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1841.  —  JN«  1. 


Seance  du  9  Janvier, 

M.  De  Gerlache,  directeur. 

H.  Quelelet,  secretaire  perp^tuel. 

CORRESPONDANCE. 


Le  secretaire  donne  lecture  de  la  lettre  qui  annoAce  la 
morl  de  M.  Jean-Guillaume  Gamier,  membre  de  la  classe 
des  sciences,  d^c^d^  dans  sa  74™°annee,  le  20  ddcembre 
dernier.  II  fait  connattre  en  meme  temps  qu'une  deputation 
de  racademie  a  assist^  aux  fun^railles,  qui  ont  eu  lieu  a 
Ixelles  le  23  du  m^mc  mois. 

—  HI.  le  Ministre  des  travaux  publics  transmet  un  rap- 
port de  M.  Wesmael ,  concernant  unc  exploration  scienli- 
Tom.  VIII.  1 
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fique  qu'il  Tavait  charg^  de  faire  sur  une  partie  des  c6les 
inaritimes  de  la  Belgique.  (Gommissaires :  MM.  Dumortier 
el  Kickx. ) 

—  M.  Charles  Morren  fail  hotnmage  des  portraits  de 
MM.  Jean  Kickx,  Pierre  Vanderlinden ,  Richard  Courlois 
et  Charles  Schmerling,  que  Tacad^mie  coiuptait  au  nom- 
bre  de  ses  membres.  Ces  porlrails,  dessin^s  par  M.  Morren, 
sont  destines  par  Tauteur  a  paraitre  dans  le  premier  vo- 
lume de  son  Histoire  de*  science*  naturelles  en  Belgique; 
lis  sont  gra\6s  au  burin  sous  la  direction  de  M.  Corr ,  pro- 
fesseur  a  i'acad^mie  d'Anvers. 

—  M.  De  Jonghe  fait  aussi  hommage  d'un  portrait  litho- 
graphic de  J.-A.-H.-J.-N.  DeCrumpipen,  chancelier  de  Bra- 
bant, dont  le  nom  se  rattache  a  I'histoire  de  I'ancienne 
academic  de  Bruxelles. 

• —  L'academie  regoit  encore  les  outrages  inanuscrits 
suiTants : 

1^  Note  sur  un  theoreme  qui  etahlit  entre  quellea  li- 
mites  de  la  variable,  la  serie  de  Stirling  est  convergente 
oudivergente;  par  M.  Pioch,  professeur  a  TCcole  raili- 
taire.'^Commissaire  :  M.  Pagani.) 

2^  Formes  des  equations  des  lignes  du  second  ordre^ 
par  M.-J.  Martynowski.  (Commissaires  :  MM»  Timmermans 
el  Quetelet.) 

3^  Essaisur  Vosmologie  vegetale.  MCmoiresur  la  ques- 
tion proposeeauconcoursde  1841,relatiTementalathCorie 
des  odeurs  dans  lesplantes.  (Commissaires  :  MM.  Morren, 
Dumortier  ei  Martens.) 

4°  Description    d'une  pile   galvanique   d'une   con-- 
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ttruciion  nouveUe,  par  M.  Van  MeiseD.  (Gommissaires 
MM.  Grahay  et  Quetelet.) 


RAPPORTS. 


HISTOIEB   NATIONALE. 


Apres  avoir  entenda  ses  commissaires ,  HIL  le  chanoine 
DeRam,  le  baron  Falck  et  le  baron  de  Stassart,  I'academie 
a  ordonn6  Vimpression  du  m^moircde  H.le  baron  deReif- 
fenberg  Sur  le4  relatione  qui  ont  exutJjadis  entre  la 
Belgique  et  la  Savoie,  ainsi  que  des  notices  du  m^me 
autear  sur  les  pontes  beiges,  Regnier  de  Bruxelles  et  fr^re 
Gorneille  S^-Laurent ,  qui  tous  deux  ont  ^crit  en  latin. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


AUROEBS  BOkAalES.  —  MAGIflfeTISHE  TERRESTBE.  —  HALO  ET 

PAEUiuES. 

Aurores  boriale^,  —  Le  secretaire  annonce  qu*il  a  re^u 
d^ja  un  grand  nombre  d'observations  ra^l^orologiques  ho- 
raires  ,  faites  au  dernier  solstice  d'hiyer;  mais  qu41  croit 
devoir  di£Krer  encore  d'en  presenter  les  r^sultats  a  I'aca- 
d^niie,  paroe  qu'il  n'a  pas  re9u  toutes  les  observations  des 
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stations  les  plus  eloign^cs.  II  fait  neanmoins  connaiire  des 
a  present  que,  pendant  le  cours  des  observations,  ii  s'est 
pi^sente  un  ph^nomene  analogue  a  celui  qui  a  ^t^  re- 
marque  a  r^poque  des  dernieres  observations  horaircs  di) 
21  septembre;  c'esl-a-dire  que  I'on  a  vu  a  Tobservatoire 
royal  de  Bruxelles  uneaurore  bor^ale,  qui  a  ^le  accompa- 
gn^e  de  perturbations  niagn^tiques.  Cette  aurore  bor^ale, 
assez  faible,  s*est  manifest^e  Ters  neuf  heures  du  soir  et  a 
dur^  pendant  pr^s  d'une  heure.  Elle  a  aussi  M  reraar- 
qu^e  a  Gand  ,  a  Groningue ,  a  Franeker  et  a  Cracovie,  par 
M.  Weisse,directeurderobser?atoire.  Un  prochain  bulletin 
contiendra  un  extrait  de  la  lettre  de  oe  dernier  savant. 

M.  Lament,  directeur  de  Tobservatoire  de  Munich,  ^crit 
de  son  c6l^,  qu'il  a  observe  de  fortes  perturbations  magn6- 
tiques,  dans  la  soiree  du  29  octobre  dernier ,  ^poque  a  la- 
quelle  M.  Quetelet  remarquait  a  Bruxelles  avec  M.  Babbage, 
que,  malgr^  I'interposition  des  nuages,  la  partie  voisine 
du  p6le  6tait  lumineuse  ( voyez  le  bulletin  de  novembre, 
p.  201).  De  sorte  qu'il  paraitrait  qu'il  y  avail  effectivement 
une  aurore  bor^ale  pendant  cette  soiree.  «  J'ai  invente, 
poursuit  ce  savant,  un  appareil  pour  avertir  Tobservaleur, 
quand  une  perturbation  commence:  c'est  un  barreau  ma- 
gn6tique,  suspendu  par  un  fil  de  soic  et  qui,  toutes  les 
fois  qu'il  d^passe  les  limites  ordinaires  du  mouvement 
diurne,  etablit  la  communication  entre  les  poles  d'une 
petite  pile  vollaique.  Le  courant  passe  par  un  mulliplica- 
teur  et  fait  sonner  une  clochctte.  » 

M.  Lament  s'est  aussi  occupe  de  construire  des  appa- 
reils  qui  marquent  d'eux-m^mes  les  variations  de  d6cli- 
naison  et  d'intensit^  magn^tiques.  Pour  comprendre  ces 
appareils,  il  faut  concevoir  que  les  barreaux  aimant^s  dont 
ils  sont  munis,  portent  a  leur  extr^mit^  et  dans  la  partie 


inf^rienre,  une  pointe  qui  laissedes  traces  sensibles  de  ses 
mouTementssor  la  pellicule  dont  se  couvre  un  amalgame 
de  niercnre,  dont  est  enduite  une  lame  de  cuivre  dirig^e 
par  un  mouTement  d'horlogerie.  Les  points  correspondants 
aux  diff(£renteshearessont  tr6s-Tisib1es,  et  leurs  distances  se 
mesurent  par  un  micrometre  attache  a  I'appareil.  Si  c'est 
un  bifilaire  dont  on  veut  marquer  Ics  variations,  il  faut 
rendre  Tinstruraent  tris- sensible;  si  c*est  un  instrument 
de  d^cHn^ison ,  il  faut  employer  un  second  barreau  magn^- 
tique,  fix^  dans  une  position  conTcnable,  pour  compenser 
unepartie  deracliondumagn^lisraeterrestreetaugmenter 
les  Tarialions. 

Le  secretaire  communique  encore  Textrait  suivant  d*une 
letlre  de  M.  Golla  de  Parme,  au  sujet  des  aurores  bor^ales 
accompagn^esde  perturbations  magndliques.  «  Dans  le bul- 
letin que  Tous  m'avezenToy6,  j'ai  lu  h  la  page  12,  t.  VII, 
deuiLi^me  partie,  que,  dans  la  nuit  du  29  mai  dernier,  on  a 
observe  a  Bruxelles  ct  dans  d  aulres  localil^s  des  perturba- 
lions  magn^tiques  tr^s-seusibles  (1).  Eh  bien,  je  Tois  au- 
jourd'hui  par  une  lettre  de  M.  Kreil,  qu'a  la  m£me  6poque 
on  a  observe  une  aurore  bor^ale  a  Londrcs  et  a  Toronto 
dans  le  Canada ,  et  que  des  deux  cdt^s  on  a  remarqu^  de 
fortes  perturbations  magn^tiques. » 

Dans  la  soiree  du  24  novembre,  pendant  pres  de 

3  beures  (de  8  heures  jusqu'a  11),  une  parlie  du  eiel  de 
pr^s  de  90^  d'amplitude,  entre  le  nord  astronomique  et 


(I)  C'^tait  IMpoque  fix^e  par  la  soci^t^  royale  de  Londres.  Les  obser- 
vatioDS  completes  ont  6i6  intir^es  dans  le  bulletin  h.  Tendrott  indiqu^, 
et  Ton  a  pu  Toir  que  ces  observations,  compardes  k  celles  de  Prague  et 
de  Dublin,  ont  presente  un  grand  accord  ;  mais  qu^elles  ont  etd  en  dis- 
cordance avec  celles  de  Toronto  ,  page  78,  t.  VII ,  deuxidme  partie. 
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I'ENE,  jusqu'a  la  hauteur  de  16  a  18  degree,  parut  16ge- 
rement  ^clair^e  d'une  espice  de  lumi^re  phosphorescente, 
semblable  a  celledela  Toielact^e,  ou  plut6t  encore  i^  ceile 
de  la  lumi^rezodiacale.  Quanta  Tintensite,  Taiguille  aiman- 
t^e,  ce  soir,  n'^pvouTa  aucun  mouyement  remarquable.  » 
Le  jour  pr^c^dent ,  on  ayait  yu  un  autre  ph^nomine 
digne  d'attention.  «  A.pr6s  le  le^er  da  soleil,  on  obserya 
dans  le  voisinage  de  Thorizon  occidental,  un  tris-beau  par- 
h^iie  ayec  une  longue  trainee  de  lumi^re  pourpre,  qui 
demeura  visible  depuis  4  h.  35  m.,  jusqu*a  4  h.  50  m.  Vi- 
l^vation  du  parhelie  6tait  de  2^30',  et  celle  du  point  su- 
p6rieur  de  la  trainee  ou  queue  de  90^  Elle  6tait  presque 
perpendiculaire  a  Thorizon,  quialors^tail  cbarg^  de  petits 
nuages. » 

Haloei  Parhelies, — Le  28  d^cembre  1840,  vers  9  heures 
du  matin,  on  observa  ^galeraent,  a  Bruxelles,  un  halo  autour 
du  soleil;  il  ^tait  tres-bien  marqu6  et  bord6  de  couleurs.  La 
partie  inf^rieure  du  halo  6tait  cach6e  par  les  maisons.  A 
Textr^niit^  australe  du  diam^tre  horizontal  apparaissait  un 
parhelie  blanc ,  pen  intense  et  aplati  dans  le  sens  vertical. 
Un  arc  tournant  sa  convexity  au  soleil  et  tangent  a  la  cir- 
conference  du  halo,  passait  par  rextr^mil^  sup6rieure  du 
diametre  vertical.  Get  arc,  qui  avait  piul6t  une  forme  pa- 
rabolique  que  circulaire ,  ^tait  d'un  blanc  plus  vif  et  plus 
brillant  que  le  parh6iie,  surtout  a  sonanterseclion  avec  le 
halo.  Vers  10  heures  il  s'^tait  form6  un  second  parh61ie 
plus  faible  que  le  premier ,  a  Textr^mit^  oppos^e  du  dia- 
metre horizontal.  A 10  l/2h.le  parhelie  occidental  et  la  plus 
grande  partie  du  halo  situ6e  de  cec6l6  s'^taient  effaces,  et  du 
cdt6  oriental,  il  ne  restait  plus  qu'une  l^gere  trace  du  par- 
helie ^mais  Tare  tangent  au  halo  et  la  partie  sup^rieure 
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du  halo,  qui  formaieot  ensemble  deux  arcs  ^gaux  en  con* 
tact  par  leurs  GoiiTexi(6s,  ^laient  devenus  beaucoup  plus 
intepses.  Ensuite  ces  deux  arcs  se  sont  effaces  insensible- 
ment ,  et  le  parh^li&occidenUl  a  reparu.  A midi ,  il  ne  restait 
plus  aucune  trace  du  halo  ;  raais  on  voyait  encore  de  cha- 
que  cd(6  du  soleil  deux  taches  blanchsitres  tris-allong^es 
dans  le  sens  horizontal ,  et  qui  occupaient  la  place  des  par- 
holies.  Vers  1  heure  apres  niidi  tout  le  phOnomine  avail 
disparu.  Le  ciel  avait  6t0  trOs-vaporeux  pendant  toute  la 
matinee,  et  avant  midi  ils'Otail  formO  quelques  lOgers  nua- 
ges  cirrhus.  Le  baromelre  6tait  descendu  de  6  millimetres 
depuis  24  heures,  mais  il  elait  encore  tres  61ev6  et  mar- 
quait  dans  lamatin<ie770  mill,  environ.  A  9  heures  la  tem- 
perature Otait  de  -^9%7  cent,  et  a  midi  — 5°,9  cent.  L'hy- 
grometre  Otait  trOs-OIevO  et  indiquait  95**  environ.  La  unit 
prOcOdente,  il  y  avail  eu  unc  forte  gelie  blanche,  et  les  ar- 
bres  Olaient  couverts  de  givre. 


MAOHETISME    TEaRESTHE. 


Le25el  le24  dOcembre  dernier,  on  a  continue  a  faire  les 
observations  des  variations  de  la  dOclinaison  el  de  Tinten- 
site  magnOtiques,  dans  Tune  des  grandes  salles  de  I'obser- 
vatoire,  avec  les  instruments  disposes  comme  il  a  6i6  dit 
dans  le  dernier  bulletin,  an  sujet  des  observations  du  27 
et  du  28  novembre.  Les  observateurs,  cctte  fois,  Otaient  au 
nombre  de  trois  seulement,  MM.  Quetelel,  Maillyel  Bouvy. 
On  se  rappellera  que  chaque  division  de  V6chelle,  pour 
Tappareil  destinO  a  mesurer  les  variations  de  la  dOclinai- 
son  magnOtique,  r6pond  a  un  espace  angulaire  de  217''5 
en  arc. 
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FariaHons  de  la  diclinaison  magn^iique  observSes  a  Bruxdles,  de  5 
en  5  minutes ,  et  pendant  U  heures,  a  partir  du  28  dicembre  1840, 
a  10  heures  du  soir,  temps  may  en  de  Gcettingue, 


HEUHES. 


0'. 


5'. 


10'. 


15'. 


20'. 


25'. 


30'. 


35'. 


40'. 


45'. 


50'. 


55'. 


10  h.  s. 

11  — 

Minuit  . 

1  h.  m. 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 
«  — 
9  — 

la   — 
11    — 

Midi. 

1  h.  s. 

2  - 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 
10  -^ 


53,20 

52,45 

54,44 

51,78 

54,32 

53,94 

53,93 

53,14 

52,98 

52,55 

52,79 

53,35 

52,82 

52,25 

51,75 

51,86 

51,18 

51,53 

52,09 

52,79 

52,57 

54,56 

53,46 

54,39 

53,17 


53,33 
53,42 
54,23 
52,14 
54,67 
54,15 
54,18 
53,24 
52,98 
52,42 

» 
53,05 
52,72 
52,19 
51,61 
51,76 
51,45 
51,65 
52,14 
52,74 
52,57 
54,51 
53,11 
54,63 


53,34 

54,20 

53,96 

52,45 

54,60 

54,36 

54,49 

53,12 

52,89 

52,56 

53,38 

53,42 

52,34 

52,42 

51,31 

51,90 

51,50 

51,68 

52,39 

52,80 

52,70 

54,16 

52,82 

54,48 


53,50 

54,50 

53,80 

52,59 

54,76 

53,82 

54,62 

53,20 

52,70 

53,07 

53,32 

53,02 

52,07 

52,40 

51,03 

51,70 

51,64 

51,94 

52,48 

52,87 

52,72 

53,77 

53,26 

54,89 


53,66 

54,60 

53,66 

52,37 

54,70 

53,63 

54,34 

53,20 

52,55 

52,89 

53,03 

53,02 

52,01 

51,96 

51,34 

51,44 

51,42 

52,16 

52,56 

52,73 

52,87 

53,35 

53,98 

54,78 


53,50 

54,79 

53,81 

52,51 

54,67 

53,98 

54,17 

53,35 

52,68 

52,80 

53,05 

53,05 

52,24 

51,89 

51,59 

51,18 

51,11 

52,48 

52,41 

52,61 

53,05 

53,28 

54,50 

54,68 


53,42 

^5,00 

53,85 

52,57 

54,36 

53,36 

53,83 

53,25 

52,62 

52,83 

52,98 

53,20 

52,51 

51,60 

51,81 

50,52 

51,03 

52,59 

52,52 

51,53 

53,50 

53,66 

54,50 

54,40 


53,25 

55,11 

53,57 

52,80 

54,07 

53,17 

53,82 

53,01 

52,52 

53,03 

53,02 

52,96 

52,63 

51,73 

51,79 

50,71 

51,35 

52,48 

52,61 

52,54 

53,G9 

54,16 

54,35 

54,19 


53,34 

55,15 

52,49 

53,22 

54,37 

53,16 

53,50 

52,87 

52,47 

52,94 

53,05 

52,88 

52,53 

52,09 

51,74 

50,34 

51,66 

52,41 

52,68 

52,52 

53,57 

54,40 

54,01 

53,88 


53,04 

54,88 

51,69 

53,45 

53,97 

53,16 

53,34 

52,96 

52,83 

52,97 

52,88 

52,98 

52,35 

51,91 

51,58 

50,49 

51,63 

52,44 

52,73 

52,61 

53,91 

54,10 

53,75 

53,74 


52,54 

54,76 

51,24 

53,79 

53,70 

53,24 

53,18 

52,98 

52,73 

52,85 

52,92 

52,95 

52,33 

51,82 

51,50 

50,75 

51,60 

52,34 

52,75 

52,53 

54,18 

53,99 

53,70 

53,45 


52,15 

54,67 

51,52 

54,06 

53,82 

53,74 

53,28 

52,91 

52,53 

52,81 

53,57 

52,93 

52,36 

51,70 

51,55 

50,85 

51,36] 

52,17 

52,70 

52,47 

54,32 

53,81 

53,90 

53,36 
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Fariations  de  Vintennti  magnitique  horizoniaie  observies  d  Bruxeiies^ 
de  10  en  10  minutes^  et  pendant  24  heures,  a  partir  du  2S  decern- 
bre  1840,  d  10  l>-  2  m-  80  >•  du  soir^  temps  moyen  de  GcBttingue. 

(Le  tbermometre  est  celai  de  Fahrenheit.) 


HEURES. 


2'30". 


In.  h. 


Tem. 


12'50". 


In.  h. 


Tem. 


22'30". 


In.h. 


Tem 


42'30''. 


In.h.lTem. 


»2'30". 


In.Ii. 


Tem 


lOh.dns. 
11      — 
Minuit 

1  h.  m. 

2  — 

3  — 

4  -» 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi   . 

1  h.  du  s. 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

»      — 
9      — 

10      — 


30°2 
30,4 
30,5 
30,8 
30,8 
30,7 
30,9 
30,7 
30,6 
30,8 
30,6 
30,6 
31,2 
32,6 
33,0 
33,3 
33,7 
34,2 
33,9 
33,2 
32,8 
32,5 
32,4 
13,13'32,1 


12,61 

12,15 

12,67 

13,34 

12,80 

12,50 

12,68 

13,15 

13,07 

13,39 

13,38 

13,62 

13,20 

12.84 

12,93 

13,30 

13,73 

12,99 

12,86 

13,10 

13,05 

12,91 

13,62 


13,20  32,1 


12,46 
12,28 
12,95 
13,53 
12,59 
12,70 
12,78 
13,14 
13,16 
13,17 
13,40 
13,53 
13,32 
12,57 
13,15 
13,51 
13,68 
12,71 
12,90 
13,25 
12,86 
13,10 
13,36 
12,89 
» 


30^3 

30,5 

30,5 

30,7 

30,8 

30,7 

30,9 

30,8 

30,6 

30,8 

30,6 

30,5 

31,3 

32,8 

33,0 

33,3 

33,8 

34,3 

33,7 

33,1 

32,7 

32,5 

32,4 

32,1 


12,27 

12,52 

12,79 

13,63 

12,57 

12,46 

13,16 

13,62 

13,19 

13,48 

14,02 

13,67 

13,07 

12,61 

12,93 

13,75 

13,56 

12,43 

12,85 

13,07 

12,77 

13,28 

13,05 

12,96 


3o;;3 

30,5 
30,6 
30,6 
30,8 
30,6 
30,9 
30,8 
30,6 
3Cr,8 
30,6 
30,5 
31,6 
32,9 
33,0 
33,7 
33,9 
34,3 
33,5 
33,1 
32,7 
32,4 
32,3 
32,1 


12,58 

12,43 

12,96 

13,38 

12,85 

12,44 

13,14 

13,21 

13,23 

13,35 

13,55 

13,46 

12,79 

12,62 

12,90 

13,87 

13,31 

12,87 

12,93 


30^ 
30,5 
30,6 
30,6 
30,7 
80,8 
30,7 
30,6 
30,8 
30,8 
30,6 
30,7 
32,0 
32,9 
33,2 
33,6 
34,0 
34,3 
33,5 
13,10:33,0 


12,72  32,7 
13,09  32,5 
13,35  32,2 
13,09  32,2 


13,05  3073 
12,61  30,5 
13,34  30,6 


13,03 
12,75 


30,7 
30,6 


12,64  30,8 


13,20 
13,22 
13,25 
13,52 
13,57 
13,45 
13,78 


30,7 
30,6 
30,8 
30,8 
30,6 
30,8 
32,2 


12,53,33,0 


13,07  33,2 
13,74  33,6 
13,25  34,0 
13,05  34,1 
13,05  33,3 
13,30  32,8 


12,77  32,7 
13,40  32,5 


13,36  32,2 
13,11  32,1 


13,02 

12,66 

13,37 

12,88 

12,46 

12,46 

13,20 

13,17 

13,36 

13,50 

13»61 

13,40 

12,70 

12,58 

13,20 

13,67 

13,28 

12,99 

13,08 

13,20 

12,84 

13,68 

13,11 

13,12 


30^3 

30,5 

30,6 

30,8 

30,6 

30,8 

80,7 

30,6 

30,8 

30,8 

30,6 

30,8 

32,4 

33,0 

33,2 

33,6 

34,0 

34,0 

33,3 

32,8 

32,5 

32,4 

32,2 

32,1 
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Variations  de  Vintensit^magnktique  verticale  observSea  a  Bruxelles, 
c^e  10  en  tO  minutes^  et  pendant  24  heures ,  d  partir  du  23  dScem- 
bre  1840,  d  lO^*-  7»"-  80s.  du  soir ,  temps  moyen  de  Gcettingue. 

(Le  thermumetre  est  celiii  de  Fahrenheit.) 


HEURES. 


7'30''. 


In.  V. 


Tern, 


i7'50''. 


In.  V. 


Tern; 


27'50" 


Iq.v. 


Tem 


57'50". 


In.  V. 


Tem 


47'50'. 


In.  y, 


Tem. 


57'50''. 


Id.  v. 


Tem, 


lOh.  s.    . 
II     — 
Minuit.    . 

1  h.  m.  . 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  —     ' 

11  — 
Midi   .   . 

1  h.  s.  . 

2  — 

3  — 

4  -- 

5  ~ 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 


6,045 
5,836 
6,379 
5,144 
3,417 
4,512 
4,531 
5,047 
4,688 
4,692 
4,795 
4,868 
3,955 
3,879 
4,119 
4,250 
4,457 
4,221 
4,805 
4,358 
4,292 
4,521 
4,645 
4,208 


29^5 
29,7 
30,0 
29,U 
30,0 
30,0 
30,0 
30,0 
30,1 
30,2 
30,0 
30,0 
32,0 
33,8 
33,3 
32,8 
33,5 
34,5 
33,0 
32,5 
32,5 
32,0 
32,0 
31,6 


6,016 
5,878 
6,292 
5,155 
3,417 
4,875 
4,751 
4,839 
4,885 
4,467 
4,797 
4,951 
3,955 
4,046 
4,188 
4,373 
4,241 
4,172 
4,631 
4,288 
4,401 
4,857 
4,221 
4,051 


29','5 

30,0 

30,1 

30,0 

30,0 

30,0 

30,0 

30,1 

30,1 

30,3 

30,0 

30,0 

32,0 

33,8 

33,0 

33,0 

33,6" 

34,2 

33,8 

32,3 

32,5 

32,0 

32,0 

31,5 


6,141 

5,804 

6,215 

4,884 

3,701 

4,863 

5,196 

4,095 

4,774 

4,616 

4,881 

4,842 

3,628 

4,009 

4,008 

4,782 

4,740 

4,198 

4,581 

4,392 

4,407 

4,894 

3,971 

4,252 


29^5 
30,0 
30,1 
30,0 
30,0 
30,0 
30,0 
30,1 
30,1 
30,3 
30,0 
30,3 
32,0 
33,8 
32,8 
33,0 
33,7 
34,2 
33,8 
32,3 
32,5 
32,0 
32,0 
31,5 


6,495 
5,831 
6,200 
4,597 
4,087 
4,975 
5,196 
5,002 
4,869 
4,616 
5,001 
4,842 
3,757 
3,878 
4,068 
4,823 
4,184 
4,510 
4,405 
4,306 
4,244 
4,218 
4,275 
4,470 


29,'5 
30,0 
29,9 
30,0 
30,0 
29,9 
30,0 
30,1 
30,2 
30,3 
30,0 
30,3 
33,2 
33,5 
32,8 
33,0 
34,2 
33,6 
33,1 
32,3 
32,5 
32,0 
31,6 
31,8 


6,757 
6,086 
6,608 
4,205 
4,354 
4,577 
5,196 
4,774 
4,618 
4,616 
5,104 
4,387 
3,778 
3,954 
4,221 
4,681 
4,218 
4,713 
4,302 
4,289 
4,275 
4,385 
4,618 
4,548 


29^7 
30,0 
29,9 
30,0 
30,1 
29,9 
30,0 
30,1 
30,2 
30,3 
29,9 
30,3 
33,4 
33,6 
32,7 
33,3 
34,3 
33,6 
32,7 
32,0 
32,0 
32,0 
31,6 
31,8 


6,711 
6,198 
5,750 
3,725 
4,459 
4,374 
5,049 
4,750 
4,638 
4,795 
4,585 
4,174 
3,850 
4,128 
4,221 
4,467 
4,451 
4,967 
4,233 
4,289 
4,245 
4,510 
4,258 
4,527 


29^7 

30,0 

29,9 

30,0 

30,0 

29,9 

30,0 

30,1* 

30,2 

30,3 

29,9 

31,5 

33,7 

33,6 

32,7 

33,3 

34,5 

33,7 

32,7 

32,0 

32,0 

32,0 

31,6 

31,6 


(U  ) 

ANATOMIE  ET  PHTSIOLOGIE  ViG^TALES. 

M.  Morren  pr6sente  un  rn^moire  sur  le  mouTement  et 
ranatomie  des  diamines  du  Sparrmannia  africana ,  pour 
faire  suite  a  ses  recherches  pr6c6dentes  sur  la  motility  des 
plantes,  dontplusieurs  ontparu  dans  les  recueils  de  I'aca- 
d^mie.  (Gommissaires :  MH.  Dumortier  et  Martens.) 


PALBOKTOLOGIB. 


M.  Le  doeteur  De  Koninck,  correspondant  de  raead6mie, 
enyoie  un  inemoire  manuscrit  sur  les  crusiac6s  fossilesde 
la  Belgique.  (Gommissaires  :  MH.  Dumont  et  Gantraine.) 


ARGHITEGTURB. 


M.  Schayes  pr^senle  trois  planches  accompagn6es  de 
notes,  et  destinies  a  servir  de  complement  a  son  travail 
couronn6  sur  Tarchitectureogivale  en  Belgique.  (Gommis- 
saires :  MM.  De  Reiffenberg,  Gornelissen  ct  le  due  d'Ursel.) 


HISTOI&E    NATIOICALB. 


Corre^pondance  d'Erycius  PuteanuSy  de  1600  a  1646, 

par  le  baron  De  Reiffenberg. 

L'importance  d'un  ^crivain  est  souyent  toule  relaliye,  et 
doit  moins  s'appr^cier  d'apr^s  le  m^rite  intrins^que  de  ses 
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ouvrages  que  par  Taction  qii'il  a  exercde  sur  son  si6cle.  A 
ce  tit  re  Erycius  Puteanus  occupe  une  assez  belle  page  dans 
rhisloire  dc  rintelligence  hiimaine.  Sans  doule,  ce  n'^lait 
pas  un  hommede  g6nie,  maisil  poss^dait  des  connaissances 
6tendues  et  arait  m^me  abord6  certaines  6tudes  que  d6- 
daignaient  les  savants  de  profession.  Dou6  d'un  esprit 
prompt  et  d'une  activity  merveilleuse,  il  se  halait  de  tou- 
cher a  tous  les  sujets,  en  formant  mille  projets  de  travail  et 
d'am^liorations  pour  Tavenir.  Quoiqu'il  n'ait  laiss^qu'une 
foule  de  livrets,  souvent  n)6diocres,  et  qu'il  ait  essentielle- 
ment  nianqu6  de  godi  et  de  profondeur,  il  n'en  a  pas 
moins^tonn^  ses  contemporains  qui,  frappds  de  ses  iSvolu- 
tions  continuelles,  se  sont  surfait  sa  valeur  litteraire.  On 
peut  dire  aussi  avec  justice  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  con- 
tribuerent  le  plus  puissamment  a  retarder  parmi  nous  la 
decadence  des  lettres,  et  ce  sommeil  de  plomb  qui  devait 
suivre  nos  formidables  commotions  politiques  ct  rcli- 
gieuses. 

Le  grand  Corneille,  dans  la  preface  de  sa  trag^die  de 
Pertharite,  publi^e  en  1653,  cite  un  passage  de  THisloire 
des  Barbarea,  de  Puteanus,  oA  il  est  parI6  de  ce  prince,  et 
se  garde  bien  dele  trad  uire,  ce  passage,  depeur,  dit-il,  de 
corrompre  la  beauts  du  style  de  notre  savant,  par  la  fai- 
blesse  de  ses  propres  expressions  a  lui ,  I'auteur  du  Cid  et 
de  PolyeucteJLe  grand  Corneille  subissait  la  commune 
influence  et  partageait  Tadmiration  g^n^rale. 

J'ai  deja  mis  sous  les  yeux  de  Tacad^mie  Tanalyse  de  la 
correspondance  in^dite  de  Puteanus  avec  Plouvier.  Je  ne 
dirai  ici  que  quelques  mots  d'une  collection  de  lettrcs  qui 
lui  ont  dl6  adressdes,  de  1600  a  1646,  par  divers  person- 
nages  distingu^s  de  cette  ^poque.  Ges  Icttres  sont  au  nom- 
bre  de  plus  dc  1500.  II  parait  que  Puteanus.  les  avait  1^- 
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guees  a  une  maison  religieuse;  quoi  qu'il  en  soit^  feu 
M.  Lammens  en  a  ^\6  le  dernier  propri^taire,  el  elles  ont 
el6  acquises  par  I'Etat  a  la  troisi^me  vente  de  sa  biblio- 
iheque,  au  mois  de  uovembre  1840.  Elles  sont  designees 
dans  le  calalogue  sous  le  n°  146  des  manuscrils ,  el  ont 
^U  payees  605  francs  (1). 

Si  on  rapprocbe  ces  lettres  i\e  celles  6crites  a  Plouvier  et 
des  divers  recueils  qui  ont  ei€  imprimis,  on  aura  une  id^c 
de  raetiyit^  de  Puteanus  et  de  Timniensit^  de  ses  relations. 
Beaucoup  des  ^pitres  dont  je  yais  m'occuper  ne  renfer- 
menl  qu^  des  civilit^s,  mais  d'autres  eonliennent  quelques 
details  qui  ne  sont  pas  indiffi^rents  pour  I'histoire  lilt^raire, 
et,  les  compliments  m^mes,  partant  de  cerlaines  personnes, 
ne  manquent  pas  tout  a  fait  de  signification.  D*ailleurs,  il 
arrive  qu'un  billet  sans  importance  par  lui-m^roe  consacre 
parfois  une  date,  un  detail  biographique  ou  g6n^alogique; 
or  j  avoue  que  je  suis  de  ceux  qui  pensent  qu'on  ne  doit 
rien  laisser  perdre. 

Quandcette  correspondance  commenca,  Puteanus  6tait 
dans  la  fleur  de  Tage,  il  n'avait  que  vingt-six  ans.  G*6tait 
r^poque  oik  sa  reputation  le  faisait  appeler  en  Italic  et  oik 
il  allait  recevoir  du  roicatholique  le  titre  d'historiograpbe. 

Un  de  ses  premiers  correspondants,  en  suiyant  Tordredu 
manuscrit,  quin'est  pas  malheureusement  Tordre  chrono-. 
logique,  est  une  femme,  cette  Doroth^e  de  Croy,  marraine 
d'unefille  denotre  savant,  laqucUe  aimait  passionn6ment 
la  po^sie  et  lui  sacrifiait  elle-m^me,  dans  Toccasion,  avec 
plus  de  fervour,  il  faut  Ic  dire,  que  de  succ^s. 

Ces  lettres,  ordinairement  fort  courtes  et  pen  int^res- 


(1)  Bulletins  de  la  commission  royale  d*histoirej  t.  IV,  p.  136-36. 


( 14) 

santes,  ne  t£moignent  que  d'une  haute  estime  et  d'un  vif 
int^r^t  pour  Puteanus,  donl  cetle  dame  va  jusqu'a  bauer 
hs  mains ,  toute  femme  et  toute  princesse  qu'elle  est. 

J*y  trouve  cependant  one  anecdote  sous  le  9  octobre  1622, 
la  voici :  «  Une  chose  estrange  (se  me  semble)  est  arriv^e 
))  au  champ  de  Bergue,  c'est  qu'une  femme  grosse,  ayant 
»  heu  le  ventre  emport^  d'une  pi^ce  d'artillerie,  son  enfant 
»  a  6t6  jest^  d'un  cost6  sur  la  terre ,  viyant  et  se  portant 
»   pour  rheure  fort  bien.  » 

Par  un  billet  du  26  aodt  1607,  le  comte  d'Arenberg  prie 
Puteanus  de  lui  envoyer  un  artiste  quHl  ayait  ramen6  d'lta- 
lie,  pour  peindre  a  fresque  plusieurs  vues  d'Engbien.  II  y 
a  d'autres  grands  seigneurs  tels  que  le  due  d'Arschot,  le 
comte  deSoire,  le  marquis  de  Bedmar,  N.  de  Montmorency, 
comte  d'Estaires,  le  comte  d'Ongnies,  le  due  Gh.  Alb.  de 
Groy ,  Pierre  Branitsky,  comte  de  Rustza,  le  marquis  de 
Garetto,  L6on  Sapi^ra,  palatin  de  Yilna,  le  comte  de 
Gommiguy,  le  comte  de  Megen,  Herman  de  Bourgogne, 
seigneur  de  Pallet,  le  comte  de  Berghe,  le  comte  de 
Bruay,  le  Rhingrave,  le  comte  de  Gamarache,  le  comte 
Creorges  Ossolynsky,  Leonard,  Lamoral  et  Geneviive  de 
Tassis,  Marie,  comtesse  de  Lalaing,  le  seigneur  de  Grobben- 
doncq,  Claude  de  Rye-Balan^on ,  le  marquis  de  Aytona,  le 
due  d'Havr6 ,  le  marquis  de  Renty,  Fran9ois  de  Gerf,  baron 
de  Flamerting  (celui  qu'en  sesm6moires,  voyez  mon  Edi- 
tion, p.  XXI,  32,  35,  36,  le  comte  d'Ongnies  appelle 
Flammartin)  J  le  comte  de  Busquoy,  le  comte  de  Mello,  le 
marquis  Sfondrati  de  Milan, C^sar  Visconti,  Georges  d*Au- 
triche,  Fran9ois  de  Moncada,  ccmite  d'Ossone,  Vralislas, 
comte  de  Furstenberg,  don  Fr.  de  Bennvides ,  le  marquis 
de  Belveder,  la  comtesse  de  Boussu,  le  baron  de  Hoens- 
broeck,  etc.,  etc.  lis  ecrivent,  les  uns  pour  Tassurer  de  leur 
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protection  et  de  leur  aniiti^,  les  autres  pour  lui  recoin- 
mander  leurs  eofants,  ceux-ci  pour  Stre  mentionn^s  dans 
ses  livres,  ceax-la  par  d'autres  raotifs  analogues  de  vanil^ , 
de  bieuveillance  ou  d'admiration. 

II  y  a  cela  de  remarquable  que  plusieurs  de  ces  hommes 
d'^p^e  et  de  cour  ^rivent  taoldt  en  fran^ais,  taol6l  en 
espagnol  ou  en  italien  y  tantdt  mSme  en  latin.  Le  cooite 
d'Estaires  suriout  parattlin  latiniste  tres-exero^.  G*est  lai, 
ainsi  qo'il  le  declare  dans  une  leilre,  qui  avail  engag6 
Adrien  Van  Schrieck  a  se  livrer  a  des  rechercbes  sur  les 
antiqail6s  de  ia  Belgique.  L'on  sait  jusqu'oA  remonte  cet 
auteur  pour  ne  pas  s  arr^ter  en  chemin.  II  n'y  a  que  le 
Gomte  de  fierghe  qui  se  serve  de  la  langue  flamande. 

Woyerius,  dont  Puteanus^se  plaint  quelquefois  k  Plou* 
vier^  est  un  de  ceux  qui  lui  (Scriyent  le  plus  fr^queoiment. 
Ge  sont  des  61oges  qui  ne  tarissent  |)oint* 

II  r^sulle  de  quelques  lignes  do  Paul  de  Carondelet , 
baron  de  Yilers  (1),  qu'en  1616  Puteanus  songeait  a  pu- 
blier  une  espece  de  biographic  des  hommes  illustres  de  la 
Belgique  : 

Cito  tuos  effringant  carceres  elogia   belgarvv  ,  opus 

non  minus  te  dignum ,  quam  tu  patrice  bonus  quia  grains. 
Dabii  Beigio  quod  Italis  tncidebat.  Hie  viros  kahemus  quo- 
rum factis  nihil  deesi  nisi  tu  laudator.  Facile  aliorum  elogia 
coniemnenty  cum  iuo,  Itaque  si  ipsorum  virtuiem  wierna  glo- 
riceface  illustrare  non  deirectas,  mittam  quce  digna  videbunlur 
inter  tua  elogia  fulgere*  Obligabis  non  ingratos  debitor es,  quod 
ipsorum  meritis  detuleris  quod  aliunde  expectare  non  pote rant , 
quia  Puteanus  es. 


(I)  IVobit.des  Pays-Bas,  1. 1,  p.  106. 
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Carondelet  youlait,  sans  doute,  faire  figurer  dans  le  Hvre 
projet^  quelques  membres  de  sa  famille,  et  il  prolestaii 
d'avance  conire  Tingratitude  que  montrent  Irop  souTent 
ceux  qui,  apres  avoir  cajoI6  un  auteur  dans  Tint^r^l  de  leur 
amour-propre,  Toublient  compldtement  d^s  qu'ils  ont  ob- 
tenu  ce  qu'ils  d^siraient.  Nous  aussi  savons  a  quoi  nous  en 
tenir  sur  la  reconnaissance  de  ces  messieurs. 

Par  une  autre  lettre  (1638),  Garondelet  recommande  a 
Puteanus  J6r6me  de  Hedinille,  de  Cordoue,  qui  avait  tra- 
duit  en  espagnol  VUtopie  de  Th.  Morus. 

En  1639,  Puteanus,  press6  par  des  besoins  de  famille, 
Youlut  vendre sa  biblioth^que au comteducd'Olivares (1); 
il  se  servit  pour  cela  de  Fentremise  de  Don  Laurent  Ra- 
mirez de  Prado  et  de  L.  W.  Zapieta.  Ce  dessein  au  reste 
n'^tait  pas  nouveau,  et  en  1626  Puteanus  en  avail  d^ja 
entretenu  le  comte  de  Solre. 

Pendant  Tannde  1604,le  terribleScioppius  £crit  deRome 
des  cboses  charmantes  pour  Jusle-Lipse  el  Philippe  Rubens 
qui,  a  la  v^rit^,  avail  fait  son  ^loge.  II  euvoie  a  ce  dernier 
une  correction  sur  Yirgile.  Ailleurs ,  longi^e  dissertation  a 
propos  de  Mercure,  le  dieu  Thot^  Thooty  dont  il  fait  Hoopt, 
il  capo, 

Une  lettre  du  magistral  de  Cologne  a  Puteanus,  dat^e 


(1)  Un  des  dloges  singuliers  de  ce  ministre ,  que  Gilblas  a  16^6X6  aux 
moins  instruiU,  se  lit  dans  la  dddicace  des  Sceaus  de  Flandres  d'OIi- 
vier  de  Wr^e,  au  roi  Philippe  lY.  Uauteur  ne  craint  pas  de  rappeler 
k  ce  prince  son  etat  de  tutelle:  <i\,  M.  a,  pass^  longtemps,  appris  les 
n  hauts  faits  de  ses  anc^tres,  non  pas  pour  les  s9aToir,  maispour  les 
»  imiter :  et  autrement  n^aurait  permis  que  Y.  H.  u'y  eut  est^  exp^- 
n  riment^e ,  celuy  qui  a  Y.  II.  soutenant  comma  un  Atlas  le  poids  de 
I)  tant  de  royaumeS|  assiste  comme  un  autre  Hercule,  le  sieur  comte-duc 
i»  d^OHvares.  w 


(17  ) 

de  I'an  1643,  prouve  qu'il  avait  fail  ses  premieres  Etudes 
en  celle  yille  au  college  den  Troit-Counmnes, 

£o  1639,  don  Laurent  Ramirez  de  Prado,  protecteur  de 
Puteanus  pr^s  ducomte-duc,  lui  demandait  des  Yers  pour 
mettre  en  tSte  de  son  edition  de  Luitprand.  G'^tait  unc 
mode  litl^raire  de  cette  ^poque,  et  tout  le  monde  connait 
le  liber  adoptivut  de  Daniel  Heinsius  et  eelui  (Te  Manage. 

Parmi  les  personneslellr^es  de  la  Belgique,  noWyoyons 
Juste-Lipse,  Janus  Lernutius,  Florent  Van  der  Haer,  Her- 
manns Hugo,  P.  de  Lowe  d'An^ers,  Janus  Schepperus, 
Bernard  de  Mont-Gaillard ,  abb^  d'Orval,  Andr^  Hoius, 
Ant.  Abundantius  de  Spa,  Jean  Brantius,  Justus  Ryckius 
et  Mich.  Hoyerus  de  Gand,  Ant.  Bergaigne,  H.C.  de  Don- 
gelberge,  Ant.  Triest,  ^T^que  de  Gand,  J.  Boncfaaert ,  cur6 
de  Montaigu,  G.  Gevartius,  Fr.  de  Pax,  Oliv.-Florcnt  Water- 
loop,  Slravi  us,  archidiacre  d'Arras,  depuis  nonce  aposto- 
lique,  P.  Puleanus,  J.  de  Rodoan,  ^v^quede  Bruges,  Ghris- 
tophedeMarlet,  ^v6quedeSt.-0mer,  P.  Pecquius,  Francois 
Buscbaert  (Wc),  ^v^que  de  Namur,  Janus  Yletius ,  Tarche- 
T^qiie  de  Malines  Jacques  Boonen,  Jean  le  Mire,  ^v^quc 
d'Anvers,  P.  Castellanus,  Guil.  Cripius  sccundus,  P.  Weym- 
sius,  H.  Van  Dorraael,  Ph.  Rubens, Nic.  Vernulaeus,  J.  Ri- 
Tius,  ducou^ent  des  Augustins  de  Louyain,  LPiersscnaeua, 
le  president  Richardot,  Nic.  Burgundius,  Jac.  Crucius, 
Car.  Laurinus,  Alex.  Vrienlius,  J.-F.  Van  Slingelant,  Lib. 
Fromundus,P.  Slockmans,  Louis  Nonnius,  Jac.  Rolandius, 
Jean  de  Ghokier,  Arn.  PlanctusGeryius,  Mich.  Bullelius, 
Jean-l'Heureux  on  Macarius,  Justus  Mulderus  Ascanius, 
P.  Roose,  Gl.  Dausquius,  F.  Bernartius ,  Hub.  Audejanlius 
de  Bruges,  Daniel  et  Nicolas  Heinsius,  Godefroid  Wen- 
delinus,  qui  se  melait  d'astronomie  et  a  qui  Gassendi  en- 
Toyait  des  Eclipses  en  manieres  do  r^gal ,  le  m^dccin  Janus 
Tom.  VIII,  2 
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DetraBus  de  Liile,  Diodorus  Tuldenus,  Aab.  Hirseus,  elc. 
Parmi  les  ^Iraugers-:  le  cardinal  Benlivoglio,  Didacus  de 
SaavedraFaxardo,  P.  Bunus^Cbr.  Huygens,  Jo.  Phil.  Pa- 
rous,  recteur  du  gymnase  de  Neusladt,  Tanglais  Simon 
Russell,  qui  ^crit  de  St.-Omer  et  parail  tout  pr^occupe 
des  auteurs  grecs,  le  oommandeur  Scipion  della  Seala, 
Martinus  La  Farina  de  Palerme,  Fortunatus  Scacchus,  de 
Tordre  des  Augustins,  chapelain  du  pape,  Jo.  Pclr.  Qua- 
drius  y  Fortunius  Licetus  de  Padoue ,  Jacob.  Merlo  Horstius 
de  Cologne,  Petr.  Brantzius,  Jacq.  Le  Yasseur,  doyen  de 
Nojon,  God.  Cretscbmar,  danois,  Goth.  Jaugermann,  Tiin- 
primeur,  De  Climace  de  Paris,  B.  Ganutus  Aquilonius, 
Fred.  Liudenbrog,  de  Hambourg,  le  cardinal  Barberini, 
J.  Hesselus,  Ab.  Hermana  de  Franeker,  Nic.  Lacaille  de 
Paris,  J.  Meursius,  J.  Accarisi,'qualiiicateur  du  St.-Office, 
a  Rome,  Nic.  Pelloquinus,  de  Paris,  Gerard- Jean  Vossius, 
Ch.  Chamberlin,  M.-Z.  Boxhorn,  J.-M.  Suar6s,  Marc-Ant. 
Bongratio,  doyen  de  Sl.-Pierre  d'Avignon,  P.-A.  Lugo  de 
Salamanque,  Andr6  de  Soto,  Petr.  Scriverius,  Lambertus 
Vossius,  Jo.  Cabeljavius  de  La  Ha\e,  P.  Canloni,  avocal  de 
Milan,  Corn.  Plempius  et  V.-F.  Plempius,G.  Rhenanus, 
C.  BarlaeuSjG.  Elraenhorstius,  lem^decinCorn.  Van  Some- 
reu,  Jac.  Skytle,  Janus  Butgersius,  Mathieu  Vossius,  Isaac 
Gruterus,  Bened.  Sossagus,  N.  Rigault,  nomm6  en  1 61 5,  a  la 
place  de  Gasaubon^  garde  de  la  bibtiotb^que  royale,  que  la 
tour  du  Louvre  (1)  n'^tait  plus  capable  de  contenir;  Sixtus 
Arcerius  de  Franeker,  M.  Velserus  d'Augsbourg,  Justus 


(1]  Croirait-on  que  dans  une  traduction  de  Guillaume-le-Breton ,  pu- 
bli^e  par  H  Gniizot,  on  ait  rendu  Turris  Luparis^ar  la  Tour  de  Luparl 
CeUe  version  d^^colier  e»t  toutepleine  de  pareillesb^Tues,  aniquelles  on 
g^mit  de  voir  accold  le  nom  d^un  homme  tel  qne  M.  Guizot. 
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Reifenbergius,  Jean-Fred.  GronoYius,  Melch.  Haiminsfel* 
dius  Goldastus,  Fr.  Bartholinus,  Wibrandus  Auskema,  Fri- 
8iu8,B.  Gerbier^eiifoy^d'Anglelerre,  J«'B.  Saccus,  secretaire 
du  conseil  de  Milan,  ceiui  de  lous  les  correspondanls  de 
Puteanas  dont  noire  recueil  contient  le  plus  de  letlres, 
Adolphe  Yorstius,  Isabelle  Andreios,  Louis  Seplalius,  Jean 

BeTero^icius  ou  Beverwyck,  eniin  AntoineSaimatia(AvTdyfO( 
I^akfjuxTUoq)  dont  nous  avons  des  ^pltres  tout  en  grec,  etc. 

P.  Scholier  (et  non  Scholiers  ainsi  qu*il  est  imprim^ 
dans  la  table  de  la  Bibliotheque  Beige  de  Foppens),  en- 
^o\e ,  en  ]  626,  ces  vers  a  Puteanus : 

Scire  velim  qucB  de  Latio  aenientia  nostra 
Nata  j/alestriias  inter,  Puteane ,  capaces. 
Ohlectare  magis  studui  quam  cohere  iniquit 
Res  orhia  summas  numeris ,  et  lahier  impar 
Magnorum  fluvio,  etrepefita  offendere  crambe. 
Quidquid  erii  ,  per  scribe,  precor,  quod  pulnerat  aures: 
Quam  {licet  a  doctis)  laudari,  malo  doceri, 
Ne  res  communis  lateat  te,  millibus  audent 
Certare  hie  super  induciis :  beat  indica  classis 
Plus  solito  re^em  duplo  :  fugat  agmina  Caesar 
Bustica:  Dantisci  victoria  lata  Polono. 
Vive  memor  nostri.  Valeas  cum  cojijuge  ^  prole. 

Thus  P.  Sgboubb. 

Yoici  un  billet  du  prince  d'Orange,  Pbilippe-Guillaume, 
l'atn6  de  Maurice  el  de  Fr^d^ric-Henri ;  il  est  tout  plein  de 
oourtoisie  sinon  d'el^gance  et  de  correction  : 

«  Monsieur  Puteanus,  Taffection  que  contribuez  d'un 
»  coeur  sincere  d^nu^  d'obligation  en  mon  endroit,  comme 
»  j'ay  appris  par  une  vostre  que  le  sieur  Florice  m'a  con- 
»  firme  et  assure ,  m'oblige  de  tant  plus ,  puisque  Torigine 
i»  n'a  autre  but  que  me  rendre  capable  d'icelle;  et  d^sirant 
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»  y  correspondre  me  trouverez  en  toute  occasion  tel  que 
»  pouvez  esp6rer  d'un  qui  yous  ayme  et  honore  la  vertu , 
»  prudence  el  capacity  qui  reluit  en  tous.  Et  encore  que 
»  vous  (vo^}  escripts  me  le  lesmoignent  que  trop,  jeseray 
»  fort  ayse  de  le  recognoistre  par  yotre  presence  quand  il 
»  Tous  plaira,  qui  me  sera  autant  agr^able  que  la  satisfac- 
»  tion  qu'en  receverez  vous  assurera  de  ma  bienyeitlance 
»  et  de  combien  je  desire  T0streamiti6,  come  estant , 

Monsieur  Pu  lean  us , 

Vostre  Men  affectionnS  a  vous  complaire  etservieir, 
Le  prince  d'OfiAiDGE. 

A  Bruxelles,  28  de  nov.  1612. 

Une  letire  de  Henri  Lancelot,  coromissaire  general  de 
Tordre  dcs  Auguslins  pour  les  provinces  du  Rhin  et  de 
Souabe,  en  dale  du  7  oclobre  1621,  rend  corople  d'un 
voyage  en  Allemagne,  et  conlient  eulre  aulres  ce  passage 
sur  Funiyersile  de  Tubingue:  Tubinga  [ut  pseudo-theolo- 
giam  lutheranam  silentio  involvam)  lectisgimatn  et  fre- 
quentissimam  habet  juventutem ,  et  omni  pene  natione 
germanica,  anglica,  scotica,  gallicay  hollandica,  etc., 
collectamy  ducentos  fere  alumnos  propriis  expensis  alente 
Wirtenbergico  duee.». 

Le  4  mai  1636, R.  Wouters  s'adressa  a  Puteanus^  au  nom 
du  recteur  ct  de  toute  Tuniversit^  de  Louvain ,  pour  le 
pricrde  faire  quelques  dons  a  la  bibliolhequequeTon  ve- 
nait  de  fonder.  Getle  leltre  est  r^digee  avec  une  ^I^gance 
remarquable. 

(1634).  Gerard-Jean  Yossius,  ancien  condisciple  de  Pu- 
(canus  a  Dordrecht,  exprime  la  douleur  que  lui  cause  la 
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perte  de  son  fils  Denis ,  qai,  jenne  encore,  ^lail  versd  dans 
les  lettres  latines^grecques,  h^braiques, syriaqneset  chal- 
d^eones,  avait  appris  I  ethiopicn  ainsi  que  d'aulres  langucs 
orientales ,  et  poss^dait  le  fran9ais ,  I'italien  et  I'espagiiol.  II 
pr^parait  une  Edition  de  C^sar,  et  s'apprdtait  a  poblier  le 
trait6  de  Maimonides  sur  ridolatric,  traduit  de  I'h^breu  en 
latin  avec  on  commentaire.  II  Toulait  de  plus  tirer  des  Perils 
des  Rabins  tout  ce  qui  pou?ait  servir  a  la  conversion  des 
Israelites.  H  semble  que  Foppens ,  d'apres  Tarticle  qu'il  a 
consacr6  a  DenisYossius,  ait  lu  la  letlre  de  son  pere  a  Putea* 
nus,  attendu  qu'il  emploie  les  m^mes  expressions  que  lui. 

£n  IGSV^entre  autres  projels,  Puteanus  avail  celui  d*^- 
crire  Thistoire  du  cardinal  de  Granvelle,  ouvrage  qui  restc 
encore  a  faire  meme  aujourd'hui ;  mais  que  la  commission , 
pr^sid^e  par  M.  Weiss  a  Besangon,  doit  certes  beaucoup 
avancer. 

(1627,  1 4  octobre).Lecomte  Leonard  de  Tassis  le  presse 
definir  sa  g^n^alogie ,  le  plus  beau  livre  qu'on  puisse  com- 
poser an  jugement  des  int^ress^s. 

(27  Novembre  1623).  P.  Pecquius  s'exprime  assez  dure- 
ment  sur  le  compte  de  Moretus:  <Sa/fV  sese  osiendii,  dit-il, 
quw  essei,  nimirum  uialii  iypographi  plerique  omnesj 
lucelli  tnancipium.  Gependant  la  chose  s'explique  :  More- 
tus  ne  voulail  pas  imprimer  un  nouvel  ouvrage  de  Putea- 
nus,  peut-£tre  parce  que  rexp6rieucc  Favait  rendu  plus 
di£Bcile.  Pecquius  6tait  d'intention  de  recourir  aux  frires 
Bellere  (1),  qui  faisaient  un  grand  commerce  aux  foires  de 
Francfort. 

En  1624,  les  armes  de  Tempereur  occupaient  leslieux 


(1)  Yoirtur  r^tablissement  typographique  des  Bellere,  M.  Arth.Dinaux 
dans  les  Archives  du  nord  de  la  France  eidu  midide  la  Belgique. 
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d'oili  Tuuiversit^  de  Heidelberg  tirait  ses  principales  res- 
sources.  Ce  corps,  dans  sa  d^tresse,  voulaitrecoiirir  a  Tin- 
fanle  Isabelle;  mais,  au  pr6alable,  il  d^sirait  que  TuDiTer- 
site  de  Louvain  interc^dat  en  sa  fareur,  et  pour  se  faire  un 
appui  dans  celte  uniyersit^,  il  invoque  les  bons  offices  de 
Puteanus.  Celte  missive,  oil  la  rb6torique  n'a  pas  6U  ou- 
bli^e,  se  lermine  ainsi : 

Nostra  vicissim  dignitati  turn,  clarissime  Domine  Puteane  ^ 
studia,  officta  promittimus,  Sed  promittimus  nunc  quidem ,  et  ui 
Ulysses  tile  apud  AlcmoBum  nihil  hahet  quod  rependai  pro  in- 
gentibus  meritis  prefer  vota  et  grates,  ita  nos  prceter  mentis 
munera,  Rependet  Suprentus ,  laudabit  fama  et  ceternitas,  com^ 
pensabit  cum  musts  omnibus  Apollo  ipse  vestris  {sic  vovemus) 
studiis  propitius  et  benignissimus  :  Deus  Opt,  Max.  dignita- 
tem tuam  fama  et  csternitati  studiorum  sertet  ac  sospitet.  Da* 
bantur  l^jiiliiannolQ^A,  Heidelbergw,  Dignitatis  turn  studio^ 
si$simi  rector  et  professores  academics  Heidelbergensis. 

(1600).  Ferdinand  el  David  de  Tassis  fonl  T^loge  du 
peintre  Jean  Rolterhamer  qui  6tail  alorsa  Venise. 

(1621).  L'infante  Isabelle  avail  assur^  aux  enfants  de 
Puteanus,  Thabitation  de  la  citadelle  de  Louvain,  que  Tar- 
chiduc  Albert  lui  avail  personnellemenl  accord^e. 

(28  mars  1620).  Longue  pi^ce  de  vers  ^legiaques  de 
M.  J.  Weitzius  de  Golha  a  Puteanus. 

C'esl  le  mSrae  Weitzius  qui,  dans  une  autre lettre,  pro- 
f^re  cet  adage,  bien  propre  a  le  faire  bonnir  aujourd'hui  par 
les  hommes  du  progres  :  Pax  una  triurnphis  innumeris 
potior! 

(Septembre  1614).  Vers  de  I.  Ryckius  de  Gand,  sur 
\ Historia  Insubrica. 

Quidquid  in  externa  mUes  peccavii  arena  ^  etc. 


(23) 

(1658).  Autres  Yers  d'EustachedePomereuxDusart,  Gur6 
de  Wackerseel. 

(1638).  Autres  madrigaax  da  inline. 

( 1 624).  Vers  de  Pierre  de  Streithagen,  chanoine  de  Heios- 
berg. 

(1642).  Details  litt^raires  sur  une  femme  po^te,  dans 
one  lettre  de  G.  Barl^us,  qui  £crit  d'Ainsterdam. 

P^ir  clans^ime,  qui  eruditam  juveniaiem  mBpe  eon^mendati- 
tdis  Utter  is  proseeuhu  fui ,  jam  matronam  ingenii  et  poe$eos 
fama  apud  Batavos  ceiebrem  tibi  cammendo.  Nihil  petit ,  nisi 
ut  alioquio  tuoy  hoc  est  ^  ipso  Rotn&norum  facundiw  ore  frui 
possitf  dum  Lovanii  est.  Scit  aquilas  solis  conspectum  ferre, 
Etiam  hwc  doctissimorum  virorum  in  Belgio  multibus  se  in  • 
trepida  offert»  Nam  et  ea  loqui  potest ,  qua  a  doctrina  et  huma  - 
nioribus  litteris  aiiena  nen  sunt ,  et  ea  scribere ,  qwB  wupra 
sespum  suum  sunt.  Jnciaruit  A  to  apud  nos  multis  retro  annis 
be/gicapoesif  grata  maximispatrim  no^rue  viris^  ffoofdiOy  Mug- 
densi  satrapa ,  Constantino  Hugsnio ,  Zulichemi  domino.  Cat- 
sio  ^  HollandioB  ordinum  syndico  ,  f^ossiOy  Heynsio  aliisque^ 
quos  nominis  et  eruditionis  fama  erudiforum  vulgo  secrevit.  So- 
rorem  habet  Tesselam  nomine,  quaapoema  belgicum  etgaliicum 
pangit  ad  miraculum,  Hoec  Anna  Romeria  est,  parente  nata 
ingeniosissittio  et  argutissimo ,  qui  emblemata  befgica  edidit , 
sensus  acutissimi ,  ut  non  uno  nomine  hoec  mater  favore  iuo 
digna  videatur.  Tota  gestit  arcem  tuam  et  grudium  ffelicona 
conscendere.  Quern,  si  voles,  versibus  celebrabit  dum  istic  est, 
Religionw  vestri  et  sacris  addiotissima  filios  duos  disciplined 
Jesuiiarum  Antterpias^  ni  fallor,  commisit,  eic, 

(22  aoiit  1621).  Lettre  de  Gh.  Delia  Faille,  au  nom  de 
rarchiduchesse,quisouhaitait  que  Puteanus  achevAt  Tou- 
yrage  commence  par  Juste-Lipse  sur  N.-D.  de  Montaigu,  et 
qui  se  proposait  d'en  envoyer  des  exemplaires  hors  du  pays. 
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(1633)  G.  Barlffius,  a  TuDifersit^  de  Lcyde,  avail  failli 
devenir  victime  de  la  liberie  de  ses  opinions  : 

No$  hie,  mi  Puteane,  aliquandiu  cum  iniquiore  fato  lu^ 
ctaii  jam  per  Dei  gratiam  y  Amstelodamensium  liberalitate  ma- 
gnifice^ruimur  et  ioquimur  ac  philoBophamur  securius.  Nimia 
dispuiandi  lihertate  nuper  periimus,  et  quidem  per  illos  quo- 
rum est  servare  animas  ,  non  perdere ,  prodesse ,  non  nocere, 
Illud  potius  dicam  :  perieram ,  nisi  sic  periissem.  Excidi 
professione  Leidensi,  ut  luculentiorem  impetrarem,  Desii  ad 
tempus  philosophari  ,  ui  poeiica  lingua  fahulam  laxarem  libe- 
rius,  etc, 

(Sept.  1630).  Gassendi  annonce  son  depart  prochain  pour 
rOrienU 

(23  no?.  1644).  Lettre  latine  du  magistral  de  Bruxelles 
a  Puteanus,  pour  le  remercier  de  ses  offres  de  service.  Je 
ne  pense  pas  que  cette  lalinit^  correcte  el  soign6e  soil  en- 
core de  mise  dans  les  grefTes  de  nos  municipalit^s  con- 
siitu^es. 

(2  aoul  1621).  Le  sieur  de  la  Serre^  connu  par  ses  am- 
phigouris  ,  6crit  a  F^an  Put  ou  Puteanus  :  «  .  . .  Je  suis 
»  si  alt(^r6  de  Teau  de  voire  puils  que  je  supplie  tres-hum- 
»  blemenl  Y.  S.  de  m'en  donner  une  goute  pour  esteindre 
»  la  soif  de  mon  ambition,  d^sirant  que  voire  plume, 
))  loute  d'or,  honore  d'un  distique  mon  livre  des  Saintes 
))  affections  de  Joseph  et  des  amours  sacrees  de  la  p^ierge^ 
»  affin  d'eterniser  sa  m^moire  par  T^ternit^  de  voire  muse 
»  royale !  »  Ne peul-on  pas  dire,  avec  la  princesse  de  Gonti, 
que  c*esl  la  un  style  en  ob^lisque  ou  qui  finit  en  pointe 
comrae  un  clocher? 

(1601).  D.  F'ic.  Van  Belle  Brugensis ,  cum  juriscon- 
suUus  renunciaretur  {Lovanii)^  cognato  et  amicissimo 
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sua  J   calore  benivoleniue  pangehat  Rub.  Audejaniiu* 
Brugensis.  Vers  lyriques. 

(16  roai  1627).  Mademoiselle  de  Gournay,  Thieve  et 
r^diteur  de  Montaigne ,  ^ient ,  a  son  tour,  payer  tribut  a 
rhomrae  en  vogue.  Elle  lui  envoie  les  Essaisy  auiquels 
Puteanus  s'int^ressait,  dit-elle,  bcaucoup;  et  leprie  d'in- 
former  les  imprimeurs  beiges,  que  s'ils  en  yeulent  des 
exemplaires,  elle  leur  en  fournira  a  bon  marcbi ,  c'est-a- 
dire,  a  28  souU  en  blanc.  Le  chapitre  des  souU  parait  £tre 
fort  a  coeur  a  ce  philosophe  en  jupons ,  car  la  lettre  finit 
par  cette  recommandation  : 

»  Monsieur,  maicte$  tnoy  ainsy  ie  voua  suplye  Vadresse  de 
»  V08  letires  :  a  Mademoueile  de  Goumayj  rue  de  VArhre  eec , 
n   devani  Sainct- Germain  j  d  Paris  ^  port  ciivq  souls.  » 

(1609).  Daniel  Heinsius  rend  compte  de  ses  tra?aux  sur 
Aristote  ,  dont  il  yenait  d'eipliquer  publiquement  la  poli- 
tique: 

Moriar  nisi  scepe  stomachum  aut  hilem  mihi  moverant ,  qui 
opiniones  suas ,  idque  in  sa'nctissimo  scribendi  genere,  in  quo 
minimum  licere  debet,  summo  philosopho  ascribunt.  Idem  de 
Platone  alibi  afjirmare  possum, 

(16  noT.  1628).  Aubert  Le  Mire,  qui  avait  ddja  de- 
mands une  inscription  pourle  mausol^e  de  son  oncle,  an- 
nonce  que  le  troisiime  volume  de  ses  diplAmes  est  sous 
presse. 

(17  nov.  1629).  II  6crit  que  Francois  Bruno  vient  de 
mourir  a  Bruxelles.  G*6tait  unEspagnol  vers6  dans  le  grec, 
et  qui  avait  recueilli,  dans  la  biblioth^que  de  TEscurial, 
des  parties  in^dites  des  anciens  peres. 

Fuit  hie  annus,  ajoute<t-ii ,  vere  fatalis  [ut  sic  loquar)  ma- 


(26) 

gnis  viris  ^  quos  inter  soeietas  JesH  qtMituor  eximios  amitit 
Schottum  J  Scribaniutn  ,  Rosweidum  el  Hermanum  ffugonetn, 
mihi  cognatum  quemqueniater  mea  de  sacro  fonte  susceperai, 

(F6v.  1646).  Plaintes  de  Wendelinus  sur  la  decadence 
des  6tude8 : 

Non  est  mikipromptum  dicere  qnam  me  veliicavittriste  ishtd 
nuncium  erepti  nobis  Cantelmi ,  quatn  mihi  fihras  omnes  lanei- 
navit  aoerbissima  tuavissimi  herois  recordatio ,  et  cum  quo  non 
ex  falso  tu  pronuncias  conoid isse  studia,  Barbaries  grandibus 
passibus  et  quasi  per  grallas  omnia  pervadity  ne  solam  cretam 
credos  transmigrasse ,  etc. 

Puis  il  revienta^ec  empressement  a  sa  cb^re  astronomie 
et  a  ses  6clipses9  dont  il  devait  bon  compte  k  Gassendi. 

(Mars  1624).  Aiib.  LeMire  ^numere  ses  d^couvertes  bis- 
ioriques  : 

Mitto  codicem  nostrum  donationum  ptarum  itemque  anna- 
les  nostrosbelgtcos.  Reperies  in  its  non paucahactenus  incognita, 
nominatim  Lambertum  I  et  Avfndum ,  comites  Lovanienses  ^ 
Ragineros  quattuor^  comites  Hannonienses  ^  Gandenses  item 
atque  Alostanos  comites,  Antwerpienses  marchiones,  etc.,  fa- 
bulosis  istis  Brabonibus  ,  Forestariis  ac  Melusinis  ewplosis. 
Leges  item  duces  Lotharingice  superioris  seu  Mosellanw y  item- 
que inferioris  ac  Masanw ,  accurate  a  me  distinctos.  Quod  a 
nemine  [absit  jactantia)  hactenus  prcestitum ,  Invenies  denique 
Godefridum  Bullonium  nostrce  Lotharingice  inferiori  asser- 
turn,  quem  hactenus  Mosellani  {qui  hodieque  Lotharingi  vocan- 
tur)  sibi  vindicare  sunt  conati.  Qua  occasione  docui  modernos 
Lotharingice  duces ,  non  a  Carol o  Magno  aut  a  Godefridi 
Bullonii  fratre  Guilielmo  {ut  ipsi  jactitant)  ,  sed  a  Gerardo , 
A IsatioB  comite ,  stirpem  ducere.  Super  his  et  aliis  libens  judi- 
cium vestrum  audiam  ,  quod  eo  mihi  gratius  erity  quo  liberius. 
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n  De  Geldrensibus  comitibus  quwdam  aih'gi^  »ed  breviter : 
»  quia  diplomaia  cetera  tnihi  desunt ,  qucB  utinain  vesira 
»    ojfera  nancisci  queam ,  etc*  » 

Je  m'arr6te  :  si  je  voulais  multiplier  les  eitrails  decette 
espece,  j'exciderais  bientdt  les  bornes  od  je  dois  me  ren- 
feriner.  Le  peu  que  j*ai  dit  suffit  pour  faire  appr^cier  Tim- 
portance  de  la  collection  dont  vient  de  s'eorichir  la  biblio- 
tb^qae  rojale.  Je  le  r^pete,  elle  presente  uucoin  du  tableau 
litt6raire  de  la  premiere  moitie  du  XVII*  si^cle.  Confiden- 
ces d'auteurs,  doutesde  savants,  adulation  de  la  c61^brit6, 
envie  de  s'associer  k  une  reputation  a  la  mode,  traits  de 
caractere  et  de  moeurs;  tout  s'y  trouYe.  II  n'y  a  pas  jusqu'a 
la  forme  ext^rieure  des  lettres  qui  n'ait  aussi  son  ins- 
truction. J'aime  ces  ^critures  nettes  ,  fermes  et  rapides 
d'borames  tels  que  Bentivoglio;  les  pattes  de  raoucbes 
de  Juste-Lipse  mepeignent  son  style  sautillant  et  bacb^; 
je  Tois  avec  plaisir  des  princes  et  de  grands  personnages 
^crire  de  leur  main  ayec  une  politcsse  extreme,  tandis  que 
de  moindres  se  oontentent  de  tracer  la  cor  testa  ou  mdme 
seulement  leur  signature,  et  affectent  de  petits  airs  souve- 
rains.  Les  adresses  m'amusent  et  m'instruisent  aussi;  Tune 
qualifie  Puteanus  d'ornement  du  Parnait*e,  Tautre  du 
plus  grand  des  morteU,  un  troisi6me  de  miracle  du  Ste- 
ele. Enfin,  je  ne  d^daigne  pas  m6me  d'examiner  la  trame 
du  papier  etje  faisladessus  des  rapprochements  dont  je 
Yous  ^pargne  la  subtiiit^. 

Ces  letlres,  chose  surprcnante  ,  contiennent  a  peine  des 
traces  des  ^v^nements  publics  qui  s'accomplissaient  alors. 
Aub.  Le  Mire  est  presque  le  seul  qui  leur  accorde  quelque 
attention,  encore  ne  fait-il  qu'effleurer  en  passant  les  opera- 
tions de  la  guerre.  G'est  pourtant  de  1600  a  1646  qu'eurent 
lieu  le  si6ge  d'Ostende ,  Tetablissement  de  la  compagnie  hoi- 
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landaise  des  Indes  orientales,  le  dec^s  de  la  reine  d'Angle- 
tcrre  Elisabeth ,  les  n^gociations  de  Londres  qui  la  suivi- 
rent,  la  reconnaissance  de  la  liberie  des  Provinces-Unies, 
la  Xriye  de  douze  ans ,  le  supplice  de  BarncTcld ,  la  guerre 
du  Palatinat ,  la  mort  de  larchiduc  Albert,  la  reprise  des 
hostilit^s centre  la  Hollande,  larriy^e de  Marie  de  M^dicis 
aux  Pays-Bas,  la  conspiration  du  comte  deBerghe,  etc. 
A  la  fin  de  cette  p^riode,  la  decadence  commen^ait  a  se 
faire  sentir  partout.  La  Belgique ,  remise  sous  le  sceptre 
de  TEspagne^  partageait  le  marasme  de  cette  monarchic. 

On  remarquera  que  les  savants  de  I'^poque  ^taient  obli- 
ges d'entretenir  un  commerce  ^pistolaire  peut*dtre  plus 
etendu  qu'aujourd'hui.  En  efiet ,  ils  ne  pouvaient  £tre  in- 
struits  que  par  lettres  de  ce  qui  se  faisait  dans  le  monde 
intellectuel  puisqu'on  n*avail  alors  ni  revues  nijoumaux. 
Je  n'affirme  pas  que  ce  i&i  un  mal ,  je  n'ose  dire  que  ce  fAt 
un  bien ,  car  j'ai  toujburs  eu  peu  de  disposition  a  m*insur- 
ger,  surtout  pendant  I'hiyer,  et  si  je  n  ai  jamais  flatt6  les 
puissances  de  la  terre,  mon  principe  inyariable  est  du 
moins  de  les  respecter. 


A.AGHEOLOGIE. 


La  double  Minerve  —  Explication  d'un  vase  peint  ap- 
par  tenant  a  M,  le  comte  Albiric  duChasteL  Notice  de 
M.  De  WitlC;  correspondant  de  Tacad^mie. 

En  publiant,  il  y  a  quatre  ans,  la  description  d'une  parlie 
dela  maguifique  collection  de  vases  peints  du  prince  de  Ca- 
nine, je  n'avais  failqu'indiqucr  en  peu  demots  un  combat 
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dans  lequel  iolerfienneot  deux  femmes  armies  (1).  Gelle 
collection,  corame  on  sait,  fut  dispers^e ;  une  partie  passa 
en  Angleterre  au  Hus6e  Brilannique.  Des  circonstaoces 
iod^pendantes  de  ma  Yolont^  ne  me  permirent  point  alors 
de  faire  prendre  des  caiques  de  tous  les  yases  qui  me  sem- 
blaient  offrir  des  sujets  curieux;  mais  grace  a  I'amiti^  de 
M.  Jules  de  Breuvery,  on  vient  de  m'envoyer  de  Belgique 
ledessin  de  la  peinture  inddite  joint  a  cet  article.  Gette 
peinlure  d^core  le  col  d'une  hydrie  a  figures noires,  trouT^e 
a  Yulci  el  aujourd'hui  en  la  possession  de  H.  le  comle  Alb^- 
ric  du  Ghastel,  pres  deTournay.  Le  principal  tableau  de 
cette  hydrie,  que  nous  avonsjug^  inutile  de  reprodjiire, 
repr^sente  unede  ces  seines  nuptiales  auxquelles  il  est  si 
diJQ&cile,  faute  d'inscriptions,  d*assigner  desnoms  justifies 
par  quelque  recit  mylhologique  (2).  Sur  un  quadrige  k 
droite  sont  places  un  homme  et  une  femme;  a  cdl6  des  che- 
vaux  et  devant  le  char  marchent  Apollon  Githaride,  Her- 
mes et  Hestia  ou  Dimeter;  une  panthere  accompagne  cette 
diesse. 

La  frise  peinte  au-dessus  du  quadrige  nous  a  paru  mi- 
riter  une  attention  particuliire.  On  y  voit  un  combat  au- 
quel  prennent  part  quatre  guerriers  et  deux  feromes.  A 
gauche  de  la  scene  un  des  guerriers  tourne  le  dos  a  Fac- 
lion.  Gecl,  comme  dans  mainte  occasion  pareille,  prouve 
que  les  peinlures  tracies  sur  les  Tases  itaient  copiies  d*a- 
pr6s  des  tableaux.  Ici ,  Tarlistc  ayant  sous  les  yeux  une 
composition  d'une  plus  vaste  ilcndue  et  se  trouvant  gin^ 


(1]  Voir  mon  Catalogue  itrusque^  no  126. 

(2)  Cf.  la  note  du  no  126  de  mon  Catal.  citd  dans  la  note  pr^cddente. 
La  sont  discut^es  les  diyerses  opinions  relatives  &  ces  sortes  de  repre- 
sentations. 
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par  Tespace,  s'est  tu  oblige  de  supprimer  la  moiti^  d'lin 
groupe.  Les  deux  femmes  qui  attaquent  les  guerriers  sont 
revalues  de  luniques  talaires  et  armies  de  casques  et  dc 
lances,  costume  auquel  on  reconnaitconstaramenl  Jiff n«rt>« 
surles  nombreux  vases  peints  qui  montrentcettedeesse,soit 
seule  y  soit  accompagnde  d*autres  divinit^s.  Les  adversaires 
des  deux  dresses  arm6e8  sont  quatre  guerriers  dans  le  cos- 
tume d'hoplite,  maniire  de  figurer  les  ghauts  qui  nous 
est  connue  par  une  foule  de  representations  analogues. 

Au  premier  abord ,  on  pourrait  croire  que  notre  pein- 
ture  fait  partie  de  cette  nombreuse  s^rie  de  combats  de 
Grecs  et  d*Amazones,  si  souvent  r^p^t^s  sur  les  vases  de 
tons  les  styles  et  de  toutes  les  fabriques.  Mais  un  examen 
plus  attentif  doit  faire  rejeter  cette  supposition.  Dans  tou- 
tes les  peintures  publi^es  ou  in^dites ,  qui  repr^sentent  les 
guerres  des  Amazones,  soit  en  Asie ,  soit  dans  TAttique,  ces 
femmes  guerri^res  sont  revetues  de  tuniques  courtes  avec 
les  jambes  nues,  quand  le  costume  est  purement  grec,  ou 
bien  a?ec  les  jambes  couvertes  d'anaxy  rides,  quand  les  ve- 
tements  ont  conserve  la  richesse  orientate.  Jamais  les 
Amazones ,  combattues  par  Hercule ,  par  Thes^e  ou  par  les 
Grecs  rassembl^s  au  si^ge  de  Troie,  n'apparaissent  sur  les 
monuments  avec  la  tunique  longue  (1).  II  doit  exister  n^an- 
rooins  une  analogic  de  costume  entre  les  Amazones  et  Mi- 
nerve,  qui  est  Famazone  par  excellence  (2).  Loin  de 
m^connattre  les  rapports  qui  sc  trouvent  enlre  la  d^esse 


(1)  Je  ne  cooDais  que  I'Amazone  de  la  galerie  Giustiniani  qui  ait  la 
tunique  iaiaire.  Clarac,  Musiede  scvlpt,  ant,  etmoderne,  pi.  813,  no  8037. 

(3)  Diodor.  Sicul. ^  111,  71.  MaA/ora  J'^ccurdg  fa<Ti  yrapopfjiij^OLi  rpo^ 
rifv  uvfLfjuL%ixv  *A6ijvxv ,  dia,  rdv  Ofioiov  Ttjq  xpoonphecoi  i^ijXoy  aq  civ  twv 
'A/4Jc?5Vwv  kvTi%o(JsAv<M  eV?  toAu  xy^q  av<fp€ia<;  koI  rapQeyiaq  x.  r.  A. 
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armie  el  ces  femmes  guerriercs,  nous  avoDs  nousmdme 
appel6  ratteDtioD  sor  ie  recit  de  Diodore  de  Sicile  (1)  qui 
nous  repr^sente  Miner?e  allant  combattre  les  Titans,  a  la 
t^te  des  Aniazones  dont  elle  partage  les  exercices.  Hais  la 
peinture  que  nous  publions  n'est  pas  la  seuie  qui  nous  of- 
fre  deux  dresses  reY^tues  dn  costume  de  HinerTe.  Sur  un 
l^cytbus  sicilien  ,  d^crit  par  H.  Gerhard  (2),  on  Toit  £gale- 
ment  deux  dresses  qui  eombattent   conire  des  guerriers 
armes  de  toutes  pieces;  les  deux  divinit^s  ont  la  poilrine 
couverte  de  Vegide,  arme  qui  distingue  surloul  Hinerve  (.3). 
II  parait  que ,  sur  ce  l^cythus,  Mars  inlervicnt  dans  le  com- 
bat comme  dans  certains  groupes  que  nous  avons  expliqu^s 
par  le  dieu  de  la  guerre  terrassant  un  g^ant  (4).  M.  Gerbard, 
de  son  c6te,  pense  que  lesujet  point  sur  le  l^eytbus  qu'il 
d6crit ,  doit  appartenir  aux  gigantomacbies  ,  el  nons  som- 
mes  enti&rement  de  Tavis  de  cet  arcb^ologue;  quant  aux 


(1)  I.  cit.  Ka}  Tojy  fiiv  avJ'pav  (rrpaTHfyovvrog  ^lovjtrou  ,  rc3v  (f^  yvvai- 
Kov  Tijv  yjyefjujvietv  ixovaijg  'Aft/v5< ,  TpoqTsaovraq  fzerk  tijq  (rrparix: , 

(3)  Annates  de  V Insiitut  archiologique  ,  torn.  VII,  p.  89. 

(3]  On  saitque  F^^i^tf  appartient  aussia  Jupiter ,  Mirnommd  JEgiochua. 
Apollon,  dans  Homdre  ( Iliad..,  0,  220 :  Q  )  20).  Junon  Sospita  a  Lanu- 
▼iam  (Cic,  de  Nat.  Deorum,  I,  20),  Biooysas  MUanSgis  a  Hermione  ct 
a  Ath^nes  (Paus.,  II.  35, 1;  Said,  et  Etym.  M.  v,  'kraroupix  et  les  Faries 
dans  Eschyie  {Septem  contra  J%eh.  701,  ed.  SchuU)  portent  Vigide.  Cf. 
la  Nouvelle  Galerie  mytkoloyique  ^  p.  30  et  suit  ,  pnbli^e  par  M .  Gh.  Le- 
aermant,  dans  le  Trdsorde  Numismatique  et  de  Glyptique. 

(4)  Cat.  itrvsque^  no  186.  Ce  vase,  aujourd^hul  au  Mus^e  britannique, 
a  ^t^  public  par  M.  Jughirani,  Piiture  di  vast  fiitili,  tav.  XLI;  cf. 
VJSlite  des  monuments  cSramographiques ,  pi.  VII.  Une  amphorc  reprd- 
sentant  d^nn  c6t^  Minerye  et  deux  grants  ,  et  de  PautreMars  iSgalement 
ayec  deux  grants  ,  a^tdpnbli^e  par  M.  le  baron  Judica,  Ant.  di  Acre , 
lay.  XXII. 
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deux  dresses,  le  savant  allemaad  croit  que  Tune  est  Mi- 
nerve,  Tautre  Diane.  Le  costume  de  Diane  est  connu  par 
une  foule  de  representations  anciennes.  Si  cette  deesse  a 
des  rapports  avec  les  Amazoncs,  fondatrices  du  temple 
d'Ephese  (1),  si  en  Laconie  elle  est  associ^e  a  rApoHoii 
Amazonius  (2),  si  quelquefois  elle  est  revetue  de  la  lunique 
talaire,  commesur  uneamphore  a  figures  noires  du  mus^e 
imperial  de  Yienne  (3),  du  moins  jusqu'a  ce  jour,  nous 
n'avons  jamais  yu  ni  Vegide  ni  le  casque  au  nombre  des 
armes  que  porte  Diane.  II  r^sulte  done  de  la  comparaison 
du  sujet  figur^  sur  le  l^cythus  sicilien ,  avec  cclui  peint  sur 
rhydrie  de  Vulci,  que  c'est  bien  r^ellement  une^  double 
Minerve  qu'on  a  voutu  reprdsenler  dans  ces  deux  compo- 
sitions. 

On  connait  une  foule  de  miroirs  ^trusques,  qui  mon- 
trent  les  deux  Dioscures  places  en  face  Tun  de  Tautre.  Sur 
un  beau  miroirin^ditdu  museebrilannique,  on  voit  deux 
Minerves  dans  la  meme  pose  que  Ton  donne  ordinaire- 
ment  aux  Dioscures.  Ici,  les  boucliers,  les  lances,  les  cas^ 
quesy  les  egides ,  ne  laissent  subsister  aucun  doute,  quant 
a  la  deesse  quel'artiste  a  voulu  figurer;  ces  armes  caracl^- 
risen!  parfaitement  Minerve, 


(1)  Pau8.,  IV,  31,  6.  Cf.  8iir  les  rapports  de  Diane  a^ec  les  Amazones, 
Gerhard,  Auserlesene  griechische  Vasenhilder ,  s.  150. 

(2)  A^ec  le  surnom  A'^Astratia  Paus.  Ill,  S5,  2.  Cf.  dans  les  Mon.  uUd» 
de  rhist.  arch.y  torn.  I,  pi.  LVII  A,  un  vase  peint  qui  fait  partie  de  ma 
collection,  et  la  dissertation  de  M.  Panofka,  Ann.  de  Vinst,  arch,,  torn  Y, 
p.  255  et  suiv. 

(3)  Millingen ,  Ancient  uned.  monum. ,  pi  IX;  cf.  L^ Elite  des  men,  ci~ 
ramograph,,  pi.  VI.  Buries  deniers  de  la  famille  Hostilia  (Morell.  Fam, 
Hostilia,  no  2)  Diane  est  revetue  d^une  tunique  talaire.  Parmi  les  statues 
quirepr^sentent  Diane  dans  cc  costume  ,  on  pent  citer  celle  d^Hercula- 
num.  Raoul  Rocliette,  Pcintures  in^ditcs^  pi.  VII. 
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Maintenant,  si  uous  consuUons  les  monumeols  numis- 
matiques  sur  lesquels  paraissent  des  diTinit^s  bic^phales , 
nous  trouTons  d'aatres  argumeots  en  fateur  de  notre  opi* 
nion  snr  la  double  Hinerve.  Ge  ne  sent  pas  les  monnaies 
italiotes  seules  qui  nous  montrent  la  double  t£te  soil  bar- 
bue  y  soil  imberbe  de  Janus.  Plusieurs  midailles  grecques , 
frapp^es  pendant  Vantonomie^  nous  font  Toir  des  t£tes 
analogues  a  double  face,  et  il  n'est  pas  possible  de  penser 
que  ce  soit  a  Vinfluence  des  Romains  que  Ton  doiye  attri- 
buer  ces  types.  On  remarque  le  dieu  bic6phale  sur  les  m^ 
dailies  de  Catane  ( 1 ),  de  Thessalonique  (2),  d' Amphipojis  (3), 
d'Albines  (4),  de  Panorme  (5)  et  des  tltoliens  (6).  Sur  les 
monnaies  de  Tile  de  Tbasos  parait  la  l£te  de  Sil^ne  a  deux 
faces;  au  refers  deux  amphores  en  sens  inverse  (7).  Des 
herm^s  doubles  en  marbre  nous  font  connaltre  les  tiles 
r^anies  de  deux  divinitis  m&les  et  barbues  (8),  el  quelque* 
fois  la  face  barbue  d'un  dieu  k  cornes  de  b^lier  adoss^e  a 
celle  d'un  dieu  jeune  et  imberbe  a  cornes  de  taureau  (9). 


(1)  Mionnet ,  Deacrip,  d»  midailhs  antiques ,  t.  I,  p.  227,  no  166.  Of. 
la  Nouvelle  Galerie  myth, ,  pi.  II ,  no  6. 

(S)  Idem ,  i.  I,  p.  403,  no  319  et  tuiTBnts ;  Nouv.  Gal.  myth,^  pi.  II , 
nw  7  et  8. 

(3)  Idem ,  1. 1 ,  p.  466 ,  no  140  j  Nouv.  Gal,  myth.^  pi.  II,  no  p. 

(4) Hunter,  N^um, populorum,  tab.  X,26)  Vionnet,  t.  Ill,8uppl.^p.637, 
no  6.  Of.  Visconti,  Mue.  Pio  Clem.,  U  VI ,  tav.  B.  Ill,  6. 

(5)  Hionnet,  t.  I,  p.  279,  no*  616  et  617  ;  IVouv,  Gal.  myth. ,  pi.  II , 
no  11.  hk  c'est  au-dessous  d^nn  btflier  qu^on  voit  la  double  t6te.  On  ta- 
crifiait  un  b^lier  k  Janua. Ambrosch,  Studien  und  Andeutungen  im  Gebiet 
des altroviischen  Bodens  und  Cultus^  1. 1,  p.  12. 

(6]  Idem ,  t.  II ,  p.  88,  no  16. 

(7)  Idemyi.  I,  p.  434,  no  26,  et  t.  II,  suppl.,  p.  646,  et  sur  la  pi.  no  Vlll. 

(8)  Viaconti,  Muse.  Pio  Clem. ,  t.  VI ,  tay.  VIII. 

(0)  Idem,  ibid. ,  t.  V,  tav.  A.  III.  II  eiiate  dana  la  collection  de  M.  le 
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D*aulrefl  hennas  r^unissent  uae  t^le  ro&le  a  line  (eCe  K- 
mining.  Cest  ainsi  que sont  repr^senl^s  Apollon  el Diane(] )^ 
Ariadne  et  Bacchus  (2).  Des  yases  en  forme  de  t&te  et  a 
deux  anses  offrenl  la  face  d'un  sat; re  ou  d'un  Sil^ne  acco« 
\6e  a  oelle  d'une  jeune  fille  (3).  Sur  les  m^dailles  de  Hie  de 
Teo^dos,  nous  remarquohs  aussi  une  t£le  mal^  el  barbue, 
unie  a  celle  d'une  femme  (4).  On  a  reeonnu  avec  raison 
dans  ce  type  soil  Tenis  et  Hiinith6a,  soil  Jupiter  et  Junon  (5). 
Mais,  si  d'un  cAt6,  les  monuments  ancicns  nbus  raontreiit 
souvent  deui  t6fes  m41es  et  plus  rarement  la  reunion  d'une 
tSte  mAle  et  d'une  tdte  feminine,  d'un  autre  c6t4i,  certainea 
mddaiUes  nous  font  connailre  des  l^les  de  femme  a  double 


comte  de  Pourtalds-Gorgier  a  Paris ,  deux  hermis  semblables  k  celui 
public  par  YUconti. 

(1)  Voir  mon  Cat,  Beugnot ,  n^  287  et  288. 

(Z)  Bermis  in^dit  du  musde  de  Yolterra.  Cf.  aussi  les  doubles  hermes 
repr^sentant  plusieurs  divinites,  publics  par  H.  Gerhard,  And,  Bild' 
workSf  taf.  ccciviii,  cccxix  und  cggxx. 

(3)  Cat.  Durand ,  n<»  1256  et  1257.  II  existe  des  tetes  semblables  dans 
plusieurs  collections,  et  notamineiit  au  musee  du  Louvre  et  au  mus^e 
Blacas.  On  peuty  voir  soit  Pan  et  £cho,  soit,  comme  le  penseM.  Ch.  Le- 
uormant  (Ca^  Durand,  I.  cit.)^  Alph^e  et  Ar^thuse.  A  la  fable  d^Alphde  on 
pent  comparer  celle  de  Jupiter  et  d^Antlope.  Souvent  let  fleuves  sont 
taurimorphea ;  suivant  Topinion  de  M.  Lenormant,  Alph^eaurait  pu  £tre 
reprdsent^  sous  la  forme  d^un  satyre.Qr,  dans  la  fable  d^Antiope,  Jupiter 
se  metamorphose  taut6t  en  satyre^  tantdt  en  taureau.{Myth.  lat,  Vatican,) 
11,  74.  Jupiter  in  satyrum^  vel  ut  alii  dicuntj  in  taurum  versus.  Cf. 
Lactant.  ad  Stat.  Theb.  Yll,  189.  Yoyes  aussi  R.  tnger,  Tkebana  Pa- 
radoa^a,  f.  I,  p.  372.  —  On  connait  plusieurs  vases  qui  reprdsentent  les 
tStes  rdunies  d^Hercule  et  d^Orophale.  Cavlus,  Recueil  d'antiquitcs^ 
t.  Ill,  pi   XXYiI,let2: 

(4)  Au  revers  la  bipenne.  IRionnet^  t.  II,  p.  672}  l\^otiv.  Gal.  myth.^ 
pi.  ir,  no  12. 

(5)  Cf.  Lenormant ,  Nouv,  Gal.  myth,,  p.  8. 


(33) 

face.LesmoDnaiesdeRbegiuiii  (l)ydeLamp$aque  (2)yde  Sy- 
racuse (3)  et  d'Uxenlum  (4),  aoos  fouroiuent  ce  lype.  Les 
grandesd^esAea  paraissent  iur  quelqae8moiu]meoU(6),  soim 
la  forme  d'Anteforlaet  PoaUorta  (6),  les  mimes  qu'Adeooa 
et  Abeooa  (7).  Daos  le  m^me  ordre  d'id^es  renlre  la  repr6-- 
seolalion  rare  et  curieuse  d'uo  vase  de  brooze  de  la  colleo- 
tioQ  de  H.  Fejer?ary  a  species,  en  Qongrie.  H.  Gb.  Lenormant 
a  era  reconnaitra  dans  ee  bronze  les  t£tes  r^unies  d'Hippa 
on  de  Dem^ter  Erinoys  et  de  Fers^phore  (8).  Hippa  (0)  est 
caracl^ris^e  par  un  mors  de  cheyal  plac6  dans  la  bouche  et 
rattacbe  a  la  t£te.  La  mMaille  d'Uxentum,  cil^e  plus  haul, 
a  pour  type  la  double  t^te  <aisqate  de  Minerve.  Que  Ton  com- 
pare cette  representation  ayec  les  deux  cbouettes  figur^ 
sur  un  grand  nombre  de  m^ailles  de  diverses  filles  (10), 


(1)  Hionnei ,  i.  I,  p.  200  et  901  j  /^qmv.  GaL  myth. ,  pi.  II ,  no  13. 

(2)  Idem,  t.  II,  p.  560,  no293j  p.  561 ,  no  296  ^  Nouv.  Gal.  myih.^  pi.  II, 
no3bU  et  pi. XXI,  n<M  1,  2  et4. 

(Z)  Idem ,  1. 1 ,  p.  303  et  804 ;  PTouv,  Gtd,  myth, ,  pi.  XXI ,  no  6. 

(4)  Idem ,  1. 1 ,  p.  149 ,  no  480  j  Nouv,  Gal.  myth. ,  pi.  II ,  no  14. 

(5J  Un  Ta»e  peint  dans  le  Recueil  d*Jnt.  de  Cayint ,  t.  II,  pi.  XXYI ,  2  ^ 
un  Tase  de  terre  cuite  an  cabinet  de8  m^dailles  k  Paris  }  plusieurt  Tatea 
gallo-romains ,  notamment  dans  la  collection  de  H.  L.  De  la  Saussaye,  k 
Blois. 

(6)  Yarr.  ap.  Aul.  Gell.  Kfoct.  Att.^  XVI,  16  ;  Vacrob.,  Satum.  I,  7, 
OTid. ,  Fast. ,  1 ,  633. 

(8)  S.  Augustin.,  de  Civ.  Dei,  IV,  21. 

(7)  Voirmon  Cat,  Durafid,  no  1929. 

(9]  Orpb,  Mymn.f  XLIX ,  ed.  Hermann.  Cf.  ia  deesse  Epena  chex 
leit  Latins.  JuT^nal,  Sat.  VIII,  157 j  Plutarch.,  Parall.  Gr.  et  Bom.^ 
t.VlI,  p  242,  ed.Reiske. 

(10]  Sur  les  m^dailles  de  Hdldtopolis  de  H^rie,  Hionnet ,  t.  II,  p.  569, 
no  352',  Now,  Gal.  myth. ,  pi.  XXI ,  no  8.  Sur  celles  de  la  Bdotie,  Mion- 
net,t.  Ill,  suppl.  p.  508,  no  42.  Sur  celles  de  Sigerem  dc  la  Tioade, 
Hionoet,  t.  II ,  p.  671,  no  262;  Now.  Gal.  myth  j]^.  XXI,  no  7.  Toutes 
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et  eD  particulier  sur  celles  d'Atbiaes  (1),  et  Tod  conviendra 
que  le  type  des  deux  chouettes,  aussi  bien  que  la  l6le  cas- 
qu6e  a  double  face  des  monnaies  d'Uxentum ,  out  une  par*- 
faite  analogie  avec  la  double  Miuerve  du  Tase  de  M.  le  comte 
du  Ghaslel,  aveccelle  representee  sur  le  l^cythus  sicilieny 
dont  il  a  6t6  question  plus  haul,  et  enfin  avec  les  deux 
dresses  armies  du  miroir  conserve  au  mus6e  britannique. 
Par  tout  ce  qui  pr^c^de  on  a  pu  comprendre  que  les  di- 
Tinit^s  a  double  face,  n'appartiennent  pas  exclusiTcment 
k  ritalie;  des  monuments  grecs  de  divers  genres  nous  mon- 
trent  des  types  analogues,  soit  que  la  divinity  prenne  la 
forme  msile,  soit  qu'elle  offre  la  reunion  des  deux  sexes, 
soit  enfin  qu'elle  apparaisse  sous  une  forme  feminine  (2). 
Chez  les  Remains  le  personnage  de  Janus  ayait  sa  contre- 
partie  feminine  dans  la  d^esse  de  Jana ,  qui ,  selon  Ma- 
crobe  (3),  n'^tait  autre  que  Diana.  La  nymphe  arcadienne 
Atalante  se  pr^sente  dans  la  mytbologie  avec  le  caract^re 
et  sous  les  attributs  de  Diane.  Gette  nymphe  appartient 
encore  a  TEtolie  oik  elle  prend  part  a  la  chasse  du  sanglicr 
de  Galydon  (4).  Or,  sur  les  m^dailles  des  Etoliens ,  TJ^tolie 
personnifi^e  figure  avec  le  costume  d'une  Amazone,  rev6tue 
d'une  tunique  succincte,  coifiTi^e  de  la  causia  et  assise  sur 
des  boucliers;  une  ^p^e  courte  est  suspendue  a  son  cAt6, 


ces  m^dailles  o£frent  la  double  cbQuette  k  une  seule  t£te ;  8ur  cei»  m^mes 
mddailles  parait  la  tSte  ou  I'image  de  Miner^e. 

(l)Mionnet,  t.III,  Suppl.  p.  566.  Sur  les  monnaies  d^A thanes  les  chouet- 
tes  sont  tantdt  rdunies  en  une  seule ,  tantdt  plac^es  en  face  I'une  de 
Tautre.  Cf,  la  Nouv.  Gal,  myth.,  pi.  XXI ,  n(»  0  et  11. 

(2)  Cf .  les  reflexions  de  ffl.  Lenormant  dans  la  Nouvelle  Galerie  myth., 
p.  6  et  sui^antes. 

(Z)  Saturn,^  1,9. 

(4)  Apollod.,  I,v.S. 


($7  ) 

de  la  main  droite  la  d£e8se  port«!  la  baste ,  et  de  la  gauohe 
ellesoulient  une  petite  Tictoire  (1)»  On  ne  peut  nier  que 
cette  d^esse  arm^e  n'ait  des  rapports  avec  Atalante  (2). 
Si  I'on  considere  Atalante  oommo  la  Fortune  des  fitoliens ; 
on  se  rappellera  apssi  lesnymphes  Fortunes  des  Titles  (3), 
et  lesAn^azoues  identifi^  avec  les  filles  ellesro^roes  sur 
up  grand  qombre  dem^daillefrgreequesf  rappees  en  Asie  (4). 
Qe  ces Fortunes  on  rapprochera. encore  Tarp^ia qui ,  iden- 
tifi^ei  ayec'Roma,  deyient,  selofi  ring^nieuse  id^e  de 
M.  Lenormant  (5)  j  la  Fortune  de  la  vitle  6terncHa 

Maislenom  de  Jana  nsOvsTeoYoie  aussi  a  la  Jonon  des 
Latins  (6).  Cetle  deesse^  sous  le  nom  de  Sospila ,  paratt  ar- 
m6G  de  la  peau  de  cbeTre>du  bouclier  etde  la  lance,  sur 
les  deniers  de  la  famillci  Procilia  (7).  Eil  Elide ,  a  c6t^  de^ 


»'  »■ 


(1)  MilHngen ,  MSdailles  inMites ,  pi.  II,  no  9.  L6  8aT«nt  numitmatiste 
anglais  a  fort  bien  expliqud  ce  type  (1.  cit.  p.  39),  en  reconnaissant  Vt- 
toiie  dans  cette  d^ette  arm^e.  Pausanias  (X ,  18 ,  7)  nous  apprend  en 
effet  que  les  ^toliens  ayaient  consacr^  h  Delphes  nne  statue  de  femme 
arm^e  [^yvyaixSg  ayaX/xa  wrXiGfjiivijq  )  repr^sentant  TJ^tolie,  pour  perptf- 
toer  le  souvenir  d^une  Ticioire  quUls  ayatent  remport^e  sur  lerGaulois  , 
la^seconde  ann^e  de  ^  ia5>n*  olympiade.  Cf.  Ptfus.  X,  21  et  22*.  Bans  le 
catalogue  du  musde  Theupolij  le  type  de  la  mddaille  des  itolient  aTait  d^jii 
€Uk  indiqnd  comme  repr^8«nif  nt  une  femme ,  ce  qui  nous  parait  bors  de 
tojite  contestati6n.  Cependant  Bckbel  (iVum.  V9t,  an$cdoti^  p,113)prtf- 
fdrait  voir  ici  JStolns^  H^Uagre  ou  Appollon. 

(2)  La  statue  d'Atalantean  Vatican  repr^sente  cette  nympbe  dans  le 
costume  d'Amaxone,  ayec  laiunique  courle.  Clirac,  Mu8»  de  'sculpt,  ant, 
et  fnod,f  pi.  809 ,  no  2027. 

(3) Lenormant , Nouv^Ues  Annates,  1. 1,  p.  260'et  suIt.  ;  NoMif.  Gdlerie 
fnyih.y  p.  42. 

(4)  Yaillant ,  Num.  Grcee.  ,p.  41,  no  16.  Cf.  la  IVouv,  Gal,  myth  ,  p.  11. 
{6)JVouv,  Gal,  myih. ,  p.  42.  ■ 

(6)  Cf,  Janus  Junoniue J  Macrob.  Saturn.,  I,  16. 

(7)  Horell.  Fam.  Procilia ^  nos  1  et  2.  €f.  La  statue  du  musde  Pie  Ct^'* 
raentin.  Yisccnti,  Mvs,  Pio.  Clem,,  tpm.  II,  tav.  XXI, 


(38) 

ZeusAr^ius  (1),  nous  trouTons  H^ra  OrrXoapa  qui  se  con- 
fond  avGO  Enyo  ou  Bellone (2).  Enfin,  au  nombre  des  dres- 
ses guerri^res;  il  ne  faut  pas.oublier  la  V^nus  arn)6e  de 
Cyth^re  (3)>,  de  Sparte  (4)  et  de  Corinthe  (5).  Venus  se  con- 
fond  comme  on  sait  avec  Junon,  et  a  cet  6gard  on  n'a  qu'a 
citer  rAphrodite-H6ra  des  Lac6d£moniens  (6).  Sur  un  me- 
dallion de  bronze  du  rigne  d'Hadrien ,  on  voit  le  Jupiter 
du  Gapitole  debout  entre  deux  dresses  ca8quees(7).  11  faut 
avouer  pourtant  que  cc  medallion  semble  aToir  ii6  retou- 
c\x6  par  une  main  moderne;  11  serait  par  consequent  t^m^- 
ralre  de  donner  une  trop  grande  confiance  a  ce  type^  si  d'au- 
tres  m^dalUes  ne  nous  offralent  pas  des  representations 
analogues.  II  nous  sera  done  permis  de  rapprocher  de  ces 
deux  dresses  casqu^es ,  celles  qui  se  yoient  sur  les  denlers 
de  la  famllle  Egnatia  (8).  Lk  sont  representees  Venus  ar- 
mee ,  accompagnee  de  TAmour  ct  Roma,  la  mdme  que 


(1)  Paus.  V,  14,  5.Gf  la  IV.  G.  Myth.,  p.  21  et  27. 

(2)  Tzetz.,  aJ Xycophr.  Cassandr,  868, 614,  610.  Cf.  Enyo  sur  les  me* 
daUIes  de  Philadelphie  de  Lydie.  Hionnet,  torn.  IV,  p.  100,  no  545;  cf.  la 
IV.  G.  Myth.f  pi.  XXX,  n<»  14. 

(3)  Pans.  Ill,  23, 1.  Y^nus,  armee  de  T^gide  et  accompagn^e  de  son 
nom ,  parait  sur  un  quadrige  h  c6t^  de  Neptune  sur  une  amphore  a  fig. 
noires  de  la  ricbe  collection  deffl.  Rogers  a  Londres.  Broudsted  ,  A  brief 
description  of  thirty'two  greek  vases ,  no  XXIX.  Cf.  aussi  ce  que  dit 
M.  fflillingen^  sur  le  nom  d'Ei/efju^a  dans  les  Transactions  of  the  Royal 

Society  of  Literature,  torn.  II,  p.  130. 

(4)  Pans.  Ill,  15,  8;  LacUnt.  Div,  InsUt.,  torn.  1, 20. 

(5)  Idem  ,11,  4,  7.  Cf,  les  m^dailles  de  Gorintbe,  sur  lesquelles  V^nus 
parait  tenant  un  bouclier.  fflionnet,  torn.  II,  p.  182,  no  255. 

(6)  Idem,  III,  13,  6.  Cf.  le  char  et  les  armes  de  Junon  h  Carthage, 
Virg.  jEn.,  1. 16-17. 

(7)  Voir  la  IV.  6,  Myth.,  pi.  VII,  no  6. 

(8)  Morell.,  Fam.  Egnatia,  n©  3  et  suiv. 
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Pailas  ou  Minervc,  posant  le  pied  gaucbe  sur  la  t^te  de  la 
!onve(l). 

Les  monuments  et  les  t6moignages  anciens  nous  four- 

nissent  done  plusieurs  dresses  armies ,  Minerve,  Bellone, 

Ju'oon,  y^nus  et  m^me  Diane.  Jusqu'ici,  c'est  d'apris  les 

monuments  de  Tantiquitd  figur^e  que  nous  avons  tftch^  de 

reconnaitre  les  traces  d'une  double  MinerTe.  Maintenant  il 

s'agit  de  savoir  si  les  textes  anciens  nous  fournissent  quel- 

que  tradition  a  Tappui  de  ce  que  nous  avons  dit.  Nous 

avons  d'abord  la  fable  dans  laquelle  «  Athini^  apr^ssa 

»  naissance,  est  61ev6e  chez  Triton,  qui  a  une  fille  du 

))  nom  de  P cilia*;  toutes  deux  se  livrent  aux  exercices  mi- 

» '  lilaires.  Mais  un  jour  elles  eurent  une  dispute ,  eiPalla* 

»  6tait8ur  le  point defrapper  Athene ^  quand  Zeus,  crai- 

n  gnant  poursa  fille,  mit  au  devantd'elle  I'^gide.  Pallat 

»  efTray^e,  fixa  sa  yue  sur  T^gide,  et  Atheni  Tayant  frap* 

y\  p^e,  la  fit  tomber  morte.  D6sesp6r£e  de  cct  6v6nement , 

')  AtlUni  fit  un  xoanon  semblable  a  Pallat  ^  lui  mit  sur 

))  la  poitrine  Tegide  qui  Tavait  effray^e,  et  pour  honorer 

»  sa  compagne ,  consacra  le  xoanon  a  Zeus  (2).  ^>   Telle 

fut  Forigine  du  Palladium  selon  .\pollodore. 

Dans  ce  mythe,  Minerve  et  Pallas  sont  deux  'person- 
nages  distincts ,  deux  compagnes  qui ,  d'abord  ,  vivent  en- 
semble et  Yont  a  la  guerre.  Mais  ensuite  la  discorde  se  met 
entre  elles,  et  a  cette  occasion  il  n'est  pas  inutile  de  rap- 
peler  que  Pallat  est  ^galement  le  nom  d'un  geant,  p^re 
de  Minerve,  et  combattu  par  cette  d^esse  (3).  Or,  comme 


(1)  Of.  U/V.  G..Vytt.,p.43. 

(2)  Apollod.  Ill,  12, 3;  Tzetz.  ad  Lycophr,  Cassandr.,  356. 

(3)  CiCfde  Nat.  Deorum,  III,  23^  Arnob   adv.  Gentes,  IV,  \4;  Tzets 
ad  Lycophr,  Cassandr.,  365. 
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I'a  remarqu^  feu  K.  Olf.  Miiller  (1),  le  g^ant  Pallas  devient 
un  6tre  multiple  dans  la  guerre  des  Atbdniens  contre  las 
Pallantides  (2).  Nous  avons  done  dans  Le  personnage  de 
Pallas  le  dualisme  male  aussi  bien  que  le;  dualisme  f^mi- 
Qin;  et  quant  au  Palladium^  Torigine  de  cette  ancienne 
statue  se  rattache  aussi  aux  gigantomacbies ,  si  nous  en 
croyonsle  t^moignagcdu  scoliaste  d'Aristide  (3)j  qui  ra- 
oonte  que  le  Palladium  tomba  du  ciel  pendant  le  combat 
des  dieux  de  I'Olympe  contre  les  geants. 

Une  tradition  analogue  au  r6cit  d'ApoUodore^  et  tir^e  du 
gen^alogiste  Simonide,  nous  a  6t^  conser?6e  par  Tauteur  dc 
VEtymologicum Magnum (4).  La,  Athene  et  Jodama^oni 
fill^s  d'Jtonus  ;  elles  aiment  Tart  de  la  guerre  a  TeuTi  Tune 
del'autre ;  enfin  elles  ont  une  dispute  et  Jodama  est  tu6e 
parMinerTc. 

Ces  deux  r6cits  confirment  les  denudes  fournies  par  les 
monuments  que  nous  avons  examines.  On  comprend  main- 
tenant  comment  on  a  pu  repr6senter  deux  dresses  armees 
revalues  du  costume  de  Minerve.  Ces  deux  Amazones  ne 
sont  autres  que  Pallas  ou  Jodama  et  Atb6n6.  Nous  avons 


(1)  Hyperhoreiach  Romische  Siudien,  s.  276folg. 

(2)  Scbol.  ai  Aristophan.  Acharn,2S3]  Plutarch.^  in  Thes.  13. 

(3)  AdPanaih.y  p.  103^  ed.  Frommel  et  torn.  HI  ,p.  320,  ed.  Dindorf. 
On  sait  les  rapports  qui  existent  d^on  autre  cot^  entre  la  pierre  de  la 
m^re  des  dieux  et  le  Palladium.  Yoyez  lenormant,  No^ivelUa  Ann.  ^ 
torn,  f ,  p.  240  et  241,  et  ma  Lettre  d  M.  Gerhard  dans  les  memes  Annates ^ 
torn.  I,  p.  662\  Klausen ,  JSneas  vud  die  Penaien,  torn.  I,  s.  164  folg. 

(4)  V.  'Itwj//; f}f<T}  J'k  6  yevect^joyoq  ZtfiovU^fq^  ^Irayov  ^uyaripa^ 

yevetr^ai  J)jo  ,  'A^vav  ka}  'lo^dfMv*  aq  ititfXOKviaq  rijv  OTrXo/xaxtidjv  f /V 
iptv  rijv  tig  aXXijkxq  xapijaat,  xa}  avxips^ijvat  Vijv  'loddfJiAv  uyrb  7ij<; 
'A9ifi/5^.  Cf.  Taet*.  ad  Lycophr.  Caasandr.^  365}  K.  0.  Hiiller,  Hj^er- 
boreisoh,  Romische  Studten,  s.  202. 
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d jja  fait  ol)serTer  que  Diane  peat  itre  regards  comme  ane 
d^esse  guerriire;  le  penonnage  interm^diaire  entre  Diane 
et  HiDerve  est  la  diesse  Roma  j  qui  a  tanlAt  la  tuniqne 
succincte  des  Amazones  (1) ,  tantAt  la  tunique  talaire  de 
Pallas  (2). 

Quant  a  I'antagonisme  des  deux  soeurs ,  on  le  retrouTO 
^galement  dans  le  mylhe  des  Dioscures,  image  du  dualisme 
m&le.  Presque  partout  les  deux  fr^res  s'assistent  mutuelle- 
ment  dans  leurs  entreprises ;  mais  a  la  fin  ik  en  viennent 
aux  mains  et  s'entretnent  (3),  comme  £t£ocle  et  Polynice/ 
ou  Romulus  et  R^mus. 

— M.  Le  directenr  en  levant  la  sidiuce,  a  fix£  I'ipoqne 
de  la  prochaine  reunion  an  samdi  6  fiyrier. 
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Setmce  du  6  fdvrier. 

H.  le  baron  de  Stassart,  Yice-direcleur^  occupe  le  faulcuil. 
M.  Quelelet,  secretaire  perpetuel. 

CORRESPONDANCE. 


Le  secretaire  donne  lecture  d'une  lettre  qu*il  a  re^ue  d<; 
M.  A.  Bravais,  officier  dela  marine  frangaise  et  qui  faisait 
partie  dc  Tcxpedilion  scientifique  du  Nord.  Cetle  lettrc 
contient  de  nouveaux  renscignements  au  sujel  des  aurores 
bor^alcs  el  desaverses  d*etoiIes  iilantes^dont  il  a  ^t^  par]6 
dans  les  Bulletins  de  Vacademie, 

«  La  pluie  met^orique  du  7  decembrc  1838 ,  donl  parle 
Ton.  vni.  4 
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M.  llerrick  (1),  a  M  remarqu^e  par  nous  aBossekop,  ^crit 
M.  Bravais.  Je  ne  pourrais  i^ous  dire  le  nombre  total  des  m^- 
teores  aper9us;  mais  ce  que  je  nierappelle  tr^s-bien,  c'est 
qu'ils  di  vergeaient  presque  tousAvx  m^ine  point  du  ciel,  situ6 
entre  les  constellations  de  Pers^e,  C^pb^e  et  Andromede, 
vers  7  a  8  heures  du  soir;  ce  point  pourra  6tre  ddtermin^ 
avee  beaucoup  d'exactitude,  puisque  nous  aTons  nol^  ies 
points  de  depart  et  d'arm^e  de  cbaque  met^ore.  Ainsi 
Toila  un  pb^nomene  i^u  a  la  fois  a  New-Haven ,  en  Cbine , 
en  Angleterre,  au  Gap-Nord  et  en  France  a  Toulon  (par 
M.  Flaugergues),  c*est-a-dire  a  peu  pres  dans  tout  Tb^- 
niispbere  nord,  ce  qui  donne  une  grande  tStendue  a  la 
nu^e. 

»  En  ce  qui  concerne  le  nombre  des  aurores  bor^ales  , 
je  Yous  signalerai  aussileur  permanence  presque  babituelle 
a  notre  poste  d'bivernage ,  puisque ,  sur  200  nuits ,  nous  en 
aTons  Tu  153  fois;  je  pourrai  plus  tard  tous  en  donner  la 
lisle ,  si  f 0U9  le  d^sirez. 

)>  M.  Argelander ,  acluellement  professeur  a  Bonn,  en  a 
observe  un  grand  nombre  pendant  son  s6jour  a  Abo  en  Fin- 
lande. 

»  Nos  observations  confirment  en  g6n6ral  cetle  loi  que , 
dans  les  nuits  a  6loiles  filantes,  on  peul  s'altendre  a  des 
aurores  boreales;  car  si,  a  la  T^rite,  la  nuitdu  7  au  8  d^- 
cembre  1838  ne  nous  a  rendus  temoins  que  d'unc  aurore 
bor^ale  d'^clat  ordinaire,  la  nuit  du  2  au  3  Janvier  1839 , 
fort  remarquable  pour  nous  par  le  nombre  de  ses  6toiles 
filantes,  nous  a  montr^  une  tres-bellc  aurore  bor^ale,  la 


(1)  Page  140,  2«  partie  du  tome  VII  des  BvUctins ,  seance  du  17  oc« 
tobre  1840. 
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plus  belle  peut-6ire  des  1 53  que  nou«  iTons  vues.  Dans 
les  Quits  du  12  aa  13  ei  du  13  au  14  noTembre  1836, 
noui  avoQs  ausfii  obserni  deux  aurores  bor^ales  fort  belles 

et  beaucoup  plus  australes  que  de  coutume. 
»  Quant  a  ce  qui  concerne  la  periodicity  dans  les  au- 

rores  bor6ales  d'octobre^  Toici  ce  que  mentionnent  nos 

observations  pour  octobre  1838  : 

Le  17  octobre  ,  belle  aurore,  color^e  extraordinairemenft. 
te  18,  10  etSO  octobre,  temps  eouvcrt, 
he  21  octobre ,  cooTert ;  apparence  d^aurore. 
Le  22  octobre ,  assez  belle  aurore  bor^ale. 

»  Les  aurores  de  ceite  mSoie  p^riode  onl  6te  tr^s-bellcs 
dans  ie  Nord  pendant  Tann^e  1839,  d'apris  les  obserya* 
tions  qui  nous  ont  ii6  communiqu^es  par  les  ing^nieurs 
des  mines  de  cuivre  situ^es  pr^s  de  Bossekop.  » 

—  L'acad^mie  re9oit  les  ouyrages  manuscrits  suivants : 
1°  Notice  sur  Rene-Frangoia  Sluse ,  par  M.  Tavocat 

Van  Huist  de  Li6ge.  (Gommissaires :  MM.  Morren  el  Que- 
telel); 

2^  Theoremes  relatift  a  la  thiorie  des  paralUles ,  par 
H.  Seghers.  (Commissaire :  M.  Pagani). 

—  Le  secretaire  met  ensuile  sous  les  yeux  de  Tacaderaie , 
de  la  part  de  1L  G.  Smits,  un  instrument  destin^  in  ex^cuter 
des  dessins  de  perspective ,  et  d^sign^  par  Tinyenleur  sous 
le  nom  de  coordonnateur  perspectif.  L'oeil ,  plac^  en  un 
point  fixe,  observe  les  diflferents  points  donl  on  veut  m^- 
surer  les  positions  relatives ,  au  moyen  d'un  second  point 
mobile  donn^  par  deux  fils  croisds.  Le  petit  chassis  qui 
porte  ces  fils  crois^s,  peut  glisser  le  long  d'une  r^gle  gra- 
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<]u6e  ,  qui  se  meut  elle-m^mc  perpendiculairement  a  une 
secpnde  r^gle  gradii^e.  On  incsureainsiles  deux  coordon- 
ntes  rectangulaires  de  cbaque  point  que  Ton  veut  metlre 
en  perspeclive. 


CONCOURS  DE  1841. 

L'acaderaie  avail  propose,  pour  le  concours  de  1841 , 
cinq  questions  daris  la  classe  des  letlres,  et  huit  dans  la 
classedes  sciences.  Le  secretaire  annonce  qu'il  a  re9u,  en 
r^ponse  a  ces  questions,  les  m^moires  suivants: 

CLASSE    DBS   LETTRES. 

I''  Sur  la  troisieme  question  : 

On  deniande  un  m&moire  sur  la  vie  et  lea  Merits  de  Jean- Louis 
Fives ,  professeur  de  belles-lettres  a  Vuniversit^  de  Louvain ,  et 
Vun  des  savants  les  plus  c^lebres  du  XVl"^^  siecle ,  en  rattachant 
ce  sujet  a  Vhistoire  litt^raire de  la  Belgigue,  a  cette  epoque. 

Un  ro^moire  portant  I'inscription : 

Sine  querela 
Hoc  est  symbolum  nostrum. 
(J.  G.  ViVES,  Sat€llitin). 

Gommissaires :  MM.  Roulez,  le  chanoine  De  Ram  et  le 
baron  De  Reiffenbefg. 

2^  Sur  la  quatrieme  question  : 

Quel  itait  V^tat  des  ecoles  et  autres  Mahlissements  d' instruct 
tion  puhlique  en  Belgique^  depuis  Charlemagne  jusqu^d  la  fin  du 
XFIl^^  siecle?  Quelles  ^taient  les  mati^res  qu'on  y  enseignait^ 
les  mHhodes  quon  y  suivait ,  les  litres  Slinientaires  qu'on  y  em- 
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pioyaii,  et  quels professeurs  $'y  distinguereui  le  plus  at$x  diffi^ 
rentes  Opaques  ? 

Un  m^moire  portant  la  demise  ; 

Quod  munus  reipuhlicw  offerre  majus  meliusve  possumut, 
quam  si  docemus  atque  erudimus  jupentuiem,        (Cic. ) 

Commissaires :  HM.  le  baroo  De  Reiffenberg,  Ic  baron 
Falck  et  Cornel issen.  • 

CLA88B    DBS   SCIBIfCES. 

V  Sur  la  premiere  question  : 

Un  memoire  d*analyse  math4imatique  dont  le  sujet  est  laissi 
au  ckoix  des  concurrents, 

Un  ni6moire  avee  Vinscriplion  : 

l^os  numerus  sumus, 

Commissaires  :  MM.  Pagani,  Timmermans  et  Daudelin. 
2^  Sur  la  deuxieme  question : 

Determiner  par  des  experiences  si  Us  poisons  mitalliques ,  tels 
que  Varsenic  blanc  (  acide  ars^nieux ) ,  enfouis  dans  un  terrain 
cultive  J  pinetrent  ^galement  dans  toutes  les  parties  des  vigetaux 
qui  y  croissentf  etentre  autres  dans  les  graines  des  c^r^ales^  et 
s'ily  a,  d'apres  cela,  du  danger  pour  la  sant^  publique  de  ri- 
pandre  de  Vadde  arsenieux  et  d'autres  poisoHs  analogues  dans 
les  champs ,  pour  d^truire  les  animaux  nuisibles. 

Deux  m^moires : 

r 

1^  Un  memoire  aTec  Tinscriplion  : 

La  chimie  recule  de  jour,  en  jour  ses  boracsj  elle  embrasse  main- 
teoant  toutes  les  sciences  physiques,  et  Pagriculture  est  peut- 
etre  une  de  celles  qui  auront  le  plus  h  s^applaudir  des  succ^s  de 
la  chimie.  (LATOisisa.*} 


(4a  ) 

2"  Un  m^moife  avec  rinscription  : 

Lesracines  des  plantes  sont  des  filtre«  trop  terras  pour  qu*ellea 
puissent  absorber  d^autres  substaoccs  que  dea  Oaidet.  Si  elles 
admettent  des  solides ,  il  faut  quails  soient  tellement  atidnuds , 
tellement  diTittfs,  que  laur  diffusion  dans  leliquide  ait  tousles 
caractires  dVine  r^ritable  dissolution. 

(Tb.  SitMsvHB,  Meek*  chim.  •trr  la  vig^titiou). 

Comraissaires  :  MM.  Martens^  De  Hemptinne  et  Van  Mons. 

3^  Sur  la  huitieme  question  : 

Exposer  et  dUcuter  les  moyena  les  plus  convenables  pour  iia- 
bltr,  dans  kg  lieuap  habits  y  Mne  ventUatton  apprvprUe  d  leur 
destination  et  &  la  temperature  qui  doit  y  itre  maintenue. 

Deux  m^moires  : 

\^  Un  m^moire  avec  Tinscription  : 

II  faudrait  ane  disposition  qui  permit  de  chauffer  en  hiyer ,  et  de 
ra£Gratchir  en  ^t^. 

2^  Un  m^nioire  avec  Tinscriplion  : 

Gommissaires :  MM.  Cauchy,De  Hemptinne  el  Grahay. 

Un  anonyme  £crit  a  I'acad^mie  ponr  lui  demander  de 
conserver  dans  son  proehain  programme  la  question  sui- 
Tante/ a  laquelle  il  pr6parait  une  r^ponse  qu'iln'a  pas  eu 
le  temps  de  terminer. 

Faire  la  description  des  coquilles  et  des  polypiers  fossiles  des 
terrains  ardoisier ,  anthraxifere  et  houUler  de  la  Belgique,  et 
donUer  Vindication  precise  des  localit^s  et  des  syst^mes  de  roches 
dans  lesquels  Us  se  trouvent. 
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II  pr^sente  en  m^me  Iciups  un  apcr(u  des  coq  uilles  fos- 
siles  qu*il  a  d^ja  eu  occasioD  de  reconnaltre. 

Commissaires :  MM.  Cauchy ,  D'Omalius  et  Dumont. 

L'acad^mie  a  re^u  de  plus  ^  dans  la  derniire  si&ance ,  un 
m^moire  en  r^ponse  a  b  qaatrieme  qaeslion  des  sciences, 
concernant  la  theorie  de  la  formation  des  odours  dane 
lee  fleure^  et  portant  pour  inscription  : 

Toufe  thdorie  qui  S6  trouve  en  dontradiotion  avec  an  fait  bien 
obterfd,  est  faaMe;  tout  fait  q«i  est  en  contradietion  tnto  nne 
th^rie  rigoureiMement  d^montrde ,  a  6i6  oral  obterTde. 

L'aoteor  a  n^glig^  de  joindre  a  son  m^moire  les  planches 
eiplicalires  du  te^fle. 

Ckrmmissaires :  MM.  Horren ,  Domortier  et  Martens. 


RAPPORTS. 


Rapporte  eur  la  qualiU  du  papier  dimpreeeion. 

L'acad^mie,  dans  une  de  ses  stances  pr^c^dentes,  avail 
charg6  MM.  De  Hemptinne ,  Martens ,  Cauchy  et  Morren,  de 
s*occuper  de  Texamen  des  papiers  qui  servent  a  ses  impres- 
sions. Getle  question,  toute  sp^ciale,  ayant  donn^  lieu  a 
quelques  observations  qui  ont  paru  d'un  int6r6t  g6n6ral, 
Tacad^mie  a  r^solu  de  publier  les  rapports  de  ses  commis- 
saires qui  les  ren ferment. 


Rapport  de  M.  Martens, 

Des  qu'on  eot  reconnu  an  cblore  fa  propriil^  de-d6truire 
les  marli^res  colorantes  organiques ,  on  ne  tarda  pa.s  a  en 
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faire  I'application  au  blanchimenl  des  loiles,  des  chiffons 
et  de  la  pate  de  papier ;  mais  on  remarqua  aussi  que  les 
malieresainsi  blanchies  prdseiitaienl  souvent  moins  de  so- 
lidity,  que  si  Ton  n*eiit  pas  employ^  cet  agent  puissant  de 
decoloration.  Oncrut  cepeudant  quecei  inconvenient  n'^- 
tait  qu'accidentel,  et  ne  provenait  que  du  peu  de  soin  avec 
lequel  Tapplication  du  ohiore  avait  eu  lieu.  Ainsi ,  corame 
le  chlore  decolore  en  s'emparant  de  Thydrogene  de  la  ma- 
ti^re  organique  et  en  se  transformant  en  acide  chlorydrique, 
on  pensa  que  c*6tait  a  raison  de  cet  acide  produit  que  le 
blanchiment  par  le  chlore  pouvait  devenir  nuisible  aux 
tissus ;  mais  qu'en  enlevant  promplement  cet  acide  par  des 
lavages  ou  en  le  neutralisant  par  des  alcalis^  on  n'avait 
pas  a  craindre  une  diminution  notable  de  solidity  dans  les 
tissus  blanchis  au  chlore.  Plus  tard,  diverses  observations 
apprirent  que  le  chlore,  en  decolorant,  ne  se  borne  pas 
toujours  a  enlever  une  cerlaine  quantity  d'hydrogene  aux 
mati^res  organiques ,  mais  qu'il  prend  souvent  la  place  de 
ce  dernier,  en  se  combinant  avec  la  mati^re  organique 
suivanl  la  loi  dite  des  substitutions,  G'est  ainsi  que  la  cire 
jaune,  en  se  decoloraat  par  le  chlore,  prend  exactement 
aulant  de  chlore  en  volume  qu'elle  perd  d'hydrogene  ; 
ce  qui  rend  mSme  la  cire  ainsi  blanchie  impropre  a  la 
confection  des  bougies,  sa  combustion  donnanl  une  fum^e 
charg^e  d'acide  chlorhydrique.  Robiquet  a  observe  d'un 
autre  c6te  que  certaines  matieres  colorantes  vegetates ,  en 
se  decolorant  par  le  chlore,  entraient  en  combinaison  avec 
une  partie  de  ce  dernier.  U  est  done  probable  que ,  dans  le 
plus  grand  nombre  de  cas  de  decoloration  par  le  chlore , 
une  parlic  de  cet  agent  entrera  en  combinaison  avec  la  ma- 
tiere  organique  deshydrogenee*.  Or,  de  tels  composes  orga- 
niques chlorures  sent  ordinairemeni  peu  stables,  surtout 


(  51) 

si,  comme  cela  a  lieu  ordinal remeut,  iis  rcnfermcnl  en- 
core de  rbydrogine,  qui  tend  toujours  a  r^agir  sur  le 
cblore  present  el  a  former  a^ec  lui  de  Tacide  chlorhy- 
drique. 

D'apres  ces  considerations ,  il  n'est  sans  doute  pas  sans 
int^rdt  de  recbercber  si  le  papier ,  qui  a  ^16  fait  avec  une 
pate  blanchie  au  cblore  ou  aux  cblorares  d'oxjdes,  nh  con- 
tiendrait  pas  une  partie  de  cblore  en  combinaison  iutime, 
que  les  lavages  ne  peuyent  pas  enlever ;  et  s'il  en  etait  ainsi, 
on  pourrait,  je  pense,  affirmer  que  ce  papier  pr^sente 
moins  de  chances  de  dur^e  que  celui  qui  ne  cootienl  pas 
ce  puissant  agent  de  reaction.  G'est  dans  oette  Yue  que  j'ai 
cru  deyoir  examiner  les  deux  qualil^s  de  papier  qui  m'ont 
M  soumises  par  Tacad^mie. 

Youlant  m'assurer  d*abord  si  les  papiers  en  question 
etaient  acides  ou  alcalins ,  j'ea  ai  mis  des  bandes^  pr6ala- 
bicmenft  bumect^es,  entre  du  papier  de  tournesol  bleu 
d'une  part^et  du  papier  de  Fernambouc de  Tautre^le  tout 
ayanf  6l6  soumis  a  la  presse  pendant  26  beures,  j'ai  pu 
constater  au  bout  de  ce  temps  que  le  papier  n'^tait  ni  acide 
nialcalin.  J'ai  fait  bouillir  s^par^ment,  pendant  une  demi- 
heure  y  avec  un  peu  d*eau  distillee ,  une  partie  do  cbacun 
des  deux  papiers,  le  liquide  fillr^  6tait  parfaitement  neutre 
et  ne  pr6cipitait,  ni  par  le  nitrate  d'argent,  ni  par  Tiu*- 
fusion  de  noix  de  galle  ;  mais  il  bleuissait  iutens^ment 
par  I'eau  d'iode.  D*ou  j'ai  dd  couclure:  1®  que  les  deux  pa- 
piers  en  question  ne  renfcrmaicut  aucun  acide  ni  alcali, 
qui  pourrait,  a  la  lougue ,  attaquer  leur  tissu ;  2^  qu'ils  ne 
contenaient  pas  de  cblore  librc  ni  aucun  cblorure  so- 
luble; 3<>  qu'ils  n'ont  point  ^t^  colics  a  la  gdaline,  mais 
bien  a  Tamidon ;  cc  qui,  comme  on  sail,  est  un  collage 
plus  ^conomiquc,  mais  aussi  bien  moins  bon  que  Ic  col- 
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lage  a  la  colle-forle.  Toutefois ,  je  ne  sauraid  positivement 
declarer  que  le  papier  eolith  a  Tainidon,  quoiqu*infi6riear 
en  quality  au  papier  coll^  a  la  gelatine  ^  soit  moins  durable 
que  ce  dernier.  II  est  bien  vrai  que  celui-ci  pr6sente  g^- 
n&raleinent  plus  de  corps  et  parait  ojQTrir  plus  de  solidity. 
D'apres  cela  ^  et  comme  le  papier  est  en  g^n^ral  d'antant 
ploff  fori  qu'il  est  mieux  call6,  il  t^rait  possible  que  )e  pa- 
pier C0II6  a  la  gelatine  f&t  plus  durable  que  eelui  qui  n'a 
tii  colld  qu'a  Tamidon ,  et,  sous  ce  rapport ,  Tacad^rnie 
pourrait,  je  pense,  exiger  que,  pour  6e»  publications,  on 
fit  usage  de  papier  coU^a  la  gelatine  plut6l  quede  papier 
C0II6  a  lamidon. 

II  merestait  k  constaler  si  te  papier  pouvait  contenir  du 
cbloreen  combinaison.  J'ai  d^ja  dit  qn'auctin  de»deux  ne 
conienait  du  cblore  a  T^tat  de  liberie,  ni^  T^tat  de  chlo- 
rnre  soluble.  Apr^  en  aToir  brAl^  une  partie,  )e  r^sidu  de 
la  combustion  ne  m'a  pas  non  plus  offert  de  compel  ehlo- 
tuvty  mAme  apr^s  TaTOir  incin^r^  avec  du  nitre  pur.  ]>e 
sorte  que  ,  si  le  papier  contient  du  cblore,  il  faut  qne 
celui-ci  s'y  irouve combing  a  )a  matidre  organique,  else 
soit  dissipe  pendant  la  combustion  a  la  maniere  de  celui 
de  la  cire  blanchie  an  cblore.  Pour  juger  s'i4  en  4tait  ainsi  ^ 
j'ai  incin^r6  dans  un  creoset  d'argent  avec  15  it  20  grammes 
de  nitre  por^  un  quart  de  feuille  du  papier  de  la  2®  qua- 
lit^,  pesant  415  centigrammes.  Ici  le  cblore  ne  pouvait 
s'^chappera  T^tat  d'acide  cfalorhydrique,  puisque  la  po- 
tasse  du  nitre  qui  se  ddcompose  dans  la  combustion ,  de- 
Yait  le  retenir.  G'est  aussi  ce  qui  a  eu  lieu;  le  r£sidu  de  la 
calcination  ayant  ^t^  dis^ous  dans  I'eau  et  la  solution 
filtr6e,  qui  ^tait  alcaline,  ayant  ^t^  sursatur^e  par  de  Tacide 
Bilrique  pur,  a  donnci  avec  le  nitrate  d'argent  un  pr^cipit^ 
de  chlorure  qui ,  recueillt,  lav^  et  calcin^,  pesait  36  mil- 
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ligrammes*,  ce  qui  correspond  a  9  milligramnics  de  chlore. 
Ayaat  traiK^  de  lamdme  maniereun  quart  defeuilledu 
papier  de  la  premiere  quaHte,  pesant  423  eentigramiiies, 
il  oe  m'a  fourni  que  5  milligrammes  de  chlore  a  T^tat  de 
eombiDaison  avec  la  matiere  organique. 

Ainsi  Ton  et  Taatre  des  deux  papiers  examia^s  ne  con^ 
lieut  pas  4^^  de  soo  poids  de  cblore.  Une  aussi  petite 
quantity  de  chlore  ne  saorait,  ce  me  semble,  inspirer  an* 
cuoe  crainte  sur  la  solidit6  de  ces  papiers.  On  peut  mdme, 
je  crois ,  en  inf^rer  que  le  chlore ,  dans  I'emploi  qu'on  en 
a  fait  comme  agent  decolorant,  n'a  pas  agt  sensiblement 
sur  le  ligneux  qui  fait  la  base  du  papier;  mais  seulement 
snr  la  maliire  eolorante  qui  lui  ^tait  associ^e  et  qui,  comme 
on  sail ,  est  elraogire  k  sa  nature.  S'il  en  est  ainsi ,  on  doit 
admettre  que  lefMrocM^  de  dto>loration  au  chlore,  pm* 
ploy^  arec  prfeaution  pour  blanchir  la  matiire  premiere 
du  papier 7  ne  sanrait  dtrenuisible  a  sa  solidity, a  rooins 
de  supposer  que,  lors  de  la  decoloration,  le  chlore  puisse 
d^sh jdrdgtoer  ou  attaqoer  fortement  le  ligneux  du  papier, 
sanaa'y  <»mbiner  et  aans  laisser  ainsi  des  traces  roaterielles 
de  son  action  destructrice.  Pour  juger  si  tel  pourrait  Atre 
effectivemenl  le  mode  d'aclion  du  chlore  sur  le  papier, 
j'ai  plao6  deux  krges  bandes  bien  mouilMes  de  noire  pa* 
pier  d'impresston^  pesant  141  centigrammes,  dans  un  fla- 
con  de  2  litres  plein  de  chlore  gazeux,  et  les  ayant  retirees 
au  bout  de  deux  jours  ^  j'ai  remarqui  qu'il  n'y  avail  que 
tris-peu  de  chlore  disparu.  Le  papier  soigneusemenl  lav^ 
pour  entrainer  I'acide  chlorhydrique  et  le  chlore  adhe- 
rents, puis  s^che,  a  €i6  ensuile  incin^re  avec  du  nitre  pur 
dans  un  creuset  d'argent^ et,  en  suivant  le  procede  indiqu^ 
plushaut,  j'ai  reconnu  qu'il  contenail  environ  ^^^^  de  son 
poids  de  chlore  combine  a  la  matiire  organique ,  c'cst-a- 
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tlire  Ic  double  au  moins  de  celui  qui  s'y  trouvait  avant 
Texp^rience.  Ainsi  le  chlore,  enagissant  siir  le  ligneux  qui 
fait  la  base  ou  le  tissu  du  papier,  s'y  combine  eifecti vement, 
probableraent  en  se  substiluant  a  Thydrogene  enlev^;  de 
sorle  que  du  peu  de  chlore  que  j'ai  trouv^  a  T^tat  de  com- 
post organique  dans  ootre  papier  d'impressioo ,  je  crois 
pouvoir  conclure  que  le  lissu  de  ce  dernier  n'a  point 
^prouvi  d'alt^ration  notable  de  la  part  de  ce  puissant  agent 
de  decoloration. 

Rapport  de  M,  De  Hemptinne, 

Hon  honorable  collegue ,  M.  Martens ,  s'^tant  occupe , 
dans  son  rapport,  du  chlore  et  des  chlorures  employes  dans 
la  ^brication  du  papier ,  j  ai  cru  qu'il  ^tait  inutile  de  faire 
de  nouveiles  experiences  sur  ce  point.  Mais  comme  Ton 
ajoute  quelquefois  au  papier  des  substances  terreuses  pour 
iui  donner  de  la  blancheur,  de  la  consistance  ou  du  poids^ 
je  me  suis  assure,  par  I'analyse,  que  les  echantillons'qui 
nous  avaient  M  soumis,  n'en  contenaient  pas  une  quan* 
tite  notable. 

Quant  a  Toperation  du  collage,  je  ne  puis  me  pronon-^ 
cer,  pour  le  moment,  sur  la  garantie  qu*offrirait  pour  la 
dur^e  du  papier  Temploi  de  telle  ou  telle  matiere. 

Rapport  de  M.  Morren. 

Mes  honorables  confreres  MM.  Martens  etDe  Hemptinne 
s'etant  charg6s  d'examiner  le  papier  seryant  aux  impres- 
sions de  Tacademie,  le  premier ,  sous  le  rapport  de  son  coU 
lage  ct  de  son  blancbiment,  le  second,  sous  celui  ties 
matieres  calcaires  qu'il  pourrait  conlenir,  je  me  suis  oc- 
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cup^  plus  sp^cialemenl  des  matieres  premieres  qui  ont 
servi  a  sa  fabrication. 

Le papier,  dit  M.  Piette  (Traiie  de  la  fabrication  du 
papier,  pag.  16) ,  esl  un  produit  de  substances  filuroen- 
tenses  ^l^g^lales  cxtrdmement  divis^es  par  la  trituration. 
Je  conteste  la  justcsse  de  celte  definition.  Le  papier  est 
iin  feulre  ou  tout  ce  qui  a  servi  a  le  faire,  est  encore  re- 
(^nnaissable  apres  sa  fabrication.  II  n'est  pas  nn  seul  6\€- 
inent,  soil  T^g^tal,  soit  animal,  proprea  faire  du  papier, 
qui  ne  puisse  facilement  se  determiner  apris  coup.  La  cffV- 
section  du  papier  doit  se  faire  au  microscope ;  elle  r^vele 
a  I'inslant  la  nature  de  ses  mal^riaux.  Ces  mat^riaux  ne  sont 
pas  tonjours  des  fibres  v^g^tales.  II  y  a  du  papier  form6  de 
poils  de  plantes,  d'autres  de  fils  de  soie  ;  le  pr^tendu  pa- 
pier de  riz  est  une  moelle  d'^Eschynoroena  ou  loutes  les  eel* 
lules  sont  visibles  et  en  place,  etc.  En  Belgiqnc ,  le  papier  se 
fabrique  surtout  avec  du  Iin,  du  cbanvre  et  du  coton.  Le 
pleurenchyme  du  Iin  et  du  cbanvre  est  la  substance  qui 
forme  les  deux  premiers  ,  et  ce  pleurenchyme  est  fort  dif- 
ferent dans  le  cbanvre  de  ce  qu'il  est  dans  le  Iin.  Le  papier 
de  cotoh  est  form6  de  poils  plats  et  rubann^s.  Ce  dernier 
est  moins  durable  qiie  le  papier  de  Iin ,  parce  que  les  poils 
de  coton  ont  moins  de  t6uaciie  et  de  force  que  ies  fibres 
pleurenchyma tenses  du  Iin  et  du  cbanvre.  L^acad^mie  a 
done  int^r^t  a  ne  pas  se  faire  impriroer  sur  coton.  Mais,  la 
la  compaghie  pent  ^tre  tranquille ;  je  n'ai  pas  d6couvert 
une  brindille  de  colon  dans  le  papier  de  M.  Hayez. 

Le  papier  de  cbanvre  est  moins  beau  que  le  papier  de 
Iin.  Je  be  crois  pas  que  Tun  soit  moins  durable  que  Tautre. 
La  s6curiie  qu'on  doit  cbercher  dans  ces  papiers  repose 
sur  Tabsence  de  tout  parenchyrae,  car  celui-ci  est  bien 
moins  solide  que  le  pleurencbyme.  Le  papier  trop  parcn- 
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chymateax  se  d^chire  facilement,  il  se  ddsagrige  par  Thu- 
midit^.  Au  contraire,  le  papier  pleurencfayroateux  od  lea 
fibres  soDt  loin  d'etre  arriv^es  a  uoe  extreme  division  par 
la  trituration  ,  r6siste  a  la  traction  et  a  Thumidite.  Le  pa-* 
pier  de  Tacad^mie,  premiere  quality,  est  du  papier  pleu- 
renchymateuxy  qui  n'offre  aucune  chance  de  destruction 
procbaine;  celui  de  deuxieme  quality  est  plus  destructi- 
ble; il  est  moins  pur.  Gelui-ci  est  du  papier  de  chanvre  et 
de  linm^lang^s  ,  mais  le  lin  y  est  surabondant;  le  papier 
n""  1 ,  est  forni6  de  lin  pur. 

Je  me  suis  occup^  de  la  determination  des  caract^res 
microscopiques  des  matiires  papyrants^ ,  qu'on  me  par- 
donne  ce  mot ,  et  j'aurai  I'honneur  de  presenter  un  m6- 
moire  sur  la  dissection  du  papier,  a  Tacad^mie. 

En  attendant  que  j'aie  fini  la  redaction  de  ce  m^moire, 
je  puis  dire  que ,  dans  mes  pr^? isions,  les  collections  aca* 
diraiques  ne  sont  destructibles  que  par  les  causes  ordinal* 
res  et  connues,  centre  lesquelies  il  est  du  deyoir  de  tout 
bon  biblioth^caire  de  prendre  ses  precautions. 

iHeoiricitJ.  —  MM.  Grabay  et  Quetelet ,  cbarg^s  d*cxa- 
miner  la  note  pr^sent^e  a  la  stance  pr^c^dente  par  H.  J.-A. 
Van  Melsen  de  Haestricht,  sur  une  nouvelle  batterie  gal- 
Taniqoe^  demandent  son  insertion  dans  le  Bulletin  de 
Tacad^mie. 

^  a  La  pile  d^crite  par  M.  Van  Melsen  ,  fait  observer 
M.  Crabay,  revient  pour  le  fond  a  la  modification  appor* 
i6e  par  Faraday  a  Ja  pile  de  WoUaston  ,  sauf  que  M.  Van 
Melsen  emploie  jpours^parcr  les  cuivres  des  couples  sue* 
cessifs  ,  des  carreaux  de  verre  au  lieu  de  papier  vcrni  dont 
Faraday  fait  usage  dans  le  m^me  but.  En  oulre ,  M.  Van 
Melsen  a  adopts  le  zinc  amalgam^.  Les  r^sultals  tris-sa- 
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tisfaisauts  obteausavec  la  balleria  galraoique  du  cabinet 
de  physique  de  raoiversit^  catholique ,  et  dont  quelques* 
uns  soot  rappoviis  daos  la  notice  y  comnie  auui  ceui  que 
Tautovr  dit  avoir  produitsavec  le  petit  instrument  qui  iui 
appartient  ,  rendroot ,  a  mon  avis ,  cette  esp^  de  bat- 
teric  tres^recommandable.  » 
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Noiiee  sur  uiu  nouoelle  baiterie  galoaniqu^ ,  par  J.-A. 

Van  Melseo  de  Maestricbt. 

En  m'occupant  d'eip^riences  d'^lectricit^  gahanique, 
}6  fu9  conduit  a  recbercher  la  forme  a  donner  a  une  pile 
ou  batterie  qui  j  a  ^gaiil6  de  nature  et  de  grandeur  des 
^li&ments,  prodnistt  des  effets  plus  ^nergiques  que  ceux 
que  Von  obiient  des  piles  ordinairement  employees ,  et  qui 
fftld' une  manipulation  moins  embarrassanle.  La  disposition 
a  laquelle  je  m'arr^lai ,  et  que  j  ex^cutai  ^  remplit  compI6- 
tement  mon  atlente;  depuis  deux  ans  que  j'en  fais  usage,  elle 
a  continue  a  travailler  de  la  maniere  la  plus  satisfaisante. 
Deux  autres  piles  construites  depuis,  d'apr^s  lem^me  mo- 
dele,  mais  sur  une  ^cbelleplusgrande,  produisent  igale- 
ment  des  effets  propres  a  confirmer  mon  opinion  sur  les 
ayantages  qui  j'ai  cru  reconnatlre  dans  cetlecombinaison. 
J'ai  pensd  qu'il  ne  serait  pas  sans  quelqu'utilil6  de  faire 
connattre  cette  forme  de  pile,  et  en  cons^quence,jeprend8 
la  liberty  de  transmetlre  a  lacad^mie  les  details  suiyants , 
sur  sa  construclion  et  sur  ses  effets. 
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Les  el^menls ,  cuivre  et  zinc ,  de  cetle  pile ,  sont  disposes 
comme  dans  la  combinaison  de  Wollaston ;  c'est-a-dire  qne 
le  cuivre,  soud^  an  zinc  dans  chaque  couple,  va  embrasser 
)e  zinc  du  couple  suivant,  de  maniere  a  6(re  en  regard  avcc 
les  deux  faces  de  cette  plaque,  mais  sans  contact  avec  elle 
(fig.  3).  Elle  diff&re  de  la  pile  de  Wollaston  en  ce  que  les 
lames  m^talliques  sont  beaucoup  plus  rapproch6es  les  unes 
des  autrcs  que  dans  cette  derniere ;  elles  ne  s'y  trouTcnt  qu'a 
deux  millimetres  de  distance ,  et  sont  maintenues  ainsi  par 
des  morceaux  de  li6ge  interposes  entre  les  plaques  de  zinc 
ct  celles  de  cuivre,  tandis  que  les  plaques  de  cuivre  des 
Elements  cous^cutifs,  sont  sdpar^es  pardescarreaux  de  verre 
de  m^me  etendue  que  les  plaques.  Elle  se  distingue  encore 
de  la  pile  de  Wollaston  en  ce  que ,  au  lieu  de  faire  plonger 
cbaque  paire  dans  un  vase  particulier  contenant  Ic  liquide 
acidul^  J  la  pile  entiere  est  immergee  dans  une  seule  auge 
continue,  sans  cloisons.  Tons  les  couples  sont  places  dans 
une  espece  de  cadre  de  bois,  soigneusement  irerni,  dans  le- 
quel  ils  sont  facilement  retenus  ,  sans  qu41  soit  n6cessaire 
de  les  attacher  par  des  vis  a  une  barre  de  bois, ainsi  qu'on 
est  oblige  de  le  faire  dans  la  combinaison  a  la  Wollaston 
(fig.  2).  Cette  disposition  pr^sente  encore  Tavantage  de  facili- 
ter  beaucoup  le  d^sassemblage  des  elements.  Les  couples , 
r^unis  dans  le  cadre ,  sont  descend  us  tous  a  la  fois  dans  le 
liquide  aciduie  renferme  dans  Tauge;  j*ajouterai  encore 
que  les  lames  de  zinc  sont  amalgam^es  avec  soin. 

La  pile  que  je  construisis,  il  y  a  deux  ans,  consiste  en 
19  couples ,  donl  les  lames  dezinc  out  11  |^  centimetres  de 
longueur  sur  8de  largeur.  Celles  de  cuivre  ont  la  m^raclar' 
geur  sur  une  longueur  a  pen  pres  double ,  pour  se  rcplier  au- 
tour  des  lames  de  zinc.  Elles  sont  sendees  aux  lames  de  zinc 
du  couple  pr6c<I;denl  par  un  prolongement  dlroit  (fig.  1). 
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Ce  pelit  instrument,  qui  n'a  qu'un« section  horizontale 
de  351  centiaielres  carr^s,  qui  ne  consomnie  que  peu  d'a** 
cide  et  une  fort  petite  quantity  de  line,  produit  des  effeta 
tres-£nergiques.  Plong^  dans  un  melange  de  60  parties  en 
Tolame  d'eau ,  une  d'acide  nilrique  et  autant  d'acide  sulfu- 
rique,  il  fait  roogir  le  charbon  de  bois  ayee  une  lumiiro 
dont  les  yeux  peuvent  diflScilement  supporter  T^clat.  Un 
fil  de  fer  de  j^  millimetre  d'^paisseur  sur  35  centimetres  de 
longueur,  rougit  sur  toute  son  ^tendue.  Quand  le  fil  n'a 
que  25  centimetres  de  longueur,  il  acquiert  un  haut  degr^ 
d'incandescence  et  ne  tarde  pas  adtre  disperse  eu  globules. 
La  decomposition  de  Teau  est  operee  arec  une  tres-grande 
rapidite. 

Les  deux  batteries  galvaniques  quej'ai  construites  pour 
Tuniyersite  catfaolique ,  d'apres  le  plan  de  celle  ci-dessus 
decrite,  mais  sur  une  echelle  plus  grande,  offrent  des  effets 
proportionnes  a  leurs  dimensions.  Celle  du  cabinet  de  phy- 
sique consiste  en  52  couples,  dont  les  lames  dezinc  ont 
16  ^  centimetres  de  largeur  sur  20  de  hauteur.  Par  son 
mpycn,  un  fil  de  plaline  de-j^^^de  millimetre  d*epaisseur 
sur  45  centimetres  de  longueur,  fut  mis  en  incandescence 
ayec  un  edat  extraordinaire  ,*et  tomba  en  se^t  morceaux 
aux  extremites  desquels  le  metal  fondu  s'agglomera  en 
boules.  Un  fil  d'argent  de  -^^  d'epaisseur  sur  40  centime- 
tres de  longueur,  rotigit  fortement  et  tomba  en  fragments. 
Un  filde  fer  de  1^*^,22  d'epaisseur  sur  40  centimetres  de 
longueur ,  fui  porte  rapidement  a  la  plus  yiye  ignition ,  et 
se  reduisit  en  quatre  morceaux ,  dans  lesquels  en  plusieurj 
endroits  le  fer  fondu  s'eiait  ramasse  en  gros  globules.  Lors 
de  cette  derniere  experience,  la  batterie  ayail  deja  travaiiie 
depuis  longtemps,  et  etait  tres^afiaiblie.  Au  debut,  on 
ayait,  afin  d'exciter  une  etincelle,  rapprocbe  jusqu'au  con« 
Tom.  VIII.  5 
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tact  lee  deux  lames  de  cuivre  qui  serventde  conducleurs, 
les  extr6mit6s  rapprocb6es  se  souderent  incontinent  en- 
semble, aa  point  qu'il  fallut  emplpyer  un  certain  effort 
pour  les  s^parer, 

Pour  comparer  cette  pile,  quant  a  Tintensit^  des  effels 
calorifiques  avec  celle  4e  Danieil  a  force  consiantej  j'ai 
coDstruit  deux  couples  de  m6mc  grandeur;  Tun  6tait  sem- 
blable  a  ceux  diiorils  plus  haut ;  dan^  Fautre  la  lame  de 
zinc  9  parcillement  en  regard  de  celle  de  cuivre  par  ses 
deux  faces,  en  ^lait  6Ioign^e  a  la  distance  do  6  millime- 
tres, afin  de  pouToir  Tenlourer  d'un  sac  fait  de  vessie,  et 
dont  les  parois  ^taient  tenues  ^carlees  par  un  tube  de  verre 
repli^.  Les  plaques  de  zinc  de  Tun  et  de  Tautre  couple, 
^laient  amalgamees  et  jointes  a  leurs  cuivres  par  un  mince 
fil  de  fer  de  clavecin,  porlant  le  n"*  JO,  etayant  4  milli- 
metres de  longueur.  Le  premier  couple  fut  plong^  dans  un 
melange  acide  fail  dans  les  proportions  indiqu6es  plus 
haulf  tandis  que  le  couple  a  la  Danieil  fut  plac<i  dans  une 
solution  satur^e  de  sulfate  de  cuivre,  le  sac  de  vcssie  ayant 
61^  rempli  du  m6me  melange  acide  que  celui  dans  leqocl 
plongeait  le  premier  couple.  Le  r^sullat  fut  tout  a  fail  a 
Favantage  de  celui-ci,  son  fil  de  fer  fut  brAIi  a  Tinstant, 
au  lieu  que  celui  adapts  a  la  combinaison  suivant  Danieil, 
8'^chauffa  seulement,  maisne  rougit  point  MS  me,  en  rd- 
duisant  dans  cette  derni^re  la  largeur  du  fil  de  fer  ii  2  ^ 
millimetres,  et  en  faisant  usage  d'un  melange  acide  beau- 
coup  plus  fort,  je  ii*ai  pu  parvenir  a  fairc  rougir  le  fil.  Je 
suis  ports  a  croire  que  les  avantages  qui  rSsultent,  k  cer- 
tains Sgards,  deTapplication  du  principe  de  Danieil,  sout 
limitSs,  quant  au  penvoir  caiorifique ,  par  TScartement  des 
plaques  mStalliques  qu'exige  Tinlcrposition  de  la  cloison 
porcuse  destindc  a  sSparer  les  deux  liquides  employes  dans 
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ces  piles ,  ^earteroeDt  qui  doit  a^cessairemenl  dimiouer  la 
force  du  courant.  Si  done  lea  piles  que  Ton  conslruit  au- 
jourd'hui  d'apres  ce  principe,  mais  en  rempla^ant  les  lames 
de  caivre  par  dea  lames  de  pl^ne ,  produisent,  ainsi  qu'on 
I'asaare ,  dca  effets  d*ane  force  si  extraordinaire  ^  eu  dgard  a 
la  grandeur  des  couples^  cela  ne  pent  tenir  qu'a  Ta^an- 
tage  que  possede  le  plaiine  sur  le  cuirre  sous  le  rapport 
de  Texcitation  61ectrique ,  quand  il  est  combing  aTec  le 
line. 

—  L'acad^mie,  apr&s  afoir  eniendu  ses  commissaires , 
vole  aussi  I'impression  des  oavrages  suivants : 

1^  Reckerchet  sur  le  mouvsmeni  ei  tanatotnie  des 
eiatnines  du  Spaermankia  afeigaka,  par  H.  Ch.  Morreii^ 

2**  Supple  men  i  au  me  moire  eouranni  de  H.  Scfaayes 
*wr  Varchiiecture  ogivale^  avcc  trois  planches. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES, 


ASTRONOMIE. 


M.  Quetelel  communique  les  r^sultatsdes  obseryationsde 
i'^clipse  de  lone  qui  ont  6t6  faiies,  la  nnit  pr^cMente,  & 
TobserTatoire  royal.  U^tat  du  ciel  a  €ii  g^n^ralement  assez 
faYorable  a  Fobseryalion  dece  ph^nom^ne^bien  que  des  ra- 
peurs  aient  presqueconstamment  couyert  la  lone  d'un  voile 
l^ger.  Malgr^  ccs  vapeurs^  il  a  toujours  M  possible  de  bien 
reconnattre,  m£me  a  Toeil  nu,  Vastre  ^clips^^  dont  la  teiotc 
dtait  rougcalre ,  surtout  dans  la  partie  centrale  de  Tombre 
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(1c  la  terre.  On  a  pu  observer  aussi  les  immersioos  de  trois 
petites  6toi1es  qui  ont  iii  successivement  occull^es  par  la 
lune.  Ges  ^toiles,  que  nous  d^signerons  par  les  letfres  ^,  y^ 
et  Zf  formaient  les  sommets  d'un  triangle  rectangle ;  celle  y , 
plac6e  au  sommet  de  Tangle  droit ,  a  ^16  occuIl6e  la  pre- 
roidre,  i'^toile  z  £tait  tres-faible  et  Tobservation  en  est 
dputeuse.  Les  observations  de  T^clipse  de  lune  comportent 
bien  plus  d'incertitude  encore ,  aussi  Ton  se  bornera  a  ne 
donner  ici  que  les  r^sultats  moyens  observes  pour  le  com- 
mencement  et  la  fin  du  phenom6nc,  en  n6gligeant  toutes 
celles  qui  se  rapportent  aux  principales  laches  de  la  lune. 
Les  observations  ^taient  faites  d'un  cAt6,  par  le  directeur 
de  Tobscrvatoire ,  et  de  Tautre  par  ses  aides  HM.  Bouvy  et 
Mailly. 

TEHP.  MOT.DBBRVX. 

Commencement  de  P^clipse  a  .     .     .     .  OU.  SSm.  d5s. 

Commencement  (lerdclipsetotale  a    .     .  1  85  22 

Fin  de  r^clipse  totale  ^ 3  13  19 

Fin  de  Tdclipse  li 4  11  41 

Les  deux  derniers  nombres  semblent  devoir  inspirer  Ic 
plus  de  confiance;  du  moinsles  observations  particuli^res 
auxquelles  iUse  rapportent,  pr^sentaient  un  accord  satis- 
faisant. 

Quant  aux  occultations  des  etoiles,  elles  ont  donne  les 
nombres  suivants : 

H .  QVBTELET.  MK.  BOUTT  et  KAILLY. 

Immersion  de  IMtoile  y     .     .    2h.  14m.  25s.  2h.  14<n.25s. 

»         der^toile^.     .     .     2    26     30  2    26      31 

V         de  r(<toiIe «.     .     .  »  2    28        2.5 
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UBTEOBOLOGtE. 

M.  Grahay,  membrede  Tacad^niie,  communique  les  ta- 
bleaux contenant  le  r^sum^  de  ses  obser?atioo8  m^lioro- 
logiquesy  faites  pendant  I'ann^e  1840  a  LouTain ,  au  college 
lies  pr^montr^s. 

II  r^sulte  de  ces  tableaux^  que  la  temperature  moyenne 
de  Tann^e  1840,  d6duite  des  maxima  et  minima  de  tem- 
perature diurne ,  s'ei^ve  a  +8^61  du  tbermometre  centi- 
grade; elle  est  par  consequent  inCgrieure  de  0%94  a  la  tem- 
perature moyenne  de  Tannee  1839 ,  laquelle  eiait  de  9%55. 

La  plus  baute  temperature  de  I'annee  1840  a  regne  le 
2  septembre,  et  a  ete  de  -t-27'',3 ;  la  moindre  a  eu  lieu  dan« 
la  nuit  du  9  au  10  jan?ier  y  et  a  fait  descendre  le  thermo- 
metre  a  13,6  au-dessous  de  la  glace  fondante. 

Les  observations  de  temperature ,  failes  a  trois  epoques 
fixes  du  jour,  pendant  tout  le  courantde  Tannee,  fournis- 
sent  pour  raoyennes  :  a  9  heures  du  matin  -t-8°,98;  a  midi 
+  11^09,  et  a  3  beures  apres  midi  -hll^,4L 

Les  hauteurs  moyennes  annuelles  du  barometre,  con- 
clues  des  observations  failes  de  jour  en  jour,  ont  eie  trou- 
vees  de  758°^°^,57  a  9  heures  du  malin ;  de  758™™,36  a 
midi,  et  de  758"^™,95  a  trois  heures  apres  midi;  la  plus 
grande  hauteur  de  Tannee  a  ete  de  777™°^,73  le  27  decem- 
bre  a  10  heures  du  matin  ,  la  plus  grande  baisse  du  baro- 
metre a  ete  de  733™"*,40  et  coincide  au  16  seplembre  k 
8  heures  du  matin.  Ces  hauteurs  barometriques  sent  cor- 
rigees  de  reflet  de  la  capillarite  et  reduites  a  zero  de  tem- 
perature. 

La  hauteur  totale  de  Teau  tombee  pendant  toute  Tannee 
est  de  666"^"°,8  *,  nombre  probablement  un  pcu  plus  faible 
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que  la  moyenne  que  fourairait  uoc  ioogue  suite  crannt^es. 
—  On  a  enregistr^  pendant  tout  le  6ourant  de  l*ann£e  170 
jours  de  pluie,  12  jours  de  grfile,  16  jours  de  neige,  24 
jours  de  brouillard,  79  jours  de  gel^e,  1!  jours  de  ton- 
nerre,  29  jours  vii  te  ciel  a  €ii  entiirement  courert  de 
nuages  et  antant  de  jours  d'un  ciei  sans  aucon  nuage. 

—  H.  Quetelet  fait  observer  qu'il  r<^sulie  des  observa- 
tions faites  k  Bruxelles/et  dont  il  (?onimuniquera  les  ta- 
bleaux dans  la  prochaine  stance,  que,  pendant  I'annie  1840 
comme  pendant  Tann^e  1839,  la  temperature  dans  eeltc 
ville  a  6l6  plus  ile\ie  qu'a  Louvain ,  et  il  en  est  de  m£me 
pour  les  vilies  de  Gand  et  d'Alost ,  dont  les  observations 
lui  ont'^6  transmises  par  MM.  les  professeurs  Duprez  et 
Ibarra.  La  temperature  moyenne  de  TannCe  a  ^ii  k 
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D*apr^  le8  moyenne*  de  cbaque  jour. 

8^61 

9;4 

10"06 

9^9 

-— 

les  max,  et  min,  absolus.  . 

8,34 

9,0 

9,4 

9,6 

_ 

lea  obser^.  &  9  b.  du  matin. 

8,98 

9,0 

9,87 

9,6 

— — 

le  mois  d*oct. ,  &  9  b.  du  mat. 

7,98 

8,9 

8,9d 

9,0 

En  1839,  la  temperature  moyenne  de  Tannee  avait  M 
de  10^6  pour  Bruxelles  et  de  9^,5  pour  Louvain. 

Quant  aux  indications  baromeiriques,  clles  out  donn6 
a  9  heures  du  matin  et  midi ,  les  nombres  758"*°^,57  el 
758°^°* ,36  pour  Louvain ,  ^Se^'^jgo  et  756"^'»,70  pour 
Bruxelles.  Les  differences  s'accordent  tris-bien  eiitre  elles. 

Au  sujet  des  observations'  barometriques ,  M.  Quetelet 
fait  connaitre  que  MM.  Bravais  et  Martins,  en  revenant  de 
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rexp6dition  dii  Nord ,  ont  compare  leurs  baromclres  a  celui 
de  t'observatoirc  do  Bruxelles,  et  que  ce$  savants  lui  ont 
Gomniuoiqa^  Jes  r^saltats  des  comparaisons  Bemblables 
qu'ihonlfaites  a  Stockholm,  Copenhague,  Ailona,  Berlin, 
Dresde ,  Gottingue^  etc.  H.  Quelelet  deroaude  TimpreMion 
de  ces  r^sultatacomparatifs,  qui  rendraient  nos  observations 
directenient  comparable^  a  cellea  de  ces  stations  impor* 
tautes.  (Gommissaires :  HH.  Quetelct  et  Grabaj.) 


BOTAmQITB. 


Noiice  »ur  quslques  nouoelUt  espioes  ds  planUs  indi* 
genes  de  l*Ani4rique  sepientrionale j  par  H.  Martens , 
mcinbre  de  i'Acad6mie. 


Un  missionnaire  beige  fort  zel6,  nomm6Duerinck,  ha- 
bitant TAmirique  septentrionale,  m'enToya,  it  y  a  queU 
ques  mois,  une  grande  collection  de  plantes  sechcs  quli 
avail  recueillies  dans  les  etats  du  Missouri  et  de  rillinois, 
et  particuliirement  aux  environs  de  S^-Louis,  capitate  du 
Missouri  (J^tats-Unis).  Apris  plusieurs semaines  de  travail, 
je  suts  parvenu  a  determiner  et  a  classer  toutes  ces  plantes, 
qui  se  trouvent  pour  la  piupart  ddcrites  par  Michaux  dans 
sa  Flore  de  Puimerique  fepientrionale.  Mais  j'ai  troiive 
parmi  elles  quelques  espcces  encore  in^diles  ou  non  d6- 
criles  dans  nos  traitds  de  botaniquc.  Je  crois  done  fairc 
plaisir  aux  botanistes  en  Icur  signalant  ces  especcs,  qui 
m'ont  paru  nouvelles.  En  voici  les  caracleres  diagnosti*- 
ques. 

lais  MfssoAURSis.  AfiAf.  Scapui  muUiflorus ,  Vi— 1  pedalis, 
foliis  ensiformibus  loDgior*,  spxilhae.  herbaceae ,  inflatae;  tubus 
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perigonii  elongatos ,  gracilis ,  exsertus ;  tepala  deflexa  barbae 
ta^  fusco-venosa ;  erectalutea,  obovata,  unguiculata.  —  Affi- 
uis  Iridi  variegato  ;  sed  differt  perigonii  tubo  spathis  longiore, 
gracili  \  laciniis  erectis  unguiculatis. 

UiEictLARiA  GRAifDiFLORA.  Mtht.  Folia  pinnaio  -  multipartita , 
vesiculifera  ^  lacioiis  capillaribus ;  scapus  squamatus  miiltiflo- 
ru8 ;  flores  racemoso-spicati ,  peduDCuli  fructiferi  deflexi ,  ne- 
ctarium  floriscorniculatumadscendeDs ,  labio  inferioreloDgius ; 
labium  superius  palatum  excedens.  Flores  magni,  lutei. 

MoNARDA  TiLLosA.  Mtht,  CauHs  pilosus^  obtusangulus ;  folia 
sessilia,  ovata  ,  acuta ,  remote  serrulata ,  villosa,  dense  ciliata, 
subtus  pallida ;  iovolucrum  purpureum  ,  villosum ;  flores  capi- 
ta ti  ;  corolla  pallida ,  rubro-pu aetata  ]  labium  superius  barba- 
tum  ;  calix  coloratus ,  glaber  fauce  barbato.  —  Affinis  tnonardce 
barbatcB  ff^enderoth;  sed  differt  foliis  sessilibus^  levitcr  tantum 
serratis ,  involucro  purpurea,  caule  non  hirsuto. 

Scutellaria  usissipiana.  JUiki.  Yillosa^  caulis  bipedalis  apice 
ramosus ,  folia  petiolata ,  cordata ,  obtusa ,  crenata ;  flores  op- 
positi ,  breve  pedunculati ,  racemoso-spicati ;  racemi  eloogati , 
bracteati ,  apice  caulis  paniculatim  dispositi ;  bracteae  opposltae^ 
sessiles,  ovato-rotuodae ,  integerrimae ;  calix  glanduloso-villo- 
sus  5  tubus  coroUsa  elongatus ;  flores  purpurei.  —  Ad  ripas  flu- 
minis  Mississipi  detectum. 

Seivecio  DENSiFLORvs.  Mikt. — Glabcr  ^  caulis  fistulosus,  sulcatus 
1—2  pedalis  ;  folia  alterna,  semi-amplexicaulia  et  auriculata, 
decursive  et  interrupte  pinnata,  lobis  obovato-cuneatis  ,  angu- 
lato-dentatis  ,  ultimo  subrotundo  ;  flores  radiati ,  corymbosi ; 
corymbus  densus,  multiflorus,  nudus  seu  aphyllus;  antho- 
dium  15 — 20  pbyllum  ,  vix  calyculatum. 

Aster  pavciflorus.  Mihi,  Hirsutus  i  caulis  humilis,  a  basi  ra- 
mulosus ;  ramuli  breves ,  simplices,  subuniflori,  axillares ,  foliis 
caulinis  lanceolato-linearibus  subintegerrimis  vix  longiores; 
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folia  radicalia  obovato-spathulata ,  obtusa ,  subserrala ,  longe 
petiolata.  Flores  albi ;  squami  antfaodii  imbricati ,  appressi , 
glabri ,  albo-virides* 

Celte  espece  est  remarquable  par  sa  tige  peu  raroeuse  i 
oil  n'ayaat  que  des  rameaux  fort  courts,  terminus  gini- 
ralement  par  une  fleur  unique. 

SoLiD460  AMPLExiGAULis,  Mtht.  CauHs  erectus ,  simplex ,  laevi- 
gatus,  foliosus,  apicepubescens ;  folia  laevigata,  margine  scabra, 
lineari-lanceolata^  integerrima^  elongata,  uoinervia,  condupli- 
cata ,  approximata  ,  amplexicaulia  et  caulem  quasi  vaginantia ; 
racemi  subsecundi,  densi,  coryraboso-paniculati;  pedunculi 
pubesceutes ;  squami  anthodii,  subscariosi ,  obtusi ,  disco  bre- 
viores. 

Gette  espece  est  remarquable  par  ses  feuilles  6troitestres- 
allong^es,  de  ^U  a  1  pied,  tres-lisses  a  la  surface  el  sem- 
blant  par  leur  rapprochement  engainer  inf^rieuremenl  la 
tige  a  rinstar  des  feuilles  des  gramin^es. 

Sqlidago  GLABERRiMA.  Mtht,  Caulis  elatus^  teres ,  Isevigatus , 
simplex  ,  apice  ramoso-panipulatus  ;  folia  triplinervia ,  serru- 
lata,  in  petiolum  brevem  attenuata,  lucide  punctata,  laevia, 
margine  scabra,  glaberrima ;  superioralinearilanceolata,  subin- 
tegerrima ;  inferiora  subspatulato-lanceolata ;  racemi  elongati , 
secundi,  recurvi,  in  paniculam  la  tarn  ac  densam  dispositi ,  bra- 
cteis  subulatis ,  liguHs  decem  parvulis  discum  vix  superantibus. 
—  Affinis  Sol.  glabra  Dec.}  sed  folia  non  ciliata,  ligulae  mi- 
nutae. 

Heiianthus  grosseserratus.  Mihi,  Perennis ;  caulis  elatus , 
laevis ,  simplex ,  apice  ramosus scaberque ;  rami  breves,  subu- 
niflori;  folia  longe  petiolata^  alterna,  oblongo  - lanceolata , 
longe  acuminata  ,  basi  in  petiolum  attenuata ,  uninervia ,  ser- 
raturis  magnis  instructa ,  supra  viridia ,  scabra,  subtus  pube- 
scenti-albida  etmoUia ;  petioli  laeves,  canaliculati,  Flores  magni, 
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radii$  16—20  florum,  discus luieus ;  achaenia  glabra,  subbia- 
lata ,  squamellis  duobus  lanceolatis ,  scariosis ,  integris ,  acumi- 
natis  coronata ;  paleae  acutae,  integrae ,  villosae ,  loogitudinaliler 
striata^ ;  antbodii  squami  lanceolati ,  disco  sequales,  lasves,  ni- 
gri,  margine  ciliati,  pedunculi  strigosi.  —  Affinis  Hdiantho 
altissimo  Z. ;  sed  folia  uninervia ,  subtus  albido  moUia,  grosse 
serrata ,  longe  peliolata. 

Cerasds  DDERiNCKii.  Mtku  Racemi  horizontales  et  penduii; 
flores  conferti ;  petala  orbiculata  ;  folia  subcordato  -  ovalia  , 
acuta,  serrulata. — Differta  Ceraso  virginiano  cui  alfmis,  race- 
mis  brevioribns ,  densis  ,  non  erectis ,  foliis  latioribus  ovali-el- 
liptjcis  ,  non  acuminatis,  sed  breviter  acutiusculis. 


AHATOMIB   BT    PHYSIOLOGIB   VEGETALBS. 

Recherches  sur  le  tiisu  cellulaire  des  Mousset^  et  en 
parttculier  sur  celuides  Hypnum^  par  M.  Cli.  Morreii , 
rncmbre  de  Tacad^inie. 

M,  Schleiden  n'a  lrouv6  le  cyloblasle  corame  organisme 
ant^rieur  a  la  cellule  et  n6ccssaire  a  sa  formation ,  que 
dans  les  plantes  yasculaires  ou  phan^rogames  ^  dans  celles 
qui,  par  consequent,  r^aliscnt  les  conditions  les  plus^le- 
Ties  de  la  Tie  v^g^latiTe.  Parmi  les  plantes  cellulaires ,  ect 
excellent  observateur  n*a  pu  relrouver  le  cyloblasle  que 
dans  les  spores  des  Helvellaiddes,  ou  il  est  d^ja  fort  difficile 
a  apercevoir,  que  dans  les  cellules  jaun&lres  de  Tint^rieur 
de  Tantbere  suppose  des  Chara  et  dans  les  spores  du 
Marchanfia polymorpha y  oikila  pu  constater  leurd^ve- 
loppement  en  cellules.  Ses  observations  sent  resides ,  dit-il 
lui-mfinic,  tris-bornics  pour  ce  qui  regarde  les  crypto- 
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games,  (Phifiogenesis.  Annates  dts  sciences  nat,  boi.  y 
lorn.  II,  pag.  252.) 

line  reflexion  a  d&  frapper  de  bonne  henre  les  horomfi 
accoutum^s  a  Windier  Torigine  des  choscs,  c'est  que  prici- 
86ment  chex  les  plantes  od  la  cellule  r6sume  en  elle  toute 
la  vie 9  ou  elle  deyient  rindiTidnalisalion  de  I'esp^ee,  I'or- 
ganisme  tout  entier,  et  souvent  1e  v^bicule  et  Tappareil  de 
plusieurs  importantes  foncitous,  c'est  que  pricis^ment 
chezces  plantes  cellulaires,  la  cellule  semble  se  soustraire 
k  sa  g6nise  commune.  La  ,  od  sa  formation  detrait  itre  la 
plus  claire,  elle  est  la  plus  obscure, et  oi.  Ton  croit  saisir^ 
d'un  trait,  la  solution  d'une  des  plus  importantes  questions 
d'organog^nie  histologique,  on  ne  saisit,  en  effet,  que  vague 
et  incertitude. 

D'nne  autre  part ,  si  on  remarque  la  tendance  qu'ont 
imprim^e  k  cette  partie  de  la  science  Ics  travaux  de  MM.  Du- 
mortier,  Hugo-Mobl,  et,  je  me  permettrai  d'y  ajouter  les 
miens  propres  ,  on  dirait,  comme  s'exprimait  le  professeur 
deTubingue,  que,  cbez  ces  plantes,  les  cellules  nedoivent 
pas  £tre  tr^s-petites  k  le#r  commencement,  parce  que, 
comme  Font  prouv^ces  tratanx,  les  grandes  cellules  pour 
se  multiplier,  ne  font  que  se  partager  par  des  plans  qui 
les  isolent,  toot  en  leur  permetlant  de  crottre  toujours.  Gc 
mode  de  formation  des  cellules,  que  la  nature  nous  offre 
r6ellement  plus  souvent  qu'on  ne  le  pense,devait  Eloigner 
loate  id^e  d'aller  rechercber  encore  leur  premiere  origine 
et  de  se  demander  surtout,  si  effeclivement,  au  commen- 
cement de  rapparition  d'un  organe,  les  corps  qui  le  con- 
stituent ne  sont  pas  d'nne petitesse  extreme.  [Fermehrung 
der  Pflanzenzellen  dureh  Theilufig), 

Mais,  mdme  ehez  les  T6g6laux  sup^ricurs,  la  formation 
par  le  cytoblasle  ne  semblail  pas  6tre  un  ph^nomenc  g6- 
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n^ral.  Les  obscrvalions  sur  les  racines  du  dallier,  publidcs 
CO  France  par  M.  Mirbel,  en  in^me  temps  que  ies  id^es 
scbleideniennes  se  faisaient  jour  dans  ce  pays,  ^branlaient 
fortemenl  le  systenoe  du  professeur  d'lena.  Sur  ces  {)al- 
miers,  une  maliere  mucilagineuse  cxisle  d*abord  la  06,  plus 
tard,  on  coniptera  des  cellules;  des  mamelons  nuageux  s*y 
formenl;  au  centre  de  chaque  mamelon  parait  un  point 
plus  sombre,  qui  indiquela  presence  d'unecavit^cellulaire; 
une  (ache  grise  suit  ce  point,  la  cellule  s'est  agrandie,  Ic 
mamelon  a  disparu  et  la  cellule  a  des  parois  formees  par 
condensation.  Alors  des  papilles  naissent  sur  ces  parois 
pour  disparailrea  leur  lour  et  faire  place  a  des  stries;  les 
cloisons,  de  simples  qu'elles  sont,  sc  dddoublent,  les  mt^als 
se  creusent  el  la  cellule  est  enfin  Vulricule  T^g^tale  sur  la 
formation  de  laquelle  on  a  fait  lant  d'obseryations  qui ,  au 
lieu  de  conduire  a  la  connaissance  d'un  mode  unique,  nou^ 
out  au  contraire  r^v^l^  que  la  nature  emploie  des  g6aeses 
aussi  diff^rentes  dans  leurs  phases  et  Icur  expression  que 
semblables  dans  leur  dernier  but.  (Mirbel;  *ur  le  Cam- 
hium.  y4nn,  des  sciences ,  nai.  hot.,  torn.  II,  pag.  321.) 
G'est  en  presence  de  ces  sysiemes  que  j'ai  cru  pouvoir 
m'occuper  avec  quclque  suite  de  la  recherche  sur  la  g6- 
nese  du  tissu  cellulaire  des  mousses.  Jeme  rappelaisque 
dans  plusicurs  de  ces  plantes,  et  nolammcnt  dans  les  csp^ces 
si  translucidcs  A'Uypnurny  ce  qu'on  est  convenu  d  appeler 
fcuille,  pr^sente  un  tissu  ceUulaire  si  transparent,  si  r^gu- 
lier,  si  facile  a  observer,  que  je  crus  bien  faire  en  m'adres- 
sant  a  VHypnum  lucens  (L.)  pour  m'enqu^rir  de  sa  g^nese 
dans  les  Ires-jeunes  feuilles,  Ges  recberches  me  conduisi- 
rent  a  faire  plusieurs  autres  observations  sur  le  contenu  des 
cellules  g  sur  les  manieres  d'etre  de  la  chlorophylle  et  sur 
le  d^veloppcment  des  racines,  toulcs  choses  que  j'exposerai 
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successi?ement  dans  cette  publication.  Je  prie  le  tectcur 
de  nepasoublier  que  si  pliisieurs  fails  que  je  mepermet- 
trai  de  ctler ,  rentrent  dans  la  eat^gorie  de  ceux  A6jk  con-^ 
nus,  je n'ai  eu en  vne,  en  les  consignant ,  que  de  roienx  les 
prouver  encore;  car,  en  ccs  matidres,  la  naultiplicil^  des 
preoTes  est  aussi  necessaire  que  leur  negation  est  utile  aux 
progres  de  la  science. 

On  dit  ordinairement  que  le  tissu  celiulaire  des  feuillcs 
des  mousses  est  en  couches  superpos^es  (Decandolle  fib. 
Introduction^  torn.  II, pag.  232.) Hedwig  arait  dit  cepen- 
dant,  a  propos  de  leurs  feuilles :  Folia  mutcorum  omnium 
simplicia  (Sp.  muse,  torn.  I,  pag.  6).  VHypnuff%  lueen* 
pr^sente  unc  organisation  plus  simple  et  qui  se  pr£to  mieux 
a  V6tude,  quoique  les  feuilles  chez  lui  soient  fort  grandcs. 
Une  seule  couche  de  cellules  forme  la  feuille.  G'est  un  pris< 
menchyme  fort  rt^gnlier,  oA  la  seule  s^rie  de  cellules  dans 
un  plan,  permet  de  faire  les  obseryations  les  plus  certaines 
et  les  moins  contcslables  ,  pr^cis^ment  parce  que  chez 
elles,  il  n'y  a  point  de  derme  distinct.  Kieser  a?ait  d6ja 
remarqu^  que  le  parench^e  des  feuilles  des  mousses  est 
fort  r^gulier ,  ct  que  les  cellules  y  sont  ^labor^es  plus  par- 
faitement  que  dans  les  plantes  infi^rieures*  {Memoirs  iur 
Vorganisation  desplantts ,  pag.  148).  La  feuille  s'y  trouve 
en  effet  r^duite  a  sa  plus  simple  expression  organique  : 
une  seule  couche  de  cellules  vertes,  respirant  et  formant  la 
substance  nutriliye  pour  la  plante.  On  ne  saurait  imaginer 
d'organe  appendiculaire  moins  compos6.  C'est  pourquoi 
je  Fai  cboisi  pour  sui^re  sur  lui  le  mode  de  formation  et 
de  d^veloppement  dc  la  cellule  des  mousses.  Celte  6tude 
risoudra  d  aillenrs  celle  de  la  formation  de  la  feuille  elle^ 
in^me  chez  ces  plantes. 

L'illustre  Link  a  donn^  dernierement  (1840),  dans  le 
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fascicule  11  de  ses  Ausgewdhlie  anaiomisch-boiunisehe 
.4bbildungBn  {Ic(mu  ieleeiw,  pag.  8,  lab.  VI) ,  1e  premier 
iliiTeloppeineiit  des  feuilles  du  Sempsrpioutn  arboreutn  , 
da  Queretu  rshurei  da  Syrimgu  vulgaris.  Jkam  ces  na^ 
lomiesy  bien  qu'elles  aient  eu  lieu  sur  des  planles  8up6- 
rietires^  un  fait  reinaiH]uable  par  sa  g6ii^ralit^6e  pr^senle  : 
c*esl  que  le  sommet  du  tres-jeune  orgaae,  sommet  qui  doit 
crdilre  el  se  d^telopper  priacipalement,  est  formi^  par  ce 
que  le  professeur  de  Berlin  appelle  une  papille.  Gette  pa- 
piUeesl  lout  simplemefit  une  cellule  conique  (conenchyme) 
unique  dans  le  Sempervibum  arboreum ,  ou  bien,  dans  la 
gemmule  de  celte  planle,  elleest  form^e  de  quelques  cel- 
lules plus  grandes  et  plus  transparenles  que  les  autres.  Ge 
qui  frappe  Labservatear  y  c'est  leur  grandeur.  Plus  tard,  la 
ou  ces  grandes  cellules  s'oiFrent  au^ourd'bui,  il  j  aura  dc 
pelites  cellules y  pon  un  conenchyme,  mais  un  prismen- 
chyme  ordinaire.  Or,  celte  metamorphose  bistologiquc  se 
fera  par  la  division  de  ces  grandes  cellules  en  plus  pctites , 
et  le  mode  de  celte  division,  c*est  la  formation  des  dia- 
phrngmes  membraneux  y  en  d  autres  termes,  c*est  la  forma- 
tion daus  uoe  cellule  de  membranes  qui  la  divisent  en  pin- 
sieurs.  Ge  que  j'ai  observe  sur  la  Grucig^mie  dea  1830,  se 
r6piie  dans  des  planles  superieures.  M.  Link  ne  parle  pas 
d'un  cylobUsle  ici,  ni  ne  le  dessine  pas  non  plus  (1).  La 
cellule  primitive  se  subdivise  done  en  cellules  secondaires. 
.J'attire  Tatteivtion  sur  ces  fails,  parce  que  chez  VHyd- 


{\)  J'ai  eu  rhonneur  dc  voir  M.  Link  k  Li^ge,  le  8  no\embre  1849.  It 
etait  loin  de  croire  que  la  formation  des  cellules  par  la  Toie  du  cytoblasf e 
fut  generale,  et  sans  avoir  sur  ce  sujet  de  ces  id^es  bien  nettement  arr6- 
tees,  il  regardait  la  matidre  grumeusecomme  priiinordlal^y  mdme  daiis 
jfis  pUntes  superieures. 
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nufn  lueens  c'est  le  mime  ordre  (ie  pb^fioiiiiiie»  qui  $e 
presente. 

J'ai  pris  un  jeune  jet  {innovaiw)]jai  d^lachA  les  feuilles 
loutes  formdes ,  el  j'ai  isol^  le  bout  de  mani^re  k  Yoir  Ics 
feuilles  tres-rudimeotaires  de  ce  bourgeon  termioal.  En 
les  conlemplant  au  microscope ,  je  me  rappelais  les  plan- 
ches de  M.  Link,  tellemenl  il  est  trai  que  les  organes  nidf« 
ineoiaires  des  vigilaui  supirienrs  offrenl  de  Tanalogie 
avec  les  plantes  infdrieares*  La  plas  jeune  feuille  que  je 
pus  saisir ,  el  die  n'avait  gu^re  que  le  tiers  on  le  quart 
d'un  milttinetre,  me  pr68enta  Taspecl  d'une  simple  cellule 
presque  cjlindrique,  un  pou  renflee  au  milieuy  mais  Irans- 
parente,  sans  cellules  dans  son  int^rienr^  lequel  ne  mon* 
trail  qu'une  chlorophylle  liqoide  et  amorpbe  semblable  a 
celle  que  H.  Hugo  Hohl  a  signai^e  dans  beanconp  de  t6g^- 
taux.  {Fig.  1.)  Gelie  chlorophylle' g^latineuse  rentre  dans 
celles  que  je  nomme  ^xile  dans  une  dissertation  que  je  pu- 
blierai  procbainemcnt  sur  la  sym^lrie  de  la  chlorophylle. 
£(le  est  sans  globules  quelconques  el  occupe  a  pen  pr^s 
Taxe  dilate  de  celle  cellule  primitifc.  La  paroi  de  celle-ci 
est  uniforme ,  anbiste ,  sans  aucun  point  plus  obscur  ou 
plus  nuageux,  qui  ferail  croire  a  Texistence  ant^rieure  d'un 
cytoblaste. 

Apr^  cet  £lat,  j'obser?ai  une  feuille  qui,  par  sa  gran- 
deur ct  son  d^veloppcment  6lait  ^videmment  plus  ancienne, 
niais  de  pen*  {Ftg,  2*)  La  chlorophylle  g^latineuse  n'y  avail 
point  encore  pass6  a  T^lat  de  choropbylle  granuleuse/raais 
elle  ^tait  de?enue  grumeuse.  Les  grumeaux^taient  fori  dis- 
tincls,  places  rfgulieremenl ,  nuageux,  offrant  une  density 
plus  grande  a  leur  centre;  ils  se  pla^aient  les  uns  a  cAl^ 
des  autres  en  s'intercalant  par  des  cspaces  plus  clairs,  plus 
transparenls ,  mais  tout  autoor  de  la  cellule  primitive  de 
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la  feuille ,  cellule  alors  aplalie  ^  apparaissait  en  dedans 
unepartie  plus  claire,  plus  transparente,  o&i'ondirait  que 
la  chloropbyllc  n'existe  pa$.  On  comprendra  dans  un  mo- 
ment ce  qui  arrive  par  suite  de  cetle  disposition* 

Ces  grumeaux  ^  cet  espace  plus  clair  et  les  inlervalles 
transparents  entre  les  massules  de  celte  chiorophylle  en- 
core liquide  et  grumeuse  prennent  de  suite  une  significa- 
tion incontestable,  si  on  compare  cet  etat  k  celui  d'une 
feuilie  encore  plus  avanc^e  en  age.  (Fig.  3.)  On  voit  alors 
^videmment  que  les  grumeaux  sont  des  cavil^s  de  cellules , 
rempliesde  chiorophylle,  que  les  intervalles  transparents 
sont  des  parois  de  ces  cellules,  et  que  Tespace  du  pourtour 
sont  des  t^cllules  pauvres  en  chiorophylle.  Mais  telle  est 
le  pen  de  consistauce  de  ces  jeunes  organismes,  qu'il  suffit 
du  mouvement  Uger  de  compression  entre  deux  verres 
pour  r^duire  le  tout  en  une  bouillie  verte. 

Ces  observations  ont  une  grande  analogic  avec  celles  pu- 
bliies  par  M.  Mirbel  sur  les  racines  du  dattier.  Les  parois 
des  cellules  ^taient  alors  simples,  c'est-a-dire  qu'il  etait 
impossible  de  distinguer  cbez  elles  ce  trait  median  qui 
indique  qu'un  cdte  appartient  a  une  cellule  et  I'autre  a 
une  autre.  II  y  a  loin  a  saisir  les  deux  traits  de  liraite  d'une 
membrane  et  les  deux  autres  traits  de  limite  d*une  mem- 
brane accol^e.  £q  ce  moment,  cette  paroi  parait  continue. 
Je  voulais  autant  que  possible  saisir  loutes  les  phases  qui, 
pendant  celte  concentration  de  la  mati^re  chlorophyllaire 
g^latineuse  en  cellules  et  la  solidification  de  la  matiere 
hyaline  en  membrane,  s'6taient  pass^es  au  sein  de  cette 
tr&s-jeune  feuille.  Al  un  tri&s-grand  grossissement,  je  vis 
done  {fig.  4)  qu'en  definitive,  la  mati6rc  chlorophyllaire 
verte  g^latineuse  6lait  pass^e  a  T^tat  de  chiorophylle  gra- 
nuleuse,  que  les  granules,  formes  sans  dou(e  par  vpie  de 
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coflcenlralion  ou  peut-iitre  par  une  solidification  spontan^e 
dont  la  respiration  sons  le  soleii  doit  Stre  regard^e  comme 
la  cause  occasionnelle,  qoe  ces  grannies ,  dis^-je,  s'^taient 
places  cdte  a  cdte ,  dans  an  cercle  on  une  figure  g^omitri- 
que  analogue,  mais  que  ces  granules;  en  se  tbuchant  deux 
a  deux ,  ne  se  louchaient  pas  de  grumeau  a  grumeau.  G'£- 
lait  pr^cis^ment  dans  riuteryalle  entre  ceux  d'un  grumeau 
et  ceux  d'un  autre,  que  la  membrane  cellulaire  prenait 
naissance:  (1).  On  apercevait  en  outre  quelques  granules 
verts ,  au  milieu  des  grumeaux  dcTenus  cellules. 

Ces  granules  sont  jusqu'^  cette  heure  mous,  difiluants 
par  la  moindre  compression.  On  dirait  que  la  matiire  TcHe 
liquide,  n'a  encore,  dans  son  premier  £tat  de  solidification, 
qn'une  adhdrence  dbauchde,  qu'une  cohesion  imparfaile 
que  le  moindre  efibrt  ddtruit. 

Df&sormais,  la  cellule  est  done  formde.  Nous  ne  verrons 
pinsmaintenant  de  gdnise,  mais  seulement  un  developpe- 
rnent.  Or,  le  mode  gdndtique,  d'apres  ce  que  nous  avons  vu, 
comporte  plusieurs  circonstances. 

En  efi^et,  en  Tenvisageant  dans  la  feuille  elle*m£me,  il 
est  dfident,  1°  qu'il  y  a  d'abord  une  cellule  primitive  an 
sein  de  laqnelle  s'engendre  un  liquide  visqueux  qui,  par 
rinflnence  de  Fair  et  de  la  lumiire,  verdit;  2^  que  co  li- 
quide se  trouble  et  se  coagule  en  grumeaux,  en  s6parant 
sa  substance  grumeuse  d'une  autre  transparente;  3^  que 


(1)  Cette  observation  proave  encore  combien  est  fausse  Topinion  do 
Heyen  qui  veut  qu^une  fibre  ^l^mentaire  et  spiraloide  forme  par  ses 
spires  la  membrane  irtfg^tale.  II  n^y  a  pas  de  trace  ici  d^une  telle  consti- 
tution. Je  me  suis  occup^  de  cette  question  dans  mon  travail  an terieur 
sur  rUrticatiou  (Voy.  Bulletin  de  Vacadimie  royale  de  Bruxelles ,  t.  VI , 
2«  partie ,  pag.  263. 1839). 

Tom.  vin.  0* 
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c^lte  derniere'subatance  Iransparente  se  solidifie  et  deyieDt 
une  membrane  par  la  oondensation  de  la  maii^re ;  4^  que 
la  ra^itiere  grumeuse  terte  se  globalise  pour  passer  a  I'^tat 
de  granules  rerts  lesquels  s'associent  centre  la  membrane 
nouvellcment  n^e. 

Ainsi,  existence  d'on  liquide,  coloration,  coagulation, 
separation  de  deux  substances  (polarisation  du  conteiiu  et 
du  conteniant),  transformation  de  Tune  en  membrane  ^de 
Tautre  en  granules ,  tels  sont  les  ph^nomenes  qui  out  pr£^ 
sid^  a  ces  formations  organiques. 

Mais,  je  ne  pouvais  me  dispenser  de  poursuirre  mes  re- 
cherches  au  dela  de  ces  points.  Je  pris  une  feuille  plus 
vieille,  d'lih  millimetre  de  longueur.  La ,  le  tissu  cellulaire 
est  bien  constitue  {fig,  5),  mais  ses  cellules  sont  presque 
toutes  carrees,  c'est  un  pinenchyme  fort  r^gulier.  Les  eel* 
lules  du  milieu  sont  plus  petites  que  eelles  du  bord ;  ces 
dernieres  s'offrenl  comme  d'^I^gants  carr^s  plus  transpa- 
rents  et  plus  grands  que  les  cellules  du  disque.  Plus  tard , 
onToit  que  c'est  rin?erse  (fig.  6);  alors,  les  cellules  de  la 
marge  sont  plus  petites  et  eelles  du  milieu  plus  grandes. 
II  y  a  done  eu  chez  la  feuille  d^veloppement  central  plus 
6nergique  que  le  d6veloppement  p6riph6rique,  la  force 
d'expansion  a  march6  surtout  du  centre.  Je  ferai  remarquer 
ici  d'un  trait  que  cette  Evolution  comporte  encore  un  autre 
earactere:  leparenchyme  est  d'abord  pinenchymateux  (eel* 
lules  tabulaires);  puis  il  derient  ovenchymateux  (cellules 
OYOides),  el  avec  ce  changemcnt  qui  indique  une  plus 
grande  ind^pendance  de  la  cellule,  coincide  la  formation 
des  m^ats  auxqueis  on  a  fait  jouer  tanl  dermics.  Plus  tard, 
Fovencbyme  perd  ses  meats  el  passe  a  T^lat  de  prismen- 
chymc,  car  c'est  une  loi  g^n^rale  du  tissu  cellulaire  t6- 
g^tal  de  ne  pas  roster  stationnairc  avec  une  seulc  forme 
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parencbymateuse;  la  variability  est  uoe  de  8e$  priocipalet 
conditions  d'enistence.  (Ges  ^tats  lODt  demnigfig.  7.) 

Je  vais  m'attacber  maiotenant  a  un  autre  ordre  de  faits. 
Quelle  s^rie  de  m^lamorpboses  s'empare  de  la  cbloropbylle 
aa  sein  des  cetloles  pendant  leurs  ages?  Telle  est  la  ques» 
tion  qai  va  m'occuper. 

Nous  avons  tu  naltre  la  cbloropbylle  grannleuse  de  la 
globnlificalion  de  la  cbloropbylle g^Iatineuse.  GesgraQoleSy 
d'abord  rares ,  6taieQt  pour  la  plupart  pari^taux  (fig,  4,  7). 
II  r^ulte  de  la  que  cesont  des  demi-spbdres  attacb^es  par 
leur  cdt^  aplati  anx  jeunes  parois  :  il  n'y  a  la  ni  tropbos- 
perme,  ni  funicule,  ni  bile,dtres  de  raison  enfanlds  par 
rimaginatioo  de  qoelqnes  pr^tendus  observaleurs.  (Cest 
r6tat  qu'on  pent  leur  reconnaitre/!jr.  4, 7, 8, 9^  10). 

Les  globules  de  cbloropbylle  sent  d*abord  rares ,  ensuite 
plus  nombreux*  lis  se  montrent  d'abord  sor  les  parois  lal^ 
rales (/fjf.  4,7),  puis  sur  les  parois  supdrieures  et  inf^rieures 
ifis*  9,  10).  Us  devienncnt  de  plus  en  plus  nombreuX| 
jusqu'a  couvrir  tout  le  dedans  de  la  cellule  (/Sy.  11.  o). 
Cependant  ils  restent  toujours  parietaux.  Leur  position, 
sans  6tre  r^guliere,  a  cependant  un  certain  ordre,  en  ce 
seas  quils  sont  ^quidistanls  ou  a  peu  pres  (fig,  10),  G'est 
dans  cet  6tal  que  la  Ceuille  atteint  son  plein  d6?eloppeaicnt 
et  que  sea  fonctions  s'accoroplissent  aveo  force.  Les  glo- 
bules ^  quoique  parietaux,  se  d6tacbent  facilenient  des 
parois :  le  basard  a  seryi  pour  m'en  assurer.  J'avais  mis  uue 
fhale  iV Hypnum  lueens  dans  Teau  sur  une  feuillede  pa- 
pier pour  mieux  Tobsenrer.  Le  lendemain  je  Irouyai  dans 
quelques-unes  de  scs  cellules  et  surlout  dans  celles  qui  se 
forment  par  division  (/i^.  11,  e.  f.  g)  un  animalcule  vert, 
ovoide  ou  globuleux  qui  par  des  oils  Ires  -  fins  faisait 
mouvoir  les  globules  cblorophyllaires  ddtacbds.  II  les  fai- 
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sait  lourbillonner  au  devant  de  lui  (voy.  fig*  12  d),  Je 
recouniis  dans  eel  animalcule  YUvella  virescens  (Ehr. 
Iftfus.j  p.  20  n®  27)  pour  lequel,  a  ma  coonaissance ,  on 
n'a  pas  d6sign£  cet  habitat.  Je  Tai  fait  voir  a  M.  Ghapuis 
de  VerTiers.  MM.  Vaucher,  Unger,  Keeper  el  Wimmer  onl 
Tu  des  iofusoires  se  developper  dansles  cellules  des  F^au" 
eheria  et  des  Sphagnum  et  j*ai  moi-m£me  signal^  Texis- 
lence  chez  les  Yaucheries  du  Roiifer  vulgaris  (voy.  Bull, 
de  I'acad.  de  Brux,  VI  n**  4,  el  Megen*e  Jakresbericht 
fur  1839;  p.  79),  mais  toules  ces  observations  out  port^  sur 
des  microscopiques  supericurs.  Ici ,  c^est  une  Monadine 
que  je  signale  dans  ces  cellules  A'Hypnum.  La  cellule  n'est 
nullement  perc^e;  je  n'y  ai  vu  aucune  ouverture.  Je  n'ayais 
point  vu  d'  Uoella  v'ireecene ,  ni  aucune  autre  espece  sem- 
blable  dans  Teau  oil  j'avais  mis  YHypnum ,  les  jours  au- 
paravant.  Comment  est-elle  entree  dans  ces  cellules?  Je 
rignore ,  mais  je  ne  suis  gu6re  lent£  d'attribuer  sa  presence 
a  une  g^u^ralion  sponian^e  :  je  dis  cela  pour  qu'on  nc  se 
m6prcnne  pas  sur  mon  intention  en  consignant  ici  cetle 
observation.  Les  fails  sonl  trop  pen  nombreux  pour  presen- 
ter a  cet  ^gard  quelque  consideration  utile. 

Mais  il  arrive  un  temps  ou  la  chlorophylle  granuleusese 
delache  d'elle-m^rae  des  parois.  Avant  que  cela  aileu  lieu, 
j'ai  Youlu  m'assurer  si  les  globules  ne  contenaient  ricn 
dans  leur  int^rieur.  L^gitimemenl  je  pouvais  y  8oup9onncr 
rexistence  de  la  f^cule,  puisque  ce  corps  existe  d^ji  dans 
les  globules  verts  des  Algues,  selon  Tobservation  de  M.Hugo 
Mohl.  L'iode  est  venu  me  confirmer  que  je  ne  me  trom- 
pais  pas.  Un  granule  de  f^cule,  fort  pelil,  existe  dans  le 
globule  vert  {^fig.  15,  i).  Je  n'en  ai  pu  voir  qu*un  seul 
dans  chaquc  globule  et  encore  est-il  fort  petit. 

On  sail  que  dans  les  Algues.  la  chlorophylle  ou  Tendo.- 
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chrome  se  delacbc  des  parois  pour  se  condenser  au  centre 
des  cellules.  Les  mousses  suivent  la  m6me  loi.  La  chloro'- 
phylle  prend  chezelles  une  foule  de  figures.  TanlAt  on  la  voil 
se  disposer  en  disque  large  et  lrou6  {fig.  11m),  tantdt, 
elle  s'amoncele  en  amas  globuieux  [fig,  11.  n).  Ici ,  elle 
se  met  en  couronne(/ijr.  13.  c)\  la,  en  spirale  ou  en  hdice 
(fig-  li.  o^  fig.  Id.  h).  Dans  une  cellule,  elle  est  en  filet 
ou  fragment  de  filet  (fig.  11  A.  A),  etc.;  dans  une  autre,  elle 
reste  a?cc  ses  globules  s^par^s  [fig.  11,  t ).  Dans  toulcs  ces 
dispositions ,  on  reconnait  une  analogic  a?ec  des  plantes  in- 
f6rieurc5,  comme  les  j^nabaina,  les  Nostoch,  les  Zygnema^ 
les  Conferves,  etc.  On  ret  route  mSme  ici  cette  fameuse 
disposition  en  spirale  qui  semble  6tre  une  expression  g^nd- 
rale  de  la  nature  dans  tons  les  organismes  animaux  et  plan- 
tes. €ette  sym6lrie,  a  laqueile  la  chlorophylle  libre  est 
soumise  dans  Tint^rieur  de  la  cellule,  est  un  fait  qui  sem- 
ble, en  effet,  se  rattacher  a  quelque  condition  d*ordresup^- 
rieur  et  a  laqueile  on  a  fait  trop  pea  d  attention  jusqu'ici. 
Jusqu'ici,  dans  toutes  ces  metamorphoses  de  la  chloro- 
phylle, ses  globules  n'ont  pas  paru  soufi'rir  d'alt^ralions  , 
mais  eux  aussi  changent.  L'iode  ne  montre  plus  dans  ces 
globules  d^tach^s-depuis  quelque  temps  des  parois  cellu- 
laires,  de  f^cule ;  ils  passent  au  brun  ou  au  rouge.  Plus  tard , 
la  forme  globulinairedisparatt;  les  globules  se  fondent  en 
uoe  masse  yerte  uniforme  qui  prend  toutes  sortes  de  dispo- 
sitions en  filets  continus  ou  interrompus  (fig.  14  j&).  La 
chlorophylle  6lait  a  sa  naissance  g^latineuse ,  puis  elle  est 
devenue  grumeuse ,  puis  elle  a  pris  la  forme  de  globules^  et 
enfin  elle  redevient  g^latineuse,  comme  si  dans  cet  ^tat  elle 
se  r^solvait  plus  vite )  elle  a  done  pris  naissance,  elle  a  v6cu 
et  elle  est  morle.  Tout  le  mondc^  se  rappellera  ici  les  pb^- 
nomenes  qui  s'operent  dans  les  Algues. 
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Un  autre  ordre  de  fails  doit  m'occuper.  Je  veux  parler 
du  d^veloppement  des  tacines.  Je  prie  le  lecleur  d'avoir 
present  a  la  m^moirc  les  fails  el  deductions  pr^sent^s  par 
LichteDstein  et  M.  Hornschucb^  sur  la  germination  des 
mousses  et  la  formation  de  leurs  tiges  et  de  leurs  feuiltes 
par  des  filets  confervoides.  S'ils  ont  vu  des  filets  conferTOi- 
des  se  rassembler  en  feuilles,  nous  yerrons  d^s  feuilles  pro- 
duire  des  filets  conferTO'ides  qui  seront  de  vraies  racines 
adyentiyes. 

Sur  les  feuilles  de  VHypnum  lucens  paryenues  a  uo 
assezhaut  degr6  do  d^yeldppement,  on  yoit  que  les  cellu- 
les ont  chacune  une  paroi  a  part  .Celles  du  bord  ont  par 
consequent  deux  lignes  sur  le  bord  et  les  autres  ofi'rent  trois 
lignes  de  demarcation  (fig.  11,  a,  c{):  Toules  ces  cellules 
ont  a  pen  pris  la  ra&me  grandeur.  Hais  ,  au  dela  de  celles 
du  bord,  un  peu  yers  le  disque,  on  yoit  tant6t  une  cellule 
partag^e  en  deux  plus  petites  [fig.  11,  «,  fig-  16,  g)  tan- 
t6t,  et  ceci  est  plus  ordinaire,  une  cellule  r^gulierement 
partagee  en  quatre  petites  {fig.  11,/*,  y,  fig.  16,  h).  Ces  cel- 
lules monlrenl  pour  leurs  cellules  de  division  des  parois 
plus  simples ,  scmblables  a  celles  que  possedaient  les  cel- 
lules m6res  et  primitives  a  leur  premier  d^yeloppement 
(fig,  4-7).  G'est  la  d^ja  un  fait  remarquable  de  trouyer  dans 
les  mousses  des  cellules  seeondaires  form^es  par  division 
des  primitives  au  moyen  de  diaphragmes  pari6taux  qui, 
de  la  Peripherie  ont  marche  vers  le  centre.  II  n'y  a  plus  de 
doule  que  ce  mode  de  multiplication  n'existe  dans  les  plantes 
inferieures,  comme  je  I'avais  indique  des  1830  et  comme 
depuis,  MM.  Dumortier  et  Hugo  Hohl  Vont  yerifie  a  leur 
tour.  Je  ne  sacbe  pas  qu'on  Tail  signaie  dans  les  mousses. 
La  division  en  quatre  de  ces  cellules  demontre  cet  autre 
fait  que  le  nombre  2  et  ses  multiples  esl  non-seulement 
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inherent  a ux  denU  du  peristome,  mais  qu'il  exprime  unc 
condition  iulinie  de  la  cellule ,  de  Td^ment  histologique  le 
plus  simple  deces  plaates  acotyledones.  C'estdansce  qu'el- 
les  ont  de  plus  esseutiel  qu'elles  ob^issenl  a  cede  coordi-* 
nation  de  la  dualil6  et  de  sa  r^pililion. 

Mais,  iorsque  j'eus  mis  VHypnwm  lucens  dans  Teau,  au 
bout  de  deux  jours,  je  trouvai  mainte  feuille  qui  avait 
poasse  des  racines  adTenlives ,  longs  fileU  transparenis 
ramifii^s  ^  cylindriques  et  od  je  reconnaissais  des  diaphragm 
mes  qui  les  avaient  divis^s  en  cellules  poshes  bout  a  bout. 
Ges  racines  naissaient  ou  deux  a  deux,  ou  qualre  a  quatre 
pargroupes  distants.  En  voyant  de  pres,  je  reconnus  que 
cette  coordination  ou  le  nombre  2  et  son  multiple  se  re- 
trouyaient  encore  une  fois,  provenait  de  cc  que  les  cellules 
dins^es  par  yoie  post^rieure  en  deux  ou  en  qualre  cellules 
secondaires,  ayaient  seulesproduit  des  racines.  Cela  se  re- 
connait  en  la  figure  16. 

Ainsi,  les  racines  ont  une  souche  pr^^tablie,  une  ori- 
gine  fixe,  une  naissance  li^e a  quelqu'^lat  organique  inap- 
preciable pour  nous,  mais  qu'on  peutd^tertniner  quanta 
son  lieu  de  production;  un  trayail  d'organisation  s'empare  de 
quelques  cellules  priyil^gi^es,  nous  ne  sayons  ni  pourquoi 
ni  comment,  mais  cel1es-ci  seules,  au  lieu  de  faire  pour- 
suiyre  leurs  phases  yitales  aux  granules  de  chloropbylle,  se 
diyisent  en  cellules  secondaires;  la  chlorophylle  Vy  accu- 
mule,  s*y  condense  en  globes  (fig,  11,  jr),  se  Iiqu6fie  et  se 
resorbe.  Alors,  cheque  cellule  secondaire  pousse  un  tube; 
celui-ci  s'articule  par  des  parois  de  division  ;  la  cellule 
secondaire  est  devenue  un  organe  radicifire  et  la  cellule 
primitiye  un  appareil  de  radicalion. 

Ccsontla  des  Evolutions  que  j'ai  cru  utile  de  mention- 
ner. 
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Hedwig,  Moldenhawer  et  L.  G.  Treviranus  onl  eludi^ 
ranaloroie  de  la  tige  des  mousses.  Le  premier  voulait  a  tort 
qu'elles  eussent  une  moelle.  La  tige  de  YHypnum  lucent 
nous  a  prdsent^y  au  centre,  des  cellules  allong^es,  mais 
d'un  petit  diam^tre  {fig.  17,  a) :  autour  de  cet  axe  qui  indi- 
que  le  commencement  du  pleurenchyme ,  sont  des  cellules 
prismatiques  [fig.  ^'7?  ^)  chez  lesquclles  on  Toit  aussi  des 
diaphragmes  qui  montrent  qu'elles  se  subditisent  de  cel- 
lules primitiyes  en  cellules  secondaires  {fig,  17,  o).  Enfin  , 
entre  les  cellules  commencent  a  paraitre  les  m^ats  inter- 
cellulaires  en  prismes  triangulaires.  Les  cellules  p^riph^ri- 
ques  se  prolongent  en  racines  {fig,  17,/). 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 

Fig,   1.  Jeune  feaille  avec  la  chlorophylle  mucilagineuse  (160  diam.) 

—  2.  Jeune  feuille  avec  la  chlorophylle  grumeuse  (160  diam.) 

—  3.  Jeune  feuille  ou  la  chlorophylle  se  partage  et  les  cellules  com- 

mencent 2i  se  montrer  (160  diam.) 

—  4.  Jeune  tissu  cellulaire  de  cette  feuille ,  plus  agrandi  (200  diam. ) 

a  Globules  pari^taux. 

6.       —       nus. 

o,  Hembrane  pari^tale  simple. 

d.  Cavity  cellulaire. 

e.  Globules  attaches  &  la  paroi  supdrieure. 

—  6.  Jeune  feuille  &  parenchyme  pinenchymateux  (100  diam). 
— -    6.  Jeune  feuille ,  grandeur  naturelle. 

—  7.  Son  tissu  cellulaire  (200  diam.) 

—  8.  Tissu  cellulaire  d'une  feuille  plus  ancienne  (150  diam.) 

a.  Sph^renchyme. 

b.  H^at. 

c.  Globules  de  chlorophylle  paridtaux. 

d.  Cellules  de  pinenchyme. 

0.  Cellules  du  pourtour  panvres  en  chlorophylle. 

—  0  et  10.  Jeune  parenchyme  h.  globules  de  chlorophylle  bien  for- 

mes (200  diam.) 


i 
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"Fig.  IL  Portion  de  feuille  adulte  (200  diam.) 

a.  Parol  de  cellule. 

b.  Globules  pari^taux. 

c.  —        attaches  aus  paroU  supdrieares. 

d.  Doubles  parois  entre  let  cellules 

e.  Cellules  secoodaires  Z  kZ,  proTCoant  de  la  division  en  2  de 
la  cellule  primitiTe. 

■ 

f.  Cellules  secoodaires  4  2i  4,  proTenant  de  la  division  en  4  de 
la  cellule  primive. 

g.  Cellules  avec  la  chloropbylle  en  amasglobuleux. 
h,  Chloropbylle  en  s^rie. 

i.  Chloropbylle  &  globules  Isolds. 

k,  Chloropbylle  k  globules  sdridscomme  ceui  d'un  nostoc. 

/•  Cbloruphylle  en  conronne  ou  ruban. 

m.  Chloropbylle  en  disque  troud. 

».  Chloropbylle  en  amas. 

o.  Chloropbylle  en  hdlice. 

—  19.  Portion  de  tissu  cellulaire  d^une  feuille  adulte  (160  diam.) 

A,  Cellule  divisiSe  en  4  dont  unerenferme  un  Vvella  virescens, 

B,  Cellule  ordinaire; 

C,  Cellule  divisde  en  2  dont  chacune  renferme  un  Vvella  vire^ 
scens. 

a.  Parol. 

b.  Globules  paridtaux. 

c.  Globules  libres. 

d.  Uvellavirescens^  ay ec  ses  ci\t  yibT Aiili. 

—  13.  Deux  cellules  (200  diam.) 

a.  Parol. 
^  &.  Chloropbylle  2i  globules  enhdlioe. 

c.  Chloropbylle  k  globules  en  couronne. 

—  14.  Deux  cellules  ou  la  chloropbylle  b  est  en  ruban  sans  globules 

dans  la  cavitd  dont  la  parol  est  a. 

—  15.  Globules  de  chloropbylle  passes  2i  riode  (300  diam.) 

a,  Couche  Tcrte. 

b.  Granule  de  fecule. 

—  10.  ¥euille  adulte  poussant  des  racines.  ^ 

a.  Cellules  primitives. 

6.  Cellules  secondaires  provenant  de  la  division  en  4  d^une  cel- 
lule primitive. 
cd,  Racioes. 
0.  Diyision  des  racines  en  cellules. 
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/*.  Branches  de  racines. 

g.  Cellules  secondaires  proTenant  de  la  dWition  en  8  d\me  cel- 
lule primitive. 
h,  Racines  qui  en  proyiennent.  - 
Fiy.  17.  Coupe  horizontale  d'une  moiti^  de  tige(100diani.) 

a.  Cellules  centrales,  allongdes. 

b.  Cellules  p^riphdriques  (cellules  primitives.) 

c.  L'eur  division  en  cellules  secondaires. 

d.  Mdats.  •'  ■ 
e  Cellules  dermofdes. 

/I  Uacines  qui  en  proviennent. 

—  M.  Morren  pr^scnte  encore  plusieurs  m^moires  de  sa 
composition  egalement  sur  la  pfaysiologie  v^g^tale,  la  zoo- 
logie  et  rhistdire  naturelle  de  Teau,  et  il  rend  compte,  dans 
les  lermes  suivanls^  du  but  qu'il  avail  en  les  composant. 

a  J  ai  rhonneur  de  presenter  a  Tacad^mie  jnon  second 
m^moire  :  Histoire  du  genre  Hydrodictyon  de  Roth ,  fai- 
sant  partic  de  mes  Recherches  sur  les  Hydrophytes  de 
Belgique,  dont  la  compagnie  a  bien  touIu  decider  rim- 
pression  dans  ses  m^moires.  Dans  ce  travail  accotnpagn^ 
d'une  planche  coloriee  repr^sentanl  les  details  de  la  struc- 
ture deV Hydrodictyon  J  je  donne  d'abord  un  aper9u  histo- 
rique  sur  les  travaux  publics  relativement  a  celte  plante 
si  remarquable.  Dans  la  taxonomie  de  ce  genre,  je  m'at- 
tache  a  demontrer  la  necessity  de  fonder  dans  Tordre  des 
Confervacees  (  algues  )  une  Iribu  nouvelle  :  les  Hydro- 
dictyees.  J'y  d^cris  V Hydrodictyon  utriculatum  de  notre 
pays.  Mais,  la  partie  ou  je  me  suis  livr6  a  plus-  de  recher- 
ches ,  est  celle  qui  traite  de  I'organograpbie  et  de  la  phy- 
siologie  dff  celte  espece.  C'dtait  un  probl^me  d'histoire 
naturelle  que  la  formation  d'une  nouvelle  Hyisirpdictye 
dans  le  tube  de  I'ancienne.  Meyen,  avant  de  raourir ,  ex- 
primale  d^sir  qu'on  chcrchat  sa  solution.  Je  Fai  teniae  et 
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je  crois  ayoir  prouvi  qii*a  eel  6gard  mes  pr^ecesseurs  n'onl 

pas  ^16  heureux.  A  une  certaine  ^poque,  rendochrome  de 

rHjdrodictye  eotre  eu  mouyement  el  c'csl  a  la  suile  de  ce 

eigne  de  haule  vitalitiS  que  les  spermacysles  exer9ant  une 

aclion  de  f^condalion  sur  la  matiire  chlorophyllaire,  d6- 

lerminent  la  formalion  d'un  noiiyeau  sac  r6ticuI6.  J'espere 

que  ce  Irayail  avancera  nos  connaissances  physiologiques. 

Le  second  m^moire  que  j*ai  Thonneur  de  pr^senler  a 

Tacad^mie  au  nom  de  M.  Auguste  Morren,  ancien  profes- 

aeur  de  physique  el  de  cbimie  au  college  royal  d*Angers, 

el  acluellement  proyiseur  de  cet  6lablissemenl ,  el  en  mon 

nom  propre,  traite  d'un  objet  direclement  plus  ulile  a 

rhomme.  Ce  son  I  des  Reeherehes  physiologiques^  zoolo^ 

giquss^  boianiques  et  ehimiques  sur  C influence  qv^exer- 

cent  la  lutniere^  Us  alyues  et  les  animalcules  de  couleur 

verte  ou  rouge  eontenus  dans  les  eaux  stagnantes  et 

eourantes  sur  la  quantitd  et  la  qualite  des  gaz  que 

celles'Ci  peuvent  oontenir.  Ges  Iravaux  peuyenl  6lre  con- 

sid^r^s  comme  le  Iroisieme  m^moire  de  mes  Reeherches 

physiologiques  sur  les  hydrophytes  de  Belgique,  D  apr^s 

le  Irayail  de  HIH.  de  Humboldl  etGay  Lussac,  sur  Teudio^ 

ni6lrie9  on  sail  que  dans  son  £lal  normal,  Teau  des  fleuyes 

ou  I'eau  dislill^e  bien  a^r^e ,  contient  en  dissolution  en- 

yiron  le  V25  de  son  yolume  d'oxygene  et  d*azote  dans  les 

proportions  de  32  d'oxygene  et  68  d'azote.  H.  Auguste 

Morren  charg6  d'analyser  les  eaux  de  la  yille  d'Angers, 

trouya  de  56  a  58  pour  100  d  oxyg6nc  dans  celle  d'un  vi* 

yier^  et  de  nombreuses  experiences  qu'il  expose  dans  notre 

memoire  lui  firent  d^couyrir  que  cclle  quantity  yariait  aux 

diff6rentes  heures  de  la  journ^e.  Le  matin,  Fair  de  Teau 

contient  25  p.  ""U  d'oxygene,  a  midi  48  p.  °/o  et  a  cinq 

heures  apres-midi  61  p.  ''/o,  au  mois  de  juillet.  Les  jours 
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pluvieux  Voiyginc  o'aKeint  que  28  p.  ""/o.  Avec  I'absence 
dc  rinsolation  et  de  la  chalcur,  ce  gaz  d^crott.  Des  re- 
cherches  tr^s-suivies  ont  fail  Toir  que  ces  difF6rences  dont 
Ics  consequences  peuvent  dtre  de  la  plus  haute  influence 
sur  rhygiene,  le  jardinage,  Tagriculture,  et  celle  foule 
d'arls  od  Teau  joue  un  grand  r61e,  tiennent  a  Tefiet  pro- 
duit  par  les  algues  et  les  animalcules  qui  y  yivent.  Nous 
avons  done  dA  nous  aUacber  a  connattre  dans  tous  leurs 
details  et  Torganisation  et  la  vie  de  ces  ^Ires  organises. 
Nos  recherches  se  sont  surtout  port^essur  le  Tessararthra 
faseiculaia  J  \e  Chlamidomonas  pulviseulu^  ^  le  Gonium 
peciorale  elc. ,  et  le  Discercea  purpurea ,  6tre  dont  nous 
aTons  ASl  cr^er  un  genre  nouveau.  Ce  dernier  colore  les  eaux 
en  rouge.  L'oxyg^nation  de  Teau  produite  sous  rinfluence 
soit  de  la  lumi^re  solaire,  soil  de  la  lumi^re  difi'use ,  tourne 
tout  enti^re  au  profit  de  Tatmosphere  qui,  chaque  nuit,  lui 
cnleve  rapidement  1'oxyg^iie  que  Teau  pourrait  poss6der. 
Celle  s^rie  de  ph^nomenes  a  lieu  presque  toute  Tannde ; 
elle  commence  dans  les  premiers  jours  de  mars  jusqu'aux 
pluies  d'octobfe  el  de  novembre.  Par  un  beau  jour  ou  Toxy- 
g^nalion  pent  quelquefois  Sire  porl^e  a  61  ou  62  p.  ''lo?  on 
Toit  qu'un  pied  cube  d'eau  conlenanl  de  Tair  ricbe  a  ce 
point  en  oxygene,  laisse  pendant  la  nuit  d^gager  0,01 6  pieds 
cub.  d*oxygene  parfaitement  pur^aiusi,  8000  pieds  cubes, 
formant  la  quanlil6  de  Teau  du  viyier  qui  servait  aux  expe- 
riences, laissent  d^gager  128  pieds  cubes  d'oxygene  pur. 
Or,  128  pieds  cubes,  quantity  d^gag^e  pendant  la  nuit, 
peuvent  former  avec  de  I'azote  un  volume  d'air  respirabic 
^gal  a  609  pieds  cubiques. 

Si  Toxyg^nalion  de  I'air  de  Teau  descend  a  18,  19  et 
20  p.  °io  dans  Tair  qu'elle  dissoul,  un  grand  nombre  de 
poissons  ne  pcuvcnl  y  vivre  el  ils  meurcnl  d'une  verilable 
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asphyxie.  Le  18  juin  18«35,  line  grande  quantity  de  poissons 
p^rirent  ainsi  dans  la  Maine,  et  c'est  a  ce  ph^nomine  qu'il 
faut  attribuer  dans  cerlaines  circonstances  la  mort  subiie 
d'une  foule  de  ces  animaux.  Puisque  les  Conferves  ,\es  Os- 
cillatoires  et  ce  nombre  si  considerable  d'algues  series  el 
d'animalcules  Terts  ou  rouges  que  contiennent  nos  eaux, 
sent  les  agents  de  cetle  formation  d'oxygdne  dans  Tair  dis- 
sous  dans  Teau ,  on  voit  de  suite  que  ces  plantes  ne  doivent 
pas  £tre  ddtruites  dans  lesfontaines  publiques,  lesabreu- 
voirs,  les  eaux  stagnantes,  les  reservoirs  ouils  exercent  un 
effet  si  utile,  surtout  parce  que  beaucoup  d'enlre  eux  sont 
fixes  et  ne  peuvent  suivre  les  eaux  qui  d^coulent. 

Ce  raemoire  est  termini  par  une  suite  d'obseryatious  sur 
un  animalcule  rouge  qui  oxyg^ne  aussi  Tair  de  Teau,  le 
Discercea  purpurea^  arm^  de  deux  appendices  mobiles. 

Je  pr£sente,  en  outre,  a  TaGademie  trois  autres  memoi- 
res  faisant  tons  par  tie  de  mes  Recherche^  phy^iologiques 
tur  le^  hydrophytes  de  Belgique  ,  savoir  1"  Recherches 
sur  la  ruhefaction  des  eaux ,  suivie*  d* observations  sur 
les  apparences  vege tales  que  prennent  les  animalcules 
des  families  des  Monadines ,  Cryptomonadines  et  Asta^ 
#fV«  (quatri^roe  ro^moire  des  Recherches.)  Apr6s  avoir 
donn^  dans  ce  travail ,  tout  ce  que  j'ai  pu  r^utfir  sur  les 
observations  publides  anterieuremeul  sur  la  rubefnction 
des  eaux,  depuis  Mo'ise  juaqu'a  nos  jours,  je  r^dige  deux 
tableaux  dans  le  premier  desquels  je  mentionne  20  esp^ces 
de  plantes  qui  peuvent  donner  a  Veau  Taspect  sanguino- 
lent ,  et  dans  le  second  22  especes  d'animaux  qui  peuvent 
produire  le  m^me  effet.  En  Belgique,  j'ai  observe  plusicurs 
fois  des  eaux  rouges  et  j'ai  Irouv^  que  ce  pbenomene  etait 
d&  ,  en  ce  qui  concerne  les  animaux,  aux  Manas  vinosa , 
Monas  rosea^  nouvelle  espece  que  j'ai  trouvee  dans  les  eaux 
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Bulfureuses  des  cnviroos  de  Li^ge,  Trachelomonas  vol- 
voeina  que  j'ai  obsery^e  au  haul  des  tours  de  Saint-Bavon  k 
Gand  et  de  Saint-Martin  a  Li^ge,  Euglena  tanguinea , 
animalcule  commun  en  Flandre.  Je  communique  a  I'^^gard 
de  toutes  ces  espdces  mes  obseryations  propres.  Dans  I'eau 
rouge,  tomb^eaBiankenbergle2novembre  1819,  ii  y  avait 
aussi  des  animalcules ,  mais  on  n'en  a  pas  6p6cifi6  les  sor* 
tes.  Le  20  juillet  1829,  j'ai  obserT^  dans  des  grelons  que 
j'ai  recueillis  sur  la  place  Saint-Jean  a  Bruxelles,  le  Phi* 
lodina  roseola  d'Ehrenberg ,  animalcule  dont  Torganisa- 
tion  est  fort  compliqu6e.  Cest  aussi  dans  ce  m^moire  que 
je  fonde  le  genre  nouveau  Discensa ,  au  profit  d'un  ani- 
malcule qui  colore  en  rouge  leseaux  d'Angers  et  qui  a  6i6 
cnvoy6  viyant  en  Belgique ,  par  M.  Auguste  Morren. 

2**  Histoire  du  genre  H^ematococcus  d^Agardh  (cin- 
qui^me  m6moiredesi?eo/ierc/i€#).  Je  discute  les  caractires 
des  genres  Protococcus et  HcBmatococcus^ei  je conclus  au 
rejetdu  premier.LeProtoeoccusnivalu^ce  fameux^trequi 
colore  lesneiges  perp^tuelles  du  p61eet  des  Alpes  en  rouge 
est  un  Hmmatococcus ,  si  tant  est  que  ce  n'est  pas  un  animal 
voisin  des  Trachehmonas  et  des  Discercea ,  ce  que  je  crois 
bien  plus  probable.  Je  donne  ensuite  mes  observations  sur  les 
Hcematodoceus  vesieulofus  et  H,  mucosus ,  especes  nou* 
velies  qui  colorent  en  vert  et  en  rouge  nos  eaux  de  Belgique. 

3^  Histoire  du  genre  Tessararthra  d'Ehrenberg  (sixi6me 
ro6moirede  mes  Reeherches  sur  I'Hydrophytologie  beige): 
Les  Tcssararthes  sont  des  ^tres  singuliers  que  M.  Ehrenberg 
classe  parmi  les  animaux ,  bien  qu'il  ne  donne  pas  leur 
anatomic.  Je  les  regarde  comme  des  plantes  qui  s'accou- 
plent  deux  a  deux  ou  quatre  a  quati*e.  J'ai  reconnu  en 
Belgique  les  Tessararthra  moniliformis  Ehr.  T,  ampul- 
laeea,  T.fasciculata,  T.elegansei  T,  crispa  ^  ces  qn;kire 
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itant  des  nouTelles  esp^ces  dont  je  donne  rhistoire  taiono- 
naique  et  physiologique. 

Cinq  plancbes  accompagnenl  ce$  m^moires.  (Gommis- 
saires:  MM.  Martens  etDumprtier.  M.  Quetelet  e^t  infill  a 
8  adjoindre  aux  coaimi88a]re&  pour  TexaiDeu  dn  m^nioire 
sur  la  rub^faclioo  des  eaux.) 

PHTSIOLOGIE    AICIHALE. 

Recherche*  sur  la  structure  de  Vmuf  dans  un  nouveau 
genre  de  Polype  (genre  Hydragtiwie);  par  P.  J.  Van 
Beneden  y  correspondant  de  i'acad^mie. 

Nous  apporlons  ici  una  observalion  qui  nc  nous  parait 
pas  sans  ini^rSt ,  parce  qu'elle  tend  a  d^truire  Timpor- 
tance  myst^rieuse  que  Ton  a  attach^e  jusqu'a  present,  a  la 
tache  que  Ton  voit  sur  la  T^sicule  de  Purkinje  y  et  a  la- 
quelle  on  a  donn^  le  nom  du  c^lebre  physiologiste  qui  Ta 
signal6e  le  premier  (1). 

M.  K.  Wagner  avait  remarqu6  le  premier  un  point  opa- 
que dans  la  y^sicule  de  Purkinje .^  tant6t  simple  et  tant6t 
multiple ,  et  que  cat  auteur  a  relrouY^  dans  Toeuf  des  diff^- 
rentes  classes  d'animaux.  II  n'y  en  a  qu*un  petit  nombre 
qui  n'ont  point  montrd  cette  macule.  On  a  attache  une 
grande  importance  a  cetle  d^couverte^  surtout  a  cause  de 
sa  Constance  dans  Toeuf  des  diff6rentes  classes  d'animaux. 
Quelle  est  la  signification  de  la  macule  de  Wagner? 
M.  Schwann  est  le  premier  et  le  seul  qui  a  essayi  de  r^pon- 
dre  a  cette  question. 

Le  hasard  m'a  procuwi  Toccasion  d'6ludier  un  polype  de 


(1)  R.  Wagner,  Lehrbuch  der  vergleich.  Anaiomie.   In-S".  Leipzig, 
1834^  pag.  35t. 
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mer  cbarg^  d'oeufs,  et  dans  lesquels  j 'ai  pii  me  convaincre 
que  la  macule  de  Wagner,  n'est  qu'une  cellule  emboit^e 
dans  la  v^sicule  de  Purhinje  et  dans  Pint^rieurde  laquelle 
on  Irouve  encore  un  noyau  ou  cellule. 

Je  profiterai  de  cette  m6me  occasion  pour  publier  une 
figure  des  oeufs  dits  mobiles  dans  les  Alcyonelles ,  et  dont 
j*ai  parl^  dans  ma  note  sur  les  Polypes  d'eau  douce,  inse- 
r^e  dans  les  Bulletins  de  VAcademie  (torn.  YI,  n°  9, 1 839). 
Ges  figures  onl  6l6  faites  dans  let^  de  1839.  Si  je  ne  les  ai 
pas  publi^es  plus  t6t,  c*est  que  je  n'ai  pas  touIu  les  s^parer 
de  mon  Memoire  sur  leg  Alcyonelles  et  que  j'ai  besoin 
encore  de  lout  un  et^  pour  dtudier  les  modifications  que 
subit  le  polypier  de  ces  animaux.  G'est  la  reclamation  de 
M.  Dumorlier  dans  le  Bulletin  du  mois  de  d^cembre  1840, 
sur  ma  note  publico  en  1839,  qui  me  determine  a  publier 
ces  figures  s^pariment. 

J'ai  regu  d'Ostende,  au  mois  de  Janvier  1839,  par  To- 
bligeance  de  mon  ami  M.  De  Brouwer  ,  plusieurs  animaux 
marins,  parmi  lesquels  se  trouyail  un  Polype  nouveau , 
qui  prendra  place  entre  les  Actinieg  et  les  Hydres.  J'ai 
pu  etudier  cet  animal  encore  en  yie  a  Louvain.  Je  le  d6si- 
gnerai  sous  le  nom  A'Hydractinie^  et  je  le  ferai  connailre 
bienl6t  sous  le  rapport  anatomique  et  zoologique. 

Les  oeufs  de  cet  animal  se  forment  comme  dans  les  Hydres 
tout  autour  de  la  parlie  moyenne  du  corps  (pi.  A ,  fig.  2). 
On  n'en  yoit  point  dans  tons  les  individus.  Je  ne  sais  si 
Ton  doit  Tattribuer  a  une  difTi^rence  de  sexe,  ou  a  ce  que 
tous  nayaient  pas  encore  atteint  leur  ddveloppement  com- 
plel.  Ces  oeufs  ont  une  couleur  rouge4tre  qu'ils  communi- 
quent  a  la  masse  polypiaire.  Comme  ces  animaux  sont  tres- 
petits  (1  ligne)  et  qu*ils  forment  par  Icur  agr^galion  des 
plaques  plus  ou  moins  itendues ,  sur  diffirenls  corps  so- 
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lides,   on  les   prendrait  d'abord   pour  une  moisissure. 

On  voit  en  dehors  da  corps,  ces  oeufs  sons  forme  de  bour- 
geons irreguli^rement  developp^s.  Ghacun  de  ces  bourgeons 
se  pr^sente  d'abord  comme  un  oeuf  simple,  mais,  comme 
nous  aliens  le  voir,  il  y  a  betucoup  de  yitellus  r^unis  dans 
un  albumen  commun,  comme  cbez  lea  jiplysieg  (1).  On 
en  aper^oit  dans  le  m£me  indiyidu  a  tons  les  degr^s  de 
d^yeloppement ,  mais  les  yitellus  d'un  m£me  sac  prison- 
tent  a  pen  pres  tons  le  mdme  yolume.  L'ensemble  des  bour- 
geons a  le  m6me  aspect  que  Toyaire  de  Toiseau  a  Tipoque 
de  la  ponte,  ayeccette  diffifrence  que  les  ceufs  sent  simples 
dans  Foiseau,  et  multiples  dans  I'Hydractinie ,  c'est-i-dire 
que  chez  les  oiseaux  il  n'y  a  qu'un  seul  yitellus  dans  chaque 
sac,  tandis  qu'il  y  en  a  plusieurs  ici. 

Un  de  ces  bourgeons  examine  au  microscope  nous  mon- 
tre ,  en  procidant  dans  r^numC'ration  des  parties  de  dehors 
en  dedans  : 

1**  Une  membrane  eiterne  qui  forme  un  sac  et  qui  pa- 
rait  6tre  la  continuation  de  la  peau  extirieure.  Dans  Tin- 
tirieur  on  apergoit : 

2®  Un  liquide  blanc,  transparent ,  dans  Fintirieur  du- 
quel  sont  suspendus  un  grand  nombre  de  yitellus.  G'est 
Talbumen. 

3^  Un  grand  nombre  de  yitellus  (10  on  11)  qui  out 
chacun  leur  membrane  yitelline.  lis  sont  opaques  et  de 
couleur  rougefttre ,  couleur  qu'ils  communiquent  a  tout  le 
sac.  Dans  chacun  de  ces  yitellus  se  trouye  ensuite  : 


(1)  H.  lanrent  aTait  d^j&  public  depuis  longtemps  que  dans  Ie$  Aply- 
•ies  il  -y  a  plusieurs  vitellas  dans  nn  senl  albumen ,  et  R*  Wagner  a  si- 
gnald  ceite  multiplicittf  des  yitellus  dans  le  genre  Coryne. 

Tom.  ym.  7 
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4^  Une  Y^icule  arrondie,  remplie  d'un  liquuie  elair  et 
trdttsparent :  c'cst  la  v^sicule  de  Ptttkinje. 

6^  Dati9  la  f  dsicaie  de  Purkinje  se  trouTe  eocore  une 
aalr6  Tesicule,  aussi  elaire  ct  transparertte :  c'est  la  macule 
de  Wagner.  Nous  avons  vu  qaelquefois  deux  de  ces  macules 
(T6s]cules)de  Wagner,  dans  nneseule  v^siculede  Purkitye. 

On  iroit  ici  distinctement  que  la  macule  de  Wagner  n'eet 
autre  chcse  -qu'une  ti§sicule. 

6^  Nous  avons  remarqu^  enfin  dans  Tint^rieur  m6me  de 
la  macule  (t^sicule)  de  Wagner  ^  encore  un  granule  ou  v4- 
sicule.  R.  Wagner  a  obaerT^  aussi  que  dans  la  macule  il  y  a 
encore  souvent  des  granules ,  et  il  cite  en  particulier  Toeuf 
de  YAlCedo  hispida^  Lepui  eunieulu€  et  Ovu  aries  (1). 

Ainsi  la  macule  de  Wagner  est  une  v^sicule,  qui  est,  par 
rapport  a  la  v^sicule  de  Purkinje ,  ce  qu'est  celle-ei  par 
rapport  k  la  membrane  Tiletline.  De  la  r^sulte  que  I'oeuf 
proprement  dit,  a  commencer  seulement  du  vileDus  ou 
ptulM  de  la  membrane  vilelline)  se  compose  de  trais  v^si- 
Cules  etnbotl^es,  atec  nn  noyau  au  milieu  de  la  visicuic 
centrale  ou  de  la  premiere. 

Dans  les  ceufs  Iris-jeunei,  oii  le  vitellus  se  distingue  a 
peine^  nous  avons  vu  ^galement  bien  la  macule  de  Wagner 
sous  forme  v^siculeuse,  dans  la  v^sicule  de  Purkinje,  Ges 
v^sicules  sent  plus petites,  lorsque le  vitellus  n'est  pas  en- 
core d*velopp6. 

Pour  dofiner  plus  degarantieit  ces  observations  d^Hcates, 
j'ai  pri6  MSi.  Schwann  et  Hallmann  de  revoir  ces  diffiSreotes 
parties  avec  moi,  et  ils  se  sonl  assures  par  eux-memes  de 
ce  que  je  viens  d'avancer. 


(1)  PfodromuskistoruB  gen^raUonis.  Lips.,  1830,  fol ,  ti  Lehrtuch  der 
Physiologie,  too  R.  Wagner.  Leipzig,  1839,  pag.36. 
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EXPUGATHNI  DE  LA  PLAlfCHE. 

A.  Hydractinie. 

Fig,  1.  L*animal  ^tenilB,  grossi  ringt  fois.  a.  La  bovchc.  h,  b.  Tentaculet 
ou  bras.  c.  Corps,  d.  Partie  inf^ricure  par  laqaelle  Fanimal  e«t  fix^. 

Fig,  2.  Un  indiTidu  cbarg^  d^cBufs,  Ses  tentacules  son!  retires,  a,  D^signe 
les  cBufs. 

Fig,  3.  Un  de  ces  CBuft  isole  et  comprim^  entre  deux  lamet  de  Terre , 
pour  faire  yon  qu^il  j  a  plasienrs  Titellus  r€anit  dan*  cbacQn  de  oes 
sacs.  Os  Membrane  extenie  qui  n^est  qne  la  eontinuaiion  de  la  peau.  b. 
Albumen  commun.  c,  Titellus.  d,  Y^sicule  de  Purkinje,  e.  Macule  de 
Wagner,  f,  Un  autre  osuf  dans  lequel  les  Titellus  sent  beaucoup  moins 
d^Telopp^s. 

Fig,  4.  Un  de  eef  Titellus  isol^  et  tu  h  un  plus  fort  grossissement.  Les 
memes  lettres  d^sigaeat  les  ra^mes  objets./*.  Granule  central. 

B.  Alcyonelle. 

Fig,  6)  6,  7 )  8  et  9  repr^enteat  des  jeunes  indi? idus  de  TAlcyonelle,  ii 
diffi^rentes  ^poques  de  d^Teloppement|  et  lorsqu'ils  jouissent  de  la  lo- 
comotilitd.  a.  Hembrane  externe ,  couTcrte  de  oils  vibratils  et  fermcSe 
d^abord  de  toute  part.  h.  Une  seconde  membrane  en  dedans  de  la  pr^c^ 
dente  et  qui  la  perce  pour  derenir  ext^ieure.  c.  L'embry  on  qui  se  trouve 
en  dedans  des  deux  membranes ,  et  qui  finit  par  se  faire  une  issue  par 
la  seconde  membrane,  comme  la  seconde  Pa  fait  k  tracers  la  premii^re. 
On  ne  pent  mieux  le  comparer  qu^^  la  manidre  dont  I'embryon  y^gdtal 
se  fait  jour  a  tracers  la  primine  et  la  secondine.  Lorsque  Pindtvidu  va 
se  fixer ,  les  cils  de  la  membrane  externe  sont  remplacds  par  des  cellules, 
et  cette  membrane  devient  le  Polypier.  d,  Oaverture  de  la  membrane 
moyenne  pour  laisser  passer  Fembryon.  e,  Ouverture  de  la  premidre 
membrane,  f.  Les  tentacules.  g.  Tube  digestif.  II  y  a  deux  indiridus 
r^unis  dans  une  euTeloppe  commune.  Toutes  ces  figures  de  6  i  9  sont 
faites  d'apris  le  meme  indiridu^  que  j'ai  observd  depuis  9  heures  du  ma- 
tin jusqu^a  4  heures  du  soir.  Cest  en  7  heures  de  temps  que  tons  ces 
changements  out  eu  lieu. 
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niSTOIRB   POLITIQUE   ET    LITTER  MKE    DU  PA^S. 

Pritentions  de  la  maUon  de  Hes^e  9ur  le  Brabant  — 
ilogeg  de  'MM.  Moll  et  Meyer.  (Note  du  baron  De 
Reiffenberg,  membre  de  racad^mie.) 

L'acad^mie  a  bien  voulu  admeltre  dans  ses  m6moires 
Texpos^  que  j'ai  fail  des  droits  el  des  pretentions  de  la  mai- 
8on  de  Hesse  sur  le  duch6  de  Brabant.  Ges  droits,  on  Ta 
\ii ,  6laienl  loin  d'etre  illusoires ;  dans  les  yieilles  traditionjs 
germaniques,  si  gracieuses  a  la  fois  de  naivel6  et  de  po^sie, 
le  petil-fils  de  sainle  tllisabeth,  ce  Henri  donl  Tbiroique 
Welspeche  soutinl  lal6gilimit£  avecune  merveilleuse  opi- 
nialrel6(l),  est  encore  a ppel6rcw/aw^cf«  Brabant,  Depuis 
que  j'ai  6cril  ma  Dissertation  ^  M.  ledocteurK.  Bernhardi, 
jadis  bibliolh^cairederuniyersit^  deLouTain,  mainlenant 
bibliolhicaire  a  Cassel ,  et  a  qui ,  dans  la  premiere  commis- 
sion d'histoire,  la  publication  de  De  Dinter  avail  M  d6- 
Tolue ,  a  tir6  de  cet  historien ,  que  H.  le  cbanoine  De  Ram 
Ta  rendrea  la  lumiire,  plusieurs  chapilres  relatifs  au  sujet 
donl  je  me  suis  occup6,  et  les  a  ins^rds  dans  la  quatri^me 
liyraison  du  deuxieme  volume  du  recueil  intitul6  :  Zeit^ 
schrift  des  J^ereins  fiir  hessische  Geschichte  und  Lan- 
deshunde,  Kassel,  J.-J.  Bohni,  1840,  pp.  347-364.  II 
r^sulte  de  ces  pieces,  qui  font  parlie  du  livre  Vide  De  Din- 
ter, ch.  247,  248,  249, 260,  261,  262,  263,  264,  266,  256 
et  257,  qu*au  mois  de  juin  1434,  Tempereur  Sigismond, 
etant  a  Ulm ,  conclul  avec  le  roi  de  France  une  confede- 
ration dirig6e  centre  le  due  de  Bourgogne;  que  Tempe- 


(1)    Voy,  les  freres  Grimm ,  Deutsche  Sagen^  U  . 
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reur  fulmina  des  leltres-palenles  de  diffidation;  que  Ic 
due  y  r^pondit  en  disant  que  c*6lait  sous  des  pr^lextes 
friYoles  qu'on  atlaquait  son  bon  droit,  et  qu'il  envoya  sa 
r^plique  a  quantity  de  princes  de  l*Enipire.  L'empereur 
s'adressa  aussi  aux  prdlats,  nobles,  magistrals  et  com- 
munes du  pays  de  Li£ge,  en  se  plaignant  de  ce  que  ie 
due  de  Bourgogne  d^tenait  injustemenl  des  terres  et  prin- 
cipaules  releyant  de  FEmpire;  qu'il  avail  &i6  obIig6 ,  dans 
rint^rdt  de  Fautorit^  imp^riale,  de  s*unir  au  sdrinissime 
rot  de^  Franfau;  en  consequence,  il  les  exborlait  hi  se 
ranger  de  son  parti,  et  a  nc  plus  reconnattre  le  due.  Gepcn- 
dant  les  princes  auxqueisleducde  Bourgogne  avail  en voy^ 
sa  defense ,  tels  que  les  rois  de  Pologne  el  de  Daneraarck, 
le  duq  de  Saxe,  le  due  de  Bavi^re,  etc.,  lui  r^pondirent 
qu'ils  n'^taient  pour  rien  dans  la  racsure  prise  par  Tempc- 
reur,  et  que  les  sujets  du  due  pouvaienl  continuer  d*aller 
et  venir  librement  dans  leurs  ^lats.  Hais  Tempereur  n'en 
poursuivil  pas  moins  son  dessein  et  donna  plcin  pouvoir  a 
son  oncle  le  landgrave  Louis  de  Hesse  pour  se  meltre  en 
possession , au  nom  de  I'Empire,  des  duchds,  comt6s  et  pays 
de  Brabant,  Limbourg,  Hainaut ,  Hollande ,  Z6lande ,  An- 
vers  et  Frise.  Muni  de  ces  lellres,  ie  landgrave  se  rendil 
a  Aix-la-Gbapelle  Tan  1437,  le  15  aoAt,  et  de  \k  fit  parve- 
nir  aux  magistrals  des  quatre  principales  villes  de  Brabant, 
Lou  vain,  Bruxelles,  Anvers  et  Bois-le-Duc,  des  lellres 
closes  ayec  copie  de  ses  pouvoirs,  les  invitant  a  se  pr6- 
,  senter  k  Aix-la-Ghapelle  un  jour  d^sign^ ,  ou  a  y  envoyer 
desd^pnl^s  charges  d'un  mandal  suffisant  pour  traiter  avec 
loi  des  objels  mentionn^s  dans  sa  leltre,  c'esl-4-dire  pour 
reconnattre  que  leurs  pays  6taienl  revenusa  TEmpire,  soil 
par  la  mort  de  leurs  derniers  souverains  el  rextinclion  de 
la  ligne  masculine, soil  par  droit  bir^dilairc  ou  par  main- 
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morte.  Le8  magistrals  ripondirent  qu'ils  airaient  reeoDnu 
le  doc  de  Bourgogne comme  le  plus  proche  etie legitime 
Mritier  du  due  de  Brabant  d^fant,et  qa'ilsle  d^fendraient 
de leurs  corps  et  de  leurs  bieus; que,  quant  aux  conferences 
indiqui^es ,  si  le  susdit  seigneur  et  due  le  leur  ordonnait ,  ils 
s'empresseraient  d'y  prendre  part.  Gette  n^gocialion  n'eat 
pas  d'autre  issue.  Au  mois  de  sepiembre  suiTanI,  le  sei- 
gneur de  Reifferscheid  et  celai  de  Reyde  saisirent  le  pr6- 
texte  de  la  rdclamalion  de  Tempereor ,  pour  envahir  le 
Limbourg  avec  plus  de  cinq  cents  lancet.  Hais  les  habi- 
lanls,  les  nobles  en  petit  nombre,  les  bourgeois  et  les  vi- 
lains  en  masse^  les  repouss^rent  Tigoureusement:  beaucoup 
lurent  tu^s  ou  furent  faits  prisonniers.  G  est  k  cela  que  se 
bdrnirent  les  succis  de  Tempereur  Sigismond. 

—  Je  ferai  remarquer,  afin  d'attirer  Tattention  de  Taca- 
dimie  sur  les  mat^riaux  qui  peuTent  seryir  a  son  histoire, 
que  des  notices  biographiques  sur  deux  de  ses  membres 
d^funts,  viennent  de  parattre  dans  les  annales  acad^mi- 
ques  des  uniyersit6s  des  Pays-Bas  :  Annales  aeaderhici 
MDCCCXXXFIl—  MDCCCXXXFIII.  Hagw-Comi- 
tis ,  ex  typographia  regia ,  1 840 ,  in-4®  ;  on  y  lit ,  en  effet , 
pp.  97-134  :  Oratio  rectoru  magnifici  {academicB  Tra^ 
jectinm)  L.-G.  Yissgher,  </«GerardoHoll(1),  el  pp.  199- 
246;FiiAirGisciDE  Grbyb  {A then.  Franequerani  reciorU 
magnifiei)  Oratio  de  3 ova.  Daitiele  Metero.  Dans  une 
note  de  ce  dernier  discours  ,on  cile  diverses  notices  sur  ce 
saTant  jurisconsulte ,  saToir  :  Alg.  konsi*  en  letterhode, 
1834 ,  n<*  2 ,  pp.  19-24  ,  et  n^  3 ,  pp.  35-41  (article  de  M.  Le- 


(1)  Toy,  aussi  la  notice  sur  ce  saTant  ins^r^e  dans  VAnnuaire  de  Pa- 
cad^mie  de  Briixelles  po«r  1838  et  Bmll^ns ,  tome  II,  1836,  p.  260.  Q. 
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^yssohn) ;  mdnie  journal,  1835,  n^"  2,  pp.  19-24,  n<»  3, 
pp.  35-41  (article  de  M.  Van  der  Schaa(). — P.  Simons,  Notice 
9ur  la  vie  et  le^  Merits  de  Jf .  J.-D.  Meyer .  La  Haye ,  1835, 
in-8®,  22  pages. — LevenseeheU  van  M,  J.-D.  Meyer  ^  in- 
sert par  uii  anonyme  dans  Jaarboeken  voor  4e  Israeliien 
in  Nederlandy  1835,  n^  2,  pp.  19-46.  — Aanhangselop 
het  alg,  Woordenhoek  voor  Kuneien  en  /Feieneohappen , 
Tan  G.  Nie^iwenhuis,  V**  deel ,  l-0  ,  pp.  333-336.  —  Fer- 
elag  van  da  openiare  vergadering  der  2*  A/,  van  Aei 
K.  N.  Inetiivut ,  gehouden  m  1835 ,  p.  8.  —  HuUer,  Pro^ 
ees-verbaeUvan  de  28*  a/gr.  vergadering  vankei  K.  N.  In- 
eiituui,  1835,  pp.  lS-18. -^Siegenbeck,  Handelimgen 
der  jaarlgkeche  verg.  van  de  MaaUehappg  d^r  Ned. 
Leiierk.f  le  Leiden ,  1835, pp.  16-16. 

—  H.  De  Reiffeiiberg  communique  encore  a  Taoadtoie 
un  ierit  renfermant  Titiii^raire  de  I'arcfaiduc  Alberl ,  de  la 
reine  d*£spagne, Catherine  d'Autriche , et  de  Tinfante  Isa* 
belle,  en  1599  el  1600,  tir^  d*une  relation  coutemporaine 
et  manuscrite.  (Gommissaires :  JHM.  Hoke ,  Steur  et  le  cha- 
noine  Desmet. ) 

—  H.  le  chanoineDe  Ram  pr6sente,  sous  ie  litre  de  Die^ 
quisiiio  de  dogmatica  declaraiione  a  theologie  Lovanien- 
iihue  edila  an.  1544,  un  £crit  qui  se  rattacbe,  pour  le 
sujet,  a  son  m^moire  snr  la  part  que  le  clerg6  de  Belgique , 
et  sp^cialement  les  docteurs  de  TuniTersil^  de  Louvain ,  ont 
prise  au  eoncile  de  Trente.  Get  ^crit  est  renToyi  aux  com* 
noissaires  d^signes  dans  la  stance  du  7  lioyembre  1840. 


(98) 


PALEOGRAPUIE. 


Quelgues  ieuires  de  gladiateun.  —  EHampille  d*un  p(h 
iter  SArretium.  Note  de  H.  Roulez,  merobre  de  Taca- 
diniie. 

La  priciease  collisction  d'antiquitds  de  H.  Keslner,  mi- 
nistre  de  Hanovre  pr6s  du  Saint-Siige,  renfermc  plusieurs 
petits monuments  6pigrapbiques  fort  intiressanls,  el  qu'on 
troaTerait  difficilement  en  nombre  ^gal,  m^rae  dans  les 
grands  musses  :  je  veui  parler  de  tess^res  ib^atrales  et 
gladiatoriales.  Tons  ces  monuments  r6unis  devant  proba- 
blement  faire  Tobjet  d'une  publication  de  Tinstitut  arch^o- 
logique ,  auquel  leur  possesseur  les  destine  y  je  me  bornerai 
a  faire  connattre  ici  les  tess^res  de  gladiateurs  qui  sonl  au 
nombre  de  cinq.  Elles  consistent,  comme  d'ordinaire,  en 
morceaux  d'ivoire  longs  de  quatre  a  cinq  centimetres  et 
tallies  a  quatre  facelles,  sur  chacune  desqueiles  se  lit  une 
inscription.  Je  ne  disculerai  pas  de  nouTeau  la  question 
d6ja  tant  ddbattue  de  Tusage  et  de  la  destination  de  ces 
tess^res,  que  les  uns  (1)  croient  avoir  ct^  des  cartes  d'en- 
tr^e  ou  des  espices  d'annonces  de  spectacle,  et  que  d'au- 
tres  (2)  regardcnt  ayec  plus  de  raison,  ce  semble,  comme 
des  certificdts  d^liyr^s  aux  gladiateurs  sortis  vainquenrs  de 
Far^ne,  certificats  qui  leur  seriraienl  a  constater  le  nombre 
de  combats  qu'ils  avaient  soutenus  avec  avantage. 


(1)  Arditi ,  teesere  gladiatorie,  Napoli.  1832.  4. 

(2)  Ubus,  Bulietino  deli'  InsiiMo  aroheologio,  1835.  pag.  108.  sv, 
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CINNAMVS 

HOSTILI 

SP.  X.  K.  AVG 

C.  VIB.  C.  ATEI.  COS 

Je  lis  ainsi  cette  inscription  :  Cinnamus  Hostili  {^ervtu) 

speetaius  decimo  Kalendas  uiugu^tif  C.  F'ibiOf  C.  Ateio 

eongulibus,  Le  g^nitif  Hoitili  depend  d'un  notn  sous- 

enteDdu,   qui  sur  ccrtaines  tess^res  est  indiqui  par  la 

lettre  S.  (1).  Ge  nom  est  ou  iecutor,  denomination  d'uue 

classe  de  gladiateurs^ou ,  plus  yraisemblablement,  iervui, 

la  plupart  des  gens  de  cette  profession  itant  des  esclayes. 

L'abr^yiation  SP.,  qui  commence  la  troisieme  ligue  de 

rinscription ,  a  donn^  naissance  h  diyerses  interpretations; 

celle  que  j'ai  suivie,  propos^e  d'abord  par  Amati  (2),  ap- 

pny^e  ensuite  par  M.  LaSus  (3),  se  trouve  en  quelque  sorte 

mise  hors  de  doute  par  un  passage  d'Uorace  (4),  que 

M.  Orell  (5)  a  le  m^rite  d'aYoir  signal^  h  Tattention  des 

antiquaires.  Le  consulat  de  C,  iTihius  Postumui  et  de 

C,  Atejus  Cdpito  correspond  a  I'annee  de  la  fondation  de 

Rome  757,  la  cinquieme  de  notre  ire.  lis  n'occup^rent 

pas   cette  magislrature  a   partir  du   commencement  de 

rann^e,  mais  ils  y  furent  nomm^s  seulement  aux  calendes 


(1)  Yoy .  la  tessire  trouT^e  en  1834 ,  dans  le  Toisinage  de  If  odene ,  et  pa- 
bli^e  par  H.  CaTedoni  dans  le  Bulleiino  dell*  InsHt,  Archeol,  de  la  m^me 
ann^e,  pag.231. 

(2)  Dans  le  Giornale  drcadico,  torn.  XXXII,  pag.  105  (ottob.  1826). 

(3)  Dans  IMdition  quMl  a  pabli^e  de  la  dissertation  de  Horcelli,  Detle 
Tessere  degli  speitacoli  Romania  pag.  48.  Milano,  1827.  8. 

(4]  Epiai,  1,1,2:  spedatum  satis ,  et  donatumjam  rude, 
(6)  Inscripi.  Latt  ampl,  collect.,  vol.  II,  pag.  378. 
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de  juillel,  en  r  em  placemen  tde  Z.  jTaleriu^  Megsala  Vo- 
lesus  et  de  Cn.  Cornelius  Cinna  Magnus,  La  less^re 
suivanle  nous  apprend  qu'un  spectacle  de  gladiateurs  fut 
donn^  pr^cis^ment  a  F^poque  de  leur  entr6e  en  fonclions  : 

2. 

SVAVIS 

THYBRIDIS 

SP.  K.  IVL 

C.  VIB.  C.  ATEI.  COS 

C*est-a-dire  :  Suavis  Thyhridis  ( servus )  spectatus  Ka- 
lendis  Juliis  y  C,  F'ibio^  C,  Atejo  consulihus, 

5. 

FORTVNATVS 
CRVSTIDI 
SP.  K.  DEC 
DRTS.  CM.  SIL.  COS 

jlnterprdte  ces  lignes  de  cette  manidre  :  Fortunatus 
Crustidi  (  servus  )  spectatus  Kalendis  Decembribus  ^ 
Druso  CcBsare^  M.  Silano  consulibus.  Ni  les  fastes  con- 
sulaires  ni  aucun  autre  document  historique  ne  pr6sentent 
ces  deux  consuls  comme  collogues.  DrususCeesar  fut  invest! 
deux  fois  de  celle  magislralure :  la  premiere  foisavec  C.  Nor- 
banus  Flaecus ,  Tan  767  de  Rome  (1) ;  la  seconde  avec  Ti- 
b^re,  Tan  773.  Je  suppose  que  not  re  tessere  se  rapporte 
au  premier  de  ces  consulats,  et  que^.  Norbanus  ayant 
cess6  ses  fonctions  avant  Texpiration  de  Vann6e,  aura  eu 
pour  successeur  M.  Silanus.  Les  fastes  consulaires  se  trou- 


(1)  Voy.  Dion  Cassiusl^VW^  14,  pag.858.  (Tom.  Ill,  pag.  542.Starz.) 


rent  dooc  aiM  i 
mftehu.  Le  Tif— ■■  ^  a 
blement  le  ^)£^«  M.  i 
Daird'aD??!. 


Sans  oser  garanlir  FMlhLBlki'g  v  a 
poserai  rioterprtelMa  ssnaale :  Pirn 
tpeetahu  Sonit  StflwmiHimM  M.  ^mh  Cmm  £»teu 
( eoiwu/£6K« ).  M.  Asnd«  jL^ffa  d  Cama  C«i«d.w 
LeDlulos  forcnt  conssb  Tam  6e  ft«MC  777.  l^  Fg^-cie,  am 
d'abr^ger  sa  besogne,  I'cst  caalcaic  it  — c-'t  la  ii;rui^i» 
•la  second  magistnt,  m  nl^igLtml  ea  cis^n  rtir-t-^iti  iia. 
ordiaaire  da  mot  eontuiiktu.  11  bal  wu  tx-K'Jt  •-:r-rtiti«' 
a  la  m^me  prMpiUUoo  le  ckanet^init  ie  Lr»  P.E  j  w- 
rait  encore  un  aotre  moren  de  sai^watCT  la  Cz'^ciJ,'^  eve 
priseote  noire  inscription,  ■»<«■  toalcfw  ct:i  mc  nuf— 
fait  si  peu ,  que  jc  ne  Tens  pat  mimt  rcaaicr  :  cc  mrkil 
I'hypolh^se  de  la  roealion  d'aa  teal  coosal,  aaqael  m  np- 
porteraient  les  Ictlres  CP  qae  Von  pamail  iaterprclcr  dc 
diffirentes  maniiras. 
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publico  di]k  dans  le  recueil  dioscriplioos  de  H.  Orell  (1) , 
qui  Ta  reproduite  d'apris  le  Giomah  Arcadico  (2).  Si  je 
la  donne  de  nouyeau,  c*est  qu'a  la  Iroisiime  ligne  il  existe 
une  l^g&re  difference  entre  ma  copie  et  Ic  textc  public ,  et 
qu'en  oulre  je  Toulais  faire  observer  que  le  consulat  de 
Z.  CaniniiM  Galium  et  de  Q,  Fabricius  ^  altribu6  par  le 
sayant  professeur  de  Zurich  a  Tan  de  Rome  717  (3),  doit 
£tre  fix^avec  plus  de  yraisemblance  a  rannee751  (4).  Ca- 
ninius  et  Fabricius  remplacerent  en  quality  de  consules 
iuffecti  Auguste  et  M.  Plautius  Silvanus,  qui  avaient  ^le 
promus  a  cetle  charge  au  commencement  de  Tann^e. 

Arretium (aujourd'hui  Arezzo),  ville  de  rfelrurie,  6lait 
tres-renomm6e  dans  Taniiquite  pour  sa  belie  poterie  rouge. 
Du  temps  m^me  de  Tempire  elle  en  exp^diait  encore  une 
grande  quantity  a  Rome ,  pour  Tusage  du  commun  du  peu- 
ple  (5).  On  a  d6terr6  a  diff^rentes  6poques ,  dans  les  environs 
d'Arezzo,  de  nombreux  ddbris  de  ces  poleries.  Beaucoup  de 
fragments  porlaient  les  nomsdes  potiers  imprimis  a  Taide 
d*une  espece  de  cachet.  Od  pent  en  voir  une  lisle  dans  le 
recueil  des  inscriptions  de  I'Etrurie,  public  par  Gori  (6). 


(1)  Tom  I ,  pag.  449 ,  no  2566. 

(2)  Tom.  XXXII,  pag.  104. 

(3)  Cf.  Wurm.  De  Pond,  Num»  Mensur,  ac  de  anni  ordinandi  raiionilus 
apud  Roman,  et  Groec,  pag.  237. 

(4)  Yoy.  Fasti  consularea  triumphalesque  Romanorum  recogn,  /.  G, 
Baiterus,  Turic.  1838.  pag.  LX,  sq. 

(5)  Plin.  H.  IV.  XXXY ,  46.  Retinet  hano  nohilitatem  et  Arretium  in 
Italia,  Martial.  Ep.  XIY,  08.  Aretina  nimis  ne  spernas  vasa  monemus, 
Lautus  erat  Tuscia  Porsena  fictilibus.  I,  64  :  Sic  Aretinm  violant  cry- 
stallina  testa.  Cf.  F.  Inghirami,  Monumenti  Etruschiodi  Etrusco  nome» 
torn.  Y.  P.  I.  pag.  2.  <q.  0.  Hiilier.  Etrusker  II,  pag.  243.  fig. 

(6)  Gori,  Ittscripiiones aniiqHCB in  Etrur,  urbib,  exs4anic6  ^llj  p.  320. 
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Au  mois  de  septembre  1839,  j'ai  eiamio^  dans  ie  mus^e 
public  de  celte  y'Me  un  bon  nombre  de  pareilles  estam- 
pilles ,  qu'oD  y  ayait  recueillies  depuis  quelques  ann^es. 
L'une  d'entre  elles  m^rite  d'etre  rapport^e  parce  qu'elle 
mentionne  ie  lieu  de  fabrique.  On  y  lit : 

A.  TITI 

FIGVL 
ARRET 

{Officince)  A.  Tiii figuli uirreiini.  G'est Tunique exem- 
ple  d'une  semblable  mention  qui  soit  connu  pour  Arezzo, 
et  Ton  sait  que  quelques  noms  de  locatit^s  que  Ton  a  cru 
lire  sur  des  poteries  dicouvertes  dansd'autres  contries,  ne 
sent  rien  moins  que  bien  constates.  Si,  au  lieu  d'etre  Tex- 
ception ,  c'edt  6ii  la  rigle  que  les  potiers  indiquassent  Ie 
lieu  oiJi  leur  fabrique  se  trourait  ^tablie,  nous  pourrions 
juger  aujourd'hui  encore  de  T^tendue  des  d^boucb^s  d'une 
branche  d'industrie  qui  ne  fut  pas  sans  importance  dans 
rantiquiii  (1). 

H.  Ie  baron  de  Stassart  ayant  dfi  s'absenter  pendant  la 
stance ,  M.  Gornelissen,  qui  Fa  remplac6y  a  fix6  I'ipoque  de 
la^prochaine  reunion  au  samedi  6  mars. 


(1)  Plin.  /.  e.  IfoBe  quoqueper  maria  ierrasque  uliro  oUroque  poriantur^ 
inn^nibus  rotoB  offieinis. 
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BULLETIN 


DI 


L'ACADEAQE  ROYALE  DES  SdENGES 


ET  BELLES-LETTRES  DE  BRUZELLES« 


1841.  —  No  3. 


Seance  du  6  mars. 

M.  le  baron  De  Stassart^Tice-directeur;  occupele  fauteuil. 
M.  Quelelet 9  secretaire  perp^tuel. 

CORRESPONDANCE. 


M.  le  chevalier  6.  H.  Seymour ,  mioistre  pl^nipotentiaire 
du  gouTernement  anglais  y  faithommagedu  recueil  oomplel 
the  British  and  foreign  Review. 

—  L'acad^mie  recoil  I'annonce  que  la  troisieme  r6union 
des  savants  italiens  aura  lieu^  a  Florence,  depuis  le  15  sep- 
tembre  prochain  jusqu'a  ia  fin  du  mois. 

—  Le  secretaire  annonce  qu'il  a  re^u ,  depuis  la  der- 
niere  stance  y  deux  nouveaux  m^moires  destines  an  concours 
del84i. 

L'un  surla  question  des  poisons  ni6talliques,  ayecr^pi- 
grapbe  :  Du  choc  dee  opinions  rejaillit  la  lumUre  / 
Tom.  VIII.  8 
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L'aatre  sur  Ik  question  d  analyse math^matique,  et  relatif 
a  rioterpr^tation  des  expressions  imaginaires. 

Ges  deux  outrages  ayant  M  re^us  apres  le  terme  de  ri- 
gueur,  ne  peuvent  Stre  admis  au  concours. 

—  M.  Marcband)  professeur  a  T^cole  de  commerce, 
a'dresse  une  note  concernant  une  formule  propre  a  calculer 
le  rapport  approch6  de  la  circonf^rence  au  diam^tre. 

—  Le  secretaire  annonce  qu'il  a  re^u  diir6renles  lettres 
concernant  les  tempStes  qui  ont  signals  le  commencement 
de  cette  anu6e.  Des  renseignements  lui  ont  6t6  demand^s 
a  ce  sujet par  M.  Airy,  direcleur  de I'observatoire  royal  de 
Greenwich,  et  par  M,  Colla ,  directeur  de  robservalorre  me- 
t^orologique  de  Parme.  Gomme  ces  savants  ont  temoign6 
rintention  d'^criresur  ces  ph^nomenes ,  le  secretaire  croit 
devoir  se  dispenser  d'en  entretenir  plus  longuement  Taca- 
demie ;  il  fait  remarquer  que  la  lellre  de  M.  Golla  donne 
les  indications  deplusieurs  perturbations  magnetiques  qui 
ont  aussi  6l6  remarqu^es  a  Bruxelles;  il  en  est  de  ro^me 
des  perturbations  observ^es  par  M.  Weisse,  directeur  de 
I'obserTatoire  jle  Cracovie.  On  trouyera  ici  les  extraits  des 
lettres  de  ces  d^ux  savants. 

Lelire  de  M,  Colla. 

Parme,  le  1^  fdvriqr  1841. 

Dans  la  soiree  du  11  d^cembre,  il  commen9aa  se  mani" 
fester  une  Ires-grande  perturbation  magnitique,  qui  dura 
jusque  vers  minuiidu  13  de  ce  mois.  Une  autre  perturba* 
tion  fut  observ^e  dans  la  nuit  du  20,  et  elle  continua  jus- 
qu'au  22,  a  six  heeres  du  matin.  Les  plus  grandes  variations 
eurCDl  lieu  a  5  \^s,  a  6  17*  et  a  10  heures  du  soir  du  21 
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(temps  cinl).  A  Milait,  la  perlorbalioQ  commen^a  a  se  ma- 
ni fester  dans  la  jouro^e  du  10  a  midi,  el  elle  dura  jusqu'a- 
pres  miauit.  Gomme  T0U8  le?o;ez^  moios  Taurore  bor^ale  , 
il  y  eot  aussi  en  Italie^dans  la  journ^e  du  21 ,  uue  tres- 
grande  perturbation  mago^tique  (1). 

Dans  la  matinee  du  26,  la  hauteur  du  baromitre,  r^duite 
a  O"*;  dtait  dans  cet  obser?atoire  de  2S^  6\1  et  dans  la 
matinee  suivante  de  28?  6^6. 

Dans  les  nuits  du  24  ct  du  28,  il  y  eut  ici  quelque  indice 
d'une  aurore  boreale.  Oans  la  premiere  nuit,  vers  les 
Qheures^quelques  rayons  lumineux  fie  manifest^rent  en 
conyergeant  vers  le  nord  et  vers  un  point  situ^  sous  Tbo- 
mon  dans  la  direction  du  m^ridien  astronomique.  Dans  la 
seconde  nuit,  une  Caible  elarl6  entre  le  nord  et  Test  eut 
Tapparence  d'une  prochaine  apparition  de  la  lune.  Vers 
1^  ^/4de  la  matinee  du  28,  une  tres*belle  6toile  filante  deu^ 
fois  plus  grande  que  Y^nus  se  montra  dans  la  constellation 
du  Bourier,  en  se  dirigeant  sur  celle  de  la  Gooronne  et 
s'6teignit  sans  bruit  ayant  d'arriver  a  Thorizon*  La  couleur 
de  sa  lumi^re  ^tait  6gale  a  celle  de  Sirius.  -*—  Pendant  Tap- 
parition  de  ces  m^t^ores ,  TaiguiUe  magn^tique  n'^prouva 
pas  de  variations  extraordinaires  (2). 

PMnomene^  du  mots  dejdnvtsr  1841.  —  De  9  heures 
du  matin  de  la  journ^e  du  3  jusqu'a  9  heures  du  matin  de 
la  journ^  du  4,  le  barometre  desccndit  8  lignes ,  e'est-a- 
dire  de  27?  d\6  a  27p  1^6 ;  pendant  la  journ^e  du  4,  il 
descendit  encore  de  1,3  ligne,  et  marqua  a  2  *U  heures 


(1)  L'anrore  boreale  a  6i6  observiSe  k  Bruxelles.  A.  Q. 

(d)  A  Bruxelies  au  contraire,  les  itistrurocnU  magneliques  ont  ^t^  ten- 
siblemeni  affect^s.  A.  Q. 
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27P  0^3.  Pendant  la  nuit  du  3  au  4,  il  tomba  une  plaie 
abondante,  et  dans  la  soiree  de  ce  dernier  jour,  une  grahde 
quantity  de  grisil.  —  II  parait  que  dans  ies  journ^es  du 
3  et  du  4  9  on  a  ^prouT^,  dans  presque  tout  le  nord  de  TEu* 
rope,  une  commotion  atmosph^rique  extraordinaire.  — 
Je  Tous  prie  de  me  faire  connaitre  T^tat  des  obserrations 
barom^triques  faites  pendant  ces  deux  jours  k  Bruxelles  et 
dans  quelques  autres  lilies  de  la  Belgique,  par  yos  corres- 
pondants ,  ayant  Tintention  de  composer  un  article  relatif 
aux  pb^nom^nes  qui  ont  eu  lieu  pendant  ces  jours. 

La  journje  du  11  pr^senta  a  Parme  Ies  ph^nom^nes  sui- 
Tants :  de  la  neige^du  gr^sil ,  une  pluie  gel6e ,  des  yents  tres- 
fortSydes  Eclairs  tr^s-yifs  et  tr^s-fr^quents,  une  depression 
barometrique  et  une  I^gere  perturbation  magn^tique.  Sur 
la  montagne,il  r6gnait  un  fort  bouleyersement  atmosph^- 
rique,  et  tons  Ies  torrents  ont  consid6rablement  accru  leurs 
eaux  le  jour  suivant.  On  a  yu  aussi  Ies  Eclairs  a  Milan. 

Dans  la  matinee  du  13,  vers  9  heures,  perturbation 
magn^tique. 

Dans  Ies  derniers  jours  du  mois,  en  plein  jour  et  a  Tceil 
nu ,  on  yit  la  planete  V^nus  a  Test  du  soleil. 

Les  jours  Ies  plus  froids  de  cet  biver  ont  6t6  le  26 ,  27 , 
28  et  29  d^cembre,  et  le  13  et  le  15  janyier  le  tbermome- 
tre  R.  a  donn6  pour  minima  —  4*>,5 ;  (^)  —  4**,7;  (*^)  — 

Je  termine  cette  leltre  en  yous  annon^ant  que  dans  la 
nuit  du  19  octobre  il  y  eut,  non-seulement  k  Parme,  mais 


(*)        Dans  la  journde  du  26  d^cembre. 

(^*)      Dans  la  journ^e  du  37. 

I***)    Dans  la  journ^e  du  28  et  du  29. 

^•**4r^  Dans  les  journ€es  du  13  et  du  15  Janvier. 
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au89i  dans  la  ville  de  Dinau,  en  Brelagne^  une  appariliou 
d'aorore  bor^ale,  comme  je  Tai  lu  dans  le  n®  583  de  Vilcho 
du  mande  savant  Hon  annuaire  contient  un  loog  arucle 
an  sujet  de  Taurore  boriale  du  21  septerabre  et  sur  celle  du 
19  oclobre  (1).  Dans  le  n°  586  du  journal  que  je  viens  de 
citer,  je  trouve  encore  qu'a  Bruxelles  la  nuit  du  29  au 
30  mai  1840  ^  futsignal6e  par  une  forte  perturbation  ma- 
gQ^tique.  On  ax>bser?^  aussi  des  aurores  bor^ales  a  Toronto 
dans  le  Canada,  ainsi  qu'a  Greenwich  (2). 


(t)  On  a  observd  aussi  des  aurores  bor^ales  a  Bruxelles ,  le  29  oclobre 
et  le  21  septembre  derniers.  {Bulletin  de  Janvier  1841 )  p>  4. )      A.  Q. 

(3)  B.  Colla  a  ^crit  une  2«  lettre  au  sujet  de  perturbations  magndtiques 
({oi  ont^t^  obserrdes  k  Parme  le  7  f^trier  dernier.  Nous  ne  la  citerons 
pas  ici,  parce  qu^elle  a  4i6  insdrde  dans  le  journal  VInstitut.  Les  memes 
perturbations ont  ^t^  observ^es  2i  Bruxelles;  et  ellcs  out  particuliirement 
affects  Pinstrument  destind  k  mesurier  Tiatensittf  yerticale  de  la  force 
magndtique ,  d^apris  le  prdc^d^  de  H.  Lloyd.  Yoici  les  nombres  observ^a 
anx  trob  inatruments ,  le  7  et  le  8  f^vrier  dernier. 


HEURES 

oicLlNMS. 

INT.  MAGN. 

TEM. FAHR. 

INT.  Milti. 

TEM. FAHR. 

eat.  m.  deBrai. 

magnet. 

hods. 

de  rinitr. 

TerlicaU. 

de  rinslr. 

7  fevrier. 

glxearesdumat. 

53,»9 

M»58 

a6:o 

■4-  4.377 

aeto 

Midi 

5a,48 

11,17 

a8,o 

H-  5,590 

a8,o 

a  heur.  du  soir. 

5o,54 

11, Bo 

a8,4 

+  7,168 

a8,o 

4  hear.      » 

49. « 3 

ia,i3 

a8,o 

H-n,i07 

a8,o 

iz|h.         B 

6o,94 

10,99 

37,0 

H-  3,008 

37,5 

II  jb.        » 

6i,3i 

» 

» 

» 

» 

bfiifrier. 

9  1x.  du  matin.  . 

54,44 

ia,3i 

a7,o 

•+  5,56o 

a6,7 

Midi 

53»8o 

io,6a 

a7»9 

+  5,aai 

37.3 

a  1x,  du  soir  .  • 

5 1, 84 

",39 

28,4 

-4-  6,409 

37,6 

4  h'      » 

53,46 

ia,is 

a8,3 

-f-  6,479 

a7i7 

II  h.      » 

84,7^ 

i3,a5 

a8,o 

+  5,687 

a8,o 

A.  Q. 
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LeUn  d»  M.  Wtitte. 

* 

Gracovie,  le  22  ddcembre  1840. 

Je  prends  la  liberie  de  vous  faire  coiinattre  que  nous 
edmes  ici  hier  21  de  ee  inoi8,eiitre  10  et  11  heares  dusoir, 
un^  superbeaurore  bor^a)e(l).  Aussitdt  apr^squ'on  m'eut 
donn6  connaissance  de  cetle  apparition,  je  me rendis  dans 
notre  observaloire  magn^lique,  et  je  coinmen9ai  a  faire  des 
observatioDs.  Pendant  toute  la  dur^e  de  ces  obseryations , 
Taiguille  u'est  pas  reside  un  instant  immobile;  elle  avan^a 
tranquillement ;  et  dans  Tespace  de  17  minates,  elle  d6- 
crivit  un  arc  de  26  minutes.  Ensuite,  elle  r^lrograda,  mais 
beaucoup  plus  lentement  qu'elle  n'avail  avance  d'abord.  A 
11  heures  12  minutes,  apr^s  queTaurore  bor^ale  euten- 
tierement  disparu  ,  I'aiguille  resta  dans  un  ^tat  fixe  qu'elle 
conserva  pendant  environ  12  minutes ,  et  elle  recommenga 
ensuitea  marcher  dans  le  premier  sens.  Je  vous  adresse  par 
la  pr6sente  les  difi'^rentes  positions  de  I'aiguille  que  j'ai 
observ^es.  Hormis  les  deux  dernieres,  cbaqne  position  se 
compose  de  3  observations  qui  sont  s6par^es  les  unes  des 
autresde27  secondes,  enraisondela  dur^edu  mouvement 
de  Taiguille.  Les  deux  dernieres  positions  ferment  chacune 
la  moyenne  de  9  observations,  dont  chacuue  est  sijpar^e 
de  Fautred'un  tiers  de  la  dur6e  du  mouvement  de  I'aiguille^ 
asavoirde  9  secondes. 


(1)  Ge  ph^nomSae  a  aussi  ete  observd  k  Druselles  et  dans  plusieurt 
autres  villes,  comme  on  petit  le  voir  par  les  observations  horaires  dit 
dernier  solstice  que  Ton  trouvera  plus  loin. 
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Yoici  les  obsQrTations : 


LE  21  D^CEMBIUB. 

T.  MOT. 

DIVIS. 

T.  MOT. 

DIYIS. 

T.  MOT. 

DIYIS. 

T.  MOT. 

DITIS. 

4e 

de 

do 

d«l 

de 

de  . 

de 

4e 

Cracov. 

r^hdle. 

GracOT. 

FeekeUa. 

Cracov. 

r^h«n«. 

Craoov. 

I'Mbelle. 

(I) 

(2) 

h,   m. 

h.    lu. 

\ 

h.   m. 

D.   m. 

10.22 

516,12 

10.38 

576,82 

10.53 

563,35 

11.  8 

640,16 

24 

519,55 

30 

578,52 

54 

561,87 

0 

538,22 

25 

524,28 

40 

578,27 

56 

562,05 

10 

536,72 

26 

631,05 

41 

577,30 

50 

662,55 

11 

535,32 

27 

534,27 

42 

675,85 

57 

560,30 

12 

534,70 

28 

541,60 

43 

573,32 

58 

560,06 

13 

534,87 

29 

546,77 

44 

570,67 

69 

569,65 

14 

634,47 

30 

549,12 

45 

569,80 

11.  0 

557,79 

16 

635,25 

31 

554,05 

46 

566,40 

1 

656,76 

16 

535,26 

33 

557,60 

47 

564,52 

2 

654,87 

17 

635,42 

33 

560,75 

48 

564,62 

3 

552,60 

18 

634,82 

34 

565,35 

49 

563,47 

4 

649,60 

19 

534,77 

35 

568,55 

50 

563^50 

5 

547,27 

20 

534,65 

36 

572,17 

61 

563,87 

6 

544,47 

27 

537,76 

37 

575,10 

52 

563,05 

7 

642,62 

29 

538,47 

(1)< 

Correction 

de  la  pendule  sat  le  tempa  moj 

rea  —  8",fi 

,                           1 

(2)- 

Valeur  d'u 

ae  division 

L  de  rechelj 

le  =  25",( 

>9. 

1 

Afin  de  pouvoir  mieux  juger  de  lamarcbe  etdela  posi- 
tion de  raigaille,  je  \ous  commuoique  ci-apr6s  les  observa- 
tions que  j'ai  faites  ce  m^me  jour  et  aujourd'hui,  entre  8 
et  9  heures  du  matin  et  1  a  2  heuresde  relev^e.  Cbaque  po- 
sition est  de  nouveau  la  moyenne  des  obseryations. 
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Lb  n  McraniKv. 

Lb  2iK  DlftCBMBBB.         1 

TBMP8  MOTES 

DIVISIONS 

TEnS^HOTEIf 

DITISIONS 

de 

de 

de 

de 

CRACOYIE. 

L*icHlIitB. 

ClACOVIB. 

L*<CBELLE. 

Ii.  m.    •• 
8.37 

616,66 

k.    m.   •. 

8.38 

614,73 

38  30 

614,72 

39.30 

616,03 

40 

616,62 

41 

616,72 
616,69 

41.30 

616,12 

42.30 

43 

613,10 

44 

616,97 

44.30 

612,76 

46.80 

616,61 

46 

613,97 

48 

616,12 

47.30 

613,33 

49.30 

616,29 

40 

613,19 

61 

614,68 

60.80 

612,60 

63.80 

614,71 

62 

613,37 

66 

613,66 

63.30 

612,06 

66.80 

614,37 

1.36 

601,62 

1.38 

606,32 

37.30 

602,63 

39.30 

606,98 

39 

603,46 

41 

606,98 

40.80 

604,44 

42.30 

607,12 

42 

604,78 

44 

607,24 

43.30 

604,07 

46.30 

607,82 

44 

603,76 

47 

607,77 

46.30 

602,69 

48.30 

607,48 

49 

601,72 

60 

608,16 

61.30 

601,48 

61.30 

607,76 

63 

600,91 

6^ 

607,12 

64.30 

499,87 

64.30 

607,60 

66 

499,62 

66 

608,36 

67.30 

499,32 

67.30 

606,66 

69 

496,07 

69 

607,43 
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Aurore  bardale  du  24  fivrier.  —  H.  Quetelet  rappelle 
que,  dans  le  bulletin  de  janyier  dernier,  page  4ynl  a  fait 
condattre  que  le  21  dicembre,  on  a  aussi  remarqu^  k 
Bruxelles  Taurore  bor^ale  et  les  perturbations  magn^ti- 
ques  dont  parle  M.  Weisse ;  il  ajoute  que  le  24  f£?rier 
dernier,  il  a  eu  occasion  d'obseryer  une  nouyelle  aurore 
bor^ale,  et  queles  trois  instruments  magn^tiques  de  i'obser- 
Tatoire  ont  donni  les  indications  8ui?antes  pendant  le  cours 
de  cette  journie. 


mSCRES. 

9 

sicuH. 

IHTBISnE 
Horis. 

THUHOH. 
Fahr. 

IHTIR81TB 
vcrllc. 

THUHOH. 
Fatir. 

9  h.  da  m. 

1^,10 

• 

11,07 

39:6 

—0,931 

38*7 

Xidi  •  •  •  • 

63,45 

10,85 

39,5 

-0,907 

38,6 

9  h.  do  ••  . 

53,09 

11,66 

39,4 

—0,950 

38,5 

4  h.    » 

56,00 

11,36 

39,0 

—0,387 

38,3 

ll}fa.    » 

55,57 

11,98 

38,3 

—0,409 

37,5 

1 

r 

On  remarquera  encore  ici  que  Tinstrument  destin^  k 
mesurer  Tintensit^  yerticale  de  la  force  a  6i6  sensiblement 
affect^,  comme  le  7  du  m£me  mois. 

Cette  aurore  bor6ale  du  24  fi^yrier  n'a  pu  £tre  apergue 
qu'a  trayers  des  6claircies  qui  se  sont  fornixes,  yers  11 
heures  et  demie,  dans  une  bande  comprise  enlre  le  nord 
et  le  nord-est,  et  entre  10  a  25  degr^s  de  hauteur. 
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RAPPORTS. 


Sur  lea  former  dea  equations  des  lignes  du  second  ordre^ 

par  M.  Martynow3ki. 

H.  Timmermans  pr^sente  le  rapport  suivant  sur  ce  tra* 
vail. 

«LeTn6moire  de  M.  Martynowski  est  une  discussion  int6- 
ressante  et  tr^s-compl^te  de  r^quation  g^n^raledu  second 
degr6;  a  laquelle  Tauteur  fait  subir  differentes  transfor- 
mations d'une  mani^re  fort  simple.  Quoique  ce  travail  ne 
reoferme  rien  de  neuf ,  quant  au  fond,  et  que  le  sujet  en 
soit  trop  6l6mentaire  pour  etre  consider^  comme  acad^- 
mique,  il  m^rite  cependant  d'etre  connu,  surtout  des 
persoones  qui  se  livrent  a  I'enseignement  des  sciences  ma- 
th6matiques ;  aussi  est-il  fort  a  regretter  que  Ton  ait  cess6 
la  publication  de  la  Correspondance  mathematique  qui^ 
en  accueillant  des  m^moires  du  genre  de  celui  de  M.  Mar- 
tynowskiy  rendaitau  pays  uu  grand  service,  en  y  r6pandant 
le  goiit  de  T^tude.  » 

L'acad6mie,  apres  avoir  entendu  M.  Quelelet,  son  second 
commissaire,  decide  que  des  remerciments  seront  adress^s 
a  M.  Martynowski  pour  sa  communication. 


Rapport  sur  un  mdmoire  de  M,  F'anhutst^  intituli : 
Rene-Francois  Sluse,  parM.  Gh.  Morren,  commissaire 
rapporteur. 

((Exhumer,  dans  I'int^r^t  de  Thistoire  des  sciences,  les 
litres  oubli6s  ou  m6connus  de  nos  anc^tres ,  le  souvenir  de 
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leurs  irerlas  el  de  leurs  taleot99  c'est  tervir  a  la  foii  le  pr^* 
tent  et  Tavenir  ;  c'esl  ^Ire  utile  a  soo  pays;  c'est  exciter 
une  noble  ^ronlalioD  parmi  les  contemporains^c'eflt  rapper 
ler  a  ceux  dont  le  iii6rile  serait  aussi  inappr£ci6^  qu'ils 
peuTent  esp^rer  en  nos  arriere*ne?eux ,  et  atlendre  d'eux 
cette  justice  qui,  toute  botteuse  qu'elle  est  soufent,  finit 
cependant  par  arriyer,  M.  Yanhulst,  qui  s'est  deja  fait  con- 
naitre  par  la  publication  de  plusieurs  noticefi,  £crites  atec 
puret£  sous  desi  heureuses  inspirations ,  a  cru  con?enable 
de  s'occuper  de  la  biographic  d'un  de  nos  anciens  g^ome* 
tres,  du  chanoine  Ren6  Slu8e(l),  n£  a  Yi$6  en  1622^  et  mort 
le  19  mars  1685. 

Nous  regrettons  ayec  H.  Yanhulst  luiTmSme  que  son  dir 
fautdeconnaissancesspicialesen  math^matiques  eten  leur 
histoire,  Tait  empecbe  d'appr^cier  notre  compatriote  a  sa 
juste  ?aleur ,  car  T^cueil  oik  tombent  d'ordinaire  les  biogra*- 
phes  est  d'exalter  outre  mesure  les  talents  de  leurs  auteurs. 
M.  Vanbulst  s'est  done  born6,  en  ce  qui  regarde  cette  ap«- 


(1)  Pascal  ioriyfiii SluzCy  dit  M.  Yanhalst,  iaodit  qne  les  Tranaaotions 
philosophiques  et  Tdpitaphe  du  chanoine  orthographient  Sluse,  Je  ferai 
remarqaer  que  les  archives  de  S^Lambert,  que  m^a  laiss^  consulter  H. 
Polain,  ecrirent  aussi  Sluze^  cequi  est  plus  oonforme  &  Porthograpbe 
It^geoise.  Si  la  famille  de  Sluse,  dont  la  gdndalogie,  conserv^e  aux  archi;- 
Tes  de  la  province  de  Li^ge ,  ne  remonte  pas  fort  haut ,  dtait  d^origine 
flamande ,  comme  le  nom  semble  Pindiquer ,  il  faudrait ,  en  effet ,  dcrire 
Siuse  de  Sluys  ^  dcluse,  ou  de  la  ville  de  PEcluse,  Sluys ,  en  Flandre. 
H.  Yanhulst  fait  naitre  Slute  le  7  juillet  16SS,  de  Ken^  et  de  Catherine 
Waltheri.  La  pi^ce  des  archives  qui  est  la  copie  de  son  acte  denomina- 
tion comme  chanoine  de  la  cathedrale,  en  romplacement  du  due  de 
Bavi^re  (0  avril  165t) ,  porte  qu'il  a  ete  baptist  le  7  juillet  1623,  et 
que  sa  mdre  <Stait  dame  Catherine  AValtheri  Du  Chateau  (Waltheri  a 
Castro]. 
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pr^ciation  des  sertices  rentlus  par  Sluse  aux  sciences  ma- 
th6niatiques,  a  transcrire  les  ecrils  de  Baillel ,  de  Tabb6 
Bossut,  de  Montucla,  etc.  Nous  ciissions  d6sir^  que  Fau- 
teur  de  cette  notice  edt  tenu  compte  des  articles  publics 
par  feii  notre  coUigue  J. -J.  Garnier,  sur  YHutoiredeVal" 
gihre  et  du  beau  Tolume  de  M.  Ghasles  sur  YHuioire  de  la 
giomiirie.  Nous  ne  parlons  pas  des'propres  trayaux  dus  a 
Tun  de  nous^  et  relatifs  a  I'histoire  g^nirale  des  mathima- 
tiques  dans  nos  proyinces.  II  aurail  tu  par  ces  ouvrages 
qu'41  est  peu  exact  de  dire  que  les  mdmoires  de  Sluse, 
consign^s  dans  les  Transactions  philosophiques ,  n*avaient 
jamais  ^t^  cit^s  sur  le  continent.  Garnier,  Ghasles  et  Tun 
de  nous  avaient  certes  fait  usage  de  ces  archives  et  les  con- 
naissaient.  Garnier  a  fait  Toir,  par  elles,  que  Sluse  avait 
M  un  des  premiers  promoteurs  beiges  de  la  nouvelle  ana- 
lyse cart^sienne ,  et  qu'il  partageait  an  reste  ce  m^riteavec 
nos  anciens  compatriotes  ou  allies  Schooten ,  Wassenaar , 
Huyghens,  Dewitt,  Hudde^Van  Heuraet ,  Gerard,  Rinck- 
buysen,  Ferguson,  De  Graaf,  etc. 

La  part  que  prit  Sluse  danslaconnaissance  des  propri6tis 
de  la  cycloide ayec  Wren,  Wallis,  Huyghens,  La  Loubere 
et  Fabri ,  ses  succ6s  dans  la  culture  de  la  pure  geometric 
des  anciens,  et  dans  la  doctrine  nouvelle  de  son  temps,  des 
indiyisibles ,  les  perfectionnements  qu'il  apportaaux  m6- 
thodes  de  Descartes  et  de  Fermat,  pour  mener  les  tangentes 
et  determiner  les  maxima  et  minima ,  la  gloire  qu'il  eut 
sans  reserve,  en  se  servant  d'un  cerele  et  d'une  section  co- 
nique  quelconque  de  grandeur  donn^e,  de  completer  la 
construction  que  Descartes  avait  invent^e  des  Equations  du 
troisi6me  et  duquatrieme  degr6  par  un  cerele  et  une  para- 
bole,  sa  solution  du  probl6me  de  la  normale  a  mener  a  la 
parabole,  sa  solution  de  cet  autre  probl^me  oi!^  il  s'agit  de 
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troUTer  le  poinl  de  reflexion  sur  un  miroir  sphiriqMe,  le 
lieu  de  Tocil  et  celui  deFobjet  iiant  donnas,  lousces  points, 
les  plus  importants  de  VHisioire  mathemaitque  de  Sluse, 
avaient  deja  6(6  trait6s  ayec  pleine  connaissance  de  cause 
par  un  savanl  dont  I'acad6mie,  a  qui  H.  Yanhulst  a  pr^senti 
son  6crit,  acouronnd  ToeuTre,  par  H.  Chasles.  Ges  passages 
et  d'autres  encore  6laient  done  connus  des  malh6maticiens 
beiges;  ils  etaient  connus  k  T^tranger.  Sluse  avait  done 
obtenu  sa  part  d'illustration  et  de  ses  compatrioles  et  des 
savants  de  TEurope;  mais  il  s'est  trouT6,  comme  la  chose 
estcommunei  qu'il  elaitmoiasappr6cie dans  son  ancienne 
residence  que  partout  ailleurs. 

Sluse  jouissait  de  son  temps  d'une  haute  reputation , 
car  il  fut  nonim6  membre  de  la  80ci6t6  royale  de  Londres 
le  m6mejour  que  Mailpighi^Huyghens^Carpavi,  Leibnitz  et 
Newlon, 

II  s'occcupa  tour  k  tour  de  math^inatiquesy  de  geogra- 
phies de  legislation,  de  belles-lettres,  d'histoire  et  surtout 
de  la  vie  de  S^Lambert  et  de  celledeS^-Servais,ev6quesde 
Tongres.  Son  amour  pour  les  livres  etait  si  passionne,  que 
peu  d'instants  avant  de  mourir,  il  se  fit  transporter  dans 
sa  bibliotheque  pour  que  ces  chers  amis  de  toute  sa  vie 
re9us$ent  au  moins  son  dernier  soupir.  M.  le  baron  De 
Reiffenberg  et  M.  Yoisin  sauront  gri  k  M.  Yanhulst  de 
lenr  avoir  rappeie  une  anecdote  de  plus  pour  Thistoire  des 
bibliophiles  sirieux* 

M.  Yanhulst  a  fait  ressortir  le  m^rite  des  Merits  de  Sluse 
avec  cette  heurcuse  facilit6  de  redaction  et  celte  616gance 
de  style  dont  il  a  donn6  des  preuves  dans  ses  publications 
ant6rieures.  Litterateur  de  Tancienne  ecolo,  oA  le  bon go&t 
comptait  pour  quelque  chose,  il  a  merite  pour  cette  nou- 
velle  communication ,  les  remerciments  de  Tacademie ,  et 
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nous  avoDs  rhonneur  tie  proposer  a  la  compagnie  qii'elle 
venille  bien  les  lui  voter. » 

'  Apr6s  avoir  entendu  son  second  commissaire ,  H.  Quete- 
let,  Tacad^mie  decide  que  des  remerclments seronl  adress^s 
h  M.  Vanhulst  pour  sa  communication. 


Rapport  sur  le  Memoire  de  M.  F^an  Beneden  intUuU  : 
Recherghes  sub  l'embkyoge5ie  des  s&pioles  :  par  F.  Gan- 
traine. 

((L'^Tolation  et  T^pig^n^se  divisent  depuislongtemps  les 
anaiomistes;  elles  ont  doun^  lieu  a  des  disputes  dans  les- 
quelles ,  comme  dit  Duges ,  le  ridicule  et  rincompr^hensible 
disputent  soutent  la  palme  au  vraisemblable.  La  premi<6re, 
entendue  dans  le  sens  dcHaller ,  comple  encore  beaucoup 
de  partisans,  parce  qu'elle  ne  pr^sente  rien  qui  r^pugne 
a  la  raison,  et  qu'elle  repose  sur  des  donn^es  qui  sent,  aux 
yeuxde  plusieurs  savants,  aussi  clairement  d^hiontr^es  que 
celles  sur  lesquelles  s'appuie  T^pig^nise.  A  cause  des  dif> 
ficult6s  qnientourent  les  recfaerches  sur  le  d^veloppement 
de  Tembryon,  ces  deux  syst^mes  paraissent  souvent  avoir 
plus  de  force  par  le  raisonnement  que  par  des  d^monstra* 
tions  rigoureuses  :  ils  sont  par  la  destines  k  donner  lieu  a 
des  disputes  plus  philosophiques  que  scientifiques ,  plus 
oiseuses  la  plupart  qu'int^ressantes.  De  telles  recherches 
offrent  d'antant  moins  d'int6r£t  que  leurs  r^sultats  sont  dou- 
teux  parce  qu'iis  sont  presque  loujours  contest^s.  une 
concordance  parfaite  existant  rarement  enlrc  les  r^sultats 
obtenus  par  deux  savants  qui  sc  sont  occup^s  de  la  maniere 
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d*&!re  des  orgaaes  danft  Tembryon  d'une  tn^me  espice  (1). 
Aussi ,  ritnportance  qn'on  attache  aujourd^hui  a  de  telles 
Techerches  doit  ^tre  bien  pesde,  afin  qu'on  ne  tire  pas  de 
leurs  r^sultals  des  consequences  qui  seraient  contraires  & 
celies  qui  d^coulent  de  Texamen  anatomique  de  ranimal, 
quand  il  a  acquis  tout  son  d^veloppeinent.  On  en  a  un 
exemple  dans  la  d^couyertedeM.  H6rold,  faite  en  1824.  Ge 
satant  a  tu  la  v^sicule  ombilicale  ou  Titelline  iraplant^e 
sur  le  dos  des  Epeirfes,  par  cons6quent  dans  un  sens  oppT)s£ 
a  ce  qui  a  lieu  dans  des  Ter(£br6s.  Ge  fait  n'^tail-il  pas  pour 
les  sectateurs  de  M.  Geoffroy-S^^HiIaire  de  la  plus  haute 
importance,  en  ce  qu'il  corroboraitrid^e^mise  par  ce  sa- 
Tant,  que  les  animaux  articuUs  ne  sont  que  des  Tert^br^^ 
daiis  line  position  renyers^e  ou  marchant  sur  le  dos?  Ge- 
pendant  quel  est  celui  qui  croit  r^ellement  encore  aujour- 
d*hui  a  ce  rapprochement  cnlre  les  arlicul^s  et  les  yert^brds , 
et  regarde  les  ailes  des  premiers  comme  les  analogues  des 
extrdmit^s  des  autres?  Ge  rapprochement  est  certainement 
une  des  vu^s  les  moins  heureuses  dmises  par  Fingenieux 
auteur  de  la  philosophic  anatomique  (2). 

L'^pig^nise  ayant  oblenu  plus  de  vogue  que  r^Tolution, 
plusieurs  onl  tentd  dans  ces  derniers  temps  d'en  assurer 
les  bases  par  leurs  travaux.  De  ce  nombre  est  notre  savant 
confrere  M.  Van  Beneden :  il  a  remis  ^  Tacaddmie,  dans  sd 
stance du  17  oclobre  dernier,  un  mdnioire  sur  TEmbryo* 


(1)  Nona  ne  doutons  pas  qae  ce  ne  soient  de  pareilles  considerations 
qui  portaient  Cuvier  k  laisser  enfouies  dans  ses  cartons  ses  observations 
iur  le<  ODufs  de  la  Seiche. 

{2}  La  ddcoa-verte  de  M.  Hdrold,  en  appuyantce  rapprochement  fa^t^* 
rogdne  des  Tertebrdi»  et  des  articulds,  ddiruit  le  th^of^e  que  le  Titellus 
est  toujours  plac^  h  la  partie  du  corps  par  laquelle  s^opere  la  locomotion 
la  plus  ACfiTe. 
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ginie  des  S^pioles ,  m^moire  dans  lequel  il  a  consign£  les 
observations  qu'il  a  faites  a  Gette  sur  les  oeufs  de  ces  ani- 
maux.  MU.  Bohadsch ,  Guvier,  Garus  et  Dug6s,  s'6laient  d6ja 
occup6s  du  d6veloppemeut  des  G^phalopodes :  le  pen  d'har- 
monie  qui  r^gne  entre  eux  relatiTement  a  la  forme  de  ces 
oeufs  porte  a  croire  qu'ils  ont  examine  une  prog^niture  ap- 
partenanl  a  des  genres  difi<6rents.  Dugis  dit  que  ces  oeufs 
ont  a  peu  pr^s  la  forme  et  la  grosseur  d'un  noyau  de  cerise , 
qu'ils  sont  terminus  par  une  pointe  mousse  et  port6s  sur 
un  long  p6dicule,  que  leur  enveloppe  ext^rieure  a  la  con- 
sistance  du  caoutchouc  ramolli  et  semble  n'6tre  produite 
que  par  rinvolulion  d'une  seule  lame  de  mucus  concret.  II 
croyait  que  ces  oeufs  appartenaient  a  une  esp6ce  du  genre 
S^piole  ;  mais  les  observations  que  nous  ayons  eu  Foccasion 
de  faire  sur  les  cdtes  de  Toscane^  nous  permettent  de  dire 
que  ce  sont  des  oeufs  de  Poulpe.  Bohadsch  a  ^tudie  ceux 
desGalmars  (Loligo);  il  dit  qu'ils  sont  cylindriques,  g^lati- 
neux  et  reunis  par  un  ligament  commun.  Uobseryation  du 
naturaliste  danois  cadre  assez  bien  avec  celle  de  M.  Van 
Beneden,  si  ce  n'est  que  ce  dernier  a  trouv^  les  oeufs  des 
S^pioles  d'une  forme  globuleuse.  Mais  cette  difference  dans 
la  plus  ou  moins  grande'consistance  de  Fenyeloppe  ext£- 
rieure  de  ces  oeufs  est  de  pen  d'importance  :  il  y  a  un  point 
qui  est  beaucoup  plus  int6ressant  en  morphologic  zoolo- 
gique ;  c'est  le  mode  d'insertion  de  la  v^sicule  Tilelline. 
MM.  Guvier,  Garus  et  Dug^s  ont  signals  Fanomalie  re- 
marquable  que  cette  insertion  pr^senle  :  ils  ont  rcconnu 
que  cette  insertion  du  p^dicule  du  sac  \ilellin  se  fait  a  la 
partie  inf^rieure  de  la  t^te.  Dug6s  dit  que  ce  prolongement 
du  yitellus  p£n6tre  dans  la  cavit6  abdominale  parall61e- 
ment  a  Toesopbage ,  et  que  ces  deux  conduits  sont  distincts 
et  s6par£s  jusquc  dans  Tabdomen.  L'auteur  du  in^moire 
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que  nous  examinons  indique  phis  pr^cisemcht  le  point 
d'inseriion  de  ce  pedicule  surlc  tube  digestif;  il  a  remar* 
qui  qu'elle  a  lieu  sur  Toesopfaage,  ce  qui  certainemcnl  est 
tres-exlraordinaire.  En  ceci  il  n'a  fait  que  confirmer  ce  que 
Garus  avait  obsemi  depuis  longteinps  (yoI.  II,  pag.  453). 
Hais  il  attribue  au  professeur  de  Montpellier  une  maniere 
de  voir  a  ce  sujet  dont  nous  n'atons  Irouvi  aucun  yestigc 
dans  son  travail,  insiri  dans  YInstUuiy  annie  1837,  p.  349, 
Duges  n'admettant  pas  et  ne  semblant  pas  admettre  que 
cette  insertion  a  lieu  pres  de  Tanus  pluldt  que  sur  un  autre 
point  de  Tintestin.  Nous  ferons  observer  a  Tauteur  que  dans 
les  nombreuses  figures  qu'il  donne  pour  reprisenter  taut 
cette  fisicule  que  Ic  diveloppement  pregressif  des  organes , 
il  n'y  en  a  aucune  qui  exprirae  cette  insertion  et  cette  con- 
nexion remarquable  de  la  T^sicule,  point  pourtant  le  plus 
important  de  ses  recherches.  Garus  les  a  rcndues  dans, son 
^natomU  comparee,  pi.  4,  fig.  20 — 23,  par  des  dessins 
moins  finis,  il  est  vrai,  mais  plus  parlants.  Nouslui  ferons 
observer  en  outre  que  dans  toutes  ses  figures  relatives  au 
deTcloppement  des  parties,  la  visicule  vitelline  conserve  a 
pen  pris  les  mSmes  dimensions  :  cependant  il  est  constant 
que  le  vitellus  s'ipuise  au  fur  et  a  mesure  que  I'cmbryon 
grandit;  il  est  constant  aussi  qu'alors  le  sac  vitellin  dimi- 
nue  progressivement  de  volume,  et  que  son  pedicule  se 
rapetissc,  ainsi  que  Fobserve Garus.  L'auteur  compare  cette 
insertion  de  la  visicule  yitelline  avec  celle  des  limaces;  ses 
risultats  sent  les  m^mes  que  ceux  obtenus  par  Laurent  et 
par  Duges. 

La  seule  partie  de  ce  travail  qui  nous  paraisse  neuve,  est 

celle  relative  au  sysl^me  nerveux.  Ge  point  avail  iii  ne- 

gligi  par  Gnvier  et  par  Duges,  pour  des  raisons  que  tout 

anatomiste  devinera  facilemenl.  II  etait  et  il  sera  toujours 

Tom.  viii.  9 
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bien  difficile  de  d^couvrir  d'une  maniere  posi(i?e  ce  $ys- 
t^me  dans  dc  tcis  embryons  :  aussi  sa  description  Vie  ce 
qn'il  regarde  comme  le  premier  veslige  du  sysl^me  nerveux 
nousparait-clle  hasardec  :  lorsque  Vemhryon ,  dit-il ,  etaii 
a  peine  developpe^fai  vu,  dans  un  individuy  sur  le  mi" 
lieu  dusae  vitellin,  une  vhicule  contenant  une  autre 
dans  son  milieu^  ou  produisunt  Veffet  d^un  anneau  que 
nous  devons  considdrer  comme  le  premier  vestige  du 
systeme  nerveux. 

D'apris  ce  que  nous*Tenons  d'exposer ,  on  Toit  facilement 
que  ce  m6rooire  aurait  dd  etre  beaucoup  mieux  travaill6 
qu'il  ne  Test  :  il  aurait  pu  alors  presenter  quelqu4nt^r6t. 
Nous  devons  declarer  qu'il  nenous  a  offert  rien  de  neuf,  si 
ce  n'est  le  systeme  nerveux  consid^r^  hypotb^tiquement^  et 
en  proposant  a  Taead^mie  d'en  ordonnerTimpression  dans 
ses  travaux,  nous  le  considdrons  uniquement  comme  une 
confirmation  de  ce  qui  avait  et^  dil  par  Ics  savants  que 
nous  avoDS  cit^s.  » 

M.  Morren,  second  commissaire,  pr^senleles  remarques 
suivantes  sur  le  memo  travail  de  M.  Van  Beneden. 

«  Notre  savant  confrere,  M.  Dumortier,  attira,  en  1835  ^ 
Tattention  des  zoologistes  sur  I'embryologie  des  mollus- 
ques,  par  un  m^moire  extr^mement  remarquable  qui  fut 
plusieurs  fois  reproduit  a  I'^tranger  :  le  m^me  mois  que 
deux  membres  de  Tiustitut  de  France,  MM.  Audouin  et 
Milne  Edwards  le  firent  r^imprimer  dans  les  Annates  des 
sciences  natureUes y  MM.  Serrcs  etDuges  publi^rent  leurs 
id^cs  sur  un  sujel  analogue.  Le  travail  de  ce  dernier  avait 
trait  a  revolution  de  la  Seiche  commune  et  de  la  S^piole  , 
et  ramenaii  les  esprits  a  la  c^l^bre  discussion  qui,  soulevee 
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naguere  entre  GuTier  el  €reoffroy  de  S^-Hilaire,  Bur  les 
principes  transcendants  de  la  science,  semblait  faire  de 
Tun  TAristole  et  de  I'aulre  )e  Platon  des  doclrioes  zoologi- 
ques.Gelle  chaleureuse  discussion, a  laquelle  unedes  pre- 
mieres illustrations  de  France  ne  prenait  part  qu'a  regret , 
parce  qu'elle  lui  semblait,  disait-elle,une  perte  de  temps 
(et  Ton  salt  si  le  temps  lui  6tait  cher,  alors  surtout  quele 
grand  homme  paraissait  pressentir  sa  fin!),  cette  discus* 
aion6tait  n6e  a  propos  des  C^pbalopodes ,  que  Meyranx  el 
Lanrencej  comparaient  a  des  verC6br6s  replies  sur  T^pine 
du  do».  Guvier  combatlit cette  unit^  de  composition  organi- 
que  ;  et ,  au  milieu  des  faits  qu'oa  citait  de  part  ei  d'autre, 
surgissait  cette  question :  si  le  dos  des  insectes  ne  corres- 
pondait  pas  an  ventre  des  vert^br^s  ,si  les  articules  nemar- 
chaient  pas  sur  leurs  verlibres,  et  si  ceux  qui  sont  ail^s 
ne  Tolaient  pasavec  leurs  pattes?  II  y  avait  la  de  quoi  r6- 
fl^chir.  Ge  th^orime  de  haute  morpbologie  zoologique 
appelait  Texamen  d'un  autre  fait:  a  sa  voir  si,  en  effct,dan8 
tons  les  invert6br^s,  le  sac  vitellin  communique  au  dos  de 
Tanimal ,  a  rin?erse  des  vert^bres  oik  il  communique  au 
ventre.  Guvier ,  sans  avoir  peur  de  rien ,  craignait  que  les 
G^phalopodes  ne  tournassent  centre  lui  :  il  exbuma  done 
de  ses  cartons  ses  anciennes  observations  sur  Tembryo- 
g^nie  des  Seiches ,  et  prouva  que  le  vi  tell  us ,  chez  elles ,  ne 
tient  ni  au  dos  ni  au  ventre,  mais  a  la  t^te.  II  concluait  de 
la  que  chez  les  inverl^br^s ,  et  les  G^phalopodes  en  6taient , 
ledos  ne  correspondait  pas  au  ventre  des  animaux  supe^ 
rieurs.  Les  zoologues  de  I'^colc  oppos^e,  les  m^taphysiciens, 
comme  les  nommait  Tauteur  du  Regne  animal^  pou- 
vaient  bien  d^duire  de  ee  fait  d^ja  connu  d'Aristote  ,  de 
Carus,  etc. ,  el  confirm^  par  Guvier,  que  le  vitellus  est 
toujours  plac^  a  la  partie  du  corps  par  laquelle  s'op^re  la 
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locomotion  la  plus  actiye,  la  marche  (run  cAl£ ,  Ic  toI  dc 
I'autrc.  Le  G^phalopode,  marchant  sur  la  t^tc,  devenail 
ainsi  le  pdie  intermtSdiaire  entre  le  vert6br6  qui  marcbe  sur 
le  ventre  et  Tarlicul^  qui  marcbe  sur  le  dos;  c'est  par  lui 
que  le  prototype  animal  vertebr^,  fait  la  culbute  sur  la 
t£te  pour  devenir  articuie. 

Dug^s^qui  appartenait  a  T^cole  th^orique ,  fit  des  re- 
cbercbes  tris-profondes  pour  prouver  que  rien  n'infirmait 
cbez  les  C<^phalopodes  TidentU^  cntre  la  face  dorsale  des 
invert^bres  et  la  face  venlrale  des  vert^br^s :  cette  face^tait 
toujours  rombilieale.  Ildut,  pour  etablir  ces  vues,  faire  Ta- 
natomie  des  embrvons  a  leurs  diff^rents  ctats  d'^volulion . 
et  il  le  fit  avec  cette  sagacil6  et  cet  esprit  de  ra^tbode  dont 
chacunde  ses  Merits  porte  I'erapreinte. 

Le  m^moire  de  M.  Van  Beneden  nous  semble  etre,  pour 
ce  qui  concerne  la  Sepiole,  une  confirmation  de  celui  de 
Duges  sur  la  Seicbe ,  sauf  quelques  points  oil  ces  auteurs 
son^  en  contradiction.  Dug6s  s'estaussi  occup6de  Tembryo- 
g6nie  de  la  Sepiolc,  du  moins  il  Ic  dit,  mais  on  doit  con- 
venir  qu'il  y  a  beaucoup  de  difi^erences  entre  ses  assertions 
et  celles  de  M.  Van  Beneden.  L'auleur  fran9ais  dit  les  oenfs 
allacb^s  par  un  p^dicule ,  leur  peau  serait  coriace;  M.  Van 
Beneden  assure  qu'ils  sont  conlenus  en  grand  nombredans 
une  gel^e  tremblotante  ou  Toeuf  n'a  aucun  p6dicule.  Dug^s 
a  trouv6  leurs  yeux  noirs,  M.  Van  Beneden  les  dit  rou- 
ges ,  etc.  Ces  assertions  contradictoircs  ne  peuyent  Stre 
d^battues  au  profit  de  Tun  ou  de  I'autre  que  par  des  per- 
sonnes  qui  babitent  les  lieux  ou  ces  observations  sont  pos- 
sibles ,  ct  nous  ne  nous  trouTons  pas  dans  ce  cas.  II  en  est 
de  m6me  pour  la  question  de  I'insertion  de  la  v^sicule  om- 
bilicalc.  Dug^s  la  met  pr^s  de  Tanus ,  M.  Van  Beneden  la 
place  sur  Toesophagc.  II  n'y  a  pas  moins  que  tout  un  canal 
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digeslif  enire  en  <k«i  mfluaa^  M.  Ta>  >»'m^iA^^  »%amma 
que  CCS  obscrralioBi  haI  iih  vht  i  iil  aiftcIVn  i  i^nr. 
OD  conccTra  d'satanl  ^■■■i  ^ar  W  rule  ub  ni|ii><iT'iev . 
cbarg£  de  I'l  i  ibii  ii  de  ce  mimmrv.  do:!  k  Itzratv  >  mxx^- 
ler  le  fail  sods  caatioa  d'lwNai 

Les  recfaercfacc  de  I.  Taa  BfedeB  .  sar  1*  frrt^tnT  a^ 
pari  lion  du  t^stemte  ameat  cfei  let  Cr:  ■belo^odo .  Imiocxtl 
a  d^irer  ,  ■ortoyi  ea  ce  kss  ^mc  le*  i«c»  ibeerivii^  de 
SOD  prMJccuenr,  le  proSeaKwr  de  ■astfcllin.  kl^nneui 
surcepoiDlune  TiveaUealMa.  Cert.  c«  «fiet.  de  bcific- 
reoced'^fo)iitionduiiksdiSefente»p>r:i»  de  ec  rttdcae 
qo'il  tirait  la  diagnoae  phruwUgigt  eairc  It  ■crit-bre  c< 
le  cephalopoda.  RJeaBceiafirBe,daB(le  jirwfrtmimmir 
de  M.  VaD  B«Kdeii ,  qac  b  pdile  Ccare  aaau'.nre  ««c. 
uoe  seole  foil,  par  Ini,  lor  ■■  jcasc  c^fcriaa.  Mat  La^  , 
non  le  VMlty«,coiniiie  illedil,  ■lii  li  [iiimjii  ■■^■"■iBr 
do  sjsteme  Derreai.  D'apres  Dsgcf ,  la  loi  dc  dmali  t^  c<  edie 
de  coDJugaiaon  prMderaieat  a  la  fbr^liea  da  ecfneaa , 
premiere  parlie  centraliite.  5oas  aariaA*  6iuTt ,  mam*  le 
r^p^Ioas,  plus  de  d^relappeiaeal  et  lartoal  plai  de  prea- 
ves  dan»  ce  passage  des  recbercfaes. 

Les  rechrrchei  de  M.  Van  Beacden  sar  la  Sepiote,  coa- 
lienneut ,  au  resle,  noe  foale  d'assetlioot  donl  il  imporle 
de  ne  pas  priTer  la  science.  Dans  nn  lojel  si  iotcrcsual , 
loutes  les  donnas  soni  utile* ,  et  c'est  dans  cetle  toe  d'u- 
tiliU  el  dans  le  but  d'amasser  de  boos  nuieriaDx  loojours 
n^cessaires  a  consulter ,  qi 
mie  I'insertion  dans  se«  n 
correspondantslesplusacli 
ler  lies  remercifaeolspour  < 

AprdsaToif  ealendu  son 
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inael ,  Tacad^mie  ordonne  Tintipression  du  m^moire  de 
M.  Van  Beneden. 

—  L'acad^mie  ordonne  j^galement  rimpression  dans  ses 
recueils  du  m^moire  de  M.  le  baron  de  Reifienberg,  intitule : 
Itiniraire  de  Parchiduc  filbert ^  de  la  reine  d*Espagne 
Catherine  d'jiuiriche  ei  de  V infante  Isabelle  en  1599 
et  1600;  Hrd  d'une  relation  contemporaine  ei  manus^ 
crite. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


METEOROLOGIE. 


Le  secretaire  rend  compte  des  observations  m^t^orolo- 
giques  horaires  faites  les  21  et  22  decenibre  dernier.  Les 
stations  qui  ont  pris  part  aux  observations  de  Bruxelles  , 
sont : 


Louyain.      .     .     . 

Obseryateur 

:  H.  Crahay. 

Gand 

0 

»   Duprez. 

A]ost 

.                                      « 

»   Ibarra. 

Slaestricht.      .     . 

.                                     '> 

«  Ryke. 

Utrecht.      .      .     . 

» 

"   Van  Rees. 

Franeker.   p     .     . 

.                                      >^ 

? 

Groningue.       .     . 

»> 

n  Ermerins. 

Amsterdam.    .     . 

n 

n  Matt)ies. 

Paris 

» 

n  Delcros. 

Geneve 

»> 

»  Plantaraour. 

Parme    .... 

,                         I'' 

»   Colla. 

Bologne 

» 

«   le  Direct,  de  l^observ. 

On  salt  d^ja  que  la  soiree  du  21  decembre  a  ^l^  remar- 
quable  par  une  aurorc  bor^ale  et  par  des  perturbations 
raagn^tiques,  dont  il  a  ^16  parl6  plus  baut.  Cette^urore 
bor^ale  se  troiive  signal^e  dans  les  observations  de  Bruxelles, 
Groningue,  Franeker  et  Gand. 

A  la  suite  des  tableaux  m^t^orologiques ,  on  trouvera 
ceux  pour  le  magnetisme  tcrrestre,  d'apres  les  observations 
de  Bruxelles. 
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Observation's  thermometriques  faites  un  solstice  d'hiver  de  1840. 


DATE. 

TEMPERATURE  GEPITIGRADE.                                | 

• 
mm 

§ 

• 

H 
« 

< 

• 
H 

m 
u 

H 

(C 
H 
P 

• 

M 

W 

• 

M 

as 
H 

IS 

< 

■ 

to 

< 
> 

• 

ij 
•J 
w 

H 

P 
« 

h 

0 
•J 

•4 

• 

< 

• 

at 
< 

• 

M 

> 

• 

(4 

n 

«s 
•< 

• 

M 

cd 

0 

21  Die. 

■ 

» 

1 

6  h.  mat. 

-3:1 

— 0?3 

-1?2 

-2^3 

-0^8 

—0^4 

—  1^0 

— 0°2 

-0?1 

-2?8 

—0^6 

-1:2 

-l?2 

7       —     . 

—3,8 

-0,6 

-0,7 

-2,9 

—  0.6 

-0,7 

-1,0 

-0,1 

-0,2 

-2,3 

—0,8 

-1,6 

-1,5 

8      —     . 

-4.6 

-1,4 

-1,0 

-3,9 

-0,4 

-0,7 

-0,9 

-0,3 

—0,5 

-1.8 

-1,4]-^1,5 

-1.9 

9      —     . 

—4.1 

-1.6 

-1,0 

-4,1 

-0,4 

-0.7 

-1,0 

+  0,2 

-0,1 

—  1.4 

-1,6 

-1.2 

-2,5 

10      —     . 

—3,3 

-1,4 

-0,7 

-2,7 

-0,4 

—0,6 

-0,7 

+0,2 

+  0,2 

-0,9 

-1,3 

—0,6 

-1,6 

11       ~     . 

-2,1 

-1,1 

-0,1 

-0,7 

0,0 

» 

-0,6 

+  0,3 

+  0,5 

-0,4 

—  0,3 

0,0 

-1,0 

12      —     . 

-1,6 

-0,8 

0,0 

-4-0.1 

-f-0,2 

-f-0,1 

-0,5 

+0,4 

+0,5 

0,0 

+1,3 

+0,2 

-0,2 

1  Ii.  soir. 

-1,0 

-0,7 

-0,1 

-+-0,7 

-♦-0,2 

+0,2 

-0,4 

+0,4 

+  0,5 

+0  4 

+  1,0 

+  0,2 

+0,4 

2      —     . 

-1.3 

-0,9 

0,0 

-+-0,4 

4-0,5 

-♦-0,1 

-0,4 

+0,2 

+0,5 

+0,5 

+  1,3 

0,0 

0,0 

3       -     . 

-1,7 

-1,0 

—0,3 

-1,2 

-♦-0,4 

0,0 

—0,5 

+0,0 

+  0,3 

+0,3 

+  1.6 

+0,2 

+0,2 

4      ~     . 

-3,1 

-1,5. 

-1,7 

—  1,0 

0,0 

—0,3 

-0,7 

-0,3 

0.0 

+  0,1 

+0,5 

+  1,2 

0,0 

5      —     . 

-5,1 

-1,9 

-2,7 

-1,3 

0,0 

-0,6 

-1,1 

A5 

-0,1 

+0,1 

-0,1 

+  0,6 

0,0 

6      —     . 

-5,2 

-2,1 

—3,0 

-4,0 

-0,4 

-0.6 

-1.1 

-0,6^ 

-0,1 

0,0 

—0,3 

+0,6 

+0,2 

7       —     . 

-6,2 

-2,1 

-3,5 

-4,9 

—0,6 

-0,7 

-1,2 

-0,7 

-0,5 

-0,1 

-0,2 

+  1,0 

+0,2 

8      —     . 

-7,0 

-2,4 

-3,7 

—5,6 

—0,8 

-0,8 

-1,2 

-0,8 

-0,5 

0,0 

-0,6 

+  0,9 

+  0,5 

9      —     . 

-6,7 

-2,8 

-4,5 

-6,1 

-1.4 

-1,3 

-1,9 

-2,4 

-1,0 

0,0 

-0,9 

+  1.0 

+0,5 

10      —     . 

-7,5 

-3,1 

-5,7 

-6,7 

—3,0 

-2,5 

—3,0 

-2,9 

-2,5 

0,0 

-1,1 

+  1,0 

+0,4 

11      —     . 

-8,0 

-3,4 

-5,7 

-7,4 

-3,8 

-3,6 

-4,4 

-3,5 

-3,1 

—0,6 

-1,2 

+  1.0 

+0,4 

12      —     . 

-8,4 

-3,8 

—5,0 

-7,6 

-4,2 

» 

-5,2 

-3,7 

—3,5 

-1.5 

-1,4 

+  1,0 

+0,5 

22    D^c.    . 

• 

1   h.  mat. 

-8,5 

-4,0 

-6,0 

-7,8 

-4,6 

» 

-5,4 

-3,7 

-3,? 

-1,7 

-1,5 

+  1.1 

-4-0,6 

2      —     . 

-9,2 

-4,5 

-6,4 

-7,9 

-4,6 

» 

-6.0 

-4,0 

-4,9 

-!,•* 

-1.8 

+  1,5 

+  0,6 

3      —     . 

-9,3  —5,0 

—6,5 

-8,0 

-5,0 

» 

-6,0 

-3,8 

-5,2 

-1.3 

-1,9 

+  1,6 

+  0,7 

4      —     . 

-9,1  -5,3 

-6,9 

-8,0 

-5,1 

» 

-6,0 

-4,5 

-5,5 

-1,4 

-2,0 

+  1.5 

+0,9 

5      —     . 

—9,2  -5,3 

-6,9 

-8,1 

-5,4 

» 

-6,2 

-4.7 

-5,5 

-1,2 

-2,3 

+  1,7 

+  1,0 

6      ~     . 

-9,4 

-5,3 

-7,0 

-8,1 

—5,8 

—6,0 

-67 

-3,5 

-5.7 

-1,3 

-2,4 

+  2,2 

+  1,1 

(  133) 


DATE. 


TEBIPERATURE  CENTIGRADE. 


22  Die 

7  h.  mat 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 

12  — 

1  b.  soir 

2  — 

3  — 

4  — 

5  - 

6  — 


o 

O 

K 
O 


M 

H 

< 


—9^4 

-9.4 

-9,4 

-7,8 

-5,4 

-4,2 

-3,1 

-2,8 

—3,5 

-4,9 

-5,2 

-6,2 


— 5"6 
-5,4 
-5,1 
-4,4 
-4,0 
-3,5 
-2,8 
-2.1 
-2,1 
-2,5 
-2,8 
-3,S 


H 

B 
O 

M 

as 
H 

P 


■Til 

-6,7 
6,0 
-4,7 
-3,5 
-2,5 
1,5 
-0,7 
-0,9 
-2,0 
•2,6 
-3,0 


M 

M 
M 


-8;i 

-8,1* 
-7,6 
—6,0 
-4,4 
—3,3 
—3,0 
-3,2 
-3,9 
-5,0 
—5,6 
-5,8 


M 
W 

< 


-5;6 

-6,0 
-5,7 
-4,7 
—3,5 
-2,7 
-1,2 
-0,4 
—0,9 
-1,2 
-2,0 
—3,0 


<4 
> 

O 


-6°0 

-6,7 

5,7 

-4.7 

» 

-1,8 

-0,8 

0,6 

0,7 

-1,9 

2,7 

-2,9 


H 
H 

P 


■anp 

■6'9 
7,2 

-6,6 
»,5 

-3,9 

-2,2 

■1,2 
-0,8 

-1,3 

-2,2 

-3,6 

-4,0 


O 


-6?0 
-6,1 
-5,3 
-4.7 
-3,7 
-2,0 
-1,6 
-0,4 

■1,7 
■1,8 

-2,0 
•2.8 


A 


s 

P« 


• 

M 

• 

H 

> 

H 

O 

M 

n 

o 

K 

■a 

>J 

s 

•4 

P« 

s 

-6'5 

-6,4 

-6.4 

-5,6 

-4,2 

-3,1 

-2,0 

-1.5 

-1,4 

2,2 

2,7 

3,1 


-1:2 
-1.0 
-1,8 
-1,4 
-0,6 
0,0 
-hO,6 
-1-0,9 
-f-0,4 
0,0 
0,0 
—0,5 


-2^3 
-2,4 
-2,2 
-3,2 
-2,2 
-2,2 
-2,1 
-2,0 
—2,0 
-2,2 
-2,3 
-2,4 


-+-2^2 
H-2.2 
-+-2,9 
-+-3,1 
-+-3,5 
H-4,1 
-f-4,0 
-+-4,1 
-+-3,7 
-♦-3,5 
H-3,1 


l?l 

■'1 


-+■1,2 
-♦-1,4 
-1-1.6 
-+-l,9 
4-1,7 
-♦-1,9 
-+-1,9 
+  1,6 
+  1,6 

+  1,5 


BXTK^MES    DE    TKMPISftATURB. 

MAXIM. 

I-OUTAiN.    I    I>luit  du  21  au  22  d^cembre — 

(    Ou  20  au  21  decembre,  k  midi —0^5 

B«CXELL.   <    Ou  21  au  22           —               —        —0,3 

(    Ou  22  an  23          —               —        —0,7 

ALOST          i    ^  ^*   deocmbre ^1,8 

j    Le  22         —         0,0 

/    Du  20  au  21  decembre,  a  midi -4-0,6 

6AKD.  .   .     I    Du  21  au  22          —               —         +0,6 

(    Du  22  au  23           —                -           —  ],0 

iLe  21  decembre  .' -4-2.3 

Lc  22         -         -1,5 


MINIM. 
— 6?7 

-2,7 
-7,3 

—  8,3 

-2,9 
-6,8 

2  2 

—  6,6 

-7,7 
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Observatiom  korairei  de  I'hygrom^tre,  faitei  au  tohtic9 

d'hiverde  1840. 


DATE. 

HYGROMETRE  DE  SAUSSURE. 

~- .   1.       -^ 

BaUXKL. 

ALOST. 

GAND. 

PABI8. 

GEIfivS. 

PAUHB. 

21    ofCEMBRE. 

6  lieures  da  matin  .     . 

84"0 

87?2- 

74?5 

84o 

97;o 

100*^ 

7      -             -         .     . 

83,0 

87,7 

74,5 

83 

96,0 

100 

8      —             —          .     . 

82,0 

90,4 

81,0 

84 

97.0 

100 

9      —             —         .     . 

85,0 

89,4 

75,0 

84 

96,5 

100 

10      —              —         .     . 

83,0 

86,9 

73,0 

83 

94,0 

100 

11       —             —         .     . 

81,5 

85,1 

70,5 

82 

91,5 

100 

12      —             —         .     . 

78,0 

86,8 

69,0 

81 

90,0 

100 

]  heure    du    soir.     .     . 

76,0 

85,8 

68,0 

80 

J92,5 

100 

2      —            —         .     . 

75,0 

83,6 

68,0 

79 

93,0 

100 

3      —              —         .     . 

75,5 

84,4 

65,5 

79 

94,0 

100 

4      -             —         .     . 

75,5 

84,9 

67,0 

80 

95,0 

100 

6      —             —         .     . 

76,0 

82,8 

67,0 

80 

93,0 

100 

6      -             —         .     . 

76,0 

81,8 

67,0 

81 

92,0 

100 

7      —            —         .     . 

75,0 

81,7 

64,0 

81 

92,0 

100 

8      -              —         .     . 

76,0 

82,1 

62,0 

80 

93,0 

100 

9      —              —         .     . 

77,0 

84,8 

63,5 

80 

91,0 

100 

10      —             —         .     . 

78,0 

86,5 

67,0 

81 

93,0 

100 

11       —              —         .     . 

79,0 

87,0 

70,0 

82 

93,0 

100 

12      —             —         .     . 

80,0 

87,2 

71,0 

82 

94,0 

100 

22   Dl£CEMBRE. 

• 

1  heure  du  matin     .     . 

81,0 

88,3 

71,0 

83 

92,0 

100 

2      —             —         .     . 

82,0 

89,8 

80,0 

.    83 

93,0 

100 

3      —              —         .     . 

82,0 

91,1 

82,0 

83 

93,0 

100 

AM 

( 
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[};ro]hi 

) 

UVI 

BTRE  BE  SAUSSURE.      || 

DATE. 

• 

% 

BBDXEL. 

A  LOST. 

GAHB. 

VAHIS. 

GUETE. 

PAEHl. 

22   D]£CEMBBE. 

4  heures  du  matin   .     . 

83^0 

91^2 

82^0 

820 

92?5 

100" 

3      —             — 

83,0 

93,1 

82,0 

82 

92,0 

100 

6      —             —         . 

83,0 

93,3 

83,0 

82 

92,0 

100 

7       —              -          . 

84,0 

93,3 

85,0 

82 

92,0 

100 

8      —             — 

84,0 

93,3 

85,0 

83 

91,0 

100 

9      —             — 

84,0 

92,2 

85,0 

83 

01,0 

100 

10     —           — 

83,0 

92,3 

83,0 

82 

91,0 

100 

11      —             ~ 

82,0 

91,4 

75,0 

81 

90,0 

100 

12       —             — 

78,0 

90,2 

69,0 

80 

90,5 

100 

■ 

1  heare   du    soir. 

74,0 

89,1 

63,0 

79 

89,5 

100 

2      —             — 

72,0 

87,0 

60,0 

79 

91,0 

98 

3      —             —         . 

72,0 

77,4 

57,0 

80 

88,5 

99 

4      —             — 

73,0 

77,6 

58,0 

82 

90,0 

100 

5      —             — 

74,0 

77,8 

58,0 

81 

90,0 

100 

6      —            —         . 

76,0 

80,0 

59,5 

81 

91,0 

100 

QIJANTlTi:  D'EAC  TOUB^E. 

nm 

_              (  Le  21  decembr 

PARME. { 

r   T  e  22          — 

P                  -•-.                     ..*••••• 

.     0,60 
.     0,40 

>••••••••'•••• 

-....•.«•• 

\     JUV  «A               "^ 

•          A          • 

• 

•          •          • 

•          •          - 

9 

•s  5     5 
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Observations  horaires  de  Vetat  du 


DATE. 


GRONIIIGDE. 


(!) 


AHSTEBDAH. 


UTRECHT. 


FRAIIEKER. 


MAESTRICHT. 


LODYAIN. 


21  ni^. 

6  h.  du  mal. 

7  — 

8  — 


9  — 

10  - 

11  — 

12  — 

1  h.  du  soir 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 


Nuages. 
Id. 

id. 


Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Serein. 

Nuages. 

Serein. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Couvert,  quelques 
cumulus. 

Couv.  Cumulus, 
beaucoup.  Slra. 
^  I'horizon. 

Clair;  beaucoup  de 
cirr. -cumulus  et 
cirr.-slr.  4  I'ho- 
rizon. 

Id. 
Id. 


Ser.  Qq.  stratus  et 
cirr.-str.  a  I'hor. 

Id. 

Tres-serein,  point 
de  nuages. 

Tres -serein.    Qq. 
stratus. 

Serein ;  nuageuz  k 
rhorizon. 

Id. 


Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Couvert. 
Id. 

Id. 


Id. 

Id. 

Id. 

Peu  couvert. 
Glair. 

Id. 

Id. 

M. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Nuages. 


Id. 


Id. 


Id. 

'    Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein.  Anrore 
boreal'depui* 
6  h.  du  soir. 

Serein. 

Id. 

Id. 


Couvert. 


Id- 


Id. 


Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


Couv.  avecqq. 
^claircies. 


Coavert. 
Id. 

Irl. 


Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Eclaircies. 
Coavert. 

Nuages. 


(1)  Dans  la  soiree  du  21 ,  on  a  observe  ^  Groninguc  une  aurore  bor«aU. 
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eW  au  solstice  d'hiver  de  1840. 


■miEIXES. 

1 

ALOST. 

GAUD. 

PARIS. 

GBHEVB. 

pAmH. 

■OLOfiHB. 

Coarert. 

Couveri. 

Gouv.;  uo  peu 
de  vent. 

Couv  ;  leg^re- 
nienl  brum. 

Couvert. 

Brouill.  ^pais. 

Couv.  et  brouill. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

-       Id. 

Id. 

Bean  et  brouill. 

.a. 

! 

Id. 

Couvert. 

Id. 

r 

Eclair  cies. 

Id. 

Beau  et  bronil.  bas 
trds«^pais. 

• 
1 

:    Id. 

I." 

'  Id. 

Id. - 
Id. 
•       Id. 

Presque  couv. 

Couveri. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Couvert. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Beau  et  brouillard 
trea-epais. 

Couv.  et  Brouill. 
leger.           1 

Id.              1 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Eclaircies. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Couvert. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Pluvicux. 

Id. 

Id. 

Bclaircies. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Brouill.  pluv. 

Id. 

Coavert. 
^        Id. 

• 

Id. 
Id. 

Id. 

Couv.;  unpen 
de  vent. 

Id. 
Id. 

Couvert. 
Pluvieux. 

Pluie  fine. 
Brouill.  epais. 

Couv. ,  brouill.  et 
uu  peu  de  pi. 

Couv.   et  brouill. 
moins  ^ais. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Couvert. 

Nuag., brouill 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Epais  brouill. 

Id. 

la. 

Serein. 

Couvert;  faible 
Iqeurversl'E. 
Vent  as.  fort. 

Id. 

Id. 

Nuagt^ux. 

Couv.,  brouill.  et 
pluie  fine. 

idai.  Lumiere 
Uanclidtre  an 
HE.     Anrore 
lmreale7~i(| 
3  1/2  Ii.  cieil 
Mr.  ,raiL.  a  u-j 
iwre  horhle  | 

"■ 

TrAs-eclairci, 
stratus ,    air 
calme.Anro< 
re  bor^ale. 

Id. 

Id. 

Nuag.— A  9  i 
h.  brouillard 
huniide. 

Id. 

Tom. 

VIII. 

10 
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ssmem 


DATE. 


10  h.  du  soir. 

11  — 

12  - 
22  Die, 

1  h.  du  mat 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 


fiftoniiffiVE. 


8  — 

9  — 


10      -^ 

Id. 

11     — 

Id. 

12      -         . 

Id. 

1  h.  du  soir. 

Id. 

2  — 

8  -^ 

4  — 

5  — 

6  — 


Serein. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


AHSTBK1»A>. 


UTRECHT. 


Serein.  Nuageuxi 
I'horison. 

Id. 


Id. 


Id. 

Ser.  Plus  de  euro- 
^  rhorison. 

Id. 

Ser.,  beaucoup  de 
cum.  ^  i'hori£on 

Ser.  Etoiles  brill. 

Id. 

Fori  nuag.  Lever 
du  soleil  annon- 
c^  par  une  forte 
raie ,  couleur  de 
sang  h  rhoris. 

Couverltout&fait. 


Clair ;  nuages  A 
r  horizon. 


Id. 

Clair;  qq,  cirr.  au 
JiE.  Nuages  a 
riiorizon. 

Id. 

Stratus  et  eumul. 
nombreux. 


Qq.  cum .  aa  NE. 
Serein. 

Qq.     cirr.  -  ctr. 
{lor.  nuagenx, 

Couvert. 

Pastoutifaitser., 
des  ctoiles  pour- 
tant. 


aair. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


FRAirKKER. 


^^ 


Serein. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

id. 
Id. 

2d. 
Id. 


HAESTRICHT. 


Serein. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Cottveri. 

'     Id. 

Serein. 
Id. 

Id. 
Id. 

td. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


LOtTTAIV 


■i 


Clair.      1 

* 

» 

Id.    • 

1 

Id.     •; 

• 

Id. 

Id. 

Id.       • 

Id. 

Clair. 

td. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
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w 


■UXBLLES. 


aclser.;raible 
aarore  borea. 

Serein 

Ber.,plofcl*«if 
fare  bor^ale. 

id. 

Id. 

Id. 

1 

8«r.  dair  vers 
leNord. 

Id. 

Id. 

Id. 

1 

i      Serein. 

1 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id, 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

id. 


▲LOST. 


Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id, 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


SANO. 


Serein. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 


Yaporeux. 

Sans  nuages. 
Yaporeux. 

Id. 

Sans  nuag.  L^ 
ger.vaporeux 
a  rborisOQ. 

Id. 

Id. 


Serein. 
Id. 

Yap.  A  ITior.^ 

Giel  d'nn  rouge 
fonceAro. 

Serein . 


PAAM. 


CouTert,  legi* 
remeat  brum. 

Id. 


Id. 

« 


Nnagenx ,  qq. 
ed. 

Id. 


Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 


Nuag.;  Claire. 
Strat.  i  I'bor. 

Presqne  serein. 
Brumes  il'ho' 
rizon. 

Ser.  magniAq. 

Id. 


Id. 

Serein,  petitsel 
l^g*trs  cirr.  au 
a^nith. 

Id. 

Id. 


Serein. 

Strat.  et  bru< 
mesu  rboria. 

Id. 


fiBHiTB. 


Convert. 
Id. 
Id< 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


ritHB. 


Nnagea  ^pari. 
Nnageux. 


Id. 


Id. 

Id. 

Id. 

Couv.,  obscur. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Cottv. 

etbrottill. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Nuag.*  Gout  t 
de  pluie. 

Nungeux. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


•OLMtrtt 


Conr. ,  brouill.  el 
pluie  fine. 

Coiir.  de  broaill. 
Id. 


Id. 


CouT. ,  obscur  et 
brouill.  torobant. 


Id. 
Id. 

Id. 

CouT. ,  obscur  et 
brouill. 

Id. 

GotiTcrt,  brnmeux 
et  pluTJeux. 

Id. 
Id. 
Id. 
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Observations  magfUtiques  horairesy  faites  d  V observant oire  de 
Bruxelles  au  solstice  d'hiver  de  1 840* 


DATES. 

DiCLINAIS. 

INTERSIT. 
horiiont. 

TEMPER. 
Fahrenb. 

INTBNSITB 

▼erticale. 

TEMPER. 

Fabrenb. 

21  DiCEVBRB. 

/ 

6  h.  du  m.    . 

50,54 

12,42 

28;8 

i» 

» 

7       »      .    . 

51,41 

12,25 

29,0 

—  8,007 

29;'0 

8       «      .    . 

51,52 

11,56 

28,9 

—  6,650 

29,0 

9       «      .    . 

51,66 

11,36 

29,0 

—  6,509 

29,0 

10       «      .    . 

50,54 

11,18 

29,0 

-5,174 

28,5 

It.      •      .     . 

49,82 

11,05 

29,2 

-3,743 

28,7 

12        »       .     . 

49,68 

12,49 

29,5 

-2,471 

28,9 

1  h.  du  soir.    . 

48,60 

13,35 

29,6 

—  1,135 

29,0 

si      »     .   . 

48,57 

12,33 

29,9 

-f- 0,51 8 

29,1 

5        »       .     . 

49,97 

12,24 

29,8 

•4-4,829 

29,1 

4       »       .    . 

53,97 

11,17 

29,6 

-+-3,182 

29,0 

5        »      .    . 

50,98 

12,72 

29,6 

-f- 0,978 

29,1 

0       »      .    . 

57,61 

10,26 

29,5 

—  3,890 

29,0 

7       *>      .    . 

54,86 

10,22 

29,4 

—  1,560 

29,5 

8       »      .    . 

55,01 

9,97 

29,2 

-1,756 

29,0 

9       »      .    . 

56,80 

11,60 

29,5 

—  4,137 

29,0 

10      »     .    . 

56,98 

11,30 

29,2 

—  4,737 

29,2 

11        «      .    . 

53,24 

11,32 

29,2 

—  4,485 

29,0 

12       »       .    . 

53,04 

11,44 

29,1 

~  4,665 

29,1 

22  DiCESBRB, 

1  h.  du  m.     . 

52,10 

11,65* 

29,0 

-5,169 

29,0 

2        »       .     . 

53,30 

11,70 

29,0 

—  6,315 

29,0 

5        »       .    . 

52,97 

i2,oo; 

29,0 

—  6,052 

29,0 

4       «      .    . 

53,64 

12.18 

28,8 

—  5,855 

28,0 

5        »       .     . 

53,04 

12,59 

28,7 

—  5,032 

28,7 

6        »       .     . 

53,11 

12,27 

2d,6 

-  5,687 

28,6 

7        w       .     . 

62,79 

12^42 

28,5 

—5,537 

28,5 

BiJletin.  de  V Academie . 


TomeVltJ,  i  '^part .  pa^e  j4J!. 


Geneve 


Amsterdanv  -  - 


Utrecht 


Parme 
J^raneher 


Maeatricht . . . 
£oJ^qne 

Xouvcan 


JBriucelles 

AlMt 

QancL 


^aris . 


(145) 


9ATW. 


•teUITAIf* 


horisont. 


Fahrenh. 


IHTKJISITi 
▼erticale* 


Fahrenh. 


23  DicEMimE 
6  h.  da  m 
9        » 

10  » 

11  » 
19        • 

1  b.  du  39ir 
3 


3 
4 
5 
6 


ft 

« 


52,79 
59,36 
51,59 
51,49 
51,90 
50,84 
51,41 
51,85 
59,40 
52,34 
59,54 


19,90 
11,94 
11,79 
il,8S 

11,99 
19^1 
19,70 
19,66 
19,68 
19,89 
19,84 


98,4 
98,5 
99,9 
31,0 

31 4S 
39,0 
39,9 
33,0 
39,5 
99,7 
31,0 


4,644 
4,403 
4,891 
5,364 
5,899 
5,649 
6,077 
6,189 
5,913 
5,840 
5,593 


98,4 
98,0 
99,1 
30;3 
31,1 
51,7 
39,5 
39,5 
31,9 
99,7 
30,3 


JVota,  Les  perturbations  de  la  declinaison  magn^tique  ont  eu 
lieu  dans  lasoir^du  21  decembre,  yersTepoque  o^  semanifes- 
tait  l*aurore  boreale.  Pour  rinlensite  horizontale ,  elles  8*etaient 
deja  manifestees  vers  le  milieu  du  jour ,  de  m^me  que  pour 
Tintensite  yerlicale  qui  a  et4 le  plue  sensiUement  influence, 
cooime  deji^  la  remarque  en  a  ^t^  faile  plus  haut. 


(  146) 

—  M.  Quetelet  communique  ensuitc  trois  tableaux  des 
obserTations  m^tiorologiques  horaires ,  qui  ne  lui  sont  par- 
venus qu*apr£s  la  publication  de  tableaux,  obtenus  dans  les 
autres  stations.  Ce  sont  les  r^sullals  des  obseryations  faites 
a  Geneve  au  solstice  d*M  de  1840  et  de  celles  faites  a  Mu- 
nich par  M.  Lamont,  et  aLondres,  par  M.  Roberton,  a 
r^quinoxe  d'aulomne  de  la  m^me  ann^e. 

En  construisant  la  courbe  des  obseryalions  barom6tri- 
ques  de  GenAve,  on  trouve  qu'elle  o£Pre  a  pen  prAs  les  memes 
inflexions  que  celFe  de  Parme,  donn<^e  pour  celle  ^poque. 
Quant  aux  courbes  des  deux  autres  rilles,  celle  de  Londres 
s*6carle  fort  peu  des  courbes  des  diverses  stations  de  laBel- 
gique  et  de  la  Hollande ,  et  pour  Munich  sa  marche  s'ac- 
corde  asscz  bien  avec  la  courbe  de  Geneve. 

On  a  re9u  aussi  les  observations  faites  a  Parme  a  I'^qui- 
noxe  du  printemps  de  Fannie  derniire;  elles  n'ont  et^ 
commenc^es,  par  erreur*,  que  le  21,  tandis  que  dans  les 
autres  stations  les  observations  ont  6t6  faites  le  20. 


magn6tisme  terrestbe. 

L'acad^mie  re9oit  communication  des  observations  ma- 
gn^liques  faites  a  Tobservatoire  royal  de  Bruxelles,  les  20- 
21  Janvier  et  26-27  f^vrier  de  cette  annee,  6poques  fishes 
par  les  sayants  anglais  pour  les  observations  du  magn^tisme 
terreslre(l). 


(1)  Depui8  plu8  d^un  an  d^attente  ,  aucune  decision  n^a  ^t^  prise  en- 
core par  le  GouTernement  au  8ujet  de  la  demande ,  faite  par  la  soci^td 
royale  de  Londres  et  appuyde  par  le  Gouvernement  anglais ,  de  donner 
h  FobserTatoire  de  BruxcUes  les  moyens  n^cessaires  pour  ex^cuter,  d*une 
maniere  CQmpUte^  le  plan  d^observations  arrets  vers  la  fin  de  1830. 


(  1-^7) 

La  planche  Gi-jointc  repr^sente  les  variations  de  la  di- 
clinaison  h  ces  deax  ^poques  en  meme  temps  que  pour  le 
23-24  di^cembre  dernier,  dont  les  r^sultats  ont  6l6  pr6scn- 
tes  a  racad^mie  dans  sa  stance  de  janner  dernier. 

Ghaque  division  de  Techeile  r^pond  a  un  espace  angu* 
lairede217",5enarc. 

Les  observations  sur  Tintensil^  de  la  force  magn^tique 
ont  €ii  faites  avee  Tappareil  bifilaire  de  Gauss ,  dans  le  sens 
horizontal,  et  avee  Tappareil  de  Lloyd,  dans  le  sens  ver- 
tical. 

Dans  ce  dernier  appareil ,  il  a  falln  rapporter  les  obser- 
vations a  Tun  des  microscopes,  afin  d'indiquer  si  Textr^- 
mit^  du  barreau ,  dirig6e  vers  ce  microscope,  ^tait  au-dessus 
ou  au-dessous  du  point  0.  Ge  point  0  est  celui  que  marque 
le  barreau  lorsqu'il  est  horizontal.  On  a  adopte  le  micros- 
cope de  droite  qui  se  trouve  a  Touest  de  I'appareil;  ainsi , 
lorsqiie  Textremit^  du  barreau,  situ^e  de  ce  c6t6,  s'^live 
au-dessus  dc  0,  on  a  fait  pr6c^der  les  nombres  du  signe  +  , 
ct  du  signe  —  lorsque  cette  extr^mil^  s'abaissait  au-des- 
sous. 

Gomme  cette  distinction  n'a  pas  6ii  6tablie  pour  les 
observations  precddentes,  on  les  reclifiera  de  la  maniire 
suivante : 

Tous  les  nombres  du  tableau  des 

23-2-^  sept.  1840  (/>\,  t.   VII,  2^  p.,  p.  200),  doiveiit  dtre  precddds  dc  — 
21-22  Oct.       »     (  n  V       u       p.  210j,  »  »  do  — 

27-28  no v.(l)i»    (  »  w      »       p.  238),  »  >»  de -+- 

23-24  d^c.      »i     (  »        VIII,  le  p.,  p.    10),  »>  )»  de -♦- 


(1)  Tome  VII,  2<n«  partie,  pag.  238,  6ne  colonne,  ligne  7^  en  remon- 
tant ,  2i  3l>27>n30s  «oir,  au  lieu  de  2,158,  lisex  1,669. 


(  H8  ) 


Farioii^HB  de  la  diclinaison  magnSiique  ohierv^fs  d  -  Bruxeiles ,  cfe  5  eft 
5  .tninute$f  et  pendant  24  heurw^  d  pdrtir  du  W  Janvier  1841 , 
d  10  keuree  du  §oir,  tempe  moyen  de  Cattingue. 


1 

HEURES. 

0'. 

5'. 

* 

10'. 

15'. 

20'. 

25'. 

30'. 

35', 

40'. 

45'. 

w. 

55'. 

10  h.  8. 

56,97 

57,02 

55,86 

55,03 

55,14 

55,12 

54,96 

54,91 

54,96 

54,79 

54,61 

54,61 

11     — 

54,49 

54,39 

54,34 

54,42 

54,34 

54,68 

54,66 

54,63 

54,63 

64,78 

54,70 

54,75 

^iouit  . 

54,76 

54,79 

54,68 

54,60 

54,34 

54,23 

54,22 

54,39 

54,46 

64,53 

54,66 

64,41 

1  h.  m. 

54,38 

54,51 

54,55 

54,53 

54,34 

54,17 

54,09 

54,04 

54,06 

54,10 

64,21 

54.35 

2      - 

54,58 

54,71 

54,69 

54,77 

54,69 

54,67 

54,70 

54,63 

64,60 

54,49 

54,31 

54,11 

3     — 

54,03 

53,93 

53,45 

53,50 

53,79 

54,07 

54,27 

54,19 

53,98 

54,10 

53,94 

54,03 

4     — 

54,03 

54,14 

54,05 

54,09 

54,20 

54,21 

54,22 

54,27 

54,22 

54,22 

54,03 

54,17 

5     — 

64,10 

64,03 

54,20 

54,13 

54,28 

54.14 

53,90 

54,11 

54,10 

64,08 

54,03 

63.96 

6      - 

53,97 

54,10 

54,05 

54,07 

54,31 

54,09 

54,09 

54,17 

54,09 

54,00 

53,09 

54,30 

7     — 

54,20 

54,30 

54,17 

54,30 

54,32 

54,35 

54,34 

54,31 

54,36 

54,33 

64,38 

54,33 

8      - 

54,31 

54,35 

54,37 

54,31 

54,30 

64,40 

54,33 

54,33 

54,39 

54,33 

54,42 

54,50 

9     - 

54,45 

54,48 

54,39 

54,40 

54,40 

54,43 

54,30 

54,50 

54,35 

54,21 

54,10 

54,16 

10     — 

53,99 

54,05 

54,13 

54,02 

54,02 

54,00 

53,00 

53,90 

53,87 

53,84 

53,82 

53,79 

U     - 

53,82 

53,79 

63,81 

63,76 

63,70 

53,66 

63,69 

53,66 

53,65 

53,51 

63,46 

53,47 

Midi.     . 

53,44 

53,40 

53,39 

53,35 

53,29 

53,22 

53.24 

53,20 

53,16 

53,06 

62,98 

63,09 

1  U,  s. 

53,07 

53,06 

52,96 

52,94 

52,94 

52,96 

52,85 

52,85 

52,97 

52,97 

63,06 

53,02 

2     — 

53,12 

53,18 

53,06 

53,11 

53,01 

52,91 

52,76 

52,70 

52,70 

52  81 

52,83 

52,90 

3     — 

52,95 

52,97 

53,12 

53,17 

53,23 

53,27 

53,39 

53,42 

53,40 

53,46 

53,43 

53,55 

4      ~ 

53,62 

53,57 

53,56 

53,49 

53,57 

53,54 

53,59 

53,53 

53,67 

53,62 

53,55 

53,54 

5      - 

53,49 

53,40 

53,27 

53,22 

» 

53,21 

63,13 

53,15 

53,11 

53,08 

53,13 

53,05 

6      — 

53,23 

53,37 

53,32 

53,38 

53,44 

53,56  53,74 

53,80 

53,73 

53,61 

53,26 

52,99 

7      - 

52,62 

52,14 

51,45 

51,90 

52,85 

52,12  52,07 

51,80 

52,05 

52,09 

52,36 

52,36 

8      — 

52,51 

52,60 

52,67 

52,91 

53,00 

53,31 

53,39 

53,57 

54,49 

57,01 

58,93 

59,89 

9      — 

58,98 

57,30 

55,89 

55,25 

54,77 

54,45 

54,66 

54,30 

54,39 

54,58 

54,86 

54,95 

10      — 

55,02 

» 

n 

u 

M 

» 

II 

n 

w 

» 

M 

» 

(149) 
Variation*  ik  t'intetmU  magnittque  horisontale  obierviei  i  Bruxelht, 
da  Id  en  10  ntinultt,  et  pendant  %K  keuret,  dparlir  du  id  Janvier 
1841 ,  d  10  ii'  S  ■<>-  30  ■'  du  loir,  temps  moyen  de  Gwltingue. 

(Lc  Ihcrmoniiln  eil  ccIq)  dc  Fihnnhcll.) 


(  150  ) 

Variations  de  I'intensite  n%agn6tique  verticale  observiea  a  Bruxellea ,  de  10  et 
10  minutes  y  et  pendant  24  heures^  dpartirdu  W  Janvier  1841,  d  10^-  7  >"•  80  « 
du  soir ,  tetnps  moyen  de  GcBtiingue* 

(  Le  thermomelre  est  celui  de  Fahrenheit .  ) 


rso". 

17'50". 

27'50". 

37'50''. 

4r50''. 

1 

«7'30". 

HEURES. 

•    ^ 

-^-^^-^Y"— ^ 

^'-^^^T^-^ 

^— *— '^— ->s 

In.  V. 

Tern. 

In.  V.     Tcm. 

In.  V. 

Tem. 

In.  V. 

Tem. 

In.  V.     Tem. 

In.  T.     Tem. 

lOh.  8.   . 

+  0,811 

37?7 

4-1,139 

37^7 

+0,796 

38°0 

+  0,480 

38»3 

+  0,431 

38»3 

+  0,460 

38^3 

11     — 

4-0,429 

38,0 

+  0,395 

38,0 

+  0,398 

38,0 

+  0,372 

38,0 

+0,313 

38,0 

+  0,383 

38,0 

Miniiit.  . 

4-0,362 

38,0 

+  0,468 

38,0 

+  0,538 

38,0 

+  0,425 

38,0 

+  0,387 

38,4 

+  0,513 

38,4 

1  h.  lu. 

4-  0,328 

38,3 

+  0,432 

38,3 

+  0,545 

38,3 

+  0,425 

38,5 

+  0,280 

38,5 

+  0,081 

38,2 

2     — 

—  0,018 

38,3 

+  0,055 

38,3 

+  0,088 

38,3 

+  0,119 

38,3 

+  0,157 

38,0 

+  0,361 

38,0  j 

3     — 

4-0,550 

38,0 

+  0,287 

38,0 

—  0,121 

38,0 

—  0,127 

38,0 

—  0,126 

38,0 

-  0,193 

38,0  tt 

4     — 

—0,181 

37,8 

—  0,210 

37,6 

—  0,093 

37,5 

+  0,091 

37,5 

+  0,091 

37,5 

+  0,089 

37,5  U 

5     — 

4-0,079 

37,5 

+  0,022 

38,0 

+  0,079 

38,0 

+  0,070 

38,0 

+  0,070 

38,0 

+  0,105 

38,0  M 

6    — 

4-0,124 

38,2 

+  0,099 

38,2 

+  0,099 

38,2 

+  0,074 

38,2 

+  0,151 

38,0 

+  0,081 

38,0 

7     — 

4-0,132 

38.0 

+  0,054 

38,0 

+  0,042 

38,0 

+0,042 

38,0 

—  0,150 

38,0 

-0,181 

38,0 

8     — 

^0,025 

38,0 

+  0,072 

38,0 

+  0,072 

38,0 

—  0,027 

38,0 

—  0,116 

38,0 

—  0,158 

38,1 

9     — 

—0,625 

38,3 

—  0,695 

38,3 

—0,725 

38,3 

—0,730 

38,7 

—  0,673 

39,0 

—  0,736 

39,0 

10     — 

—0,878 

39,3 

—  1,023 

39,6 

—  1,065 

40,0 

—  1.394 

40,0 

—  1,540 

40,5 

—  1,764 

41,0 

11     — 

—  1,961 

41,5 

—  1,961 

41,7 

—  2,201 

42,0 

-2,201 

42,3 

-  2,273 

42,6 

—  2,214 

42,6 

Midi.  .  . 

—  2,214 

42,6 

—  2,140 

42,7 

—  2,339 

42,8 

-2,579 

43,4 

-2,540 

44,0 

—  2,511 

44,0 

1     — 

—  2,298 

43,5 

—  2,395 

43,7 

-2,533 

44,0 

—  2,626 

43,7 

—  2,935 

44.0 

—  3,166 

44,3 

2     — 

—  3,163 

44,6 

—2,802 

44,0 

—  2,275 

43,7 

—  1,963 

43,5 

—  1,739 

43,1 

—  1,685 

42,7 

3     — 

—  1,685  42,5 

-  1,661 

42,3 

—  1,833 

42,4 

—  1,736 

42,4 

—  1,905 

42,4 

-1,774 

42,0 

4    — 

—  1,472  42,5 

—  1,435 

42,3 

—  1,290 

42,0 

— 1,290 

41,7 

—  1,191 

41,4 

—  1,090 

41,2 

5     — 

—  1,090  41,0 

—  1,159 

41,0 

—  1,251 

41,0 

» 

41,0 

-1,180 

41,0 

—  1,180 

41,0 

6     — 

—  1,180  41,0 

—  1,187 

41,0 

—  1,187 

41,0 

—  1,134 

41,0 

—  0,723 

41,0 

—  0,630 

40,5 

7     — 

—  0,222  40,5 

—  0,458 

40,5 

—  0,540 

40,3 

—  0,462 

40,3 

—  0,443 

40,2 

—  0,406 

40,2 

8     — 

—  0,273  40,2 

—  0,437 

40,2 

—  0,268 

40,2 

—  0,978 

40,2 

—  1,059 

40,0 

— 1,079 

40,0 

9     — 

4-0,549 

40,0 

+  0,729 

40,2 

+  0,681 

40,2 

+  0,513 

40,2 

+  0,177 

40,2 

—0,032 

40,2 

(  151  ) 

Fariationi  de  la  diciinaiton  magnitique  ohterciei  a  Sruselleg,  de  tt 
en  SffitRu/e«,  et  pendant  24  keuret,  a  partir  du  iS  fttrier  18-41 , 
li  10  keurei  da  »oir,  tempt  mogen  de  Gcettingue. 


;.  I  0'.  I  5'.  lie.  I  13'.!20'.  lay.  |30'.  |35'.  IW.  I45'.l50'.  1  55'.' 


S  B2,39  S: 

7  s:,so  a: 


:b  S3, 41  s; 

e  !»3,iB  s: 

.0  55,08  5: 


:S  64,23 
17  S4,S1 

is  54,ee 


(  152  ) 

Variations  de  Vinten$iU  magfUtique  horizontaU  ob$$rv^  d  Bruxelks , 
c{0  10  6n  10  minutes ,  et  pendant  24  heures,  d  partir  du  26  fet^ier 
1841 ,  d  10  ^-  2  ™-  80  «•  litf  <o»>,  tomj9«  mayen  de  Gcettingue* 

(  JLe  thermom^tre  est  celui  de  Fahrenheit. ) 

pBsssssasss 


HBURES. 


lOh.dos. 
11      — 
Minuit    . 

1  h.  n. 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  _ 

Midi  . 

1  h.  in. 

2  — 

8  — 
4  ~ 
6     — 

6  — 

7  — 
&  ~ 

9  — 
10  — 


2'50^ 


la.  h. 


Tem. 


I2'50". 


In.h. 


12,28 
12,10 
11,22 
12,50 
11,98 
11,85 
12,15 
11,71 
11,90 
11,96 
11,90 
11,62 
11,64 

11,41 
11,13 
11,42 
11,60 
11,70 
11,76 
11,62 
11,95 
11,82 
11,92 
12,10 
12,01 


38,1 

38,2 

38,3 

38,4 

38,6 

38,8 

38.8 

38,9 

38,9 

39,0 

39y0 

39,2 

89,5 

40,1 

41,3 

41,9 

41,3 

41,2 

41,8 

41,6 

41,0 

40,8 

40,5- 

40,4 

40,2 


12,40 
11,65 
11,43 
11,88 
11,89 
11,74 
11,90 
11,90 
11,81 
11,73 
11,95 
11,52 
11,69 
11,37 
11,22 
11,41 
11,54 
11,67 
11,83 
11,60 
11,93 
12,08 
11,80 
12,11 


Tem. 


22'50\ 


In.h. 


38,0 
38,2 
38,4 
38,4 
38,6 
38,8 
38,8 
38,9 
39,0 
39,0 
39,0 
39,^ 
39,5 
40,3 
41,4 
41,7 
41,2 
41,0 
41,8 
41,5 
41,0 
40,8 
40,5 
40,4 


12,59 
12,05 
11,15 
11,72 
11,87 
11,52 
11,95 
11,95 
11,76 
11,46 
11,91 
11,42 
11,65 
11,47 
11,24 
11,43 
11,46 
11,74 
11,88 
11,46 
11,98 
11,85 
11,99 
12,08 


Tem. 


38,0 

38,2 

88,4 

38,5 

38,7 

38,8 

38,9 

38,9 

39,0 

39,0. 

39,0 

39,4 

39,5 

40,6 

41,5 

41,6 

41,1 
40,8 
41,8 
41,3 
41,0 
40,8 
40,5 
40,4 
» 


32'30''. 


In.h. 


Tem. 


42'30". 


In.h. 


12,70 

38,0 

11,40 

38,2 

11,38 

38,4 

11,70 

88,5 

11,85 

88,7 

11,38 

88,8 

11,80 

38,9 

12,00 

38,9 

11,99 

39,0 

11,57 

39,0 

11,91 

39,0 

11,25 

39,3 

11,50 

39,5 

1M8 

40,9 

11,38 

41,5 

11,51 

41,5 

11,43 

41.2 

11,63 

40,8 

11,98 

41,9 

11,75 

41,2 

11,85 

40,8 

12,21 

40,5 

12,03 

40,5 

12,04 

40,3 

» 

» 

12,60 
10,84 
12,66 
12,12 
11,88 
11,92 
11,64 
12,01 
12,02 
11,66 
11,82 
11,40 
11,45 
11,24 
11,30 
11,62 
11,45 
11,58 
11,83 
12,00 
12,00 
11,88 
12,04 
12,00 


Tem. 


38,1 
38,2 
38,4 
38,5 
38,8 
38,8 
38,8 
38,9 
39,0 
39,0 
39,1 
39,5 
39,5 
41,1 
41,6 
41,5 
41,2 
40,9 
41,9 

41.2 
40,8 
40,5 

40,6 
40,3 

« 


62'5a". 


In.h. 


12,65 

11,23 

13,22 

12. 

11,95 

11,95 

11,59 

11,95 

11,95 

11,83 

11,76 

11,81 

11,85 

11,18 

11,38 

11,58 

11,45 

11,63 

11,77 

12,08 

12,00 

11,90 

12,16 

12,11 


80  38 


Tem. 


38,1 
38,2 
88,4 
,5 
38,8 
38,8 
38,8 
38,9 
39,0 
39,0 
39,2 
39,4 
39,8 

4M 
41,8 

41,4 
41,2 
41,7 
41,8 
41,0 
40,8 
40,5 
40,B 
40,8 


't^^/KWi 


4 


-A 

\ 


i 
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VariaHaHB  de  I'intensitS  magnSHque  verticals  observes  a  BruxelieSj  de  10  en 
10  minutes  J  et  pendant  24  heures,  apartir  du  26  fivrier  I841,dl0^-7>n* 
'•  du  soir,  temps  mayen  de  Gcettingue, 

(Le  tkeriDomitre  est  celoi  de  Fabreabeit.) 


lEURES. 


7'50''. 


In.  T. 


Tem. 


1T'50". 


In.  V. 


Tem. 


aT'so" 


In.  T. 


Tem. 


47'50". 


In.  V. 


Tem. 


»7'30". 


In.  T. 


Tem. 


lOh.  s. 
11  — 
llinuit. 

1  h.  m. 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  ~ 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi  . 
1  Ii.  s. 

\  - 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 
0  — 


—  1,552 
-1,547 

—0,567 

—  1,732 

—  2,498 

—  2,319 

—  3,913 

—  2,425 

—  1,670 
-^  1,544 

—  1,537 
— 1,606 

—  1,721 

—  1,951 

—  2,183 

—  1,914 

—  1,325 

—  1,001 

—  1,004 

—  0,692 

—  8,638 

—  0,961 

—  0,895 

—  0,923 


37,5 
37,2 
38,0 
38,0 
37,8 
37,8 
38,0 
38,5 
38,5 
38,7 
38,6 
38,7 
39,7 
39,7 
41,0 
40,7 
40,2 
41,0 
40,5 

41,2 
41,0 

40,3 
40,0 
40,1 


1,691 

1,517 

0,642 

2,781 

2,617 

2,569 

-4,093 

2,314 

-1.608 

■1,748 

-1,585 

-1,496 

1,721 

•  1,997 
2,166 
1,924 
1,219 

- 1,001 
.  1,001 
.0,773 
.0,545 
■  0,818 
.0,891 

•  1,006 


37,3 

37,1 

38,0 

38,0 

37,8 

37,8 

38,0 

38,5 

38,5 

38,7 

38,6 

38,7 

39,7 

39,7 

41,0 

40,6 

40,2 

41,0 

40,7 

41,0 

41,0 

40,7 

40,0 

40,1 


1,213 
1,253 
0,708 
3,572 
2,612 
2,368 
.3,284 
2,115 
1,581 


37,0 
37,1 
38,0 
38,0 
37,8 
38,0 
38,0 
38,5 
38,5 


—  1,785138,7 


1,710 

38,6 

1,435 

38,9 

1,721 

39,7 

1,961 

40,0 

2,012 

41,0 

1,754 

40,5 

1,239 

40,2 

0,966 

41,0 

0,826 

41,5 

0,788 

41,0 

0,650 

41,0 

1,345 

40,4 

0,771 

40,0 

1,075 

40,1 

1,201 

1,110 

0,733 

3,642 

2,651 

2,135 

■2,916 

2,008 

1,576 

■1,699 

■  1,665 

■1,435 

-1,784 

2,010 

2,043 

-1,522 

- 1,262 

-  0.898 

-  0,739 
-0,787 
-0,802 
-0,808 
-0,779 
-1,117 


37,0 
37,1 
38,0 
37,7 
37,8 
38,0 
38,2 
38,5 
38,5 
39,0 
38,7 
39,2 
39,7 
40,0 
41,0 
40,5 
41,0 
40,3 
41,5 
41,0 
41,0 
40,0 
40,0 
40,1 


■1,516 

1,110 

0,469 

2,943 

2,570 

2,879 

2,889 

2,027 

.1,544 

.1,670 

.1,525 

-1,566 

.  1,920 

.1,980 

.2,060 

.1,359 

■  1,262 

.1,004 

-0,755 

-0,611 

■0,742 

-1,326 

.0,807 

-1,128 


37,0 

37,0 

36,0 

87,8 

37,8 

38,0 

38,3 

38,5' 

38,8 

89,0 

38,7 

89,4 

39,7 

40,2 

41,0 

40,4 

41,0 

40,3 

41,5 

41,0 

40,8 

40,0 

39,9 

40,1 


—  1,219 

—  0,702 
-1,062 
^2,167 

—  2,437 

—  3,681 

—  2,730 

—  1,855 

—  1,480 

—  1,540 

—  1,479 

—  1,716 
-1,920 

—  2,077 

—  2,006 
— 1,893 

—  1,146 

—  1,004 

—  0,795 

—  0,515 

—  0,768 

—  1,178 

—  0,806 

—  1,240 


37,0 

38,0 

38,0. 

37,8 

37,8 

38,0 

38,5 

38,5 

38,8 

39,0 

38,7 

39,6 

39,7 

40,4 

41,2 

40,3 

41,0 

40,2 

41,2 

41,0 

40,3 

40,0 

39,9 

40,1 
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Observations  iur  la  metiorologie  et  la  physique  du  globe 
faites  a  Vobservatoire  royal  de  Bruxelles  en  1840. 

M.  Quetelet  communique  a  racademie  les  tableaux,  des 
observations  failes  a  Vobservatoire  royal,  pendant  Tann^e 
1840,  sur  la  m^t^orologie,  les  temperatures  de  la  terre^ 
les  variations  diurnes  de  la  d^clinaison  et  de  la  force  ma- 
gndtique,  de  la  floraison  des  plantes ,  etc. 

H.  Quetelet  fait  connattre  a  ce  sujet ,  qu4I  s'occupe  de- 
puis  longtemps  de  r^unir  les  elements  d*un  grand  travail 
sur  le  climat  de  la  Belgique  y  consid6r6  non-seulement 
sous  le  rapport  de  la  ra^teorologie  propreraent  dite  et  de 
la  physique  du  globe,  mais  encore  sous  le  rapport  des  ph^- 
nom^nes  qui  appartiennent  au  r6gne  animal  et  v^g^tal  et 
qui  dependent  des  influences  atmosph^riques  et  surtout  de 
la  periodicity  des  saisonset  des  jours. 

Ainsi ,  dans  le  torn.  XI  des  Mimoires  ^  il  a  d6ja  pr^sente 
un  premier  essai  de  ses  recherches  siir  Tinfluence  des  sai- 
sons  relativement  a  la  mortalild  aux  di£Perents  ages.  Dans 
son  Essai  de  physique  sociale  ^  imprimd  a  Paris  en  1835^ 
il  avait  61argi  de  beaucoup  le  cadre  de  ces  recherches. 
Depuis  deux  ann6es ,  il  a  tdche  d'^tendre  encore  ses  obser- 
vations a  la  floraison  des  plantes,  et  il  en  pr^sente  iciles 
premiers  r6sultals  qui  ont  €ii  obtenus,  en  1839  et  1840  (1), 
dans  le  jardin  de  I'observatoire.  La  nature  de  ces  recher- 
ches; la  speciality  des  connaissances  qu'elles  exigent,  sur- 
tout quand  on  veut  les  ex^cuter  sur  une  echelle  un  peu 


(1)  D^ja  Ton  a  commence  des  observations  semblables  en  Belgique, 
comme  on  pent  le  voir  dans  la  Flora  Bruxellensis  de  M.  Kickx  pdre , 
et  dans  les  Annuaires  des  d^partements  de  la  Dyle  et  de  Jemmapes  pour 
Tan  XII  de  la  R^publique  franfaise. 
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"grande  el  ne  pas  n^gliger  Tinfluence  dcs  localit^s ,  Tout 
port6  h  s'adressera  plusieurs  sayants  da  pays,  en  deman^ 
danllcursconcourset  leurs  aTis  dans  un  sysleme  d'obser^- 
vations  qui  peut  int^resser  a  un  haut  degri  T^lude  de 
rbistoirenaturelle  en  Belgique.  M.  Quetelet  faitconnattre 
que  ses  demandes  ont  ^l^  accueillies  de  la  maniere  la  plus 
obligeante,  et  que  d^ja  trok  de  ses  confreres,  MM.  Morren, 
Kickx  et  Martens,  ont  bien  touIu  lui  promettre  que des ob- 
servations seront  recueilliesdansles  jardins  des  universil6s 
de  Li^ge,  Gand  et  Louvain,  sur  la  feuillaison,  la  fleurai- 
son,  Teffeuillaison ,  etc.;  M.  Morrcn  lui  a  promis  en  outre  * 
sa  cooperation  dans  ce  qui  tient  aux  phdnomenes  p^rio- 
diques  relatifs  au  r^gne  animal,  et  des  promesses  semblables 
ont  6i6  failes  par  MM.  Dumortier,  Cantraine,  Wesmae), 
B.  Dubus,DeS^lis  Longchamps,etc.  M.  Stas,  de  son  cdt^, 
a  fait  esp^rer  des  analyses  de  Tair  aux  diff^renles  saisons. 

On  s'est  born^  dans  ce  qui  suit,  a  faire  des  rapprocfaemenls 
entre  les  r^sultats  des  observations  m^t^orologiques  et  de  la 
physique  du  globe  pour  1840  et  ceux  des  ann6es  pr<^c^den- 
tcs;  les  tableaux  seront  ins^r^s  dans  le  t.  XIV  des  memoires. 

L'acaddmied^cide  en  mSme  temps  qu'oniraprimera,  pour 
faire  suite  a  ces  tableaux,  les  notes  deMM.  Bravais  et  Mar- 
tins, presentees  a  la  stance  pr^c^denle,  et  renfermant  les 
resultats  des  comparaisons  qui  ont  <^le  failes  parces  savants 
entre  leurs  barometres  etceux  des  observatoires  de  Bruxcl- 
les,  Stockholm,  Gopenhague,  Altona,  Berlin,  Dresde, 
Goettingue,  etc.,  afin  de  faciliter  la  comparaison  des  oh- 
scrvations  beiges  a  celles  de  ces  stations  importantes. 

^.    OBSERVATIONS    METEOROLOGIQVES. 

1.  Press  ton  atmosphirique, 

Les  observations  sont  rapporl^es  au  baromelrc  de  I'ob- 
Toai.  Yiii.  11 
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servatoire  de  Paris.  La  pression  moyenne  a  ^t^d^duile  des 
observations  faites  quatre  fois  par  jour,  a  9  heures  du  ma- 
tin ,  a  midi ,  a  4  heures  et  a  9  heures  du  soir. 


ANNEE. 

PKESSION 

OIFFilRENCE   A 

moyenne. 

9l|.  MATIN. 

MIDI. 

4h.  soir. 

9h  soir. 

1833    .     .     . 

nun. 
765^29 

min. 
-f-0,15 

mm. 
-hO,08 

mm. 
-0,32 

mm. 
-+-0,09 

1834    .     .     . 

760,25 

-4-0,33 

-f-0,03 

—  0,43 

-4-0,06 

1835   .     .     . 

757,20 

-h0,20 

-f-0,03 

—  0,35 

-+-0,12 

1836    .     .     . 

754,97 

H-0,23 

H-0,04 

—  0,86 

-f-0,10 

1837    .     .     . 

756,72 

H-0,28 

-f-0,05 

—  0,87 

-4-0,04 

1338   .    .     . 

764,76 

-h0,19 

•+■0,02 

—  0,32 

-4-0,09 

1839    .     .     . 

755,43 

-h0,19 

-+-0,05 

—0,31 

-4-0,08 

1840   .     .     . 

MOTBRIIB.     .    . 

756,67 

H-0,23 

-+-0,03 

—  0,37 

-+-0,13 

756,28 

-f-0,22 

-f-0,04 

—0,35 

-♦-0,09 

II.   Tempdraiure. 

La  temperature  moyenne  est  exprim^e  en  degr^s  de 
r^chelle  centigrade,  et  diduite  des  maxima  et  des  minima 
moyens.  L'on  a  fait  les  corrections  n^cessaires  pour  r^chelle 
des  thermom^tres  qui  ont  servi  aux  observations. 




1         ANN^B. 

TEMP, 
moyenne. 

1 

DIFFERENCE   A 

EXT.  DE 

l'annEe. 

MINIM. 

9  H.  M.      MIDI. 

4  H.  s. 

9  H.  s. 

MAXIM. 

1833   .     .     . 

-4-1  o;3 

-^0°2 

-4-2:4 

-4-2f4 

-Kl 

^-28?8 

—  9:3 

1834    .    .     . 

-4-12,1 

0,0 

-4-3,2 

■+^,4 

-1,1 

-f-88,1 

-8,9 

1836   .     .     . 

-4-10,6 

-4-0,1 

-+-2,2 

-1-2,1 

-1,1 

-4-29,8 

—10,4 

1836   .     .     . 

-4-10,6 

0,0 

-+-1,8 

-+-2,0 

-1,0 

-+-30,1 

-11,3 

1837    .     .     . 

-♦-9,8 

-0,2 

-4-1,8 

-+-I,9 

-1,1 

-1-29,7 

-6,3 

1838   .     .     . 

-4-  9,2 

—0,3 

-4-1,9 

-f-1,7 

-1,3 

-+-30,8 

-18,8 

1839    .     .     . 

-4-10,6 

-0,2 

-4-1,9 

-1-1,9 

-1,2 

-4-32,9 

-9,3 

1840    .     .     . 

HOYSHRE    .       . 

-H  9,7 

-0,3 

-+-2,0 

-1-2,2 

-1,1 

-4-27,5 

—12,9 

-4-10,4 

-0,1 

-4-2,0 

-+-2,1 

-1,1 

)) 

» 
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III.  Humidite. 

On  s'est  servi  de  rhygromitre  a  cheTeu  de  Saassure. 
Ukumiditd  mojenne  est  d^duite  des  observations  faites 
quatre  fois  par  joar.  Les  nombres  donn6s  ne  peuvent  6lre 
consid^r^s  que  comme  approximatifs  (1). 


ANNEE. 

HUMfDlT^ 

DIFP^RBNCE  A 

m«jenne. 

9h  matik. 

MIDI. 

4  B.  80IR. 

9  H.  SOIR. 

1833    .     .     . 

76,1 

H-3:6 

—a;* 

— 4;:6 

-+-4:o 

1834   .     .     . 

78,0 

H-2,0 

—6,0 

-6,4 

-+-7,0 

1835   .     .     . 

82,0 

-♦-2,8 

-4,6 

-4,7 

+6,3 

1836    .     .     . 

75,6 

-+-2,7 

—3,9 

-4,8 

-f^,3 

1837   .     .     . 

77,0 

-h2,7 

—6,0 

-■ *,7 

-^7,2 

1838    .     .     . 

72,0 

-4-3,0 

-6,4 

-6,t 

-+-7,4 

1889   .     .     . 

84,3 

-f-a,7 

-4,3 

-4,6 

-^6,1 

1840    .     .     . 

IffOYENNE    .      . 

81,6 

-♦-4,1 

-8,7 

—6,0 

-M,7 

-+-3,1 

-4,3 

-4,8 

.0,0 

IV.    Quantite  d'eau  recueillie, 

Dans  le  tableau  suivant,  la  quantity  d'eau  recueillie 
comprend  celle  qui  provient  de  la  pluie  et  de  la  fonte  de 
la  neige  et  de  la  gr6le.  En  1840  la  quantity  de  pluie  et  de 
gr^le  ait^  de  636"^™,37  et  la  quantity  de  neige  de  18"^"^,32. 


AlfNEE. 


n.4t'TEUR 

de 
I'eau  en  raillim. 


JOtRS 

ou  Ton  a  recaeiUi 
de  I'eau. 


MM 


RAPPOKT. 


1833. 
1834. 
1836. 
1836. 
1837. 
1838. 
1839. 
1840. 


761,61 

611,03 

617,99 

827,94 

738,33 

697,56 

778,17  (a 

654.69 


207 
166 
160 
202 
178 
181 
181 
182 


Moyekhb 


686,91 


182 


3,67 
3,08 
3,86 
4,09 
4,16 
3,30 
4,29 
3,60 


3,76 


a)  La  pluie  da  4  au  5  juin  a  donne  seule  112inn,78. 


(1)  Au  mois  de  mai  1830,  Ton  ajoint  a  Phygrom^tre  de  Saussure,  le psy- 
chr  omdtre  d'August;  le  rdtfultat  de  ces  observations  sera  pr^sent^  plus  tard. 
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V.  Pluiey  grShj  neige  ^  etc* 


nOMBRE 

DB  JOURS  DB 

• 

• 
to 

00 

• 

• 
00 

00 

• 

o 

00 

• 

00 

MOYEKNE. 

Ploie     .     . 

200 

167 

164 

189 

142 

164 

I84(a 

201(a 

173 

Gr'^le     .     . 

5 

8 

12 

9 

4 

10 

9 

10 

8 

Ileige     •     • 

12 

8 

12 

18 

37 

30 

28 

14 

10 

Ge\6e    .     . 

39 

21 

46 

31 

62 

77 

60 

72 

60 

Tonnerre    • 

7 

13 

6 

13 

7 

12 

12 

12 

10 

Brouillard  . 

26 

10 

26 

27 

60 

63 

61 

64 

39 

a)  Nombre  de  jours 

de  pluie  en  y  comprenant  ceux 

ou  la  quantite  d'eau  torn-   1 

beeetait  trop  faible  pour  pouvoir  etre  recueillie. 

B.   TEMPERATURE   DE   LA    TERRB. 

Pendant  Tannee  1840,  Ton  a  continue  les  deux  series 
d'observations  commenc^es  Tune  en  1834,  au  moyen  de 
thermometres  centigrades  a  esprit-de-vin  place*  au  nord^ 
Tanlre  en  1836,  au  moyen  de  thermometres  centigrades  ex- 
posis  au  midi  el  accessibles  aux  rayons  solaires  pendant 
les  diff6renles  saisons  de  Tann^e  (1). 

Le  tableau  suiTant  donne,  pour  1840,r6poque  et  laira- 
leur  du  maximum  et  du  minimum,  de  temperature,  pour 
les  thermometres  places  au  nord. 


(1)  Vo^yei  pour  la  discussion  de  ces  obserTations  ,  les  torn.  Xet  XIII  des 
IVouveauA'  iVemoires. 
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PROFOHDEUR. 

TEMPl^RATURE. 

TAB.  Aim.  1 

MAXIMUM. 

MINIMUM. 

9 

Epoque. 

Valeur. 

Epoque. 

Yaleur. 

m. 
0,10 

0,7  aout 

14:05 

0,2  mam. 

2:85 

12,10 

0,45 

13,0     — 

15,07 

11,4    - 

8,43 

11,65 

0,75 

16,1     — 

14,74 

13,0    — 

4,21 

10,53 

1,00 

S2,3     — 

14,66 

)> 

)> 

)) 

2,00 

0,0  sept. 

14,14 

» 

» 

»    ■ 

3,90 

6,4  octo. 

14,10 

20,3  avril. 

10,00 

4,10 

7,80 

10,1  ddc. 

12,16 

21,5  juin. 

10,05 

1,21 

C,    YARIATIOnS   DE   LA    DEGLIITAISON    HAGITETIQUE. 

Les  observations  ont£l6  faites  en  1840,  a  9^  du  matin, 
a  midi,  a  2^  et  a  4^  du  soir,  et  entre  11^  et  minuit.  Les 
fiioyennes  desonze  mois,  a  partir  de  fevrier,  ont  donn6 : 

&  Oh  du  matin 52,140 

»  midi 40,887 

»  2U  du  soir    ......  40,803 

»  4hdu8oir 50,703 

de  lll>  &  minuit 52,326 


En  m6me  temps  que  ses  observations  de  1840,  M.  Que- 
telet  pr^sente  celies  que  MM.  les  professeurs  Duprez  et 
Ibarra,  sur  sa  priere,  ont  bien  voulu  continuer  de  faire  a 
Gand  et  a  Alost.  Les  tableaux  de  ces  observations  scront 
publics  dans  les  Annates  de  Vohservatoire  royal,  dis  que 
les  fonds  de  cet  ^tablissement,  permettront  de  reprendre 
les  impressions  suspendues  depuis  trois  ans ;  en  attendant , 
M.  Quelelel  a  cm  qu'il  serail  inl^ressant  d'en  rapprocher 
les  r^sultats  de  ceux  de  Bruxelles  et  de  Louvain. 
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1840. 


II^VTEUR  MOTBNNB, 

A  midi,  du  barom^tre  r^duit  k  Q^. 


■RUX. 


lOUV. 


ALOST. 


GAND. 


TEMP.  MOYENNE  GBHT. 

d'apres  les  max.  et  min.  moy, 


BR  ex. 


LOUV. 


ALOST.  GAIfO. 


Janvier  , 
Ftfvrier  , 
Mars  .  . 
Avril  .  . 
Hai .  .  . 
Jain  .  . 
Juillet .  . 
AoM  .  . 
Septemb. . 
Octobre  . 
Novembre. 
Ddcembre. 

ArniEb.     . 


mm. 

766,62 

768,42 

762,76 

768,20 

764,66 

767,43 

756,20 

756,00 

763,27 

766,60 

760,71 

761,3Si 


766,68 


mm. 
766,08 


760,71 


764,06 


760,20 


766,60 
750,16 
767,10 
767,-87 
765,01 
767,06 
762,46 
763,13 


mm. 
760,00 

701,61 

766,40 

761,28 

768,04 

760,00 

768,67 

760,38 

767,03 

750,02 

763,83 

764,34 


768,80 


760,18 


mm. 
758,26 

761,40 

766,20 

761,70 

768,14 

760,71 

768,66 

760,36 

756,44 

760,73 

763,77 

«#« 


^9fi 


8,4 


8,1 

10,0 

14,0 

17,0 

16,6 

17,0 

14,4 

0,2 

8,1 

--1,8 


,2 


760:69. 


^ 


-+-2^0 
2,7 
2,4 
10,5 
13,0 
16,3 
16,2 


17,2 


13,4 

8,0 

6,6 

-3,1 


-+-3,4 
3,8 
4,4 
13,6 
16,4 
18,4 
18,0 

2o;o 

16,2 

0,7 

8,0 

-1,6 


H-0,7 


-4-8,6 


+2,7 

3,4 

3,8 

11,0 

14,6 

18,0 

17,7 

18,8 

14,0 

0,0 

7,2 


+10,6 


-+-0,0 


Brnxelles.  . 

liouvam  .  • 
Alost  .     . 

Gand  .     •  . 


TEHPiRATUEES. 


Maxima. 


-f-27,6 
-+-27,3 
-+-31,3 

-+-30,0 


DIFFER. 


Minima. 


-12,0 
-13,6 
-14,8 
12,6 


40,4 
40,0 
45,6 
42,6 


DATE 


du  maximum. 


du  minimnm. 


L«  2  jttin. 
Le  2  sept. 
Le  0  juin. 
Le  2  juin. 


16—17  d^c. 

0—10  Jan. 

14  d^cemb. 

16—17  d^c. 
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HAUTEUR 

TEMP.  MOYENNE  CENT.     || 

i8>S0. 

de  I'eau  recueillie  en  millimetres. 

^ P^^ 

d*9pres  les  max.  et  miu 

.  moy. 

BRUX. 

LOW. 

ALOST. 

6AND. 

* 

BHUX. 

LOUV. 

ALOST. 

GAND. 

Janvier     . 

mm. 
83,44 

mm. 
82,68 

mm. 
1 06,93 

mm. 
66,62 

18 

18 

16 

17 

F^Tri^ 

23,06 

29,30 

39,79 

16,84 

12 

U 

10 

9 

Mars     .     . 

23,17 

19,03 

6,86 

21,87 

11 

18 

10 

12 

Avril    .     . 

10,44 

10,14 

13,66 

34,20 

3 

4 

3 

3 

Mai.     .     . 

71,28 

80,17 

66,08 

100,80 

21 

21 

17 

19 

Jain     .     . 

eo,02 

66,36 

61,69 

76,86 

16 

18 

11 

13 

Juillet.     . 

76,09 

62,82 

89,70 

64,44 

26 

19 

16 

18 

Aout    .     . 

48,89 

66,31 

96,33 

66,61 

11 

11 

12 

9 

Septembre 

103,90 

89,89 

84,24 

126,01 

19 

18 

14 

17 

Octobre    . 

68,49 

86,36 

76,32 

83,34 

20 

23 

16 

18 

Rovembre. 

79,16 

80,16 

110,60 

84,06 

21 

10 

17 

19 

D^cembre. 

AlfNEB 

4,97 

6,64 

36,24 

7,66 

6 

6 

6 

4 

664,69 

666,84 

788,34 

727,11 

182 

186 

146 

168 

^iM— M 


Pression  nioyenne  . 
Difference :  91^  du  mat 

—  midi 

* 

—  4^  du  8oir 

—  9h  du  8oir 


BRUXELLBS. 


i*«i 


mm. 
766,66 

-+-0,23 

-+-0,03 

—0,37 


-+-0,13 


LODTAIBT. 


ALOST. 


mat. 
7di)33 

-♦-0,24 

H-0,03 

—0,40 


mm. 
760,06 

-+-0,80 

-f.0,07 


—0,42 


-+-0,06 


6AND. 


mm. 
769,66 

-+-0,18 

-4-0,04 

—0,33 

-+-0,12 
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PRESSION. 

DATE 

• 

^ -* 

DIFFER. 

^_jjp^          _i 

Maximum. 

Minimum. 

du  maximum. 

da  minimum. 

Bruxelles.    . 

mm. 
776,42 

• 

731,62 

44,90 

U  21  dec 

Le  16  sept. 

LouTain  .     . 

777,73 

733,39 

44,33 

Id. 

Id. 

Alost .     .     . 

779,00 

730,48 

48,52 

Id. 

Le  24  janv. 

Gand. 

779,37 

734,89 

1                f 

44,48 

Id. 

Le  10  sept. 

GUIMIE. 


Neie  sur  Vaetion  de  I'hydroyene  sur  quelques  matikre» 
chlorees  ,  par  J.-S.  Slas,  professeur  a  I'ecole  mililaire. 

11  est  un  fait  acquis  a  la  science  chimique,  savoir  que 
le  chlore  peutenlever  de  I'hydrogene  a  certaines  matieres^ 
organiqueset que, dans  ce  cas,  il  prend  sa  place. II  cestait  a 
voir  si  rijydrog^ne  a  son  tour  ne  pourrait  enlcver  lecblore 
aux  matieres  aupres  desquelles  il  s'^lait  subslitu6,  el  re- 
prendre  sa  place.  Je  crois  avoir  r^solu  le  premier  el^meat 
de  la  questi&D.  Je  me  suis  assure  que  rhydrog^ne,  sous 
rinfluence  de  la  mousse  de  platine,  a  la  temperature  or- 
dinaire ou  a  uue  faible  chaleur,  pent  determiner  la  trans- 
formation da  chlore  ffb  certaines  matidres  ehlor^es  en 
acide  chlorbydrique. 

Ainsi ,  quand  on  fait  passer  a  travers  un  tube  conte^ 
nant  de  la  mousse  de  plalinc  el  plongeant  dans  un  bain 
iuGlalli(|ue  chaufle  del20a  130 '^dc  Thydrogene  melange 
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(le  vapcurs  de  liqueur  dcs  Hollandais  ou  de  chloroformed 
il  sc  produit  a  Tinstant  une  tres-grande  quantity  d'acide 
chlorbydrique.  De  meme,rhydrog6ne  aide  de  la  mousse  de 
platine  peut  convcrlir  a  la  temperature  ordinaiiie  le  chlore 
de  rather  eblorhydrique  mono-chlorur^  de  M.  Regnault  en 
acide  eblorhydrique. 

Le  chlorure  de  carbone  c^cP  et  le  chloride  de  phosphore 
sontjsousla  mdme  influence  et  a  la  temperature  ordinaire, 
changes  en  gaz  eblorhydrique  et  chlorures  inf^rieurs ;  ceux- 
*€i  a  leur tour ^ sous rinfluencede  la  cbaleur^sont  convertis 
en  gaz  acide  eblorhydrique  et  en  charbon  qui  se  depose  et 
en  phosphure  de  platine.  Le  chloride  de  mercure  ,  a  une 
temperature  capable  de  le  volatiliser,  est  egalement  con- 
ircrli  en  gaz  acide  eblorhydrique  et  en  protochlorure  de 
mercure,  et  celui-ci  a  son  tour  en  gaz  eblorhydrique  et 
mercure. 

Je  crois  deyoir  obseryer  que  je  me  suis  assure  que  c'est 
bien  aux  depens  de  Thydrogene  ajoute  que  le  cblore  de  la 
liqueur  des  Hollandais ,  celui  du  cbloroforme  et  de  Tether 
eblorhydrique  monocblorure,  se  conyertissent  en  gaz  eblo- 
rhydrique, et  non  aux  depens  de  I'hydrogene  de  la  matiire 
m^me  ,  et  que  la  reaction  est  independante  de  la  cbaleur 
et  de  la  mousse  de  platine.  Cependant  je  dois  ajouter  que 
la  mousse  de  platine  pof<sede  la  proprieie  de  decomposer, 
mais  tres-faiblement  et  tres-Ientement,  la  liqueur  des 
Hollandais  et  le  cbloroforme ,  a  une  temperature  de  beau- 
eoupsuperieureacelleque  s'etablitla  reaction  de  I'hydro- 
gene ,  mais  beaucoup  inferieure  a  celle  de  decomposition 
de  ces  matieres  par  la  cbaleur  seule. 

Je  pense  que  ces  fails  suiBsent  pour  pouvoir  conelurc 
que  rbydrogene  peut  changer  le  chlore  de  cerlaines  ma- 
lieres  chlorees  en  acide  eblorhydrique.  Mais  Thydrogene  se 
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8ubstitue-t-il  au  chlore  dans  sa  r^aclion  sur  le  chloroforme 
et  la  liquetur  des  HollaDdais  ?  G'est  ce  que  poor  le  moment 
je  ne  pourrais  affirmer.  L'^tude  des  produits  resultant  de 
cette  actioff  est  difficile,  a  cause  qu*ils  sont  d^Iayds  dans 
une  grande  quantity  de  gaz  cblorhydriqne  et  dans  des 
yapeurs  des  mati^res  sur  lesquelles  on  op6re  et  qui  Achap- 
pent  k  la  reaction  ,  et  surlout  dans  une  tres-grande  quan- 
tity d'hydrogine ,  qui,  pour  le  dire  en  passant ,  n*agil  qu'en 
raison  de  sa  masse. 

Pour  le  moment ,  je  me  borne  done  a  conslater  le  fait  de 
la  transformation  du  chlore  en  acide  chlorhydrique  dans 
cette  circonstance,  et  a  en  prendre  date.  Bis  que  j'aurai 
compl6t6  r^tude  de  cette  action  ,  j'aurai  Thonneur  de  pre- 
senter lesr^sultats  a  Tacad^mie. 


PHTSIOLOGIE   ET  AITATOIIIE  VisGl^TALES. 

Reeherchefsur  Finenchyme  desSvniLGJUvn,  parCh.  Morren, 

mcmbre  de  racad^roie,  etc. 

Jean  Hedwig,  en  1782,  dicouvrit  pour  la  premiArc  fois, 
que  les  Spbagnuiin  pr6sentent  dans  leurs  feuilles  un  tissu  des 
plus  remarquables ,  et  qui  a  depuis  lors  exerc^  la  sagacity 
des  premiers  pbytotomistes.  II  consigna  ses  observations 
dans  son  Fundamenium  historice  nntutalis  musoorum 
frondogorum  (I.  25,  tab.  Ill,  fig.  13.  6).  Get  habile  ob- 
servateur  avait  trouv^  dans  les  cellules  des  feuilles  de  ces 
mousses  une  fibre  trans?ersale  de  la  plus  grande  t^nuit^, 
et  il  la  compara  a  celle  qui  constitue  la  trach^e  ou  son  yais- 
seau  pneumatochymi(6re,sur  la  nature  duquel  il  professa 
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des  rd^es  si  DOuvelles ,  mats  aussi  si  peu  eiactes.  II  ne  sail 
pas  si  les  mousses  ont  un  (issu  vasculaire  comme  oelui  dfis 
Phanerogames,  el  croil  que  les  vaisseaux  sont  formes  de 
conduits  primaires  et  doubles. 

Daofl  sou  ceuvre  posthume,  le  Species  muecorumfrondo' 
eorum  J  ion  coniiouateur  Fr6d6fic  Schi/vaegrichen  ( Suppl. , 
tom.  ly  pag.  12*18, 1811)  a  soin  de  dessiner  pour  chaque 
especede  Sphagnum  en  particulier  ce  singulier  tissu.  II 
appeile  les  cellules  les  ar^oles  du  filet  (reticuli  areolce)  et 
la  fibre  le  irahee;  il  remarque  que  ces  fibres  et  les  cellules 
ont  des  dijQTi^rences  d'apr^s  la  difil6rence  des  esp^ces,  mais 
les  denominations  qu'il  emploie  dans  les  descriptions  font 
voir  que  ce  botaniste  avait  des  iddes  fausses  sur  la  nature 
de  ces  organes. 

Les  etudes  sur  ce  tissu  devinrent  pour  Jean- Jacob-Paul 
Moldenhawer  un  des  plus  beaux  snjets  de  Thistoire  y^g^- 
tale,  et  elles  acquirent  entre  ses  mains  une  importance 
d'antant  plus  grande  qu'elles  seryirent  de  points  de  cora- 
paraison  entre  la  fibre  T^getale  et  celle  des  trach^es  cfaez 
les  insectes.  LeprofesseurdeRiel  exposa  ses  yues  dans  ses 
Beytrage  zur  jinatoTnie  der  Pftanzen  (Kiel ,  1 8 1 2,  p.  11 7- 
125).  Moldenhawer  compara  entre  elles  les  cellules  spiri- 
fiires  du  Sphagnum  obiusifolium  (Ehrh  )  et  la  tracbde  de 
la  chenille  du  Botnbfx  patatoria.  II  reconnut  fort  bien ,  ce 
qued'autres  obseryateurs  ont  y^rifii  depuis,  que  les  cellules 
spirif^res  sont  s^parees  entre  elles  par  d'autres  cellules  rem- 
plies  de  scic  vert,  qui  lienl  les  premieres  en  fornie  de  filet. 
La  fibre  deces  cellules  se  distingue,  dit-il,  par  sa  finesse, 
mais  celle  de  la  trach^e  de  Tinsecte  r<emporle  encore  sur 
elle  par  sa  t^nuite.  Moldenhay?er  6tait  au  reste  d'avis  que 
les  organes  tissulaires  des  plantes  et  des  animaux  se  com- 
posent,  en  definitive,  de  fibres  tr^s-fines,  tissues  ensemble. 
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La  fine  fibre  des  Sphagnum  dtait  faite  pour  Stayer  son  sys- 
t^me,  tout  peu  fond6  qu'ii  est  de  sa  nature. 

Moidenhawer  reconnut  que  toute  la  couleur  ?erte  des 
feuiiles  de  ces  mousses  provient  des  cellules  allong^es  pla- 
c^es  entre  les  spiriferes.  Hedwig  avail  remarqu^  que  les 
Sphagnum  blanchissent  en  s^chant,  et  le  professeur  de 
Kiel  d^montre  sans  y  faire  attention ,  que  ce  blancbiment 
provient  de  Texces  d'un  tissu  incolore  chez  ces  plantes.  On 
a  fail ,  depuis ,  du  papier  de  Sphagnum.  La  fibre d'une  part , 
el  le  peu  de  cellules  vertes,  d'ailleurs  fort  exigues,  de 
Tautre,  onl  dd  eontribuer  a  tirer  avanlage  de  ces  mousses 
orgdni$6es  d'une  maniere  si  parliculi6re.  Les  autres  genrest 
ne  pourraient  conyenir  a  cet  usage  autant  que  le  leur ,  pr6- 
cis^menl  a  cause  de  cette  organisation. 

La  fibre  des  utricuies  fibro-celluiaires  des  Sphagnum 
paraissait  a  Moidenhawer  compos^e  de  fibrilles  plus  16* 
uues,  mais  tr^s-forles;  il  les  comparait  aux  pr^tendues 
fibrilles  qu'il  aurait  trouv^es  entre  les  cellules  du  derme 
du  Tradeacantia  du  color ,  fibrilles  purement  imagir 
naires. 

Les  aires  circulaires  et  transparentes  qu'on  observe  entre 
les  spires ,  out  paru  a  Moidenhawer  des  ouvertures  qu'il  a 
figurines  pourtant  comme  faisant  saillie  en  dehors  des  cel- 
lules (  Tab.  IV '^  fig.  ^  et  6  ^  a  b).  Son  lexte  explique  ce- 
pendant  des  id^cs  bien  nettes  a  1  egard  de  ces  aires.  Le 
premier,  il  reconnut  que  ces  aires  sonl  bien  des  ouver- 
tures ,  puisque  le  tissu  s^ch6  est  opaque ,  tandis  que  Taire 
est  transparenle.  M.  Mohl  a  fait  usage  de  la  m6me  preuve 
dans  ses  Recherches-  anatomtques  sur  les  cellules poreuses 
des  Sphagnum  [Ann,  des  scienc.  nat,  pag.  86,  torn.  13. 
i?o/.).  Moidenhawer  croit  que  ces  ouTcrturesservent  a  laisser 
passer  le  sue  nutritif  d'une  cellule  a  une  autre;  il  fit  des 
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experiences  sur  les  liqueurs  color^es  qui  se  transvasaient 
de  cellule  k  cellule  par  elles,  de  sorte  que  selon  lui,  chez 
ces  mousses,  les  feuilles  inf^rieures  devieunent  les  racines, 
quant  a  leur  usage. 

En  1817,  Kurt  Sprengel  donna  Tanatomie  de  la  tige 
du  Sphagnum  obtusifolium ,  a  laquelle  il  reconnut  ext6- 
rieurement  une  coucbe  de  cellules  plus  grandes  et  plus 
claires.  Les  cellules  troupes  fixerent  son  attention;  il  les 
figura  ici  comme  isolees ,  la  comme  se  correspondant  Tune 
a  Tautre;  il  dessine  la  fibre  comme  un  simple  trait  tres- 
fin ,  et  les  cellules  vertes  sans  fibres  ni  trous ,  que  Molden- 
haweravaitreconnues,  lui  <^chappent,  sans  doute,  comme 
dit  M.  Hohl,  parce  qu*il  obserya  un  ^chanlillon  s^ch^  et 
ramolli.  (^nleitung  zur  Kenntnw  der  Gewdcfue,  2edit. 
vol.  1 ,  pag.  23-25 ,  pi.  IV ,  fig.  20.) 

En  1824,  M.  Link  6mit  des  doutes  sur  I'opinion  de 
Moldenhawer ;  il  prit  les  fibres  comme  des  lignes  de  limite 
entre  des  cellules  que  contiendrait  la  cellule  mere.  (Ele- 
tnenta  philosophice  botanicw,  pag.  103.)  Cetle  fftcbeuse 
objection ,  tr^s-peu  fondle,  fit  donner  tort  a  Moldenhawer 
par  des  auteurs  g^n^raux.  (Lindley's  Introduction  to  Bo^ 
tany  y  edit.  1832,  pag.  10.)  M.  Lindley,  dans  ses  trois 
editions  de  son  Introduction^  fit  graver  en  bois  une  figure 
malbeureusementinexacte  de  I'lncnchyme  Aes  Sphagnum  j 
figure  que  Ton  croirait  ^tre  celle  de  Moldenhawer ,  mais 
qui  ne  ressemble  en  rien  a  celle  de  cet  auteur. 

En  1828,  M.  Hugo  Mohl  publia  sa  dissertation  Ueber 
die  Poren  des  Pflanzenzellgewebee  (  pag.  31 ).  Elle  ser- 
vil  a  lever  les  doutes  sur  les  trous,  sans  augmenter  nos 
connaissances,  comme  de  juste,  sur  les  autres  particular 
rit^sde  ce  tissu.  Cct  excellent  observateur,  en  coupant  les 
cellules  de  maniere  a  faire  passer  la  section  par  les  trous, 
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fil  voir  que  ceui-ci  ne  monlraient  pas  ile  lambeaux  de  mem- 
brane  sur  leur  pourtour. 

£o  1830 ,  Heyen  publia  ses  premieres  id^es  sur  le  tissu 
des  Sphagnum,  Le  professeur  de  Berlin  distingua  le^  eel* 
lules  fibrif^res  des  cbromophoresj  et  dans  les  premieres  il 
admit  de  Vair  et  de  I'eau.  La  fibre  ^tail  pour  lui  Tanalogue 
de  celle  des  spirales^  mais  quand  elle  a  la  forme  d'un  an-^ 
neau,  elle  se  renverse^  de  sorte  que,  se  collant  contre  la 
paroi,  elle  figure  le  rebord  annulaire  d'un  trou.  Ce  trou 
serait  done  une  illusion.  [Phytotomiey  pag.  160.) 

En  1832,  M.  Mohl  combattit  cette  maniire  de  voir,  en 
faisant  remarquer  que  ce  renversement  serait  un  fait  unique 
dans  le  regno  v^g^lal  ,et  que  de  plus  le  renversement  d'un 
anneau  n'expliquerait  pas  Tabsence  de  toute  membrane  a 
Taire  icirculaire  dont  il  est  ici  question.  (Ueber  den  Bau 
des  Cycadeenstammeny  pag.  415.) 

En  1833,  M.  Fiirnrohr  publia  son  p^ersuch  einer  Le^ 
bens  und  Formgesckickte  der  Gatiung  Sphagnum  ( Flora. 
1833,  V^  partie,  pag.  1),  lequel  avait  ^t^  lu  a  la  soci6t^ 
royale  de  botanique  de  Ratisbonne,  le  24  oclobre  1832. 
M.  Mohl  lui  avait  communique  une  partie  de  ses  observa- 
tions, qui  confirmerent  les  vues  de  Moldenhawer.  Cest  asset 
dire  qu'il  admit  les  ouvertures  des  cellules  par  lesquelles  i) 
s*eipliqua  cette  propriety  Ae^Sphagnmn ,  nomm^s  par  Bri- 
del  (iftecundi  soli  primordial »  de  s'imbiber  d'eau  comme 
lesdponges.  II  fit  voiraussi  la  relation  de  ces  trous  ^vapora- 
toires  et  celle  du  pen  de  d^veloppement  de  lachloropbylle 
avec  Taspect  blanchatre  de  ces  mousses. 

En  1835,  M.  Treviranus  rapporte  ce  qui  avait  M  6crit 
jusqu'alorssurce  sujet,  etse  range  deTavisde  M.  Mohl,  en 
ce  qui  concerne  Tiikipossibilite  d'admcttre  le  mouvement 
de  bascule  imaging  par  Meyen.  II  reconualt  du  reste,  avec 
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celui-ei ,  que  ce  sont  plul6t  des  anneaux  que  des  spires  qui 
se  rencontrent  dans  les  Sphagnum.  ( Phyiiologie ,  torn.  1 , 
§  108,  pag.  183-184.) 

Ed  1836,  dansle  F'erhandeling  der  Teyler^s  iweede  Go- 
nootchapf  lAeyen  (Ueb^r  die  neue^Un  ForUehritte  der 
Anatomie  und  Phgsialogie  der  GewdchsBy  pag  124-130 ) 
revinta  sa  premiere  opinion;  il  parle  encore  des  cellules 
des  Sphagnum  en  traitanl  de  VeacUtence  de  la  fibre  dans 
Vinterieur  des  cellules,  Dans  ce  nouvel  ^crit,  il  reconnait 
le  plan  unique  des  cellules  qui  fprment  les  feuilles  des 
Sphagnum  ^  roais,  il  refute  Moldenhawer  et  se  refute  Iui<- 
ro^me  du  reste ,  en  ce  qui  concerne  les  deux  formes  d'utri- 
cules,  les  spirif6res  et  les  chromophores,  qu'il  avaitadmiscs 
en  1830.  II  declare  maintenant  que  les  cellules  vertes  sont 
des  illusions  produites  par  T^paisseur  des  parois.  Plus  lard, 
Meyen  reTint  encore  une  fois  a  son  opinion  premiere* 
H.  Mohl  ayant  touIu  que  la  fibre  spirale  Mt  un  simple 
epaissisaement  de  la  membrane,  el  oon  une  fibre  dislincte, 
Meyen  ne  nie  pas  (pag.  126 )  quo  cetle  fibre  ne  soit  soudie 
a  la  membrane  de  la  cellule;  mais  il  ne  voil  pas  dans 
celte  adherence  un  changement  de  nature  poi^r  la  fibre.  II 
a,  dit-il,  isol^  la  fibre  et  la  regarde  done  comme  une  for- 
mation dislincte.  M.  Mohl,  plus  tard,  a  mis  en  doute,  quant 
au  point  d'a voir  isol^  la  fibre  sur  unegrande  longueur,  la 
\6racil^  de  Meyen.  Celui-ei  ^tiidia  la  formation  de  celte 
fibre  dans  les  cellules.  Au  bas  d'une  feuille,  il  d^couvrit 
des  cellules  sans  fibres;  plus  haul,  elles  commencenl  a  se 
montrer ;  elles  naissent  au  milieu  d'une  cellule  et  Iransver^ 
salement  (1),  uned'abord,  plusieurs  ensuile ,  et  alors  sous 
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(I)  Nous  Terrons  plus  loin  qae  Meyen  n^a  pas  connu  les  prinoipalea 
conditions  de  celte  gencse. 
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forme  d'anncau  ,  de  sorte  qu'il  est  plus  porl£  a  y  voir  des 
fibres  annulaires  que  des  fibres  spirales,  opinion  dans  la- 
quelle  il  a  6l6  soutenu  par  M.  Treviranus  ( Physiologie  der 
Gewdch^e ,  torn,  1 ,  pag.  184).,G*est  en  partant  de  cette  ob- 
servation sur  la  formation  de  la  fibre  annulaire,  qu*il  est 
arriv6  a  cctte  idde  que  les  aires  circulaires  sont  des  anneaux 
fibreux  semblables ,  eouch6s  a  plat  contre  la  paroi  lat6rale 
des  cellules.  La  th^oriede  Meyen,  expos^e  comme  Ta  fait 
M.  Mohl,  doit  paraitre ,  en  efi^et,  extrSmement  Strange  a 
celui  qui  nela  lit  pas  dans  Touvragc  m^me  de  cet  auteur, 
mais  quand  on  passe  par  son  r6eit,  T^tranget^  ^e  dissipe. 
Ceci  ne  veut  pas  dire  que  nous  admettions  le  moins  du 
monde  la  bascule  des  anneaux.  Nous  avons  sur  ce  snjct  une 
tout  autre  mani^re  de  voir.  Au  reste,  dans  son  ecrit  de 
1836,  Meyen  n'apporte  d'autre  preuve  de  ce  que  les  aires 
circulaires  ne  sont  pas  des  trous ,  qu'une  affirmation  con- 
traire  et  quelques  raisonnements. 

En  1837,  Meyen  publia  le  tome  1  de  son  Neues  System 
der  Pflanzen-physiologie.  II  y  traite  longuementde  Tor- 
ganisation  des  Sphagnum  ( pag.  55-60 )  et  revient  ici  sur 
son  id^e  de  I'ann^e  pr6c6dente,  en  admettant  les  deux  sortes 
de  cellules.  Les  cellules  chromatog^nes  se  replient,  selon 
lui ,  en  coudes  pour  envelopper  les  grandes  cellules  fibri- 
feres  et  les  Her  enlre  elles :  cinq  des  unes  entouraient  une 
des  autres.  N^anmoins ,  il  admet  toujours  que  c'est  une 
vraie  fibre  spirale  qui  revSt  en  dedans  la  membrane  des 
grandes  cellules  en  se  soudant  a  elle.  II  remarque  que  telles 
cellules  pr^sentent  cctte  fibre,  et  que  telles  autres  tout  a. 
c6t6  en  sont  d^pourvues.  Le  professeur  de  Berlin  protesle 
encore,  dans  ce  dernier  6crit,  contre  Topinion  de  M.  Mohl  de 
ne  voir  dans  cette  fibre  qu'un  epaississemcnl  partiel  de  la 
membrane  v^g^lale  (pag.  57),  etsemble  elre  d'avis  que, 
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jeune,  celte  fibre  est  spiraloule,  pour  devenir  annulaire, 
Tieiile.  Meyen  ne  change  pas  sa  maniire  de  Toir  relative- 
ment  aux  aires  circulaires.  L'emploi  deFiode  pourcolorer 
les  membranes  et  celui  d'une  lumiere  color^e  lui  oni  ap* 
pris  que  celte  aire  poss^dait  une  membrane,  experiences 
dafis  lesquelles  il  est  formellement  contredit  par  M.  Hohl, 
qui  declare  que  I'iode  ne  montre  pas  de  membrane  et  que 
la  lumiere  coloree  ne  pent,  elle,  rien  r^v^Ier  du  lout  a  cet 
£gard.  Meyen  veut,  en  outre,  que  ces  aires  croissent  en 
nombre  par  I'agede  la  cellule  et  qu'elles  se  forment  quel- 
quefois  les  unes  tout  a  c6i6  des  autres  (pag.  59). 

En  1838,  M.  Mohl  fit  presenter  une  these  a  I'lTniversit^ 
de  Tubingue  par  M.  Philippe  Schlager ,  contenant  des  Re- 
eherchejt  anatomiques  sur  Us  cellules  poreuses  des  Spha- 
gnum^ avec  un  appendtce  sur  t organisation  des  feuilles 
du  Dicranum  glaucum  et  de  VOetohlephorum  albidum , , 
these  traduite  sous  ce  tilre  dans  les  Annales  des  sciences 
naturelles  (ftvrier  1840),  et  reproduile  dans  la  Flora 
(1838,  pag.  337)  :  Untersuchungen  uber  die  porosen 
Zellen  von  Sphagnum.  Dans  cet  ^crit^  M.  Mohl  a  traits 
d'abordla  question  d'^rudilion  et  a  rendu  ,  sous  ce  rapport, 
notre  t4che  plus  facile,  bicn  que  nous  ayons  tnodifi^  en 
plu^ieurs  points  son  expos^  critique,  et  que  nous  Tayons 
complete.  II  y  demontre  d'abord  que  les  cellules  chroma- 
togenes  sont  contenues  entre  des  cellules  spiriferes,  qui 
n^anmoins  s*appliquent  les  unes  centre  les  autres  par  deux 
parties  de  leurs  membranes  respectives,  structure  dont  la 
fig.  4  de  M.  Mohl  rend  tres-bien  compte.  Chez  les  Spha- 
gnum a  feuilles  etroites,  ces  cellules  yerles  ne  sont  plus 
recouvertes  par  les  spiriferes. 

Quant  aux  aires  circulaires,  M.  Mohl  y  voit  toujours  des 
trous  qui  peu?ent  exister  m^me  dans  les  cellules  qui  n*ont 
Tom.  VIII.  12 
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pas  de  trace  de  fibre  a  Tinl^rieur  (  Sph.  oymbifolium ).  Ges 
trous  annulaires  sonl  bord^s  d'une  fibre  et  ont  un  diara&tre 
de  Y^  a  j^  de  ligne.  Les  cellules  siches  ayant  leur  mem- 
brane trouble  et  rid^e,  il  devienl  facile  de  s'assurer,  en  les 
regardant  sous  cet  ^tat  au  microscope,  que  les  aires  ne  pr6- 
sentant  pas  cet  aspect,  sont  des  solutions  de  continuity. 
En  d^chirant  les  cellules  de  mani^re  que  le  d^cbirement 
passe  par  une  aire,  on  ne  yoit  pas  celle-ci  oflPrir  de  lam- 
beaux.  Enfin,  I'iode  colore  en  jaune  brun  fonc6  la  mem- 
brane, etnullement  Taire  ou  une  fraction  de  cette  aire. 
Celle-ci  est  done  une  vraic  solution  de  continuity,  et  il  y  a 
des  cellules  poreuses.  H.  Hohl  n*examine  pas  la  genese  de 
ces  grands  pores,  et.il  se  borne  a  soup^onner  que,  dans  le 
jeune  age,  une  membrane  fine  s'6tend  sur  I'anneau  et  qu'elle 
se  d^chire  ensuite. 

Quant  aux  fibres ,  elles  forment  ou  une  spirale  r^guli6re , 
ou  des  anneaux,  ou  un  r^seau.  L'anneau  qui  entoure  Tou- 
verture  est  li6  ou  non  au  resle  de  la  fibre;  mais,  toujours 
les  fibres  sont  tr6s-minces ,  incolores  et  cassautes ,  et  se  dis- 
tinguent  par  la  de  celles  des  vaisseaux  spiraux.  Elles  n'exia- 
tent  pas  dans  les  cellules  des  rameaux  fructiferes,  sur  les 
feuilles  de  la  tige  principalc  et  dans  les  utricules  externes 
et  grandes  de  la  p6r]pb6rie  des  tiges.  Lenr  dimension  n'at- 
teint  jamais  un  milli^me  de  ligne.  Elles  forment  partie  in- 
t^grante  de  la  membrane  m^me  des  cellules,  ct  proTiennent 
du  diveloppement  par  coucbes  de  cette  partie,  aussi  s'^- 
vanottissentelles  quelquefois  sur  la  membrane  mSme  dont 
elles  ne  sont  qu'un  ^paississement. 

En  1838  aussi ,  M.  Roeper,  profcsseur  a  Rostoc,  publia 
un  article :  Die  Sphagnum-zellen  und  ihre  Poren  {Flora, 
1838,  II,  pag.  17,  23),  dans  lequel  il  vint  en  aideau  sys- 
time  de  M.  Hohl.  M.  Roeper  pla^a  les  Sphagnum  dans  une 
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eau  qui  cootenail  des  granules  f6culac6s  de  ralbumeo  du 
Nupharlutea;  ces  granules  entr^renl  dans  les  cellules  de 
la  mousse  par  les  ouvertures ,  et  Tiode  d^montra  leur  exis- 
tence dans  ces  cavit^s.  D'autres  cellules  contenaient  des 
Rotifer  vulgaris  y  et  un  de  ces  animalcules  sorlit,  sous  les 
yeux  de  M.  Roeper,  par  un  trou  de  la  cellule  pour  entrer 
dans  line  autre  par  Touverture  de  celle-ci ;  il  surprit  ainsi 
cet  infusoire  ayant  sa  tdte  hors  d«  la  cellule  cororae  une 
personne  qui  se  penche  hors  d'une  fen^tre  ouverte.  II  ne 
lui  restait  done  aucnn  doute  sur  lexistedce  de  ces  ouver- 
tures  m^raes. 

En  1839,  Meyenj  dans  son  Jahresbericht  ton  den  Jahre 

1838,  pag.  110-113,  analysa  les  Perils  de  MM.  Keeper  et 
Hugo  Mohl,  combattit  leur  maniere  de  voir,  mais  san^  ap- 
porterdes  preuvesnouvelles  pour  6tayer  son  propre  systime. 

En  1839 encore,  M.  Scbleiden  publia  ses  Semerkungen 
iiber  Spiralbildungen  in  den  Pflanzenzellen   (Flora, 

1839,  p.  321— 334— 337— 344— .^wna/*  arid  magazine 
cfnaturel  history ,  sept  1840,  pag.  36.  j4nn,  des  sc,  nat,j 
juin  1840  pag.  364),  dans  lesquelles  le  professeur  dl^na 
toucheaussi  a  la  question  de  Torganisation  des  Sphagnum. 
II  se  range  dc  I'avis  de  M.  Mohl,  en  ce  qui  concerne  la 
fausse  maniere  donl  Meyen  avait  ^on^u  la  formation  des 
fibres  annulaires  de  leurs  cellules.  II  ^met  une  nouvelle 
th^orie  sur  la  formation  des  anneaux  par  Tapplication  de 
deux  spires  Tunc  centre  I'autre,  tandis  que  les  spires  su- 
p^rieure  et  iuf^rieure  se  distendent  beaucoup  et  se  rong{;nt 
par  la  force  absorbante  de  la  cellule.  Cependant,  il  n'ap- 
plique  pas  cette  nouvelle  th^orie  aux  Sphagnum, 

En  1840,  Meyen  (Jahresbericht  von  dem  Jahre  1839, 
pag.  106)  d^clara  n'^tre  pas  en  ^tal  de  comprcndre  com- 
ment par  ce  moyen  des  anneaux  pouvaient  naitre  de  spires. 


(  174  ) 

Tel  6tait  l'6tat  de  la  question  relativement  aux  Spha* 
gnum,  lorsque  nous  entreprimes  nou8-m6mes  de  nous  oc- 
cuper  de  leur  organisation.  On  Yoit,  par  cet  aper9u  litt6raire , 
combien,  depuis  1782  jusqu'en  1840,  ces  plantes  ont  &\6 
Tattention  des  botanistes,  et  il  semblera  singulier,  a  quel- 
ques  personnes  du  moins,  que  nous  ayons  encore  a  ap- 
prendre  quelque  chose  de  neuf  sur  un  sujet  si  rebattu. 
Gependant,  nous  croyons  pouvoir  consigner  ici  quelques 
obseryations  nouyelles. 

Nos  recherches  se  sont  port^es  surtoul  sur  le  Sphagnum 
acuiifolium ,  Ehrh :  (S.  capillifoliumy  Hedto,),  le  Spha- 
gnum le  plus  commun  aux  euTirons  de  Li6ge  (1). 

Lorsqu'on  yient  a  eifeuiller  le  sommet  d'un  des  rameaux 
terminaux  de  cette  espice,  en  ayant  soin  d'isoler  les  tr^s- 
petites  et  Ires-jeunes  feuilles  de  cette  partie ,  on  voit,  apris 
quelques  tentatives ,  dc  ces  organes  encore  a  leur  ^tat  ru- 
dimentaire,  sous  la  forme  de  petites  6cailles  tris-tendres , 
vertes,  et  qui  offrent  la  forme  d'un  d6  a  coudre  coupe 
perpendiculairement  par  le  milieu.  Dans  les  feuilles  tr6s- 
rudimenlaires,  on  n'apercoit  qu'une  substance  verte  con- 
tinue qui  deyient  pen  a  peu  grumeuse.  BientAt  de  petits 
globules  arrondis  se  dessinent  dans  cette  masse  verte,  et  peu 
de  temps  apr^s  des  ar^oles  s'y  dessinent  aussi ,  lesquelles 


(1)  On  le  troupe  abondamment  sur  les  bcrges  du  ravin  ou  coule  le  ruis- 
seau  dc  Quinkenpois.  Ifous  avons  compart  nos  individus  u  ceuz  des  her- 
bicTS  de  Persoon  et  de  Courtois,  et  aui  echantrllons  sdcbds  des  Stirpes 
cryptogatnce  vogeso^henanw  de  Kongeot  et  Ilestler.  (Tasc.  I,  noil)  et 
des  Veutschlands  Lehermoose  de  Hubencr  et  Genth.  ( liv.  Ill,  no  74). 
H  Kicks  [Fhre  cryplogamique  de  Lou  coin,  ^ag.  59)  donne  h  cede  es- 
p^ce  des  feuilles  trds-aigues  et  entidres,  tandis  qu'elles  sont* denticul^es 
au  sommet.  Sur  les  ^chantillons  de  cesherbiers,  de  ces  publications  et 
sur  les  ndlres ,  nous  avons  vu  de  2  2i  8  dents  au  sommet. 
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sont  plac^es  en  series  quiucoaciales  cl  obliques  [fig,  1,  e). 
A  cet  &ge,  on  voit  done  dans  ces  feuilles  des  ar^oles 
[fig,  l,c),  des  points  globuleux  (fig,  1  ,i)  etfinalement 
une  mati^re  Terte  sans  forme  {fig,  1  ?  a). 

Pour  formuler  de  suite  a  regard  de  ces  corps  leur  ^tat 
futur,  nous  dirons  que  les  ar^oles  deviennent  les  cellules 
spirif^res,  les  espaces  Tcrts  entre  elles,  les  cellules  chro- 
matog^nes. 

Une  feuille  un  peu  plus  aTanc6e  montre  ddj^  une  locali- 
sation de  la  chlorophylle  verte  en  un  r6seau  k  mailles 
carries  [fig,  2).  Les  mailles  sont  les  cellules  spirifires 
(fig,  2,  e)  et  les  interstices  vertes  [fig.  2,  a),  les  cellules 
chiorophyllaires  ou  il  y  a  d6ja  alors  des  globules  arrondis 
distincts  [fig,2y  b),  A  cette  ^poque,  on  ne  distingue  encore 
aucune  cellule  nettement  prononc^e,  nettement  formulae 
par  des  parois  et  des  cloisons.  Tout  le  filet  est  continu. 

Plus  tard,  la  feuille  plus  grande  montre  des  mailles 
plus  6tendues.  Elle  a  ses  pointes  a  son  sommet  (fig.3y  a); 
elle  est  repli^e  par  les  bords  en  forme  de  nacelle  (/{y.  3 ,  i  ). 
Les  grandes  mailles  sont  blanches,  carries  (fig.  3,  o)  et 
entre  elles,  les  cellules  chromatogenes  [fig,  3  ^  d)  se  des- 
sinent  avec  une  paroi  propre,  et  a  leur  jonction,  qualre  a 
quatre,  on  apergoit  une  cinquieme  cellule  [fig*  3^  e) 
plus  petite.  Alors,  tout  ce  reseau,  form6  de  cellules  dis- 
tinctes .  est  tr^s-regulier;  il  perd  bient6t  sa  r^gularit^;  les 
cellules  spirif^res ,  mais  oil  ne  s'offre  pas  encore  d'appa- 
rence  de  fibres,  s'allongent,  entrainent  les  cellules  chro* 
matog^nes  et  peu  a  peu  on  arrive  a  la  forme  ordinaire,  qui 
appartient  a  ces  utricules  dans  Tage  adulte  de  la  plante. 

Jusqi\e-la  il  u'y  a  ni  fibre,  ni  trou.  La  membrane  est 
primordiale ,  form^e  par  condensation ,  sans  la  moindre 
trace  de  structure  spiroide. 
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Gomme  JH.  MoM  I'a  fort  bieo  fait  remarquer,  il  y  a  dans 
cette  espicedes  feuilles  qui  n'offrent  jamais  ni  fibres  ni 
trous.  Attachoiis-nt)us  a  une  de  ces  feuilles  (fig,  4).  Sur 
le  bord ,  on  aper^oil  de  fort  lagers  sinus  (a),  et  da  chaque 
sinus  part  une  ligne  obscure  (e) ,  plus  obscure  que  la  ma- 
tiire  continue  b  qui  forme  souvent,  pris  du  bord,  un  es- 
pace  fort  considerable,  Ces  lignes  obscures  sont  sou?ent 
tres-longues.  Elles  indiquent  simplement  une  difference 
de  density  dans  la  matiere  qui  constitue  la  feuille.  Mais, 
unpeu  plus  enavant,  vera  le  centre  de  cette  feuille,  on 
voit  cette  ligne  obscure  se  diviser  en  deux  [d]  et  cela  par 
rinterm^diaire  d'une  pellicule  tres*fine  et  excessiyennent 
Iransparente.  La  ligne  primitive  se  suit  encore  au-de$$0U8 
et  au-dessus  de  cette  separation  («).  Get  ^cartement  s'^-- 
largit  de  plus  en  plus,  el  on  le  reconnait  enfiin  pour  une 
cellule  ( jf)  qui  deyiendrait  spirifire,  si  ces  feuilles  deve- 
loppaient  la  fibre.  On  voit  quelquefois  un  globule  ou  deux 
(/*)  verts  se  former  dans  ces  cellules.  La  matiere  rest^e 
entre  les  ecartements  s'^paissit,  acquiert  des  parois,  se 
divise  par  des  cloisons,et  on  lareconnatt  pour  les  cellules 
chroniatogenes  (A;  «)»  mais  moins  vertes  que  les  cellules 
qui  out  eu  une  autre  genese. 

II  y  a,  certes,  une  grande  difference  entre  la  formation 
des  cellules  achromes  telle  qu'elle  a  lieu  dans  une  feuille 
deja  toute  constituee ,  et  celle  que  nous  avons  constatee 
dans  une  feuille  a  sa  premiere  periode  d'evolution.  Gepen- 
dant,  en  y  reflechissant  bien,  c'est  en  definitive  le  m^me 
phenomene.  Les  cellules  achromes,  et  nous  nommons  ainsi 
celles  qui,  dans  ces  plantes ,  ne  contiennent  pas  normale- 
ment  de  la  matiere  verte,  mais  qui  sont  remplies  d'un  sue 
incolore  avec  une  spiro'ide  ou  sans  spiroide,  naissent  dans 
Tun  et  dans  I'autre  cas  entre  les  cellules  chromatogenes 
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ei  par  condensation  de  la  maliere  organisable  en  mem- 
brane primitife.  Dans  le  jeune  dge,  il  y  a  ^cartement  de 
la  qiali^re  verte  par  les  ar^oles  qui  se  modifient  en  cel- 
lules; plus  tard ,  il  y  a  ^cartement  des  cellules  a  chloro- 
phylle  par  la  membrane  qui  se  forme  entre  elles  pour  se 
modeler  en  cellules. 

Nous  aYons  aperfu,  plus  tard  aussi,  sur  les  cellules 
achromes,  qu*elles  soienl  destinees  ou  non  a  d6velopper  une 
spiroide,  un  autre  ph^nomene  nonmoins  curieux  et  qui  a, 
pensons-nous ,  6chapp6aussi  a  nos  devanciers.  Les  cellules 
chromatogenes  entourent ,  comme  on  sail,  les  achromes, 
que  la  membrane  de  celles-ci  fasse  ou  non  saillie  sur  les 
premieres.  Or,  en  observant  une  s^rie  de  ces  cellules  dans 
une  feuille,  nous  avons  aper9u  des  cellules  qui  pr^sen- 
taient  une  division  oblique  par  une  membrane  propre  qui 
les  partageait  en  deux.  Une  cellule  primitive  6tait  form6e 
de  deux  cellules  secondaires  et  de  formation  post^rieure. 
La  preparation  figur^e  fig.  5 ,  indique  en  g  ^  en  A  et  en  i 
de  pareilles  cloisons  de  division.  En  jr,  il  est  facile  de  voir 
que  cette  membrane,  quoique  mince,  pr6sente  une  certaine 
^paisseur  indiqu^e  par  les  deux  traits  noirs,  et  qu'elle 
forme  un  plan.  Nous  rappellerons  ce  que  nous  avons  con- 
sign^  dans  nos  Reckerches  sur  le  tissu  cellulaire  des  Hyp- 
num ,  on  les  cellules  se  partagent  aussi  par  un  mode 
semblable,  en  deux  ou  en  quatre  cellules  secondaires.  Ici, 
nous  avons  constats  que  la  division  en  deux  est  la  plus 
commune,  et  que  parfois  elle  pariage  en  Irois  une  cellule 
primitive,  comme  on  pent  le  voir  fig,  6.  Dans  une  de  ces 
cellules  [fig.  5,  A.),  nous  avons  vu  la  membrane  de  divi- 
sion forrper  une  cioison  incomplete;  I'un  bout  tenait  a  une 
cellule  chromatogene,  I'aulre  a  la  cellule  homologue  op- 
pos^e,  de  sorte  que  par  cette  observation  ^  que  nous  n'avons 
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faitea  la  v^rit^  qu*une  fois,  nous  sommes  porl^sa  croire 
que  la  geii6se  de  cetle  cloison  procide  de  la  circonf^rence 
ou  centre.  U  est  aussi  naturel  de  penser  que,  puisque  Jes 
cloisons  partent  toujours  des  cellules  vertes  et  non  des 
deux  faces  de  la  cellule  achrome  sup^rieure  etinf^rieure, 
par  lesquelles  elle  n'est  en  contact  qu'ayec  Tair  ou  Teau , 
ces  cellules  vertes  ont  une  grande  action  sur  le  d^veloppe- 
roent  de  ces  membranes  diaphragmatiques. 

Les  cellules  achromes  ne  sont  pas  ton  jours  telles.  Dans 
quelques  exemplaires  nous  avons  yu  une  chromule  yerte 
en  forme  d'anneau(/?^.  7 ) ;  plac^e  dans  un  des  bouts  de  la 
cellule.  On  nc  pent  pas  dire  que  ce  soit  un  corps  introduit 
dans  la  cellule  comme  les  rotif^res  de  M.  Keeper ,  car  il  n'y 
a  point  sur  une  telle  cellule  de  trou  quelconque.  Seconde- 
raent ,  la  figure  5,en  l^niynyOy  montre  de  la  chlorophylle 
globulinaire  en  anneau  ,en  spirale,  en  h61ice  ou  en  amas, 
dans  des  cellules  parfaitement  closes.  G'est  un  ph^noro^ne 
que  nous  avons  trouvd  souyent  dans  quelques  feuilles  du 
Sphagnum  acutifolium.  La  presence  de  celte  chlorophylle 
n'exclut  pas  celle  de  la  division  en  deux  comme  on  pent 
le  voir  en  n  et  o. 

II  y  a  done  un  troisi^me  mode  de  genese  pour  ces  cel- 
lules par  voie  de  division  semblable  k  celle  que  nous  avons 
vue  sur  le  Cruet genia ,  que  M.  Dumortier  constala  dans  le 
Conferva  aurea ,  et  que  M.  Mohl  revit  ensuite  dans  beau- 
coup  de  plantes. 

C'est  sur  ces  cellules  ainsi  divis^es  que  nous  avons  pu 
suivre  le  d6velopperaent  de  la  spiro'ide.  Noifs  employons 
de  pr6f6rence  cc  mot,  adopts  par  M.  Schleiden,  parce  que 
M.  Mohl  verrait  dans  celui  de  fibre  I'id^e  de  I'isolement 
dc  la  membrane  de  cet  organisme.  Le  fail  est  que  celle 
.*>piro'idc  pr6sentc  dc  grandes  analogies  de  forme  avec  la 
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fibre  des  trach^es,  et  si  son  mode  gen^ti que  difTire,  il  n'en 
n'est  pas  moins  i^rai  de  dire  que  cette  fibre  donne  k  ce  tissu 
un  aspect  si  particulier,  que  nous  n'h^sitons  pas  k  le  ranger 
dans  Yinenchyme,  classe  de  notre  classification  de  tissus 
qui  renferme  ces  formes ,  celles  de  Tendoth^que  de  Tan- 
thire,  des  £Iateres  de  Jungermannid^es,  etc. 

La  fig,  6  exprime  la  manifestation  initiate  de  ces  spi- 
roides.  Un  premier  faitesta  remarquer,  c'est  qu'elles  nais- 
sent  indi^iduellement  dans  chaque  cellule  divis6e.  Ainsi , 
la  cellule  ^^  bien  limit6e paries  utricules chromatog^nes, 
est  partag^e  en  trois  cellules  achromes  a,  by  c.  La  pre- 
miere a  ne  contient  pas  encore  de  fibre,  que  celles  &  et  e 
en  montrcnt  deja  plusieurs.  En  d,  on  Toit  que  cette  spi* 
rolde  se  pr^sente  a^ec  une  certaine  largeur  y  qui  indique 
quesa  matiere  est  d'abord  plus  dtendue,  plus  membraneuse, 
pour  se  retr^cir  ensuite.  Aussi  ofi*re-t-elle  quelquefois  une 
largeur  assez  grande  et  permanentc,  comme  onle  voit  fig.  8, 
c  dans  des  spiroides  annulaires  d^finitivement  constitutes. 
La  fig.  6  montre  aussi  que  ces  nou?eaux  organismes  se 
prononcent  d6ja  fort  bien  d'un  c6t^  et  qu'ils  s'^Tanouissent 
de  Tautre  (e).  Enfin,  tons  naissent  perpendiculairement 
sur  les  membranes  divisibnnaires.  Cette  condition  est  g6- 
ndrale. 

Les  preparations  figur^es  ici ,  indiquent  aussi  que  les  an- 
neaui  ont  cette  forme  d^s  le  commencement,  et  que  chez 
les  Sphagnum ,  il  n'y  a  pas  formation  d'anneaux  par  des 
spires  d'une  spiroide,  comme  M.  Schleiden  a  vu  le  fait  se 
passer  dans  YEquisetum  arvense,  Les  spirales,  les  anneaux 
ou  les  arceaux  (fig.  8 ,  9  et  10  )  naissent  done  comme  telles 
des  le  commencement,  et  il  n'y  a  point  de  metamorphose 
materielie  de  Tune  de  ces  formes  dans  une  autre. 

Hais  ces  spiroides  sont-elles  des  fibres  dislincles  ou  de» 
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^paissements  deia  membrane  primordiale?  NousaTons  lent^ 
par  tons  les  moyens  possibles  d'isoler  ces  organismes,  mais 
nous  ne  sommes  jamais  paryenus  a  pouToir  le  faire  sor  une 
eertaine  longueur.  Les  figures  11,  12,  13  et  14,  represen- 
tent  les  ^tats  ordinaires  de  ces  experiences.  La  membrane 
[fig.  11,  13  et  14)  reste  presque  toujours  adhdrente  en 
lambeaux  plus  ou  moins  grands,  et  lorsqu'ello  se  d^tache, 
comme  en  12  et  14,  on  yoit  la  fibre  s'att^nuer  en  pointe 
terminate,  ce  qui  n'arriye  pas  sur  la  fibre  des  tracb^es. 
Gette  circonstance  doit  faire  pencher  vers  Topinion  de 
de  M.  Mohl ,  surtout  si  Ton  prend  garde  a  la  maniire  dont 
ces  spiro'ides  se  manifesteut  d'abord ,  par  une  substance 
plus  etendue  qui  se  contracte  ensuite. 

II  J  a  ^videmment  quatre  types  de  formation  de  ces  spi- 
ro'ides dans  les  cellules  acbromes  du  Sphagnum  aculifo- 
Hum  :  celui  des  anneaux  (fig^  1)),  et  alors  les  ouvertures 
naissent  sur  deux  rang^es,  quand  I'organisme  dela  cellule 
est  bien  r6gulier;  celui  des  arceaux  (fig.  8),  et  alors  les 
ouvertures  sont  d'un  cAt^  seulement  (fig,  8,  e) ;  celui  des 
spirales  r^gulieres  avec  des  ouvertures  alternes  d'un  cAt^ 
et  de  Tautre,  et  enfin  celui  des  spiro'ides  mixtes  qui  sont 
en  anneaux,  arceaux  el  spirales  dans  une  m^me  cellule 
(fig.  10),  avec  une  position  irreguli6re  des  ouvertures. 

Quant  anx  aires  circulaires ,  nous  avons  r^p^t^  les  expe- 
riences de  MM.  Mohl  el  Roeper,  pour  nous  assurer  que  ce 
sont  bien  des  ouverlures  (le  dessecberaenl,  le  decbirement, 
la  teinture  diode  et  Tentree  de  corps  etrangers).  Nous 
les  avons  trouv^es  exactes.  En  rempla^ant  la  f6cule  par  de 
petites  algues,  des  navicules  ou  des  spores  de  YExidia  au" 
ricula  JudcB,  que  nous  avions  sous  la  main,  nous  avons 
vu  aussi  que  ces  corps  enlraient  dans  les  cellules  par  ces 
cavit^s.  La  formation  de  ces  ouvertures  est  d^cidement  pos- 
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t^ricure  a  celle  des  spiro'ides,  car  jamais  nous  n'en  avons 
trouv6  ou  les  spiroides  n'eussent  acquis  toul  leur  d^ve- 
loppement.  Gependant  elle  s'opere  de  bonne  heure.  La  fibre 
apparente  qui  enloure  I'ouverlure  est  aussi  plus  large  dans 
son  jeune  age  que  plus  lard ,  c'esl  ce  que  nous  avons  bien 
Yu  surles  tres-jeunes  cellules,  et  la  membrane  de  celles-ci, 
qui  repond  aux  aires  circulaires,  doil  disparattre  bien  vite, 
car  dans  des  cellules  r^centes  nous  avons  d^ja  lrouv6  les 
solutions  de  continuity  bien  ^lablies.  Les  premieres  aires 
qui  se  ferment  et  oA  la  membrane  disparait  en  premier 
lieu  sent  celles  qui  correspondent  aux  endroils  oik  les  cel- 
lules chromatog^nes  font  un  angle,  soit  par  leur  reunion 
soit  par  des  courbures. 

L'anatomie  de  la  tige  du  Sphagnum  acutifolium  est 
representee /{jr.  15  ;  a  sont  les  cellules  du  derme  et  d  celles 
du  centre.  En  c  il  y  a  une  ouverture. 

EXPLICATION  D£  LA  PLARCHE. 


Fig,     1.  Portion  d'iine  trds-jeune  feaille  dgalant  -—-  de  mUlimdtre. 

a.  Chlorophylle  Terte  gdlatineuse. 

b.  Globules  -verU. 

c.  Rudiments  d^areoles. 

—     8.    Portion  d^une  feuille  plus  grande ,  -—  de  milUmdtre« 

a.  Chlorophylle  verte  deTeuant  un  r^seau  de  cellules  chroma- 
togdnes. 

b.  Globules  verts. 

c.  Ardoles  deyenant  des  cellules  achromes. 

— '    3.    Portion  sup^rieure  d^une  feuille  -|-  de  millimetre. 

a.  Dentinules  du  sommet. 

b.  Rebords  de  la  feuille. 

c.  Cellules  achromes. 

d.  Cellules  chromatogenes. 

e.  Cellules  du  meme  genre  interposees  entre  les  pr^ctSdente». 
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Fig,   4.   Bord  d^ine  feuille  toute  form^e ,  mais  dont  lea  cellules  n^ont 
pas  de  spiroides,  -^  diamdtre. 

a.  Sinus  dubord.  ^ 

&.  Substance  qui  deTient  la  cellule  chromatogdne. 

0.  Lignes  obscures  qui  correspondent  auz  sinus  et  ou  se  forme 

la  membrane  des  cellules  aohromes. 

d.  Premiere  apparition  de  ces  dernidres. 

e.  Lignes  obscures  dans  le  prolongement  des  cellules. 

b.  Globule  cbloropbyllaire  d^une  de  oes  cellules. 
g.  Grande  cellule  aohrome. 

h.  Gioison  sdparant  deux  cellules  chromatogenes. 
i,  Paroi  plus  dpaisse  de  celles-ci. 

A,  Dessous  de  la  feuille. 

B,  Portion  plus  interne  de  la  feuille. 

—  6.   Portion  d^une  feuille  adulte  ou  ii  300  fois  le  diam^tre. 

a.  Cellule  cbromatogdne  courbde. 

b.  Epaisseur  de  ses  parois. 

e.  Cloison  de  deux  cellules  Yoisines. 

d,  Parois  d^une  de  celles-oi. 

e.  Cayitdremplie  de  cblorophylle  yert.eg^Iatineuse. 
/*.  Globules  Terts  de  cette  chloropbylle. 

g,  membrane  de  division  de  la  cellule  primitive. 
h.  llembrane  analogue  en  deux  pieces. 
i.  Division  complete. 
k.  Globules  paridtaux. 

1,  Cellule  k  cblorophylle  en  hdlicei. 

m.  Cellule  a  chloropbylle  globulinaire  en  cercle. 
n  Cellule  &  chloropbylle  globulinaire  en  spirale. 
0,  Cellule  h  chloropbylle  en  amas. 
jp.  Membrane  des  cellules. 

—  6.   Cellules  anhromes  se  divisant  en  3  cellules  secondaires  (300 

diamdtres). 
A  ,B ,  C.  Cellules  primitives. 

a.  Cellule  secondaire  sans  spiroide. 

b,  Une  cellule  ou  la  formation  des  fibres  a  lieu. 
c  Idem, 

d  Spiroide  jeune  dlargie. 

—  7.   Cellules  achromes  contenantun  corpuscule  vert  (100  diam.). 

—  8.    Cellule  achrome  a  arceaux  ( 300  diam . ). 

a.  Cellules  chromatogenes. 

b.  Cellule  achrorac. 


Splia^iiiimaculi;o/iiiin.El.i-h. 
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~  b.  Spiroide  a  arccaux;  partie  ^largie. 
d.  Partie  r^tr^cie  de  Farceau. 
0.  Ouverture. 
Jf^ig.    0.   Cellule  semblable  a  anneauz. 

—  10.  Cellule  semblable  mixte,  a  anneaux  ,  arceaux  et  spire. 

—  It,  12,  13,  14.  Diverses  portions  de  spiroidesddtachees  el  bris^es 

(300diam.) 

—  15.    Portion  de  la  tige  du  Sphagnum  acutifolium, 

a.  Cellules  de  la  pdripherie. 

b.  Leur  jonction. 

c.  Leur  ou^erture. 

d.  Cellules  vertes  centrales. 


HISTOIRE%ITT£RAIRB  DE  LA  BELGIQUE. 

Sur  Jean  de  St,-Amcmd,  savant  midecin  beige  du  XIP 
Steele.  —  (Notice  par  le  baron  de  Reiffenberg ,  membre 
de  racad^mie). 

Un  ouvrage  qui  excedeles  forces  d'un  individu  «t  qu'une 
corporation  savanle  pent  seule  mener  a  bonne  fin,  un  ou- 
vrage que  les  Ben^dictins  ont  commence  et  qu'dcheve  I'a- 
cad^inie  dcs  inscriptions,  en  ce  qui  concerne  la  France, 
c'est  rhistoire  litt^raire  du  pays.  Un  pareil  travail  est  di- 
gne  de  reunir  les  efforts  de  tous  les  membres  de  cette 
compagnie,  et  quoique  j'aie  d6ja  essay6  plus  d'une  fois  d'at- 
tirer  son  attention  sur  mon  sujet  favori,  je  ne saurais  pro- 
mettre  d'^viter  d^sormais  cette  sorte  de  redite.  Je  ne  do- 
mande  point  avec  la  cruelle  opiniatret6  de  Caton,  que  Ton 
d^truise,  mais,au  contraire,  que  Ton  6diiie  :  restituenda 
Carthago. 

En  attendant  que  Tacad^mie  prenne  une  resolution  sur 
ce  point,  qu'il  me  soil  permis  de  glanerde  temps  a  autre 
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dans  le  champ  dont  la  moisson  lui  est  r^serv6e.  Je  lui  sou- 

a 

mettrai  aujourd'hui  quelques  Iignes  sur  un  beige  qui  a 
poss^d^  des  coDDaissauees  in6dicales  6tendues,  a  une  6poque 
oil  I'art  de  gudrir  se  bornait  a  un  empirisme  grossier.  Si  Ton 
objec^e  que  je  parle  de  ce  que  je  ne  sais  pas,  je  r6pondrai 
comroe  un  personnagede  certain  vaudeville,  que  nous  *om- 
mes  tous  un  peumedecinsj  et  si  Ton  va  jusqu'a  m'accuser 
d'irr^v6rence  pour  toucher  a  des  mati^res  qui  doivent  ^tre 
plac^es  horsde  la  porl6e  des  profanes,  je  saisirai  avec  joie 
I'occasiou  de  declarer  solennellement  que j'ai  £t6  ^lev^  dans 
la  crainte  des  medecins  et  de  la  in^decine,  et  que  je  compte 
bien  persister  jusqu'au  bout  dans  les  m6mes  sentiments. 

Jean  de  S^-Amand  n*a  obtenu  de  Impart  des  biographes 
que  de  courtes  et  parciraonieuses  mentions;  Symphorien 
Champier,  Foppens,  J.-B.-L.  Chonael  et  H.  Van  Hnltem 
lui  accordent  une  br6ve  notice,  Eloy,  plus  explicite,  un 
paragraphc  moins  ^triqu6  ;  M.  G.  Broeckx  et  Sprengel  sont 
aussi  r^serv^s  que  leurs  devanciers.  M.  L.  Chouland ,  con- 
seiller  de  cour  du  roi  de  Saxe ,  et  professeur  de  m6decine 
pratique  a  Dresde ,  a  voulu  supplier  a  cette  iadigente  so- 
bri6t6.  Dans  son  Hutarisch-LiterarucheM  Jahrbueh  fur 
die  deuUche  Medioiuy  Dritter  Jahrgang,  Leipsig,  1840, 
pp.  138—143,  il  a  ins^r^  sur  Jean  deS^^Amand  quelques 
pages  qui  ne  Bont  en  grande  partie  qu'un  extrait  des  Merits 
de  ce  m6decin.  G'est  M.  Chouland  qui  m'a  servi  de  guide. 

M.  Chouland  se  contente  de  dire  que  Jean  de  S^-Amand 
naquit  dans  leHainaut.  M.  le  docteur  Gunier  (de  Bel-OEil}, 
qui  a  obtenu  de  si  beaux  succis  dans  Toculistique,  el  qui  se 
d^voue  a  de  profondes  recherches  siir  Thistoire  de  la  science 
qu'il  cultive ,  M.  Gunier  a  d^couvert  que  Jean  de  S^-Amand 
arait  vu  le  jour  a  Huissignies,  aujourd'hui  du  canton  de 
Chi^vre.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  florissait  cntre  la  fin  du  XIP 
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siecle  et  le  commencemenl  du  XIII^,  et  devint  chaiioinc 
de  Tournai,  ce  qui  n'^lait  pas  incompatible  avec  la  pro- 
fession de  mire  ou  de  physicien ,  comme  on  disait  alors, 
quoique  peul^tre  il  sesoit  born6  au  r61ede  m^decin  sp£- 
culalif.  Un  manuscril  de  Tabbaye  de  S^-Victor  le  qualifie 
de  pr^vAt  de  Mons  en  Puelle :  Johannes  in  Pabula  cano- 
nicorum ,  praeposituif  Montensis, 

Dans  ceuxde  ses  Merits  qui  ont  6t6  lirr^sa  Timpression, 
il  cite  seulement,  parmi  les  anciens,  Hippocrate,  Aristote, 
Galien,  les  Arabes,  et,  parmi  les  modernes,  Nicolas  le  Pr^ vdt, 
PIatearius,Gonstantin  TAfricainct  une  fois  RogeriusBaro, 
Traisemblablement  Roger  de  Parme.  Gabriel  Naud6  (Pane- 
girts  de  antiquitate  ei  dignitate  seholae  medicae parisien- 
#M,  Parisiisy  1028,  8*»,  p.  39)  et  Rob.  Pa  tin  {Paranymphus 
de  antiquitate  et  dignitate  tcholae  medicae  parisieneie. 
Parisiis,  1663,  8®,  p.  24)  donnent  Jean  de  S*-Amand  pour 
un  membre  de  la  faculty  de  m^decine  de  Paris. 

Ghomel  (Eseai  hiittorique  sur  la  medecine  en  France. 
Paris,  1762,  8^,  p.  175) lui  attribuedes  traductions  etdes 
extraits,  ayec  commentaires,  des  aphorismes  et  des  pronos- 
tics  d'Hippocrate,  ainsi  que  de  TouYrage  de  Galien  sur  les 
maladies  aignes  ( probablement  son  commentaire  sur  le 
traits  qu'a  fait  fiippocrate  des  fonctions  yitales  dans  cette 
classe  de  maladies  [1]). 

II  a  fait  aussi  un  traits  de  Idoneo  auxiliorutn  usu 
{voy.  Mercklin,  Lindenius  renovatus^  p.  675) ,  qu'on  dit 
avoir  ^l£  imprim^  a  Mayence,  en  1534,  in^"",  et  qui  a  paru 
aTec  Christ.  Heyl  artificialis  medicatio  et  Bertrutii  me- 
thodus  cognoscendi  morbos. 


[l]  Regimen  acutorum,  Bibl.  Dunens.,  Sander.,  I,  204. 
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Son  li\re  sur  les  vertus  des  plantes  est  re$t6  manuscrit. 
II  ^tait  intitule  :  Aureoluni  ou  plutdt  Areolae  de  sim- 
plicibus  y  Schenckius  le  poss^dait,  ainsi  qu'il  le  dit  lui- 
m^me  dans  sa  bibliotheque  m6dicale. 

En  1395 ,  le  doyen  de  ia  faculty  de  medecine  de  Paris 
conservait  un  volume  ayant  pour  titre  :  Concordantiae 
Joh,  de  StO'Amando, 

Foppens  ( que  M.  Chouland  ne  nomine  point ,  par  pa- 
renthese)  dit  que  la  collection  sur  les  bains  {de  balneii) , 
iroprim^e  a  Yenise  en  1553  ,  chez  les  Juntes,  contient  en- 
core un  ^crit  de  notre  auteur ;  c'est ,  selon  toute  appa- 
rence,  le  chapitre  qui  concerne  tes  bains  dans  YExpo^itio 
9upra  antidotarium  Nicolai,  « 

Or,  ce  dernier  ouvrage,  qui  a  6l6  imprim^  a  Venise  avec 
ceux  de  Jean  Mesne,  F^enetiu  ^  1495^  per  Bone  turn  de 
Locatellif  y  impensis  Octaviani  ScoH;  —  Foppens  cite 
des  Editions  de  1527  apud  Juntamy  itemy  1589 ,  il  en  est 
d'autres  de  1549  et  1562(1)  — ;  cet  ouyrage  est  I'ceuvre 
capitale  de  Jean  de  S^-Amand. 

Je  ne  mettrai  pas  sous  les  yeux  de  Tacaddmie  les  passages 
qui  prouvent  que  Jean  de  S^-Amand  6tait  un  medecin  su- 
p^rieur  a  son  si^cle^  et  combien  il  y  avait  d'originalit6  dans 
ses  opinions.  Je  me  contenterai  d'en  transcrire  un  ,seiil , 
mais  d'un  int^r^t  scienlifique  plus  g^n^ral :  il  serapporte 
aux  propri6t^s  de  Tairaant  et  a  son  usage  dans  la  navigation. 

Est  qucBstio  difficiliory  quomodo  adamas  attrahit  ferrum  y  et 
etiam  adamas  adamantemy  cum  ah  eo  nan  possit  evaporare 
(evaporart?) aliquid,  cumsitita  durum,  quod  vix possit frangi . 


(1)  Ch,-L.  Chouland,  Bucherkundo  fur  die  dltere  Modicin ,  p.  170 
et  suivantes. 
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Dico  quod  fact i  hoc  multiplicando  suam  $imilitudinem  ei  sine 
evaporah'one  aliqna  ^  excitando  potentiam  activam  incomple- 
tarn  existentetn  in  ferro,  quw  nata  est  compieri  per  formam 
adamantis ,  ideo  movetur  ad  ipsum,  Unde  dico  quod  in  ada- 
mante  est  vestigium  orbis ,  unde  est  in  eo  aliqua  pars  hahens  in 
se proprietatem  occidentis ,  alia  orientis,  alia  meridiei,  alia 
septenirionis y  et  dico  quod  in  parte  pro  meridie  et  septentrione 
existente  ,  maxime  attrahit  et  parum  a  parte  orienti^  et  occi^ 
dentis ,  unde  sunt  in  eo  fortiores  virtutes  polo'rum ,  quod  cogno- 
scitur  a  nautis,  quando  habent  ventum  septentrionalem  aut 
meridionalem,  Sed  quomodo  tunc  discernetur ,  utrum  sit  meri- 
dionalis  aUt  septenirionalis,  Dico  quod  sic  :  accipitur  testa  ovi 
plena  aqua  et  motebitur  fort  iter  et  tunc  ponetur  adanias  in  testa 
fort  iter  mota ,  tunc  pars  meridionalis  ad  meridiem  movebitur  y 
el  septentrionalis  ad  septentrionem.  Et  aliquando  accidit  quod 
ilia  pars  ,  quoB  est  meridionalis ,  attrahit  illam  ,  quast  est  ha^ 
bens  proprietatem  et  naiuratn  septentrionis ,  licet  sint  sub  eadem 
forma  specifica  y  et  hoc  non  est,  nisi  per  aliquam  proprietatem 
magis  completam .  existentem  in  parte  meridiohali ,  ad  quam 
est  pars  septentrionalis  inpotentia^  at  completur  suajpotentiaper 
ipsum  J  unde  dico,  quod  nunquam  pars  meridionalis  attrahit 
partem  meridionalem  ,  nee  septentrionalis  septentrionalem  , 
quia  neque  est  in  una  aliquid  quo  indigeat  alia  ,  propter  quod 
fiat  motus  y  cum  sint  ejusdem  forma  et  proprietatis,  (£d.  de 
1S49,  fol.272,  1562,  fol.  -485.) 

Cette  explication ;  qui  ne  satisfera  pas  tout  le  monde, 
j'en  conviens,  acquierl  un  certain  degr^  d'importanee  quand 
on  r^S^chit  qu'elle  est  comteniporaine  des  vers  composes 
a  la  fin  du  XII**  si^cle  par  Guyot  de  ProTins  ,  el  donl 
M.  Jal ,  dans  son  Archdologie  navale ,  a  si  cruellement  di- 
figur^  le  sens.  Au  surplus  j'^prouve  quelque  bonle  d'a- 
Yoir  cil6  ce  latin  d'apothicaire  devant  des  faommes  habi- 
tues a  toute  r^l^gance  classique,  et  cette  solution  pr^tendue 
Tom.  VIII.  13 
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d'un  des  plus  curieux  problemes  naturels ,  en  presence  d'un 
de  nos  confreres  qui  fait  cheque  jour  sur  {'attraction  nia- 
gn^tique  les  experiences  les  plus  ing6nieuses.  M.  Ghouland, 
a  qui  ce  passage  soairit,  semble  incliner  a  croire  que  les 
ph^nom^nes  des  courants  magn^tiques  et  de  la  polarisation 
avaient  ^t^entreTus  par  Jean  de  S*-Araand.  Je  m'en  r^f^re 
a  M.  Quetelet. 


PALEOGRAPHIE. 


Inscriptions  laiines  relatives  a  des  magistrats  rotnains 
de  la  Belgique.  Note  de  M.  Roulez^  membre  de  Tacad. 

II  existea  Rome,  dans'  le  mus^e  du  Gapitole,  lepiedestal 
d'une  statue  qui  avait  ^t^  ^rig^e  a  un  citoyen  remain,  le- 
quel,  entre  autres  fonctions,  avait  6t6  re?6tu  de  celles  de 
gouverneur  de  la  Belgique.  Ce  pi6destal,  provenant  des 
fouilles  du  Forum  de  Trajan,  porte  Tinscription  suivante, 
dont  le  commencement  se  trouve  malheureusement  mutiI6: 


(1) - 

DAaCYS.  GENTEM.  DACOR.  £T  REGEH.  Decehalum 
BELLO.  SYPERAYIT.  SVB.  EODEH.  DYCE.  LEG.  PRO.  PR.  AE 
EODEH.  DONATO.  HASTIS  PYRIS.  YIII.  YEXILLIS  YllI 
CORONrS.  mYRALIB.  II.  YALLARIBYS  II.  CLASSIGIS.  II 
AYRATIS.  II.  LEG.  PRO  PR.  PROYmCIAE.  BELGIGAE.  LEG.  LEG.  I 
MINERYIAE.  CAIfUmATO.  €AESARIS  IN  PRAETYRA 
ET  IN  TRIBYNAIY.  PLEB.  QYAESTORI.  PROYIN€Ii£ 
ACHAIAE.  IIII  YIRO.  YIARYM.  CYRANDARYH 
HYIC.  SENATYS.  AYCTORE    IMP.  TRAIANO.  AYG 
GERMAKICO    DACIGO.  TRIYfflPHALIA.  ORNAIENT 
BECREYIT.  9IATVAHQ.  FECYB.  FYBLIC.  POXEND.  CENSYIT. 


(1)  Gtiasco,  quia  publid  cette  inscription  [Musei  cavitolini  aniiguoB 
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La  muliiation  de  notre  inscription  a  emport^  le  oom  du 
personnage  dont  elle  nous  rappello'les  litres  et  les  distinc- 
tions honorifiques.  Juste-Lipsea  ^mis  la  conjecture  que  ce 
favori  de  Trajan  £tait  L.  Licinius  Sura ,  en  Thonneur  du* 
quel  nous  savons  (1)  quecet  empereur  fit  6riger  une  statue 
apres  sa  mort.  Guasco  (2),  sans  se  montrer  cependant  trop 
^loigni  de  partager cette  opinion, souleveayec  raison'une 
difficulte  qui  paratt  la  d^truire  :  c'est  que  Tinscription 
ne  fait  pas  mention  du  triple  consulat  de  Sura  (en  850, 
854  et  859  de  la  fondation  de  Rome) ,  et  j'ajouterai  qu'elle 
ne  parle  pas  davantage  de  son  investiture  de  la  charge 
importante  de  pr^fet  du  pr£toire  (3)«  Or  il  est  impossible 
d'admettre  que  Ton  ait  6numer6  les  emplois  subalternes 
reraplis  par  le  citoyen  qae  Voo  voulait  glorifier ,  et  que 
I'ont  ait  passA  sous  silence  les  faautes  fonctions  dont  il 
avait  et6  rev^tu.  Ind^pendamnient  de  Sura,  Dion  Gair-» 
sius  (4)  cite  encore  trois  autres  lieutenants  de  Trajan ,  que 


inscripHoneSy  torn.  I,  no  83],  donne  de  plus  que  rooi  les  trois  mots  :  IMP. 

C£SAR  (sic)  IVERVA Je  ne  saiss^ils  sont effaces aujourd^hui,  on  si 

c^esi  le  jour  peu  favorable  dans  lequel  rinscription  se  trouve  plac^e  qui 
m^a  emp^chd  de  les  d^obiffrer*  On  rerearque  dans  le  texfe  d«  Ciiasee 
deux  omissions  qui  ne  peutent  dtre  attributes  qa^ii  Fineutf ie  detiaipviH 
meurs  :  le  mot  R£G£II  ne  s^y  lit  pas  k  la  ptemidre  ligne  ^  ei  les  deux 
derniers  mots  de  la  cinquidme  ligne  ainsi  que  la  sixidme  ligne  tout  en- 
tidre  y  manqnent  ^galement. 

(1)  Yoy.  Bion  Cassius,  LXVIII,  16,  p.  1132  (t.  IT,  p.  316,  Sturz.)  : 

^oupa  TO)  AiKi'/ia  xclI  rafijy  ^(jlcgixv  kxI  a.vi'piiivra.  eJtoKe  TiX£VTij<7auTi. 

(2)  Guv.  cit€.  T.  I,  p.  162.  Guasco,  qui rapporte  Popinion  de  Juste- 
Lipse ,  nUndique  pas  Tendroit  ou  elle  se  trouve  consignee.  Payftue  Pa- 
voir  cbercbee  en  vain  dans  les  ouvrages  du  savant  beige. 

(3)  Voy.  Dion.  Cassius,  I,  cit,  p.  318,  Slurs. 

(4)  Ibid, :  iffTijffe  ^i  kxi  tov  Zoaatov ,  tov  re  UdXfMV  KXt  tou  K^'Aerow 
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ce  prince  honora  d'line  estime  particuli^rc  et  auxquels  it 
fit  Clever  6gateraent  des  statues  m^rae  de  lour  vivant ;  ce 
sont  Sossius,  Palma  et  Celsus.  Je  vais  examiner  si  Tun  de 
ces  noras  ne  pourrait  pas  convenir  a  I'inscription  qui  nous 
occupe.  D'abord,  il  est  un  point  sur  lequel  il  convient  de 
fixer  notre  attention  ,  c'est  I'^poquedel'^rection  du  monu- 
ment. II  r^sulte  de  Npritbete  de  Dacicu*  donnie  a  Trajan, 
que  I'inscription  est  post^rieure  a  i'ann^e  855  de  la  fon- 
dation  deRome,  ou  103  de  notre  ^re,  epoque  a  laquelle 
r£mpereur  prilce  titre,  apres  avoir  terming  la  premiere 
guerre  centre  les  Daces  (1).  Selon  Reimar  (2),  1e  Sossius 
meQtionn6  par  Dion  Cassius  serait  ce  Sosius  Pappus,  ami 
de  Tempereur  Hadrien  dont  parte  Spartien  (3);  je  pense 
moi  que  c'est  plut6t  C.  Sosius  Senecio,  qui  bbtint  quatre 
fois  les  honneurs  du  consulat,  soil  avec  Sura  soit  avec 
Palma, dans  les  ann^es  850 ,  851 ,  854  et  859.  En  effet,  la 
saine  raison  commande  de  supposer  que  la  faveur  de  Trajan 
tombasur  un  hommc  recommandable  paries  dignil^s  dont 
il  avait  et^  investi,  plutdt  que  sur  cetui  qui ,  a  notre  con- 
naissance,  n'avait  d'autre  titre  que  son  amiti^  avec  Hadrien. 
Sosius  ne  pcut  pas  a?oir  ^t^  I'objet  de  notre  inscription , 
car  elle  ne  fait  mention  d'aucun  de  ses  consulats,  dont  trois 
au  moins  lui  sont  ant^rieurs.  J'en  dirai  autant  de  A.  Cor- 
nelius Palma  ,  puisqu'il  ful  d^ja  consul  Tan  851 ,  et  qu'en 
outre,  a  I'^poque  de  la  premiere  guerre  centre  les  Daces, 


(1)  SurP^poque  ou  Trajan  prit  le  titre  de  Dacicus^voir  les  autorit^s 
alliSguucs  parFrancke,  Zur  Geschichte  Trajan's  vnd  seiner  Zeitgenos- 
sen  ,  S.  13^  ^99* 

(2)  M  Dion,  /.  c.  Tom.  VI,  p.  621,  Stun. 

(3)  In  Hadrian,  c.  4. 
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il  eul  le  Gouverneinent  de  la  Syrie  (1),  circonslance  sur 
laquelle  noire  inscription  se  tait  ^galement.  Reste  done 
L.  PubliciusCelsus;  a  regard  de  celui-ci,il  ne  se  pr6senle 
aucune  dcs  difficultis  que  j'ai  signal^es  relativement  aux 
autres  (2).  Les  fasles  consulaires  nc  cilent  son  nom  que 
pour  I'ann^e  865  (3),  el  comme  nous  n'avons  aucune  con- 
naissance  des  charges  qu'il  peul  avoir  g^r^es  auparavanl, 
rien  n*emp^che  de  supposer  que  ce  soienl  cclles  qu*6numere 
notre  inscriplion.  Dans  eel  6lat  de  nos  renseignemenls,  il 
est  done  permis  d'admellre ,  avec  unc  cerlaine  vraisem- 
blance,  que  Gelsusesl  le  personnage  en  I'honneur  duquel, 
sur  la  proposition  de  i'empcreiir,  el  eonform^menl  a  un 
d^crel  du  S6nat,  il  ful  6lev6  une  slnlueaux  frais  de  TcUit. 
Ge  Celsus  ful  mis  a  mort  a  Baies  pour  avoir  lremp6  dans 
un  compIoL  centre  la  vie  d'Hadrien,  devenu  empereur(4). 
Jelons  mainlenant  un  coup  d'oeil  rapidc  sur  la  carriere 
administrative  et  militaire  du  personnage,  quel  qu^il  soil , 
a  qui  notre  inscriplion  est  cpnsacr^e.  Apres  avoir  debute 
par  la  charge  d'inlendanl  des  chemins  publics,  il  ful  en- 
voy^ en  quality  de  questeur  dans  la  province  d'Acha'ie.  De 
relour  a  Rome,  il  obtint  successivemenl  la  prelure  el  le 
tribunal  du  peuple,  magislralures  auxquelles  il  ful  promu, 
gr&ce  a  la  protection  bienveillanle  du  prince;  car  c'est 
dans  ce  sens  que  je  crois  devoir  entendre  I'expression  can- 


(1)  Voy.DionCassiusLXVIlI,  14,|).  1131  (p.  314,  Sturz). 

(2)  J(B  siiis  obligd  d'avouer  pourtant  que  cc«  difficulles  soul  peut-etre 
plug  gpecicuses  que  rdelles ;  car  an  ne  pout  pas  r^pondre  que  le  litre  do 
consul  ne  8e  Irouvait  pas  dans  la  partie  dc  Finscription  qui  est  eifacdc. 

(3)  Fasti  consular es  Romanor.  recogn.  Baiterus,  p.  LXXXI.  Celsus  y  est 
aonim^  consul  pour  la  seconde  fois.  II  avait  probablement  dte  consul 
svffectus  un  on  deux  ans  auparavant. 

(4)  Spartianus,  Hadrian^c.  7. 
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didato  Cce^arUinprcBturaetin  iribnnatu{\y  Apr^S'avoir 
rempli  ces  deux  charges  ou  au  moins  la  premiere  des  deux, 
il  fut  lOTesti  du  gouTernement  de  la  Belgique  avec  le  titre 
de  legatus  pro  prcetore. 

Notre  inscriptioQ  nous  apprend  encore  qu'il  fut  lieute- 
nant commandant  la  legion  appel^e  Prima  Minervia, 
Getle  legion  avait  M  cr^6e  par  Domitien  (2).  Trajan  Tern- 
ploy  a  dans  aa  seconde  expedition  centre  les  Daces  y  et  la  mit 
sous  les  ordres  d'Hadrien  (3).  Au  temps  de  Dion  Cassius, 
elle  stationnait  dans  la  Germanie  inf^rieure  et  son  long  s6- 
jour  dans  ce  pays  est  attest^  par  plusieurs  inscriptions  trou- 
T^es  a  Bonn,  a  Cologne,  a  Aix-la-Cbapelle,  a  Cleves,  a 
Katt\?yk  et  dans  d'autres  localit^s  (4), 

Lacarriere  militaire  de  noire  anonyme  fut  remplie  d'un 
grand  nombre  de  traits  de  braToure.  Outre  huit  hastes pures! 
et  autant  de  bannieres  (vexilla),  qui  ^taient  des  recom- 
penses militaires  honorifiques  d*un  ordre  secondaire,  il 
re^ut,  non  pas  une,  mais  degx  fois,  la  couronne  murale^ 
pour  avoir  escalade  le  premier  les  murailles  d'une  viile 
ennemie  ;  la  couronne  vallaire^  qui  se  donnait  a  eel ui  qui 
a  I'attaque  d'un  camp  ennemi  franchissail  le  premier  les 
retranchemenis;  et  la  couropne  navale,  recompense  du 
guerrier  qui  s'eian9ait  le  premier  sur  un  vaisseau  ennemi 
et  contribuait  a  sa  prise.  En  outre,  d'autres  traits  remar- 
quables  de  courage  lui  valurent  deux  couronnes  d'or.  G'est 


(1)  Gf.  rorcellint  Lexic.  tot,  lat,  voc.  candidaiua.  Marini,  Atti  de* 
Fratelli  Arvaliy  p.  803. 

(2)  Dion  Cassius  LY,  24,  p.  706,  (t.  Ill,  p.  894,  Sfur».) 

(3)  Spartian.  Hadrian^  c.  14. 

(4)  Voy,  Steiner,  Codex  ifiscrtpt.  Romanar  Rhenij  Th.  1  ,  t.  218.  Cf. 
Francke  Zur  Geschickte  TrajatCsj  s.  95.  fg.  Haanert ,  Res  Trajani  ad 
Vanubium  ^estce^  p*  17. 
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9ao6  doute  pour  une  yictoire  remporlee  sur  reniiemi  cooime 
g^Q^ral  eo  chef,  qu'outre  une  statue  ,  Trajan  lui  fit  d^cer- 
ner  les  omemenU  triomphaux  y  qui  a  cette  ^poque  rem- 
pla9aient,  pour  les  gin^raux,letriomphe ordinaire,  lequel 
demeurait  r^ser?^  a  Tempereur  (1). 

Une  inscription  s^pulcrale  que  j'ai  copi6e  daus  le  mus^e 
Kircfaer  a  Rome  est  du  la  teneur  sui^ante  (2) : 

D.  H. 

T.  AELIVS.  AVGG.  LIB  SATVRRn 

PI BELGICAE 

.  : PROG 

FISCI.  LIBERTATIS.  ET.  PECVLIOR 

TABVL.  A.  RATIONIBVS 

TAI5VL.  OSTIS.  AD    ANWONA 

Je  rinlerprite  de  celte  maniere:  Diis  Manibus.  Titu* 
jElius^uguitorum  liber tus  procurator  pbovingiae  Bel- 
gioce  et  duarum  germaniarum;  procurator  FUci^  liber- 
tatis  et  peculiorum  ;  tabularius  a  rationibus ;  tabula- 
rius  Ostiensis  ad  annonam,  Je  tacherai  tout  i  Theure 
de  justifier  mes  restitutions.  Cette  inscription ,  comme  je 
vais  le  d^montrer,  apparlient  a  T^poque  des  Antonins.  A 
Rome  Tusage  voulait  que  Tesclave,  apr^s  son  afffancbisse- 
ment,  prtt  le  nom  et  le  prenom  de  son  ancien  maltre.  L'af- 
franchi  Saturninus  ^tantappel6  ici  T.  iElius,  j'en  conclus 
que  le  prince,  a  qui  il  dut  le  bienfait  de  la  liberty,  est  An- 
tonin  lePieux.  A  la  v6rit6ce  Saturninus  estdit  affrancbi 


(i)  Auguste  parait  etre  le  premier  qai  introdtiisit  cette  e«p6ce  de 
triomphe  en  faveur  de  Tibire.  Voy.  Sueton.  Tiler.,  ch.  9  ,  avec  lea  note* 
d%ne»ti  et  de  Wolf,  p  249 ,  sqq. 

(2)  Cette  incription  se  trouve  d^ja  publi^e  avec  ses  tacuoes  par  Maffei, 
Museum  Veronense ,  p.  319  ,  no  6 ,  et  par  ( J.  Brunali)  Mvsei  Kircheriani 
inscripi.  eihnicoB  et  christiancB.  Hediolani,  1887,  8o,  p.  ©2,  n^  CXIX. 
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noil  pas  de  Vempereur,  mais  des  empereiirs  (Augu*torum 
libertui).  Gela  provient  sans  aucun  doute  de  ce  qii'il  avait 
surv^cu  a  Antonin,  et  de  ce  que  les  droits  de  patron  que 
celui'Ci  conservait  sur  sa  personne,  a^aient  pass6  apres  sa 
mort,  a  Marc-Aurdle  et  Lucius  Yerus  ses  fils  adoptifs  et 
ses  suecesseurs  a  Tempire  (1). 

On  sait  que  dans  les  proTinces  dont  Tempereur  se  ri^ser- 
?ait  le  gouvernement,  Tadministration  des  jEinances  6lait 
entre  les  mains  de  magistrals  appel^s  procurateurs ,  les- 
quels,  selon  le  t^moignage  formel  de  DionCassius  (2)  se 
prenaient  parmi  les  chevaliers  Romain^  et  quelquefoi& 
parmi  les  affranchis.  Je  ne  pensc  done  pas  que  Ton  puisse 
Clever  d'objection  serieuse  centre  les  mois  procurator  pro- 
vinciaey  par  lesquels  j'ai  rempli  la  lacuue  de  la  troisieme 
Tigne  de  Tinscriplion  qui  nous  occupe.  Ma  restitution  de  la. 
qualrieme  Hgne(«/  duarum  Germaniarum  ou  bien  utriut- 
que  Germanice) par aitr a  au  premier  abord  beaucoup  plus 
hasard^e.  Cependant  elle  se  juslifie  Ires-facilement.  En  ef- 
ffet,  il  r^sulle  de  plusieurs  inscriptions  (3)  parvenues  jus- 
qu'a  nous,  qucl'exercice  des  fonctions  du  procurateur  de 


(1)  RelaiiTement  ii  la  transmission  des  droits  de  patron  du  pere  au  fils.. 
Voy,  Gaius  III,  68.  fr.  0^  Dig,  de  jure  paironaius  (37,  14). 

(S)  Dion.  Cassius  ,  LIIl,  16,  p.  708  (t.  Ill,  p.  198  ,  Stun). 

(3)  Inscription  publie€  par  Gruter,  376,  1.  Orelli  3574,  et  en  dernier 
lieu  par  Kellemann  (  Vigil.  Romanor.  latere.  Coclimont,^.  37,  no  43)  : 
JU.  BassoBO  M,  P.  Stel.  Rvfo  Pr,  Pr.  imperatorvm  M.  AureH  Antonini  et 
L.  Aureli  Veriet  L.  Aureli  Commodi  augg.^.  .  procurator  Belgicce  et  dua- 
rum Germaniarum^  etc.  Inscription  trouveea  lrkvG&[Hontheim  Prodro^ 
mus  hist.  Trcv.,  p  182,  Steiner,  Inscriptt.  Rheiii.  Th.  II,  p.  08,  no  826] : 
T,  Vario  Clementi  ah  epistolis  Augustor.  proc.  provincioB  Belgicoa  et 
utriusq,  Germ.^  etc.  Autre  inscription  cbez  Gruter,  389,  2,  chez  Oreili, 

iio  796'  Tih.  cl.  candido  ens proc.   XX ^  hered.  per  Gallias  Lugdu^ 

mensem  et  Belgicam  et  utramg.  Germaniam,  etc. 
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la  Belgique  s'^lendait  aux  deux  Germauiques  et,  circoo- 
stance  concluaote,  c'est  que  I'une  de  ces  inscriplions  re- 
monte  comme  la  n6tre  au  temps  des  Antonins. 

Avant  de  venir  en  Belgique,  Saturninus  aifait  €i6  pro* 
curateur  de  la  caisse  parliculierc  de  I'Empereur  (fisci)  et 
eharg^  de  tout  ce  qui  concernait  raffranchissement  de  ses 
esclaves  et  !e  r^glement  de  leur  peculium  (proc,  liberlati* 
et peculiorum)  (i).  II  avait  commence  par  ^tre  employ^ 
a  la  comptabilit^  de  radministratiou  de  I'annoDce  au  port 
d'Ostie,  puis  charge  de  la  lenue  des  comptes  dans  la  raai- 
son  du  prince. 

—  M.  le  baron  De  Slassart  ayant  dii  s'absenter  pendant 
la  stance,  M.  Cornelissen ,  qui  I'a  remplac^,  a fix6  Tdpoque 
de  la  procfaaine  r6union  au  samedi  3  a?ril. 


OUVRAGES  PRfeSENTES 


Annuaire  tnagnetique  et  miteorologique  da  corps  des 
ingenieurs  des  mines  de  fiussie,  ou  Recueil  d'observcir 
tions  magnetiques  et  meieorologiques  ,'faUes  dans  /V- 
tendue  de  I' empire  de  Russie,  publi^es  par  A.  E.  Rupffer. 
Ann6e  1838.  S*-Pelersbourg,  1840.  1  vol.  in-4«. 


(1)  G'est  Ih  le  sens  que  j'ai  cru  devoir  donner  k  ces  deiix  derniers  mots. 
Brnnati  de  son  cotd  les  inierpr^te  par  proc,  nervorum  manumitiendorum 
eipecudum  nut gregum  principis.  Dans  quelques  autoes  inscriptions  il  est 
fait  mention  de  Pemploi  de  Tabularius  fisci,  libertatis  eipeculiorum. 
Voy,  Marini,  A  Hide'  Fratelli  Arvali,  i.  11^  p.  653. 
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,  Abhandlungen  der  h'dniglichen  Akademie  der  Wis^ 
^enschaften  zu  Berlin^  aus  dem  Jahre  1832,  3^^'  und 
4'*"  Theil.  —  Aus  dera  Jahre4838.  Berlin,  1838  et  1839, 
3  Yolumes  in-4®. 

Bericht  fiber  die  zur  Behanntmachung  geeigneten 
F^erhandlungen  der  hbniglich^  Preuisischen  Ahade- 
mie  der  fVissensehafUn  zu  Berlin.  2«  semestre  1839  el 
1*'  semestre  1840;  —  Namen-  und  Sack-Register  der  Mo- 
naU'heriohie y^ow  1836-1839.  Berlin.  3  brochures  in-8°. 

Preisfragen  der  honiglich-Preussischen  Akademie 
der  PFissenschaften  :  Physikalisch  -  mathemaiischen 
Klasse  flir  das  Jahr  1842;  ^-  zur  Jubelfeier  des  Regie- 
rungs- AntritU  Konigs  Friedrichs  //,  auf  das  Jahr  1 844. 
Berlin.  2  feuilles  in-8**. 

Nouveaux  mdmoires  de  la  societe  helviiique  des  scien- 
ces naturelles.  Volume  IV.  Neuchalel ,  1840.  1  toI.  in-4^ 

The  british  and  foreign  review  ;  or^  european  quar- 
terly Journal.  Vol.  lalX,  1835-1839.  London.  9  vol.in-8«, 
relics.  —  De  la  part  de  M.  le  chevalier  George  Hamilton 
Seymour. 

Analysis  of  the  code  universitaire  of  France.  —  Ana- 
lysis of  the  statutes  of  the  university  of  Bonn.  —  Ana- 
lysis and  abstract y  tcith  reference  to  the  university  of 
Gottingen  ^  of  the  laws  for  students  ^  and  of  the  regula- 
tions relating  to  faculties  ,  by  W.  Parish  Roberston  and 
J.  Berridge.  London ,  1838.  1  brochure  in-8". 

Rendiconto  generale  dei  lavori  delta  sezione  di  agro- 
nomia  e  technologia  letto  dal  segretario  nelV  ultima 
adunanza  del  secondo  congresso  scientifico  italia?w  che 
ebbe  luogo  in  Torino  nel  1840.  Verallo;  1840.  1  broch. 
in-8°. 

Precis  d'un  cours  complet  de  rhdtorique  franpaise  et 
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de  belles- lettres  f  par  A.  J.  Becart.  Bruxelles,  1841.  1  vol. 

Coure  de  logique^  par  £.  Tandei.  l"*  parlie  :  Logique 
formelle,  Li6ge,  1841.  1  volume  in-8^ 

Coure  de  prononciation ,  de  lecture  d  haute  voi»  et  de 
recitation  ;  par  ud  professeur.  Tournay,  1841.  1  vol.  in-12. 

Notation  hypeometrique ,  ou  nouvelle  maniere  de  noter 
lee  altitudes.  Par  M.  Jomard.  Paris,  1840.  1  brocb.  in-8^ 

Coure  elementaire  de  chimie  ginerale  inorganique  ^ 
par  P.  Louyet.  l*^*"  livraison.  Bruxelles,  1841.  1  brochure 
in-8^ 

Second  mdmoire  sur  lee  types  chimiques,  par  HH.  J. 
Dumas  et  J.-3.  Stas.  (Extrait  des  ^nn.  de  chim,  et  dephys,^ 
t.  LXXIII.) Paris,  1840.  Broch.  in.8^ 

Recherches  sur  le  viritahle  poids  atomique  du  car- 
bone;  par  MM.  J.  Dumas  et  Stas.  (Extrait  des  Cotnpi,  rend, 
de  Vacad,  des  sciefic.  1840.)  Paris.  Broch.  in-4°. 

Eaamen  de  Vouvrage  intitule  :  Pkingipes  g^i^raux 

DE  STATISTIQT7E  JfiDIGALE,  PAR  JuLES  GaYARRET  ;  par  le  doC- 

teur  Ch.  Martins.  Paris,  1840.  Broch.  in-8°. 

Revue  des  spicialites  et  innovations  midicales  et  chi- 
rurgicales ^  fondle  el  dirig^e  par  le  docteur  Vincent  Du- 
Tal.  N"  J.  —  Janvier  1841.  Paris,  1841.  Broch.  in-8«. 

De  quelques  maladies  de  la  mdchoire  superieure^  ob- 
servees  a  Vhopital  civil  de  Louvain^  et  de  V ablation  com- 
plete de  cet  OS,  These  soutenue  a  Tuniversit^  de  Louvain, 
par  J.-B.-J.  Heylen,  le  27  Kvr.  1841.  Louvain.  1  vol  ih-8^ 

Projet  de  lot  destined  regulariser  en  Belgique  Vexer- 
eice  de  Vart  de  guerir,  pr^senl^  par  le  comity  central 
nomme  par  le  corps  medical  d'Anvers,  a  I'effet  de  reviser 
un  projet  de  mime  nature  elabore  par  le  comity  de  Bruxel- 
les.  Anyers,  1841.  Brochure  in-8*». 
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jinnalea  de  la  ^ocieie  des  sciences  inddicales  et  naiu- 
relies  de  Bruxelles,  Annt»e  1840,  feuilles  22-23.  Bruxelles, 
1840.  Broch.  mS\ 

Annales  et  Bulletin  de  la  societe  de  medecine  de  Gand, 
Janvier  el  Kvrier  1841  ,  8«  volume,  1'*  et  2™*  livraisons. 
Gand.  2  brochures  in-8**. 

Programme  des  questions  proposees  par  la  societe  de 
medecine  de  Gand,  pour  le  concours  de  1842.  Gjand , 
1841.Unefeuillein.8o. 

Annales  de  la  sociitd  de  medecine  d'  Anvers,  Ann^e 

1840,  n°»  11  el  12.  Anvers.  2  broch.  in  8°. 

Annales  doculistique^  par  le  docteur  Fl.  Cunier.  T.  IV, 
3™*,  4"*®  el  5™^  livraisons.  D^cembre  1840  ,  Janvier  el  K- 
vrier  1841.  Bruxelles.  3  broch.  in-8°. 

Bulletin  medical  beige,  public  sous  la  direction  de 
M.  le  docteur  Fl.  Cunier.  Nouvelle  s^rie,  t.  I.  Bruxelles, 

1841.  Broch.  in.8o. 

Bulletin  de  la  societe  geologique  de  France,  Tome  XI, 
feuilles  23-29.  Tome  XII,  feuilles  1-5.  Paris ,  1841.  2  bro- 
chures in-8°. 

Journal  de  la  societe  de  la  morale  chritienne.  T.  XIX, 
n«»  1  el  2.  Paris,  1841.  2  broch.  in-8». 

Journal  his  tor  ique  et  litter  aire.  Tome  VII,  10"**  el 
1 1°*" livraisons,  f^vrier  cl  mars  1841.  Li6ge.  2  broch.  in  8°. 

Methode  pour  apprendre  a  lire  en  peu  de  temps  aux 
enfants ,  par  Tabb^  C.  Duvivier.  Li^ge,  1834.  Brochure 
in-12. 

Cours  d* instruction  primaire ,  par  Tabb^  C.  Duvivier. 
Syllabaircy  1"  el  2"***  parlie  ;  —  Grammaire,  1"  el  2™* 
parlie;  —  Arithmelique ^  V^  parlie;  —  Geographie;  — 
Mythologie  ancien^ie  et  moderne ;  —  Nouveaux  choix 
de  fables.  Li^ge.  8  brochures  ip-12. 
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Limitation  de  Jesus- Christj  par  Tabb^  C.  Duvivier. 
Li^ge,  1840.  1  volume  in-18. 

Nouvelle  carte  topographique dela Belgique^  a  T^chelle 
de  1  a  80,000,  coDstniite  sous  la  direction  de  P.  Gerard  el 
de  Ph.  Vandermaelen  ,  feuilles  n***  12 ,  16  et  17.  Bruxelles, 
Elablissement  g^ographique.  3  cartes. 

Programme  des  court  de  Vuniversitede  Lidge^  semes- 
Ire  d'^t6  1840-1841.  Li^ge.  1  tableau. 

Comptes  rendus  des  seances  de  Vacademie  des  sciences 
de  Paris  :  2™''  semeslre  1840,  a«*  23-26.  —  1«'  seraeslre 
1841 ,  tome  XII,  n"'  1-9.  Paris.  13  broch.  in.4«. 


BULLETIN 


DE 


l'acadMie  royale  des  sciences 


ET  BELLE8*LETTBE8  DE  BRnOBLLBS. 


1841.  —  N«  4. 


Stance  du  Zavrtl, 

M.  De  Gerlache,  directeur. 

M.  Quetelet  y  secretaire  perpdtuel. 

CORRESPONDANCE. 


L'acad^mie  re9oit  les  outrages  manuscrits  suivants  : 

1  °  Monographie  de  lafamille  des  Lycopodiacies;  V^  par- 
tie,  conten'ant  la  description  du  genre  Lycopodium,  par 
H.  A.  Spring,  professeur  a  TuniTersit^  de  Li^ge  (commis- 
saires :  MH.  Dumoriier ,  Morren  ,  Martens) ; 

2®  Notice  gur  les  Cyprinidees  de  la  Belgique ;  par 
H.  Edm.deSeiys-Longcbanaps  (commissaireiM.Gantraine) ; 

3**  Apergugiognosiiquesurles  environs  dela  Havane, 
par  M.  H.  Galeolti  (commissaires  :  MH.  Gauchy  et  d'Oma- 
lins); 

Tom.  \iii.  14 
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4^  Lettre  au  secretaire  sur  des  ossemenU  fossiles 
dicouverU  dan*  les  environs  de  Mexico  ;  par  M.  le  D' 
Trioen  ( coramissaires  :  MM.  Cauchy  et  d'Omalius) ; 

5°  Notice  sur  deux  coquilles  mexicaines  apparte- 
nani  aux  genres  I^upaet  Hdlix  ,  par  M.  Nyst  (commissaire : 
M.  Cantraine ) ; 

6^  Qualrieme  Memoire  sur  la  mortalite  a  Liege;  par 
M.  Defooz  ( commissaires  :  MM.  Quelelet  ct  Sauveiir); 

1^  Notes  sur  differents  sujets  de  eAtrnt^,  parM.  Lou  yet 
(commissaire  :  M.  Martens ). 

L'acad^mie  a  re^u  en  outre  une  note  destin^e  au  con- 
cours  de  1841 ,  sur  la  question  des  poisons  m^talliques,  et 
portant  la  demise :  L'hontme  nest  parvenu  d  son  but  quen 
dtant  utile  d  son  semblable, 

Cette  note^tant  arri^^eapres  le  terme  de  rigueur  n'a  pu 
dtre  admise  au  eoncours. 


RAPPORTS. 


L'academie  ,  apres  avoir  cntendu  ses  coramissaires  , 
MM.  MarlQUs  et  Dumortier,  ordonne  I'impression  des  2®, 
3*,  4**,  6*  et  6®  m^moires  de  M.  Morren,  Sur  les  Hydro- 
phytes de  la  Belgique  (vojez  p.  8  des  Bulletins  ^  t.  VIII; 
stance  du  6  Kvrier  1841.) 

—  Sur  la  proposition  de  M.  DuiRorlier,  racad6n»ie  ar- 
donne  dgalemeut  Timpression  dans  ses  bulletins  de  Ne4e^ 
gioTogiques  sur  la  province  de  Minas  Gera'es  auBresil^ 
par  M.  P.  Clausscn. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


E5T0M0L0G1B. 


N-otice  sur  le*  Himirobides  de  Belgique ,  par  M.  Wes-- 

mael  y  membre  de  racad^mic. 

Les  Hemerohius  de  Linn6,  de  tu^me  que  la  plupart  de 
ses  genres ,  ont  subi ,  par  les  progrds  du  temps  et  de  la 
science,  des  d^membrcments  successifs.  D^s  1775,  Fabri- 
cius,  dans  son  Systema  Entomologice  (1) ,  en  avail  s^par6 
qaelques  esp^ces  poar  les  faire  entrer  dans  son  genre 
Semblis;  et  c'est,  sans  y  rien  changer,  qu*il  reproduisit 
successivement  cette  partie  de  son  travail  dans  son  Specie* 
insectorum  en  1781  (2),  dans  sa  Mantissa  insectorum 
en  1787  (3),  et  dans  son  Entomologia  systematica  en 
1793  (4).  Ce  fut  en  1798  seulement,  dans  son  Supplement 
turn  Entomologice  systematicce  (5),  qu'il  s^para  de  ses 
Hemerohius  \q%  Psocus  ^  genre  d^ja  6labli  par  Latreille 
en  1794,  dans  les  Bulletins  de  la  societe  Philomati- 
que  (6).  Celui-ci ,  dans  son  Precis  des  caracteres  gene-- 
riques  des  insectes  en  1796  (7),  dans  son  Histoire  gine- 
rale  des  crustacds  et  des  insectes  en  1805  (8),  dans  sou 


(1)  No  97 ,  pag.  306,  et  no  90,  pag.  300-311. 

(2)  Tom.  I,  no  90 ,  pag.  386 ,  et  no  101 ,  pag.  393-395. 

(3)  Tom.  I,  no  103,  pag. 244,  et  no  105,  pag.  246-248. 

(4)  Tom.  II,  no  129,  pag.  72-74 ,  et  no  131 ,  pag.  81-87. 

(5)  Pag.  203-205. 

(6)  No»  1  et  2. 

(7)  Pag.  99 ,  genre  VUI ,  et  pag.  102,  genre  XII. 

(8)  Torn  Xill,  fam.  54,  pag  32,  37  et  39.  ~  ¥am,  55,  pag  40, 43  et  44. 
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Genera  crustaceorum  ei  insectorum  en  1807  (1),  dans 
ses  Considerations  generates  sur  Vordre  naturel  des 
Crustaces  y  des  jirachnides  et  des  insectes  en  1810  (2)^ 
dans  ses  Families  naturelles  du  regne  animal  en  1825  (3)^ 
et  enfin  dans  le  Regne  animal  distribue  d*apres  son  or^ 
ganisation  en  1829  (4),  ^tablit  aux  d6pens  des  Semhlis 
eldes  Hemerohius  de  Fabricius,  les  genres  Chauliodes , 
Corgdalis  y  Sialis  el  Osmylus ^  forma  avec  les  Irois  pre- 
miers, sa  Iribu  des  Megalopteres  ou  Semblides  ^  et  av'ec 
les  Osmyles  ,  les  Hemerohes  et  les  Nymphes  de  Leach  (5) , 
composa  sa  tribudes  Hemerohins, 

En  1839 ,  M.  Burmeister ,  raettant  a  profit  les  travaux  de 
ses  pred6cesseurs,  transforma  les  Planipennes  de  Latreille 
en  un  groupe  d*un  ordre  pins  ^lev^,  et,  apres  en  avoir 
6limin6  les  Termitines  et  les  Perlides,  les  partagea  en 
4  families  (6)  :  Sialidce  ^  Panorpina  ^  Rhaphidiodea  ^ 
Megaloptera.  Cette  derni^re  se  divise  a  son  lour  en  3  sous- 
families  :  Hemerobidce  y  Nematopteridce  et  Myrmeco- 
leontidce. 

Les  Hemirobides  y  les  seuls  dont  nous  ayons  a  nous  oc- 
cuper  ici,  ont  pour  caracteres  :  qnatre  ailes planes,  les 
postMeures  non  dilatees  a  la  base,  de  la  largeur  des 
anterieures  ;  bouche  a  mdchoires  libres ,  sans  prolonged 
menl  rostriforme ;  sous-cote  des  ailes  parallele  au  ra- 
dius ;  antennes  fili formes  ou  sitacees  ;  premier  article 
des  tarses  allongi. 


(1)  Tom   111,  pag.  105-201. 

(2)  Pag.  260,  fam.  V  ei  VI,  pag.  276-276. 

(3)  Pag.  436  et  437. 

(4)  Tom  V,  pag.  250. 

(5)  ZooL  misCf  torn.  I,  pag  101. 

(6)  Baudbuch  der  Entomologie,  2<^«'  Band  ,  2^^  Ahili  ,  pag.  043. 
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M.  Burmeister  (1)  admet,  cbez  les  Hemerohides  ^  sept 
genres  (2) ,  dont  cinq  d'Europe ,  r^parlis  de  la  niani^re 
sui?an(e : 

a.         Ocellis  nullis. 

*  Palporum  articulo  ultimo  acuminato;  tibiU 

posticU  fasiformibos HemeroHus. 

**        Palporum   articulo  ultimo    subacuto ;    tibiis 

cylindricis. 
-4-        Antennis  moniliformibun. 

Radius  sectores  plurimos  eraittit Drepanoptoryx. 

Radius  sectorem  unum  furcatum  emittit     .     .     Sysira. 
~4- +  Antennis  setaceis ;  alas  raultiareoIatsB    .     .     .     Chrysopa. 
aa.      Ocellis  tribus  in  fronte Osmylus. 

Je  me  permettrai  quelques  observations  sur  les  carac- 
t^res  assign^s  a  ces  genres  (3). 

D  abordy  quant  aux  Chrysopa  ^  la  forme  des  antennes  et 
des  crochets  des  tarses  les  s^pare  nettement  des  autres;  il 
en  est  de  m^me  des  Osmylus,  a  cause  de  leurs  occlles.  Les 
Osmylus  onl  en  outre  un  caract6re  qui  semble  £tre  resl^ 
inapergu  :  les  crochets  de  leurs  tarses  ont  plusieurs  den- 
telures. 

Les  trois  autres  genres,  les  Hemerohius  ct  Drepano^ 
pUryx  de  Leach,  ainsi  que  les  Sisyra  de  M.  Burmeister, 
peuYcnt  sans  doute  etre  conserves,  raais  c'est  en  partant 
de  considerations  autres  que  celles  inyoqu^es  par  M.  Bur- 
meister.  En  effet,  ce  qui  distingue  les  Drepanopteryx  des 


(1)  /&»<i,pag.  971. 

(2)  H.  Burmeister  previent  quMl  adopte  tous  les  genres  proposes  par 
Leacb  dans  VEdinburgk  Encyclopcedia.  Je  ne  connais  pas  ce  travail  de 
Leacb ,  mais  je  regrette  peu  do  n^avoir  pu  le  consulter ,  puisque  celui  de 
H.  Burmeister  en  est  une  reproduction. 

(3)  M.  Burmeister  a  d^ailleurs  donn^  beaucoup  plus  de  d^Teloppemeni 
a  ces  caractires ,  en  trailant  de  chaque  genre  en  particulier. 
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Hemerobius ,  ce  n'esl  ni  la  forme  du  dernier  article  des 
palpeS)  ni  celle  des  jambcs,  ni  le  nombre  de  secteurs  des 
ailesy  car  il  y  a  des  Hemerobius  donl  le  dernier  article  des 
palpes  est  simplement  aigu,  il  en  est  dont  les  jambes  sont 
cylindriques,  et  dont  les  ailes  ont  un  nombre  considerable 
de  secteurs;  mais  un  caract^re  qui  n'appartient  qu'aux 
Drepanopteryx y  c'est  que  chez  eux  la  plantule  (1)  se  ter- 
raine  de  chaque  c6t6  par  un^processus  dentiforme.  Quant 
aux  Sisyra^  la  circonstance  qu'ils  n'ont  aux  ailes  qu'un 
secteur^  ne  suffirait  pas  a  elle  seule  pour  les  caract6riser , 
puisque  le  nombre  de  secteurs  est  tris-variable  chez  les 
Hemerobius ;  selon  moi,  ce  qui  les  distingue  ^minemraent, 
c'est  la  brievete  du  p6nulti^me article  des  palpes,  caract^re 
qui  paratt  avoir  ^cbappd  a  Tattention  de  M.  Burmeister. 

Je  propose  done  de  r^partir  les  cinq  genres  d*H6ra6ro- 
bides  europ6ens  de  la  maniere  suivante  : 

a.         Ocellis  nullis. 

*  Antennis  setaceit ;  nnguiculis  compreMo-dila- 

tatis,  juxta  apicem  abrupte  attenuatis  (2).     CkryaQpa. 
AntennU  moniliformibus;  unguiculin  tenuibus. 
Palponim  maxillarium  articulis  daobus  ultimis 

eadem  inter  se  circiter  longitudine. 
Plantulis  in  procevsum  dcntiformem  utrinque 

desinicntibus ,     .     .     .      .     Drepanopteryx, 

Plantulis  apice  muticis Hemerobius. 

Paiporum  maxillarium  articulo  ultimo,  penul- 

timo  quadruple  longiore  (3) Sisyra, 

aa.       Ocellis  tribus.  (TnguicuUs  denticulatis.)     .     Oamylua. 


(1)  Sous  le  nom  de  PlantulOj  M  Burmeister  d^signe  cette  esp^ce  de 
petite  semelle  situde  k  la  face  infdrieure  du  dernier  article  des  tarses. 

(2)  C^est)  me  semble-t-il ,  donner  unc  id^e  fausse  de  cette  conforma- 
tion  que  de  dire ,  comme  le  fait  M.  Burmeister ,  que  ces  crochets  sont 
munis  d^une  (fen^avant  Textrdmit^.  Ibid^  pag.  970. 

(3)  Cetle  conformation  des  palpes  niaxillaires  avait  d^j2i  et^  indiquee 
parDegeer,  tab.  22,  fig.  10. 


■*• 
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Je  renvoie,  pour  I'expos^  des  aulres  caractires,  a  Texcel* 
lent  oufrage  de  M.  Burmeister. 

Pour  designer  certaines  ncrvures  'des  ailes  des  H6in6ro- 
bides,  M.  Burmeister  s'est  servi  d^une  nomenclalure  doiit 
j'ai  cru  pouvoir  aussi  faire  usage  provisoirement,  mais 
doot  je  lui  laisse  d'aiileurs  toute  la  responiabilitd. 


G.  CHRYSOPA.  Leach. 

I. 

» 
Tertice  areolas  cuhitalis  venula  divisoria  areolam  externe 

contiguam  non  atttngens  (fig.  10). 

1.  C,  PERL^»  Flavo-viridis,  lineola  ulrinque  ante  ocuIoa 
brunnea  vel  carnea;  alarum 'venis  omnibus  pallide  viridibus.  — 
Long,  c.  alit  :  6i  It. 

CflBYSOPA  PEaiiA.  Burm.,  ffandb.  derEniom,^  2  Bd  ,  2  Abi.,  080*4. 

—  —  Curtis. ,  BriU  eniom, ,  XI ,  520  in  vera,  no  8, 

—  —  Westw. ,  Intr.  mod,  class,  ins, ,  IX ,  48. 
Hemebobius  pe&la..  Lai  ,  Hist,  gin,^  XIII,  37,  no  1. 

—  —  OliY.ji&ntfyc.  «i^<fc.,  Vn,69,  no5. 

—  —  Walk. , /awn.  Par**  ,11,  17,  no  1. 

—  —  inig.,  in  Ross.  Fn.  Etnts  ,  II,  13,  no  683. 

—  —  Panz.,  Fn,  Germ,,  87,  13. 

—  —  Schrank ,  Fn,  Boic, ,  II ,  189,  no  1922. 

—  —  Schrank,  Enum,  Ins,  oust.,  811,  n«083. 
_  —  fab. ,  Ent,  Syst. ,  II ,  82 «  no  2. 

—  —  Petagn.,  /«*,  Calabr,,  330,  no  l ,  lab.  X,  f.  17. 

—  —  Viller*,  £'w/oi».,III,  46,nol. 
—  Lin. ,  Syst,  nat. ,  11 ,  91 1 ,  no  2. 

Reaiim.,111,412,  tab.  33,  f.  14et  15. 

, Roes,  in,  128,  $  30,  tab.  21 ,  f.  5. 

?  Goedart,  II,  40  ,  tab.  7 ,  f.  14. 

?  HEHEaoBitis  Chbisops.  Dumer. ,  Consid,  gSnir, ,  pi.  26,  f.  5. 

MtA,  ubiqile  frequeos. 
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Ttrtim  areola  cuhitalU  vena  divUitria  in  areUam  m^- 
tertte  eoniigiMm  inter ia  (fig.  11). 

+  Antenna  pallidm ,  ariieuh  secunih  nigra. 

2.  C  CANCELL/iTA.  Pallide  viridis ;  punctis  anteoculos,  linea 
circa  basin  cujusvis  antennae ,  macula  ocellata  in  vertice,  maculis  in 
dorso  thoracis,  ventre,  venisque  alarum  Irantversis,  nigris.  — 
Long,  c.  a/ti :  7  /t. 

HuiEOBius  cAKCULiTus.  Schrank ,  Fn,  Bote. ,  II ,  180  ,  no  1923. 

CHRYSorA  BKTicVLATA.  Curt. ,  BHt,  ont,  y  XI ,  620  in  ^ert.  n^  8. 

—  —  Burm. ,  Handb. ,  980,  n©  8. 

HniaoBivs  chrisovs.  OHt. ,  Enc,  m4th, ,  YII ,  69,  no  7. 

—  —  Petagii. ,  Fns,  Calahr, ,  1 ,  330 ,  no  3 

—  —  Lat. ,  Hist.  ^^«.,  XIII,  37,  no  2. 

—  —  lUig. ,  in  Ross.  Fn,  Eir.,  II,  16 ,  no  087. 

—  —  Schrank,  Enum.  Inst,  A  vst ,  312,  n«  685. 

—  —  Tab. ,  Ent.  syst, ,  11 ,  83,  no  6. 
Hmbiobivs  YiaiSM.  Reta. ,  60 ,  n«  197. 
HiaiaoBi  tibt  tagbitiE  db  boib.  Degeer ,  II ,  708 ,  tab.  22 ,  f.  1-3. 
Sohae£P. ,/coii.,tab.6,  f.  7  et  8. 

Hah,  ubique  frequens. 

Schrank  ayait  d'abord  d^crit  cette  espice  sous  le  nom  de 
Chryeopey  qu'il  changea  en  celui  de  Cancellatue  dans  sa 
Fauna  Bo'ica  ^  afin  de  restituer  le  nom  de  Chryeope  a  I'es- 
pice  d^crite  anlerieurement  sous  ce  nom  par  Sulzer^  el 
qui  est  la  ra^me  queT^.  maculatue  de  Fabricius;  mais  il 
continua  a  regarder  YH.  chrysops  de  Linni  comme  le 
mSme  que  son  Cancellatue.  Plus  tard,  Illiger  fit  remar- 
quer  que  la  description  de  VH.  chryeope  donn^e  par  Linn^ 
dans  la  Fauna  Suecioa  y  ne  pouvait  s'appliquer  raisonna* 
blem^nt  qu'a  Tesp^ce  nomm^e  posl^rieuremenl  par  Fabri- 
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cius  maeulatus.  Quanl  a  VH.  caneellatus  de  Scfarank , 
Linni  semble  oe  I'aToir  pas  coanu. 

Quoi  qu^il  en  soil,  M.  Leach,  en  errant  le  genre  Chry- 
4opaj  a  po  se  croire  autoFis6  a  faire  disparattre  le  nom 
sp^cifique  de  Chrysaps^  afia  d'^viter  une  r6p6lilion  de  mots 
bizarre  et  d^sagr6able ;  niais  il  devait  alors  conserrer  a  cetle 
espice  le  nom  de  Cancellatusy  impost  depuis  longlemps  ^ 
par  Schrank,  au  lieu  de  porter  atteinte  aux  droits  de  prio- 
rity de  ce  dernier  el  de  surcharger  la  science  d'un  nouveao 
nom  compl6tcment  inulile. 

5.  C  ABBREVIA TA,  Pulchre  yiridis ;  puncto in  primo  anten-. 
narum  articulo  ,  pancto  inter  anteDoas  ,  striga  arcuala  tenuissima 
ante  basin  cujusvis  antennae,  puncto  in  medio  margine  laterali  clypei, 
punctis  interdum  duobus  in  fronie  et  uno  utrinque  ante  oculos, 
nigrisj  yenis  alarum  omnibus  yiridibus.  —  Lon^^  c.  alts  :  4i — 6  /i. 

Hab,  prope  Ostendam. 

CHKTSOf  A  AUUTUTA.    Curt .  Brit,  Ent: ,  XI ,  tab.  520. 

Comme  le  fait  obseryer  M.  Curtis,  cette  esp^ce  a  les  ailes 
proportionnellement  plus  conrtes  que  la  plupart  des  au- 
tres.  Les  neryures  des  ailes  sont  aussi  moins  fines  et  les 
jambes  moins  longues :  celles  de  derriere  sont  a  peine  trois 
fois  plus  longues  que  les  tarses. 

4.  C.  PHYLLOCHROMA  ¥-.  Pulchre  yiridis j  puncto  inter 
antennas,  duobus  in  fronte,  striga  arcuata  ante  basin  cujnsyis an- 
tennae, puncto  utrinque  ante  oculos,  et  alio  in  medio  margine 
laterali  clypei ,  nigris ;  alarum  anticarum  yeois  Iransyersis  juxta 
subcostam  anguste  nigris.  —  Long.  c.  alts  :  6 — 62  It. 

Hah.  circa  Bruxellas,  raro  obyia. 

Quoique  cette  esp6ce  ressemble  singulierement  a  la  pr^- 
c^dente,  elle  en  difiere  par  I'absence  d'un  point  noir  sur 
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le  1^'  article  Aes  anlennes ,  el  par  la  coloration  des  nervores 
tr^nsversales  de  la  premiere  rang^e;  j'ajouterai  que  les 
ailes  ont  une  teinted'uD  yert  plus  pur. 

•+■  -+■  AntennoB  pallidce ,  articulo  secundo  concolore, 
M  Caput  nigra  maculatum. 

5.  C,  ASPERSA  ^.  Pallide  viridis  ,  palpis  nigris  pallido  annu- 
lalis ;  puncto  inter  antennas ,  liueola  utrinque  ante  oculos  et  in 
margine  laterali  clypei,  prothoracis  punctis2dorsalibus,  et  lineolis 
utrinque  2  vel  5  submarginalibus ,  punclis  2  inter  alas  anticas  ; 
pnnctoque  in  alarum  costa  juxta basin,  nigrisj  alarum  venis  parce 
brevilerque  pilosis,  aniicarum  transversis  plerisque  utroqueapice 
nigro.  —  L,  c.  alts  6i — 8i  It, 

Hah.  circa  Bruxelias. 
?  Chbysof\  YENTaALis.     Gurt. ,  Brit,  ent. ,  XI ,  620  in  Tcrs.  no  3^. 

D^apres  la  description  de  M.  Curtis ,  le  venire  de  son  C, 
ventralis  est  noiralre  (piceous);  c'est  a  cause  de  celte 
circonstance  que  je  le  crois  diffi^rent  de  mon  C.  aspersa; 
a  moins  toutefois  que  M.  Curtis  ne  se  soit  laiss^  induire  en 
erreur  par  une  fausse  apparence,  car  les  Chrysopa  sent 
tres-sujets  a  prendre,  apres  la  mort,  des  teintes  qulls 
n'avaient  pas  6tant  en  vie. 

6.  C.  SEPTEMPUNCTATA  ^.  Pallide  viridis,  palpis  conco- 
loribus  3  puncto  inter  antennas  ,  duobus  ante  antennas,  uno  utrin- 
que ante  oculos,  unoque  in  margine  laterali  clypei,  nigris;  venis 
transversis  inter  costam  et  subcoslam  nigris, summb 9pice  exteriore 
pallido.  —  Long,  c.  alis  :  9 — 10  It. 

Hah.  circa  Bruxelias. 

Le  3"^^  article  des  palpes  maxillaires  est  soul  un  peu 
obscur. 


(  211  ) 

M    M   Caput  tfiride  immaculatum. 

7.  C.  V ITT  AT  A  ^.  L»te  viridis ,  vitla  media  flaveecente;  pal- 
porum  maxillarium  articulis  5  et  4  externe  fascisj  alarum  co«ta 
brevissime  ciliata.  —  Long,  c,  alts  :  10 — 11  /f. 

Hab,  circa  Braxellas. 

R^aum.  ,/fi«.,  III,411,tab.33,  f.3,4,5,  6. 

Chbisopa  Kiik.  Barm. ,  Handh, ,  081 ,  no  13. 

Hbhierobivs  amvs.  Oliv.,  Eno.  meth, ^yil ,  50,  no  6. 

—  —  Pans. ,  Fn.  Germ. ,  87 ,  14. 

p  ^  Hemerobids  FLAYva.  Scop.,  Eat.  Carn,^  707. 

Roeb. ,  Ins. ,  III,  128,  §  30 ,  tab.  21 ,  f.  4. 

Scheef. ,  Icon, ,  tab.  0 ,  f.  2  ei  3. 

Whin,  ^  Ins.  Angl,f  tab/64. 

La  cilatioQ  de  Reaumur  est  la  seule  que  je  regarde 
commea  pea  pr^s  certaine  «  son  corps,  dit-il,  est  d'un  yert 
tendre,  except^  le  long  da  iios  oik  v^gne  une  raie  blanche 
on  d'un  blanc  jaun^tre.  »  Les  figures  ont  assez  d'analogie, 
poqr  la  taille ,  avec  Tesp^ce  que  nous  d^crivons. 

Quant  aux  aulres  citations  y  elles  paraissent  se  rapporter 
a  une  esp^ce  de  grande  taille  et  d'uu  Tcrt  p^Ie  y  peut-6tre 
la  m6me  que  notre  Vittata y  mais  ne  pouvant ,  dans  aucun 
cas,  conserrer  le  nom  de  Albusy  puisque  \H.  albu*  de 
Linn^  {Fn,  Suec,  1506  )  est  une  lout  autre  espece,  beau<« 
coup  plus  petite,  comme  Ta  d^montr^  Illiger  [Fn.  Eir.  II, 
'^  14,  n°  685).  L'^.  albu*  de  Schrank  (£'/iwm.  312,n*>624), 
ne  parait  pas  non  plus  ^tre  le  meme  que  celui  de  MM.  Bur- 
meisler,  Olivier,  Panzer,  etc.,  car  il  lui  assigne  une 
taille  inf6rieure  a  celle  de  son  Chrysopsy  n°  625  [H,  can- 
cellatus  de  la  Fn.  Boic, ).  M.  Curtis  danne  aussi  son  Chry- 
sopa  alba  comme  une  espece  plus  petite  que  le  Perla ,  ce 
qui  prouve  qu'il  partage  I'opinion  d'llliger. 
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Left  nervures  transversalea  contigues  a  la  cdte,  m'ont 
paru  un  peu  sujetles  a  warier  de  couleur  dans  celte  espece. 
Le  plus  souvenl  Tcrtes, il  arriye  parfois  qu'elles sont  uoires. 
Peut-SlreceUedifFSrence  coincide-t-elle  avecune  difference 
de  sexe?  —  Le  premier  article  des  antennes  serable  £lre  pro- 
portionnellement  plus  grand,  plus  cylindrique  que  chez 
les  antres  espices. 

8.  C.  CIT^IATA  *.  Laete  viridis,  palporum  maxillarium  arii- 
culis  5  et  4  externe  fuscis;  alarun^  costa  longius  ciliata;  venis 
transversis  inter  costam  et  subcostam ,  inter  sectorem  secundum 
et  cubitum,  nee  non  mediis  inter  ramos  obliquos  nigris.  —  Long, 
c,  alts  :  7  /t. 

Hab,  prope  Bruxellas  semel  tanlum  lecta. 
?  CHaisoFA  TRASiNA.     Burm  ,  ffandb,y  081 ,  no  14. 

< 

Je  cite  M.  Bnrmeisler  avec  doute,  a  cause  de  la  difil^rence 
de  taille  enlre  son  espice  et  la  jnienne,  el  a  cause  d'une  le- 
gite  difi<£rencc  dans  la  coloration  des  neryures  transyersales. 
II  m'est  d'autant  plus  difficile  de  me  prononcer  sur  Tiden- 
lit6  des  deux  esp^ces,  que,  n'ayant  sous  les  yeux  qu'un  seul 
indiyidu ,  je  ne  puis  savoir  jusqu^a  quel  point  les  autres 
varienl. 

-+-  H — \-  AntenncB  nigro-piceco ,  articulo  primo  testaceo,  — 
Frons  inter  antennas  canaliculata,  —  Labrum  profunde  emar- 
ginatum. 

9.  C.  C-^^P/r^r^^.  Capite  aurantiaco;  thorace  pallido ,  nigro 
variegato ;  abdomine  fusco,  apice  pedibusque.pallidis^  alis  caeruleo 
micantibuSy  venis  omnibus  transversis  nigris.  —  Long,  c.  alis  : 
9-10  i  li. 

Hab,  prope  Bruxellas,  rarissime  obvia. 

CnaisoPA  GATiTATA.         Curt. ,  Brit,  ent, ,  XI ,  520  in  vers,  no  3 
Hbherobids  GAP1TATC8.     Tab. ,  ^n^  «y«<. ,  11 ,  82,  no 5 
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La  description  de  cetteespece,  dans  Fabricius,  conlient 
une  grave. inexactitude  :  il  dit  des  ailes  qu'elles  sont  mridi 
tnicantesy  tandis  qu*elles  ont  une  teinte  bleue  tr6s-pro- 
noncee,  qui  n*existe  chez  aucnne  des  especes  pr^cedentes. 

G.  SISYRA.  BuRM. 

Quoique  tr^s-voisins  des  Hemerohius^  les  Sisyra  s'en 
distinguent  non-seulement  par  la  conformation  des  palpes, 
mais  encore  par  des  caractcfes  cmprunt^s  a  la  nervation 
des  ailes ,  tels  que  Texistence  d'un  seul  secteur,  et  Tabsence 
de  series  transversales  de  nervules  en  gradins.  Us  ont; 
comme  quelques  Hemerobius^  la  c6te  des  ailes  sinato  a 
la  base. 

1.  S.  FUSCATA,  Fusca ,  pedibus  testaceis,  alis  lutescentibus. 
—  Long,  e,  alts  :  5i  It. 

SiSTHA  mscATA.  Burm. ,  Handb. ,  970 ,  no  1. 

Heherobius  FrscATVS.  Fab. ,  Ent,  sysi. ,  II  ,•  84 ,  n^  1 1 . 

_  —  Walck.,  fatm.ParM.,!!,  17,  no  6. 

—  —  Lat, ,  Hist.  g6n. ,  XII ,  38 ,  no  5. 

BEsiaoBE  TELU  NoiB.     Degeer ,  Mim. ,  II ,  713  ,  no  3  ,  pi.  82 ,  fig.  8-1 1 . 
Hehseobivs  nioER.         Retz. ,  50 ,  no  190. 

—  —  OliT. ,  Encyc.  mith. ,  VII ,  64 ,  no  20. 

Hah.  in  pratis  uliginosis  frequens. 

2.  S.  NIGRIPENNIS  '^.  Fusca,  alis  concoloribus ,  pedibus 
testaceis.  —  Long.  c.  alts  :  Zl  11. 

Hah.  cum  prsecedente. 

Gette  espece  differe  de  la  pr^c^dente  par  ses  ailes  un  pen 
plus  courtes,  moins  velues^  et  d'une  teinte  noiriitre  tris-^ 
prononc6e.  Sous  tons  les  autres  rapports,  elle  lui  ressem- 
ble  beaucoup,  et  les  bifurcations  du  secteur  des  ailes  sont 
absolument  les  m^mes. 
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G.  HEMEnOBIUS.  Leach. 

I 

I. 

^IcB  anticce  costa  bast  sinuala.  —  f^enularum  grada- 
tarum  series  du8B.  —  Palporum  artieulus  ultimus 
apice  acutus. 

X  Sectores  tres. 

1.  H»VARIEGATUS,  Corpore  fusco,  anlennis  pedibusque 
pallidisj  alis  albo-byalinis,  anticis  nigro-punclatis  venisque  trans- 
▼ersis  late  nigris ,  posticis  maculis  tribus  versus  apicem  marginis 
exterioris  nigris.  —  Long,  e,  alt's  :  5  li. 

HcHBROBics  TABIEG\TUS.     Burm. ,  Handb,,  974,  no  2. 
■^  ^  Fab. ,  Eni,  syst,  ,  11 ,  85 ,  no  18. 

-«  —  Walck.,  Fatfn.  Par.,  II,  18,  no  7. 

Hab.  circa  Bruxellas  rarissime  obvius. 
X  X  Sectores  quatuor, 

2.  H.  IJSTRICATUS^,  Ocbraceus,  maculis  thoracis  abdomi- 
neque  fuscis^  alis  anticis  cinereo-hyalinis,  venis  et  venarum  in- 
tervallis  fusco-variegatis,  —  Long*  c,  alis  :  5  It. 

Hah,  circa  Bruxellas.' 

II. 

^IcB  anticce  costa  a  summa  basi  arcaata.  —  f^enularutn 
gradatarum  series  duae.  —  Palporum  ariiculus  ul- 
timus apice  acuminalus. 

A.  Venulas  duae  inter  sectorem  primum  et  cuhiti  ramum  sub- 
jacentem,  —  Sectores  tres. 

a.  Areolas  duae  perfectas  sub  postcostam.  { Venularum  series  gra- 
data  2"  septenaria. ) 

^    Veuularvm  series  gradata  P  senaria. 
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3.  H.  HUMULI.  FlaVnSy  vitta  maculari  utrinque  in  rlorso 
thoracis  abdominisque  fuscis;  alis  albo-byalinis ,  anticis  cinereo 
parce  yariegalis ,  yenis  fusco-puactatis.  —  Long.  c.  alis  :  4  it, 

Hembaobivs  bvmuu.  Barm. ,  Handh, ,  974,  no  5. 

—  —  Lat.jJSTwi.  </^».,XIII,38,  no7. 

—  —  Oliv.,  ^ncwitf/A.,  VlI,6S,nol4. 

—  — •  Fab. ,  JE:n/.#y9^.,  11,84,  n»  13. 

—  —  Vill.,  Entom,^  III,  47,  n"  6. 

-*•  -^  Schrank,  Faun,  Botc.^M,  101 ,  n^  1927. 

—  —  Schrank,  i^num  /»«.,  313,  no  026. 
Geoff. ,/»«.,  II,  254,  no 2. 

—  —  Lin. ,  Syst.  nat. ,  II ,  912 ,  n©  10. 

—  —  Lin. ,  ^att.  suec, ,  n«  1507. 

Hob.  in  locis  nemorosis  baud  infrequens. 

4.  H,  MACULATUS  *.  Flaviis,  yitta  maculari  utrinque  in  dorso 
thoracis  abdomi'nisque  fuscis ;  alis  albo-byalinis  ,  anticis  fusco  con- 
ferlim  yariegatis,  yenis  nigro-punctatis  ^  seriei  gradatae  posterioris 
yenulis  1  et  2  nulla  furca  separatis.  —  Long,  c,  alis  :  4  ^t. 

Hah.  prope  Bruxellas  semel  captus. 

Chez  Tesp^ce  pr^c^denle,  la  scconde  s6rie  de  neryures 
en  gradins  a  ses  deux  premieres  nervures  s^par^es  par  une 
des  bifurcations  du  troisieme  secteur,  tandis  qu'elles  sont 
conligues  cbez  YH,  maculatus.  Celui-ci  a,  en  outre, 
les  n^buIosil6s  des  ailes  snp^rieurcs  beaucoup  plus  colo- 
ries. 

5.  H,  LIMBATUS  ^.  Luteua*^  abdomioe  fusco  \  alis  subcinereo 
hyalinisj  antiearum  disco  nebulis,  limboque  lalo  ^  luleis;  yenis 
nigro-punctatis.  —  Long,  c.  alis :  5  li. 

Hob.  prope  Bruxellas  semel  captus. 

Ce  qui  rend  surtout  celle  espAce  remarquable ,  c'est  que 
les  ailes  anl^ricures  ont  tout  !eur  bord  posl^rieur  el  int^- 
ricor  d'une  eouleur  uniforme  ocrac^e. 
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*-4   i-4    Venularum  series  gradatal^.  $epienwifk,  . 

6.  H,  AFFINIS  ^.  Flavus ,  villa  maculari  ulrinqae  in  dorso 
ihoracis  abdominisque  fuscis;  alis  albo-byalinis ,  anticis  cinereo 
parce  variegalis,  yenis  fusco-punclatis ;  veBularum  serie  gradata 
priore  seplenaria.  —  Long,  c,  alts  :  4  It. 

Hah,  prope  Bruzellas  semel  captus. 

Ce  pourrait  bien  n'^tre  qu'une  vari^(£  de  XH.  humuli, 
doDt  il  differe  en  ce  que ,  dans  la  premiere  serie  de  nervules 
en  gradins,  on  en  compte  une  de  plus,  plac^e  dans  la  bi- 
furcation int^rieure  du  troisi^rae  secteur ,  de  sorte  que  les 
deux prerai^resnervules  de cette s6rie  ne sent  separ^es  que 
par  une  seule  bifurcation. 

a.  a.  Areola  prima  tantum  perfecta  sub  postcostam, 

-t"  F^enularum  series  gradata  2*  septenaria. 

7.  H,  MICANS,  Flavus ,  pronoto  vitta  utrinque  ferruginea ;  alls 
albo-byalinis,  anticarum  venis  fasco-liluralis.  —  Long,  c,  alts  : 

HsMEBOBius  HiG\Ns.  OHv. ,  Efic,  ittith.f  VII ,  63,  no  19. 

Hkhkrobivs  LVTESCER8.  Fab.,  Ent.  syst,^  II,  84,  no  Id. 

~  —  Lat. ,  Eisi.  gin, ,  XIII,  38,  no  6. 

—  —  Burro. ,  Handb, ,  074 ,  no  4. 

?  Heberobius  pagan€8.  Vill. ,  HI ,  40 ,  no  7. 

Hah,  prope  Bruxellas. 

Si ,  comme  je  pencfae  a  le  croire,  les  H,  micane  d'Oii- 
?ier  et  H,  lutescens  de  Fabricius  appartiennent  a  la  m^ine 
espece  j  la  denomination  impos^e  par  Olivier  doit  dtre  pr6* 
fdr^e,  car  le  tome  VII  du  Dictionnaire  des  insectes  de 
V Enoyelopidie  mithodique  porte  la  date  de  1792 ,  tandis 
que  le  tome  II  de  VEntomologia  systematica  est  de  179«3. 

Olivier  assigne  k  son  It,  micans  une  taille  de  pr^s  de 
4  ligncs,  depuis  la  t6te  jusqu'i  rextr^mit^  du  corps.  II  est 
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probable  que  ces  deux  derniers  mots  ont  6i6  imprimis  par 
erreur  au  lieu  de  ceux-ci  :  des  ailes;  car  c'est  depuis  la 
lite  jusqu'a  rextr^mit6  des  ailes  qu'Olivier  indiqoe  la  lou-^ 
gueur  d'autres  espices  d'H^ro^robes.  Chez  les  individus  que 
je  rapporte  a  1'^.  micansy  le  corps  est  a  peine  long  de 
2  lignes. 

-4-  +  f^enitlarum  series  gradata  2*  quinaria. 

8.  J7.  OCHRACEUS  ^.  Ochraceus,  alis  concoloribus ,  venis 
crebre  nigro-punctalis.  —  Long,  c.  ali»  :  5i  /t. 

Hab.  prope  Bruxellas. 

A.  A.  FenulcB  ires  tn/er  gectorem  primum  et  cuhiti  ramum 
subjacenteni, 

d.  Venalos  doie  inter  tectorem  primum  et  secundum  {iectores 
tree). 

9.  H.  IVERFOSUS,  Fuscus,  vertice  thoracisque  vitta  media  pal- 
lide  ochraceis  ,  segmentis  abdominis  basi  luridis  ;  pedibus  pallidis, 
tibiis  anlerioribus  fusco-bimaculatis  j  alis  albo-hyalinis ,  anticarum 
limbo  tolo  veoisque  fusco  alboqae  variis,  venarum  iDtervaUis  cine- 
reo-nebulosis.  —  Long„  e.  alis  :  ii  /t. 

HuBROBius  NitTosus.  Fab. ,  Ent,  syjti, ,  TI,  85,  no  10. 

—  —  Walck.,  Fan.  Parit.y  11,  18,  no  6. 

?  EimisiOMZ  obis  ikcnvii  he  ^aus.     De  Geer,  Mim.^  11^  71 1,  no  2,  tab.  2d, 

f.  4  et  5. 

Hah,  prope  Bruxellas  raro  obvius. 

Je  ne  suis  pas  certain  si  cette  esp6ce,  que  j'avais  d'abord 
nomm^e  H,  tibialu ,  est  r^ellernent  la  m£me  que  celle  de 
Fabricius;  mais  ce  qui  est  hors  de  doute,  c*est  qu'elle  est 
tr6s-diff6renle  de  VH,  nervosum  de  H.  Burmeisler  {Handb. , 
974,  n'^a). 

Les  antennes  sont  pftles,  annel^es  d*obscur,  avec  Textr^- 
mil^  enti^rement  obscure.  Les  cuisses  de  devanl  sont  noi- 
r4tres  au-dessus  et  en  dessous,  et  celles  de  derri^re  ont  unc 
Tom.  VIII.  15        ' 
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tache  noiralre  a  I'cxtr^mit^.  Les  taches  noirAtres  des  quatre 
jambes  ant^ricures  sont  plac^es ,  Tunc  pr^s  de  la  base^ 
Tautre  pres  de  rcxlr^mil^. 

dd.  VenulfB  Ires  inter  sectorem  primum  et  secundum  {sectores 
quatuor), 

10.  H.CYLIIVDRIPES^.VaWide  ocbraceus;  alarum  anlicarum 
venis  nigro-punclalis ,  venarum  iotervailis  nebulis  creberrimis 
ciDereis^  tibiis  omnibus  cylindrlcis.  —  Long,  r.  alts  :  5 — l$i  /i. 

Heierobius  hi&tus.  Burm.f  Ilundb,^  075,  no  7. 

— ,  —  Petagn. ,  Ins.  Culah. ,  1 ,  336 ,  no  5. 

?^  —  —  01iv.,ff«<J.  wt^/fc. ,  Vll,61,  nol3. 

—  —  Ross  ,  Fan,  Etr. ,  11 ,  16 ,  no  686. 

—  —  Scbraiik ,  Fau,  Bote, ,  II,  101 ,  no  1028. 

Ilab,  prope  Bruxellas. 

De  deux  individus  que  je  possede ,  Tun  a  aux  ailes  supt^- 
rieures  quatre  sccteurs;  chez  I'aulre,  qui  a  perdu  Taile 
sup^rieure  gaucbe,  on  ne  coropte  a  celle  de  droite  que 
trots secteurs,  parce  quela  nervure  d'origine du  qualriime, 
au  lieu  de  partir  du  radius,  s'est  r^unieau  troisiemei  au 
moven  d'une  bifurcation. 


III. 


AloB  anticce  casta  a  summa  basivalde  arcuata.  —  p^enu- 
larum  gradatarutn  series  ires  (serie  tertia  e  medio 
spa  tic  oriunda  ubi  desinunt  series  dues  solitce),  — 
Sectores  quinque  vel  plures. 

11.  H.  HIRTUS,  Hypostomale  verliceque  piceis,  ore  el  oculo- 
rum  orbilis  luteis ;  thorace  et  abdomine  piceo  luleoque  variis  j 
pedibus  luteis;  alls  anticis  cinerascentibus,  venis  fusco-punctatis, 
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TeDaruffl   intervalUs  Debulis  Crebris  fuscis;  alia  potticU   fascia 
subobsoleta  ,  liinboqueapicali ,  subfuscia.  —  Long*  c.  uli$  :  4  /t. 

Hehsbobius  births.  Lin. ,  Pau.  suec. ,  no  1507. 

—  —  Un.,Sy»t.na4.,  11^912,^0  9. 

—  —  Fab. ,  Ent,  aysi. ,  11,  84 ,  n<»  10. 

—  —  Lat. ,  Hist  gin. ,  XIU ,  38 ,  no  4. 

—  —  ViH.,^«l.,UI,  48,n°5. 

Hak*  prope  Bruxelks. 

Je  ne  pos&^de  que  deux  indiyidus  de  cette  espece  :  Tun 
d'eux  a  ctnq  secteurs  aux  ailes  sup^rieures,  tandis  que  Tau- 
tre  en  a  sepi,  ce  qui  prouve  que  plus  le  nombre  de  ner- 
Tures  augmente,  moins  il  offre  de  slabilil^.  La  bande  trans- 
versale  des  ailes  inf^rieures  est  situ^e  un  peu  en  dessous  du 
milieu ;  elle  nait  au  bord  ext^rieur  et  n'atleint  pas  le  bord 
oppos6.  La  coloration  en  est  si  faible  qu'il  n'esl  pas  ^ton- 
nant  qn'elle  ait  ^cbapp^  a  Tattention  de  plusieurs  autcurs. 

G.  DREPANOPTERYX.  Leach. 

Sous  le  rapport  du  nombre  de  secteurs  et  de  uerTules 
en  gradins,  ainai  que  de  la  forte  courbure  de  la  cAte  des 
ailes  a  sa  base,  la  derniere  espice  du  genre  pr^c^denl, 
VHemerobtus  hirtu^,  forme  en  quelque  sorte  le  passage 
entre  les  Hemerobius  et  les  Drepanopteryx.  Et,  si  Ton 
considere  que,  cbez  \H,  hirtus^  le$  jambes  de  derriere 
seules  sont  a  peine  l^gerement  fusiformes,  et  que  mdme 
cbez  17f.  cylindripes y  elles  sont  parfaitement  cylindri- 
ques ,  on  sera  forc^  de  conyenir  que  les  Drepanopteryx 
ne  different  r^ellement  des  Hemerobius  que  par  la  formo 
de  la  planlule  du  dernier  article  des  tarses. 

D.    PHALMNOIDES.  Testacea,   dorso    iDfusc'ato;   alarum 
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anlicarum  venit  traosvertis  fuscisj  sinu  albo  ad  angulum  analem  , 
margineque  alternatim  albo  et  fusco.  —  Long,  c.  alit  :  6i  /i. 


DlCVAROrrcaYX  fHALAHOlDIS. 
HUSROBIVS  PHALJtNOiDIS. 


OSHTLVS  PfliLSHOlDXS. 


Burm.,  Hanh. ,  07ff. 

Lin. ,  Fau,  suec, ,  no  1508. 

Lin. ,  Syst,  nat.f  II ,  912 ,  no  6. 

Fab. ,  Ent,  syst. ,  II,  83 ,  no  8. 

Snher.,  Gesch, ,  tab.  26,  f.  2. 

Boemer ,  Gen.  Ins, ,  tab .  25 ,  f.  2. 

ScbsBf. ,  Ins.  Ratish, ,  tab.  3 ,  f.  11  et  12. 

Scbrank ,  Enum, ,  313 ,  no  628. 

Schrank ,  Fau.  Bote, ,  11 ,  100 ,  no  1025. 

Degeer,  Mim,^   II,  714,  no  4,  tab.  22, 

f.  12  et  13. 
R^aum.,  Ins. ,  III,  300 ,  t.  32,  f.  8. 
Petagn  ,  Inst,  Calah. ,  1 ,  336 ,  no  4 
ViU.,  ^11^,111,48,  no  4. 
Pans. ,  Fau,  Germ, ,  87 ,  15. 
OHt.  ,  Encyc,  mith, ,  YII ,  61 ,  no  11. 
Lat. ,  Hist,  gin, ,  XIII,  30,  no  2. 


Hab.  in  Belgio  rariaaime  obvia  species. 

G.  OSmYLUS.  Lat. 

0,  Chrysops.  Fusciis,  capite  rufo ,  pedibus  testaceis;  alia  hya- 
linis,  anticis  fusco-macalatis.  —  Long,  c,  alts  :  9^ — 10  It. 

Hbxbrovius  chktsovs.  Lin. ,  Fau,  suec, ,  no  1505. 

—  —  Snia. ,  Gesch, ,  tab.  25 ,  f.  1. 

—  —  Boom.,  ^011. /ft«.,  tab.  25,  f.  1. 

—  —  Schrank ,  Fau.  Bote. ,  II ,  188 ,  no  1 . 
HursaoBivs  fulticipbalvs.    Scop.,  Ent,  Cam,^  no  706. 

—  —  Schrank ,  Enum ,  31 1 ,  no  622. 

—  —  Tillers ,  Ent.  ,  III ,  55 ,  no  20. 
Hexbeobius  haculatvs.  Fab. ,  Ent.  syst. ,  II ,  85 ,  no  7. 

—  —  OIiT.,  ^nc.  iRM.,yiI,61,noO. 
OsMYLVS  HACOLATrs.  Lat.^  ffist.  gin, ,  XIII ,  30 ,  no  1, 

—  —  Lat.,  Gen.  Crust,  etins, ,  III,  107,  no  1. 

—  —  Ahr.,  Fn,  Ins.  Europ. ,  VI,  17. 

—  —  Bnrm . ,  Handb, ,  083 ,  no  1, 
Roes.,  111,126,  tab.  21,  f. 3. 

Hah,  in  locia  umbroaia  ad  ripas  rivulorum  frequenter  obviua. 


ABetin^ tU' L  ifiiniiwu'i^. 


ThmeVnirTjfartie ,  ptye'iil. 


lyip.H.Bor^emajU  ^u^j^J'^a.r- 


t  TJ5  £lcusjeau  -SMlp 


"H'-rfT-l^Z   ieL' 


Hemerobides  de  fiel^que 
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EXPUCATIOR  DE9  FIGtRES. 

Pig,     1.  Palpe  maxillaire  aigu  au  bout  de  certains  Eemerobius. 

—  2,  Palpe  maxillaire  acumini  d'autres  Hemerobius, 

— r  8.  Demiers  articles  d^un  palpe  maxillaire  de  Sisyra, 

—  4.  —  —  de  Chryaopa. 

—  5.  -  —  —  d'Osmylus, 

—  6.  —  —  de  Drepanopterys, 

—  7.  Crochet  dcs  tarses  d^in  Chysopa, 

—  8.  —  d'un  Ostnylvs, 

—  9.  Plantule  et  crochets  des  tarses  d^un  Drepauopteryjf, 

—  10.  Portion  de  la  base  d^une  aile  sup^rieure  du  Chrysopa  perla.  La 

troisiime  cellule  cubitale  est  partagde  en  deux  portions  ind- 
gales  par  la  nerTure  /V ,  qui  n^atteint  pas  la  cellule  (7. 

—  11.  Portion  dela  base  d^une  aile  sup^rieure  du  Chrysopa  Canoel' 

lata.  La  troisi^me  cellule  cubitale  est  partagde  en  deux  por- 
tions in^gales  par  la  nervure  iV,  qui  est  insdrde  dans  la  cel- 
lule C. 

—  12.  Portion  d^une  aile  thdorique  d^Hemerobius, 

A.  C6te. 

B.  Sous-cdte. 

C.  Badius. 
£>.  Cubitus. 
E,  Post-cdte. 

S,  1.  Premier     secteur. 

S,  3.  Deuxidme      id. 

S,  3.  Troisidme      id. 

S,  4.  Quatritoe     id.      reprdsentd  avec  une  bifurcation. 

G,  1.  Premiere  sdrie  de  nerTules  en  gradins,  composde  de 
cinq  neryules. 

G,  2.  Deuxidme  sdrie  de  nerTules  en  gradins ,  compos^e  de 
six  nervules ,  la  premiere  et  la  seconde  sdpar^es  par 
une  bifurcation  du  quatridme  secteur. 

P.  1.  Premiere  cellule  complete  sous  la  post-c6te. 

/>.  2.  Deuxidme  -r 

—  13.  Aile  supdrieure  de  VEBmBrobiua  variegatus, 

—  14.  —         deVHemerobiusiniricatus, 

—  15.  —         deVEemerobiuthumuli, 
...     16.                —         deVSemerobiushirivs. 
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^VATOMIB    V^GETALE. 

4 

Recherche*  sur  Vanatomie  ei  la  physiologie  de*  Fonii- 
naluy  par  M>Gh.  Morrcn,  roembre  de  racad^mie. 

Les  observations  que  j'ai  prisent^es  sur  la  formation  des 
ulricules  dans  mes  Recherche*  *ur  le  tissu  cellulaire  des 
Mousse*  et  dans  celles  sur  Vinenchyme  des  Sphagnum  y 
m^ritaient  bien,  ai-je  pens^,  d'etre  appuy^es  par  de  nouvel- 
les  rcmarques,  que  j'ai  eu  Toceasion  de  faire  en  ^tudiant 
la  strueturedes  Fontindlis ;  cesont  ces  remarques  que  jc 
Tais  exposer  dans  ce  M^moire.  Je  crois  qu'elles  ne  seront 
pasinutiles  pour  rhistologte,  parce  qu*0D  sail  encore  fort 
peu  sur  la  formation  des  tissus  dans  les  cryptogames,  en 
g6neral,  et  dans  les  mousses,  en  particulier,  famille  ou  le 
tissu  cellulaire  prend  d^finitivement  la  forme  qu'il  rcT^t 
dans  les  organismes  plus  ^lev^s,  mais  plac^e  pr^cis^ment 
a  la  limiteinf^rieure  de  ces  coupes  oil  Ton  commence ,  pour 
la  premiere  fois ,  a  observer  oe  tissu  avec  tous  ses  caract^- 
res.  Cetle  reflexion,  d^ja  faile  par  M.  Treviranus(PAy*fo- 
logie^  t.  I,  p.  182),  devait  m'engager  a  ^lendre  mes  etudes 
particuli^rement  sur  les  plantes  de  cetle  inl^ressaote  fa- 
mille. 

C'est  sur  le  Fontinalis  antipyretica  (1)  que  j'ai  fait 
surlout  mes  observations. 


(1)  M.  Kickx,  dans  sa  Flore  crypto gamique  de  Louvain  (p.  33),  cile  le 
Fontinalis  antipyretica ,  comme  se  trouvant  k  Hal ,  a  WaTie  et  k  Wes* 
terloo.  Le  fait  est  qne  cette  esp^ce  est  fort  commune  dans  le  ^rabant  f 
on  la  rencontre  au  centre  meme  dela  ville  deBruxelles,  dans  les  fon- 
taincs  de  lacour  dc  rhdtel  deville,  par  eiemple,  ct  dans  d^iautres  foi>- 
taines  publiques  Le  Fontinalis  antipyretica  abonde  dans  la  Vesdre  ,  dans 
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On  sail  que  KI.'Hornschuch  voulait  que  des  filets  confer- 
vo'ides  formassent  par  leur  reunion  les  organes  foliacis  ou 
foliiformes  des  Mousses  [Acta  nature  curiosorum  >  t.  X^ 
2®  partie,  p.  515).  M.  Link  qui ,  dans  ces  derniers  temps ,  a 
doting  a  ces  organes  le  nom  de  feuilles  {Elementaphiloso-- 
phicB  botaniccBy  torn.  I,  p.  213  ],  explique  leur  formation 
d'apres  la  th^orie  de  M.  Hornschucb ;  a  la  base  dela  lige, 
dit-il,  des  s6ries  de  cellules  sorlent  el  formenl  ainsi  des 
feuilles  primordiales  confervaaees  qui,  d'apres  cela,  sont 
constitutes  par  de  lelles  series  de  cellules.  II  est  vrai  que  Ic 
c^l^bre  professeur  de  Berlin  ajoute  qu'il  n'a  jamais  vu  de 
series  de  cellules  ou  des  filets  confervac^s  passer  ainsi  a  1*6- 
tat  de  feuilles. 

Or,  quand  on  vient  a  eifeuiller  le  soromet  d'une  jeune 
branche  de  Foniinalu  antipyretica ,  on  trouve  des  feuilles 
a  tons  les  ages,  a  tons  les  degr^s  d'^volution ,  et  entre  elles 
jdes  filets  confervo'idessemblables  a  ceuxdont  parte  M.  Horn- 
scbucb.  Mais,. par  cela  ro^me,  on  est  bientdt  couTaincu 
que  ces  filets  ne  forment  point  les  feuilles ,  car  on  voit  cel- 
les-ci  naitre  et  grandir,  prendre  forme  et  tissu,  se  d^ve- 
lopper  en  lames  carin^es  sans  que  les  filets  confervo'ides 
n'entrent  pour  rien  dans  leur  composition.  Je  dois  cependant 
d^crire  ici  ceque  j'ai  vu  dans  ces  filets,  parce  que  les  pb^- 
nomines  qui  s'y  passent  ont  une  grande  analogic  avec  ceux 
qui  ont  lieu  dans  les  feuilles  elles-mSmes.  Mes  observations 
ont,  du  reste,  ^[&  Terifiies  sur  d'autres  mousses,  comme 
les  Hypnum,  par  exempli,  ou  ces  filets  sont  aussi  tees 
visibles. 


I'Durte  et  aux  environs  deLi^ge.  Le  Fontinalis  Squamosa  se  trouve  dans 
]a  Meuse,  k  Li^ge  meme ,  et  dans  la  foHtai|ie  dc  Ncssonvaux  ,  entre  Li<5ge 
et  Verviers. 
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Sur  le  Fontinalis  antipyretica  ^  les  filets  confervoi'des 
du  sommet  des  innoTations  ou  jets  sont  ou  courts  ou  allon- 
ges [fig.  A  ^a,  b)y  cylindroides^et  form^&d'arliclesarticu- 
1^8  les  uiis  aux  aiitres.  Les  articles  du  bout  libre  sont 
beaucoup  plus  longs  que  les  autres  et  plus  clairs,  plus 
transparents.  Ceux  de  la  base  sont  courts,  a  tel  point  que 
trois  d'enlre  eux  ^quifalent  a  la  longueur  d'un  seul  du 
bout  terminal.  Au  milieu  des  articles  courts,  ontoit  une 
bande  Tcrte,  form^e  par  de  la  chloropbjlle  Tiscoso-gru«- 
meuse,  a  son  premier  etat  de  d^yeloppement.  Au-dessous  et 
au-dessus  de  cette  bande,  I'article  pr^sente  deux  espaces 
clairs  qui  ont  lair  souvent  d'etre  deux  bulles  arrondies  par 
les  limites  que  leur  donnent,  d'une  part,  le  m^nisque 
concaTe  de  la  bande  yerte  et  le  diapbragme  qui  sert  a 
s6parer  un  article  de  son  Yoisin.  Ges  bandes  yertes  finissent 
par  ser^trecir,  parse  condenser,  et  alors  elles  deviennent 
de  vraies  cloisons  qui  limitent  autant  de  cellules  distincles. 
Par  suite  de  cette  genese  de  cellules  secondaires  qui  pro- 
yienneut  de  la  diyision  d'une  cellule  primitive ,  on  s*expli- 
que  pourquoi  les  cellules  terminales  de  ces  filets  ccnfervoi- 
des  sont  plus  grandes  que  celles  dc  la  base.  Cest  qu  ellcs 
ne  se  sont  pas  encore  divisees.  En  sui van t,jf?jr.  l,deccn  d,  e 
et  en  /*,  jf,  A  les  diverses  gradations,  on  s*expliquera  bien 
la  multiplication  des  cellules  dans  ces  filets  par  yoie  de 
division. 

On  voit  d'apres  cela  que  ces  filets  ont  certainement  la 
nature  des  conferyes,  et  on  serait  tent^  de  les  assimiler 
ddfinitivement  4  ces  formes  d'algues,  si  on  ne  savait  au- 
jourd'bui  que  multiplier  ses  cellules  par  des  divisions  cloi- 
sonnairesest  un  caract^re  qui  appartient  a  une  foule  d'au-' 
tres  plantes,  que  c'est  un  pb^nomenc  physiologique  g^n^ral. 

J'ai    voulu  faire  ressortir  cette  id^e  avant  d'entamer 
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rhistoire  dcs  feuiilesdu  Fontinalu  y  parce  que  cbcz  elles 
aussi,  nous  verrons  la  matiire  viscoso-grumeuse  verte  se 
condenser  en  parois  celluiaires^  ct  former  des  membranes 
par  la  solidification  d'une  chloropbylle  d'abord  ^tendue, 
puis  limit^e  a  de  certains  espaces. 

M.  Mirbel  considdre  les  organes  appendiculaires  des  Hoas- 
ses  corame  de  T^ritables  feuilles  qui ,  n  effil^es,  ^troites ,  ai- 
gues^  luisanlesetsalin^es,  recueillentetaspirent  Thamidit^, 
d^composent  Teau  et  Tacide  carbonique,  retiennent  Thy- 
drogene  et  le  carbone  et  rejettent  Toxygine  da  gaz  acide 
de  m^me  que  les  feuilles  des  autres  T^g^taux  »  {tHemenU 
de  physiologie  vegitale,  1815,  torn.  1 ,  p.  389.) 

Kurt  Sprengel  Tit  dans  la  production  des  feuilles  tout 
le  but  de  la  Y^g6tation  dcs  Mousses.  Cependant ,  ajoutait-il, 
elles  sont  simples,  priy^es  de  petiole,  et  si  quelques-unes 
ont  des  nerTures,  aucune  n'a  dcTernes.  {Jlnleitung  zur 
Kenntnus  det:  Gew&ehse.  1817,  torn.  II,  p.  75. ) 

M.  Hornschuch ,  dans  ses  observations  sur  la  metamor- 
phose des  organismes  inf^rieurs ,  regarda  les  Conferva  frir 
gida ,  caslanea  et  autres ,  comme  le  premier  ^tat  des 
Mousses.. Les  filets  se  r^uniraient  les  uns  centre  les  autres , 
de  sorteque,  pour  cotistituer  la  feuille,  les  filets  les  plus 
grands  ayoisineraient  d'autres  plus  petils ;  ou  bien  les  filets 
confervoides  formeraient  r^seau  ,  comme  dans  YHypnum 
rtparium ,  et  constilueraient  la  feuille  par  le  r^seau  mSme. 
{Einige  Beobaehtungen  und  Bemerkungen  uber  die 
Entstehung  und  Metamorphoee  der  niederen  vegetable 
liechen  Organismen,  Act.  kat.  cur.,  1821,  vol.  X ,  p.  613.) 
Dans  ce  systenie ,  les  organes  appendiculaires  des  Mousses 
seraient  toujours  des  feuilles ,  mais  ils  nattraient  de  la  tige 
par  unc  divarication  des  filets  confervoides,  comme  les 
feuilles  naissenl  sur  les  tiges  des  planter  sup6rieures  par 
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une  divarication  des  fibres  li^es  entrc  elles  par  du  dia- 
chyme. 

Bridel  regarda  les  filets  confervoldes  comme  des  feuilles 
radicates  et  comme  des  stolons  {Museologia  recent.,^  t.  11^ 
p.  1),  et  plus  tard,  en  enyisageanl  la  vie  des  Mousses 
partag^e  en  trois  p^riodes ,  il  prend  les  filets  confervoides 
pour  des  cotyledons,  au  centre  desquels  existe  le  germe  de 
la  plante,  qui,  arriv^ea  saseconde  p^riode  de  croissance, 
divise  ses  filets.  Les  feuilles  sont,  pour  cet  auteur,  de  vraies 
feuilles  analogues  a  celles  des  autres  plantes  (5]p«ofV«  mf/- 
40orutn,  p.  3). 

M.  Decandolle  pire^  doute  sur  la  nature  des  organes 
appendiculaires  des  Mousses.  «  Ge  qu'on  a  appel^  feuille 
dans  ces  v^g^taux  difi'i&re  beauco'up  ,  dit-il ,  des  feuilles  or- 
dinaires.  »  Ges  organes  ne  sent  pour  lui  que  des  expansions 
de  la  tige  tout  a  fait  bomog^nes  avec  elle,  les  cellules  y 
sont  dispos^es  sur  un  m^me  plan  et  on  ne  pent  les  d^dou- 
bier  (Organographie ,  1827,  torn.  1 ,  p.  374). 

M.  Bischoif  d'Heidelberg  regarde  les  feuilles  des  Mousses 
comme  de  vraies  feuilles,  bien  distinctes ,  et  dont  la  base 
est  80ud6e  a  la  tige  {Lehrbuch  der  Botanik ,  1833 ,  torn.  1, 
page  113). 

M.  Kutzing  revint  par  de  nouvelles  observations  a  la 
tb^orie  de  M.  Hornschucb.  II  vit  des  filets  confervoides  du 
Protonema ,  constituer  le  PFebera  pyriformis ,  et  des  co- 
niocystes  encore  attaches  aux  filets  dont  la  reunion  formait 
la  tigede  la  Mousse.  II  v^rifie  ainsi  le  fait  signal^  d^ja  par 
Fr.  Nees  von  Escnbeck ,  queerest  par.  un  enlacement  de  ces 
filaments  que  la  tige  des  Mousses  etait  form^e  [Isig^  vol.  XY, 
p.  762,  Ueber  die  Entwickelung  der  Moose).  Mais  cet  ob- 
servateur  ne  parte  pas  de  la  formation  des  feuilles  par  ces 
filets;  il  nc  figure  pa$cequ*a  figure  M.  Hornscbuch ,  c'est- 
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a-dire  des  feuillefi  coDslito^s  par  des  filets  articul^s  soud^s 
dans  un  plao.  Les  figures  de  H.  Rutzing  indiqueraientm^me 
que  c'est  tout  aotreinent  qu*il  a  concu  la  formation  d^s 
feuiWes  (LinncBa,  tom.YIlI.  jinn,  des  sciences  naiurelles^ 
Sot;  18349  t.  Ily  p.  217  et  suiv.) 

M.  Link  ^ludia  beaucoup  la  nature  des  feuilles  dea 
Mousses.  Elles  different ,  dit-il ,  de  celles  de  toutes  les  autrea 
plantes ,  a  Teiception  des  Lycopodiacies.  Toujours  sessilesi 
jamais  pdtiolies;  toujours  simples,  jamais  ni  compos^es^ 
ni  divis^es ,  elles  sent  quelquefois  simplement  denties  au 
bord,  leur  diachyme  serait  caractirise  par  des  cellules  a  cinq 
angles  (ce  que  je  ne  crois  pas  exact),  et  entre elles  il  y  au- 
rait  parfois  des  ra6ats  intercellulaires  qui ,  Terts ,  feraient 
croire  a  des  Taisseaux  rampants  entre  les  cellules.  La  mem- 
brane des  cellules  serait  verte  par  elle-m£me  (ce  que  je  ne 
crois  pas  exact  non  plus) ,  et  on  la  trouyerait  Tcrte  en  regar- 
dant les  parois  verticales  doubles  de  deux  cellules  juxtapo* 
s^es ,  roais  non  si  on  regarde  une  paroi  borizontale  ^tendue. 
Quoique  cet  auteur  ait  traits  tres-sp^cialement  des  modes 
diners  sous  lesquela  s'offrent  et  la  lame,  et  le  petiole  et  la 
portion  vaginale  de  la  feuille;  il  ne  lui  vint  pas  a  I'esprit 
de  comparer  les  feuilles  des  Mousses  a  un  petiole  (phyllo- 
diuni)  plul6t  qu'a  une  yraie  lame  {Elemenia  philoeophim 
botaniccB,  1837,  t.  I,  p.  486).  J'ai  d^jadit  plus  haut  que 
M.  Link  declare  n'avoir  pu  retrou^er  dans  les  Mousses  les 
filets  confervoides  constituant  des  feuilles  comme  le  vou- 
lait  M.  Hornschuch. 

Au  milieu  de  ces  discussions  ,  il  devait  ^Ire^ini^ressant 
pour  moi  d'^tudier  la  gen^se  des  feuilles  des  Mousses,  et  en 
particulier  de  celles  des  Fontinalis,  D'une  part,  s'il  est 
vrai ,  comme  Tafiirme  M.  Link  dans  sa  Philoeophie  botani'- 
que  (tom.  I,  p.  438),  que  toujours  toute  la  feuille,  quand 
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le  bourgeon  s'ouTre,  paratt  en  entier ,  atec  toates  ses  folio- 
les ,  toutcs  ses  divisions ,  sa  base,  son  boot  et  ses bords,  le 
toot  bien  petit  sans  doute,  mais  le  tout  bien  form^ ;  — si 
cela  ^tait  vrai,  il  devenait  curieux  dedicrire  le  mode  de 
formation  de  la  feuille  chez  cette  Mousse ,  ou  la  feuille  a 
d'abord  la  forme  d'une  lame  sans  cellules  ,ou  les  cellules  se 
constituent  plus  tard,  oA  le  sommet  prend  sa  forme  a^ant 
la  base ,  odse  passe  ainsi  une  succession  de  ph^nomenes  dont 
la  connaissance  n'est  pas  ou  ne  saurait  6tre  sans  int£rdt  pour 
la  science.  D'une  autre  part,  il  devenait  tootaussi  int^ressant 
de  determiner,  si  possible,  par  la  genise  de  la  feuille,  si 
celle-ci  est  bien  une  lame  foliaire  ou  si  ce  n'est  pas  un  pe- 
tiole foliac6 ,  comme  on  Ta  admis  dans  les  Irid^es ,  les  Aroa- 
ryllid^es,  les  Liliac^es,  etc.,  si,  par  consequent ,  ce  n'est 
pas  un  vrai  phyllode,  id^e  a  laquelle  se  sont  rallies 
MM.  Martins,  Hornschncb  et  d'autres,  tout  en  modifiant 
toutefois  celle  qu'on  doit  se  faire  du  phyllode  lui-m£me. 

A  regard  de  cette  idee  de  voir  dans  les  feuilles  des  Mous- 
res  des  phyllodes,  il  faut  d'abord  bien  s'entendre  sur  la  na- 
ture de  celui  ci :  « II  arrive  quelquefois,  dit  M.  Decandolle, 
surtout  quand  le  limbe  des  feuilles  ne  se  developpe  pas, 
que  le  petiole ,  sans  Stre  engainant  a  sa  base ,  se  dilate  dans 
sa  longueur  tout  entiere  en  un  etat  interraediaire  entre 
retat  foliace  et  Fetat  petiolaire,  et  alors  il  a  reyu  le  nom  de 
Phyllodium  »  [Oryanographie ,  t.  I,  p.  282.)  M.Lindley 
est  encore  plus  clair  :  «  When  the  petiole  u  leafly  and 
the  lamina  i*  abortive  it  i*  called  Phtllodiuh  »  {Key  to 
Botany^  1835  ,  p.  15).  On  voit  clairement  par  ces  defini- 
tions, pour  lesquelles  nous  pourrionsetendre  les  citations, 
que  dans  Tesprit  des  auteurs ,  le  phyllode  est  un  petiole 
afiectant  I9 forme d*une  lance;  mais,  c/est  loujours  un  pe- 
tiole de  sa  nature. 
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Dans  les  Acacia  phyllodinea,  je  crois  que  ie  phyllode 
repr^sente  les  folioles,  lesquelles  sent  soud^es  entre  elles 
dans  la  position  mSnie  qu'elles  affeclent  en  dorinant.  Ges 
folioles,  dont  lesi)ourgeou8  sont  places  dans  une  position 
analogue  a  celle  qu'elles  offrent  plus  tard  quand,  bien  di- 
Telopp^es  y  elles  dorment  la  nuit.  G'est  alors  que  les  tissus  se 
sont  soud^s.  G'est  ce  qui  eiplique  pourquoi  le  phyllode  qui 
enr6sulte,esl  perpendiculaire  a  la  direction  d'unefeuille 
ordinaire,  circonstance  essenlielle ,  dont  la  th^orie  candol- 
licnne  ne  rend  pas  compte.  Ces  phyllodes  foliolaires  out  en 
outre  leurs  deux  surfaces  lal^rales  organisies  comme  les 
surfaces  inf(£rieures  des  folioles.  Or,  un  tel  phyllode  ne 
vient  done  pas  d'un  petiole  ou  de  petioles  modifies ,  mais 
bien  de  folioles.  Peut-6tre  conviendrail-il  delui  donner  un 
nom  qui  exqliquat  sa  nature  et  le  diff^renciat  du  Trai  phyl- 
lode p6tiolaire.  En  ce  cas,  je  proposerai  celui  dephyllome 
(Ou^ojua,  feuillage). 

Le  phyllode  p^tiolaire  eiiste  bien  dans  les  Lathyrus 
aphaca^  Indigoferajuncea^  StelUziajuncea^  etc.  Je  lui 
laisserai  le  nom  propre  de  phyllode  (OuXXcik^^ ,  ce  qui  res- 
remblea  une  feuille). 

Hais,  dans  les  Mousses ,  les  Lycopodiac6es ,  MM.  Martins , 
Hornschuch,  Spring,  etc.,  regardentJes  feuillcs  comme 
^tant  dansun  6tat  rudimentaire  oii  la  portion  Taginale,  le 
petiole  et  la  lamene  sont  pas  encore  distincts,  et  ou,  par 
suite  de  cette  non-polarisatioh  des  parties,  la  portion  Tcrte, 
laminaire,  est  un  organe  qui  resseroble  seulement  a  une 
feuille ,  sans  £tre  une  Traie  feuille;  d'ou  suit  leur  aWs  de 
comparer  ces  feuilles  a  des  phyllodcs. 

On  voit  que,  dans  cette  maniire  d'envisager  les  choses, 
ce  mot  de  phyllode  u'a  rien  de  comparable  avec  Tid^e  qu'il 
exprime  dans  les  Acacias,  ou  cet  organe  proyient  de  folioles 
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soud^es  ,  ni  avec  YiAie  qu'il  exprime dans  les  Liliacees,  etc., 
oik  le  phyllode  est  ud  petiole  d£guis6.  Peot*etre  ferait-on 
bien  de  designer  sous  le  nom  de  phyllidte  (pHYLLtDiim)  cet 
^lat  de  la  feuille  ou  elle  ne  fait  quo  ressembler  a  une  lame 
sans  £tre  effectivcment  cette  tame  seule ,  et  cela  a  cause  de 
la  confusion  ou  sont  encore  k  cet  £tat  et  la  galne,  et  le  pe- 
tiole et  la  lame.  H.  Hornschuch  s'esl  d^ja  ser^i  de  ce  mot 
de  phylltdie  pour  eiprimer  la  vraie  nature  des  feuilles  des 
Mousses  (Flora  hrasilienM  Mtisci,  Exposuit  Chriti, 
Frid.  Hormehuch,  p.  2,  1840.). 

En  ^tudiant  la  formation  des  feuilles  dans  le  FontinalU 
on  est ,  en  eflet,  conduit  a  y  voir  une  feuille  rudimentaire 
analogue  a  celles  des  Lycopodiac^es  et  des  Jungermanni- 
d^es,  c'est  a-dire  ,nn  organisme  qui  ,dans  son  premier  ^taf, 
s^offre  d^ja  avec  ce  que  sa  forme  definitive  a  de  plusessen- 
tiel.  Bans  la  vraie  feuille,  la  lame  prend  d'abord  naissance , 
a  quelques  exceptions  pres ,  comme  nous  Tavons  prouv6 
pour  YHydrocharh  mor^us-ratue ,  la  Sagiiiaria  sagiiti- 
folia, e\c,y  pour  laisser  enisuite  le  petiole  se  former.  Mais, 
dans  les  Mousses,  on  ne  voit  de  prime  abord  qu'une  lame 
qui  grandit  et  reste  toujours  aplatie.  Dans  le  Fontinalu 
on  sait  que  les  botanograpbes  diseut  qive  les  feuilles  sont 
carinee0 ;  its  n'expriment  pas  par  la  que  la  feuille  offre  une 
careue ,  car ,  dans  ce  cas ,  ce  serait  une  errenr ,  mais  qu'elle 
est  repli^e  sur  salongueur  en  deux  portions  ^gales  faisanl  an- 
.gIeentreelles.Or,cen'estpasainsi  queces  feuilles  naissent. 

On  les  voit  d'abord  comme  de  petites  lames  ^paisses, 
arrondies(/!jr.  2) ,  ou  Ton  n'apergoit  qu'une  substance  verte 
uniforme,  ayant  une  tendance  asegranuler.  II  n'y  a,  a  cet 
^poque,  pas  de  traces  de  cellules,  et  ccpendant  la  forme  de 
Torgane  est  d^ja  d^termin^e. 

Une  feuille  un  pen  plus  avanc^e  montre  une  lame  mieux 
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formic  ct  des  granules  yerts  a  peine  dHtincts  dans  une  ge* 
lee  verte  {fig,  3). 

La  feuille  s'^largit ,  et  au  milieu  d'une  chlorophylle  g^la* 
tineuseou  un  gr6nul6  se  montre,  on  distingue  verslesom- 
metderorganequelquesespaces  plus  clairs  ^  mais  tres-rares 
d'abord  (fig.  4,  a). 

Une  feuille  plus  avanc^e  pr6senle  de  ces  petits  espaces 
plus  nombreux  accumul^s  vers  le  sommet  (a^  fig.  5).  Le 
gr^nul^  est  plusd^termind  (fig^  5,  i),  et  e'estdanscet  etat 
qu'ou  Toit  souveut  aui  feuilles  un  rebord  ^pais  (fig,  5,  o), 
qui  envabit  on  un  seul  c6t^  de  Torgane  ou  les  deux(/S^.  6). 
Une  feuille  de  ce  genre  fait  voir  clairement  que  les  espa- 
ces ^claircis  8ont  des  cellules  qui  se  forment  done  d'abord 
vers  le  haul  de  la  feuille  (fig,  6,  a).  Ge  sent  autant  de  ya* 
cuoles  s^par6es  par  une  substance  condens^e  qui  devient 
la  membrane  cellulaire. 

Les  feuilles  grandissent  de  plus  en  plus,  et  ce  rebord  se 
d^veloppe  a  mesure  que  le  limbe  lui-m6me  se  courbe  en 
6caille  autour  du  centre  de  I'lnnoTation.  Les  figures  7,8 
et  9  expriment  ces  modifications.  Chez  ces  feuilles  on  Toit 
toujours  une  chlorophylle  verte,  viscoso-gidlatineuse,  d6ja 
granuleuse,  former  tout  le  bas  et  tout  le  milieu  deTorgane, 
tandis  que  son  sommet  a  seul  de  ces  yacuoles  qui  sont  des 
cellules.  La  formation  de  celles-ci  a  done  lieu  de  baut  en 
baut ,  de  la  p^riph6ric  au  centre.  Je  crois  que  le  sommet  de 
la  feuille  presente  des  cellules  ayant  le  reste,  parce  que 
tout  I'organe  croit  surtout  par  la  base ,  et  que  celle-ci  est 
par  consequent  trop  jeune  pour  qu'on  puisse  y  voir  d^ja  des 
utricules.  Toujours  est-il  que  sans  cellules  ou  avec  des  cel- 
lules rudimentaires  encore,  la  feuille  a  toulesa  forme,  son 
pourtour,  son  bord  l^gdrement  sinu6,  mais  entier.  L'or- 
ganea  pris  forme  a  van  I  rexistencedeses6l6menlshislologi- 
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ques,  loi  q  ue  H.  Valentin  a  cl6ja  d^cou?erte  pour  les  animauz. 

Si  nous  6tudion8  maintenant  en  particulier  la  formation 
des  cellules  apris  qu*on  a  trouy^  ces  vacuoles  creus^es  dans 
lachlorophylle  ou  la  substance  verte  primitiye,  nous  Toyons 
d'abord  ces  ar^oles  blanches ,  limit^es  par  une  substance  ir- 
r^guliirement  granuleuse  (a,  fig,  10),  laquelle  offre  des 
globules  pelits ,  mal  formes  et  plus  ou  moins  bien  circon- 
scrits  et  visibles  ( b,  fig.  10 ).  Les  vacuoles  (c  y  fig.  10}  n'of- 
frent  dans  leur  int^rieur  qu'une  cavity  sans  granules. 

Ges  cavit^s  cellulaires  grandissent  [fig.  11);  elles  s'al- 
longent  dansle  sensde  la  feuille ;  le  r^seau  vert  qui  les  s^- 
pare ,  et  oA  Ton  ne  voit  pas  encore  de  trace  de  membranes 
cloisonnaires,  est  plus  pale,  grumoso-globuleux.  Ghaque 
vacuole  se  dessine  nettement  {d)^  et  sHl  reste  entre  plu- 
sieurs  de  ces  corps  un  espace  plus  rerapli  de  cette  substance 
verte  (a) ,  on  y  voit  une  nouvelle  vacuole  prendre  nais- 
sance  (i)  comme  une  bulle/et  s'^tendre  (c)  pour  devenir 
pen  apres  une  nouvelle  cellule. 

G'est  lorsque  ces  cellules  sont  d6finiti?emenl  constituees 
qu'on  leur  voit  prendre  la  forme  en  lozange  [fig.  12),  avec 
des  parois encore  communes,  mais  moins  vertes  ;  peu  a  peu 
cette  couleur  se  perd,  et  le  tout  devient  transparent,  £tat 
sans  couleur  qui  ne  dure  pas  longtemps. 

En  effet,  les  lozanges  s*allongent  [fig.  13),  et  c'estalors 
qu'on  voit  leur  membrane,  propre  maintenant  a  chaque  cel- 
lule, se  garnir  de  globules  ver4s  (e,  fig.  13).  La  chloro- 
phylle  globulinaire  prend  naissance  sur  les  parois  m^mes 
des  cellules.  En  m^rae  temps  un  autre  ph^nom^ne  a  lieu , 
c'esl  la  formation  de  cloisons  qui  parlagent  les  cellules  pri- 
mitives en  deui  cellules  secondaires  (fig.  13 ,  b  ,d).  Cetle 
cloison  est  tantAt  borizontale  (b)  ou  perpendiculaire  a  la 
direction  des  parois  la t^rales,  tant6t  oblique  (<2).  Qnand  on 
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trouve  des  cellules  a  cet  etat ,  toute  une  portion  de  la  feuillc 
offre  des  cellules  scmblables,  ce  qui  donneau  tissu  un  as- 
pect fort  r^gulier.  Ges  divisions  cloisonnaires  sont  verda- 
tres  d'abord;  elles  naissent  aussi  par  une  concentration  dc 
la  substance  visqueuse  primitive,  absolument  comme  les 
parois  des  cellules  elles-m^mes ,  a  lagenese  desquelles  nous 
avons  assist^  toutaTheure. 

Plus  tard,  des  globulines  plus  nombreuses  se  montrcnt 
{fig*  14),  mais  encore  sans  r^gularit^,  les  unes  bien  verlcs 
{fiy*  14,  e)en  amas,  les  autresd'un  vert pftle, plus  jeunes, 
moins  biendessin^es  [fig,  14,  b), 

Enfin,  les  globulines  sont  d^cid^ment  align^es  en  series 
pari^tales  bien  vertes,  bien  globuleuses ;  elles  donnent  au 
tissu  son  aspect  d^finitif  [fig,  15).  Centre  les  parois  a  sc 
posentdes  globulines h^misph^riques  ft,et  dans  le  milieu 
de  la  cellule  on  voit  celles  qui  sont  attach^es  a  la  paroi  supd- 
rieure  de  la  cellule  plac^e  vis-a-vis  de  Foeil  de  I'observateur. 

Lorsque  les  feuilles  du  Fontinalis  antipyretica  vieillis- 
sent,  elles  perdent  leur  couleur  verle.  Gette  decoloration 
a  pour  cause  la  destruction ,  par  voie  de  decomposition  et 
de  maceration,  des  globulines  vertes  qui  se  dissolvent  en 
mucus.  Alors  teste  la  membrane  des  cellules  qui  est  blan- 
che ,  transparente,  hyaline,  et  non  verte ,  comme  on  Ta  pr^- 
tendu. 

Telle  est  la  serie  des  phenom^nes  que  nous  offrenl  et  la 
formation  des  phyllidies  et  celle  du  tissu  cellulaire  dans 
cette  plante.  Cette  derniere  ne  requiert ,  comme  on  Ic  voit, 
ni  la  presence  d*un  cytoblastc  ou  phacocyste(changement 
de  nom  propose  par  M.  Decaisne.  Voir  son  Memoire  sur  le 
Gut,  p.  14),  ni  celle  d'un  noyau  quelconque.  La  forma- 
tion de  ce  tissu  a  plus  d*analogie  avec  la  genise  que  lui  a 
reeonnue  H.  Mirbel  dans  son  memoire  sur  le  Dallier. 
Tom.  viii.  ~  16 
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Les  faits  que  je  viens  d'exposer  sont ,  comme  on  le  voit , 
aussi  une  confirmation  des  principes  que  j'ai  fail  connat' 
tre  dans  mes  recherches  ant^rieures  sur  les  Hjfpnum  et  les 
Sphagnum, 

M.  Decandolle  demande  qu'on  6tudie  atec  soin  la  struc- 
ture des  racines  des  Mousses  ( Organographies  1. 1 ,  p.  369). 
Je  vais  r^pondre  a  cet  appel  pour  ce  qui  est  du  Fontinalit 
antipgreiica.  Geui  que  j'examiDerai  de  pr£f6renee  sont  les 
individus  pris  dans  une  des  fontaines  de  la  maison  de  ville 
de  Bruxelles,  parce  que  la,  ils  croissent  sur  du  noarbre 
poli  et,  par  consequent,  forment  un  ^patement.qui  n'est 
autre  chose  qu'une  diirision  de  la  tige  en  filets  d^li^.  Ges 
filets  ne  s*implajitent  nullement  dans  le  oiarbre,  mais  Tat- 
tacbea  lieu  par  une  couchede  raucus  condense  qui  entoure 
tons  les  filets  ag^s ,  et  qui  devient  comme  une  lame  de  colle 
plus  tard  (fig,  1 8,  b).  Ge  mucus  colle ,  en  eifet ,  le  filet  radical 
a  la  pierre,  etil  y  a  absence  complete  d'air  entre  luietelle, 
Dans  ce  mucus  condense  on  remarque  des  corps  Strangers, 
et  a  sa  surface  est  attach^e  une  foule  de  navicules  et  de  ba- 
cillaires  ainsi  que  des  conferees  qui  se  trouTent  bieo  de 
cette  fiiite  dans  une  eau  toujours  agit^e. 

Gependant  ce  n'est  point  par  ce.mueus  que  la  substance 
ulimentaire  peut  affluer  a  la  Mousse.  L'absorption  se  fait 
uniquement  par  des  eitr6mit6s  libres  et  non  colUes  a  la 
pierre,  mais  qui  s'y  coUeront  plus  tard.  Ges  extrimit^s  sont 
rosatres.  On  les  voit  de  a  en  A,  etde  cen  e(fig,  18).  Elles 
sont  termin^es  par  de  Traies  s))ongioles  unicellulaires , 
blanches ,  transparentes  ou  la  paroi  est  visible ,  et  qui  raon- 
trent  que  celte  v^sicule  terminale  est  close.  La  coloration 
commence  un  peu  plus  haut  par  des  globules  roses,  deve- 
.  nant  bruns  peu  a  peu  et  verdatres  ensuite.  Ges  globules  pa- 
ri^taux  (fig,  18,  9)  sont  absolument  semblabies  a  eeux 
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qu'on  observe  sur  iine  (oule  de  poils,  et  peu?ent  ^  par  con- 
sequent, ^tre  envisages  eomme  ^tanl  des  elements  d'ane 
glande.  G'est  a  eax  qu'on  deyrait  la  secrStion  du  mucus 
coUant.  lis  sont  OTOides  et  ont  un  autre  aspect  que  la  glo* 
buline  cbloropbyllaire. 

II  est  ^yidenty  par  suite  de  cette  ^tude  y  qij'il  faut  regar- 
der  comnie  organe  d'absorption  le  bout  de  la  spongiole , 
bout  transparent  et  byalin  }  c'est  la  plus  jeune  partie  du 
tissu  cellulaire  de  cette  racine. 

Gomme  dans  les  racines  des  Hypnum,  on  Toit  id  des 
diaphragmes  {i,  h^fig.  18)  qui  indiquent  clairement  que 
cette  racine  ^limentaire  est  form^e  de  cellules  cylindriques 
poshes  les  unes  sur  les  autres.  On  pent  done  dire  que  les 
racines  de  ces  planles  croissent  par  des  parties  distinctes  ^ 
plac^esbouta  bout,  et  dont  la  derniire  seule,  la  termi- 
nale,  exerce  la  fonction  d'absorption.  G'est  un  caractire 
fort  different  que  nous  offrent  les  plantes  monocotyl6dones 
et  les  dicotyledones. 

Jaivoulu connaitre aussi Texacte  structure  de  la  tige des 
Fontinalit.  Gompar^c  a  celle  que  j'ai  donriee  des  tiges  des 
Hgpnum  et  des  Sphagnum,  elle  en  differe  sensiblement. 

II  y  a,  au  centre,  un  tissu  cellulaire  dont  quelques  utri- 
cules  cylindriques  (fig.  16 et  17,  a)  sont  plus  larges  que 
les  autres.  Autour  d'elles  se  posent  d'aulres  cellules  prisraa- 
tiques  allong^es ,' mais  de  maniire  a  irradier  autour  des 
premieres  comme  autour  d'un  centre  {fig,  16  et  17 ,  b).  On 
dirait  que  c*est  une  premiere  tendance  a  la  formation  des 
canaux  propres.  Autour  du  centre  de  la  tige  ainsi  form^e, 
on  Toit  des  cellules  prismatiques  allong^es,  mais  de  plus 
courtes  en  plus  con r les ,  et  qui  ne  sont  pas  disposies  en 
rayons  autour  de  certains  centres^ 

Jusqu'ici ,  on  peut  regarder  cette  portion  comme  un  sys- 
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teme  central ,  car  les  cellules  y  ont  des  parois  fort  mincer. 
Autoiir  d'elles  et  peu  k  pen ,  les  parois  deviennent  bien  plus 
^paisses;  de  plus  elles  brunissent ,  et  les  cellules,  tout  en 
devenant  plus  ^troites,  s'allongent  de  nouveau  (fig.  16  et 
17,  </>«);  de  sorle  qu'il  y  a  une  espece  de  systime  p^ri^ 
ph6rique  distinct.  On  ne  pent  se  dissimuler  qu'en  g6n6ral , 
sous  \e  rapport  de  la  consistance  et  de  la  disposition  des 
cellules,  c'est  une  tendance  Ters  la  structure  de  quelques 
endog^ues  et  notamment  les  Palmiers. 

M.  Hooker  et  Lindlcy  placent  les  Fontinaliies  a  la  fin 
desHypnac^es, comme  conduisantauxy^nc/r^ac^'^^,  tandis 
que  les  Bryacie^  ou?rent  ia  famille  des  Mousses.  Cepen- 
dant,  la  tige  des  Fantinaliies  est,  comme  on  voit,  plus 
analogue  que  celle  des  autres  Mousses,  a  la  structure  des 
plantes  sup£rieures. 

EXPLICATION  DE  LA  PLARCHE. 

Toutes  les  figures  sont  dessinees  grossies  \  200  fois  le  diametre.  j 

Fig,     1.  Filets  confervoides  dusommet  des  innovations. 
a    Petit  filet. 
h.  Grand  filet 

c,  Zoneverte. 

d,  e.  Zones  vertes ,  au  nombre  de  Z  dans  une  cellule. 
ft  g  fh.  Zones  vertes ,  au  nombre  de  3  dans  une  cellule 

—  2,3,4,5,6,  7,  8  et  9.  Etats successifs de  la  feuille  qui  «e  forme. 

a.  Granules  qui  deviennent  des  cellules. 
b   Grdnul^  ant^ieur  aux  cellules. 

c,  Rebord  de  la  feuille. 

—  10    Partie  d'une  feuille  plus  vieille. 

a    Hatidre  verte  qui  se  condense  pour  former  les  parois. 

b.  Granules  de  cette  matidre. 
0.  Vacuole  ou  jenne  cellule. 

—  11.  £  tat  d^une  feuille  plus  a  vancde. 

a.  Hatidre  qui  se  condense  en  membranes  cellulaires. 

b.  Petite  vacuole  devenant  plus  grande  en  c  et  en  d. 
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Pi^ .  Id.  Ti««u  plus  avance  en  Age. 

a.  Parois  des  cellules. 

b.  Cellules, 

—  13.  Cellules  bien  forinde«. 

a.  Parois. 

h,  Diaphragme  de  la  diYision  d*aae  oellule  ea  deui. 

C4  Globulines  pari^tales, 

d,  Diaphragme  divisionnaire  oblique. 

—  14  et  16.  Cellules  plus  avancdesvt  adultes. 

a.  Parois, 

h^c,  Globulines  paridtales. 

—  16.  Coupe  horizontale  de  la  tige. 

a.  Cellules  les  plus  grandes  autour  desquelles  irradieni  les 
6.  Cellules  plus  petites. 

c.  Cellules  uniformes. 

d.  Cellules p^riph^riques  &  membranes  ^paisses. 

—  17.  Coupe  longiiudinale. 

a^  b,  c ,d,  Hdmes  objets. 

e.  Cellules  ext^rieures. 

—  18.  Portion  de  racine. 

a.  Partie  collie  au  marbre. 

b,  Hucus  condensd  ou  substance  qui  colie. 
0 ,dj  e.  Jeune spongiole. 

f,gih,$,  k.  Autre  spongiole.  ( Voyes  le  teite ). 


PHYSIQUE. 

Note  sur  une  modification  dan*  la  eon^truciion  dss 
pile*  galvaniquesy  par  J.  &.  Grahay^  membre  de'I'aca- 
d^mie. 

Afris  avoir  ?u  les  eflfels  satisfaisants  des  piles  gaWani- 
ques  k  £l£ments  rapproch^s,  et  immerg^s  dans  uneseule' 
auge  sans  cloisons,  j'ai  pens6  que  les  couples  m^talliques 
sondes  face  a  face ,  tels  qu'on  les  employait  soil  pour  les 
piles  acoloune^  soil  pour  les  piles  a  auges,  seraient  suscep- 
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tiblesde  reiidre  de  meilleurs  seryices,  et  d'6tre  d'une  ma- 
nipulation plus  commode,  si ,  au  lieu  de  les  assembler  de 
Tune  de  ces  deux  mani^res,  on  leur  appliquait  £galement 
les  principes  qui  ont  conduit  Faraday  a  la  modification 
qu41  a  apport^e  4  la  pile  de  Wollaston ;  le  rapprochement 
des  Kidmen ts^  en  rendant  plus  facile  la  circulation  du  cou- 
rant ,  donnerait  plus  de  force  k  eelui-ci ;  et  la  possibility  de 
pouvoir  retirer  la  pile  du  melange  acide  pendant  le  temps 
plus  ou  moins  long  qui  est  n6cessaire  pour  passer  d'une 
experience  a  I'aulre,  fournirait  le  moyen  d'empScher 
qu'elle  ne  s'^puisat  inutilement. 

Dans  le  but  de  verifier  cette  id6e,  je  me  suisseryi  de  24 
elements  rectangulaires,  zinc-cuivre,  soudes  face  a  face, 
ayant  15  i  centimetres  de  longueur  sur  10  de  largeur; 
apr^s  avoir  amalgam^  les  faces  zinc  qui  sont  a  nu,  j'ai 
colie,  ayec  de  la  cire  molle^  de  petits  carr6s  de  bois  de 
placage  d'en?iron  un  centimetre  de  cAte,  sur  les  quatre 
coins  des  faces  de  cuivre,  puis  j*ai  dispos6  les  plaques  les 
unes  a  c6t6  des  autres ,  les  mitaux  de  m6me  nature  dans 
le  m^me  sens ,  et  j'ai  assujetti  le  tout  en  I'entourant  d'un 
bftti  forme  de  lattes  de  bois  qui  laissaient  a  decouvert  la 
plus  grande  partie  des  bords  des  plaques.  Cette  masse  fut 
plong6e  dans  un  baquct  contenant  de  Teau  acidul^e.  Ge 
premier  essai  ne  fut  pas  heureux  y  car  I'effet  61ectrique  fut 
a  peu.pres  nul,  m^me  apr^s  avoir  augment^  Tacidile  du 
liquide.  Jesoup^onnai  que  la  distance  d'environ  un  milli- 
metre qui  s^parait  les  elements  metalliques  pourrait  bien 
etre  trop  petite,  et  que  reiectricit6  accumuiee  aux  pAles 
trouverait  peutetre  plus  de  facility  4  traverser  la  pileelle- 
m^me  que  le  corps  place  exierieurement  entre  les  deux 
p6les.  Dans  cette  vue  j'aiaugmente  I'lntervalle  des  plaques 
jusqu'A  3  millimetres;  maintenant  Ic  succes  a  repondu  a 
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mon  attente.  Le  cadre  ne  pouvait  plus  embrasser  que  19 
£16meDts ;  ils  produsirent  I'igaition  d'ua  fil  de  platine  et  la 
decomposition  de  Teau  avec  une  force  notablement  plus 
grande  que  celle  ayec  laqoelle  ces  effets  ^taient  produits 
par  le  rndme  nombre  d'^I^iiients,  monies  en  ange  a  la  ma* 
ni^re  de  Gruikshank,  comme  ils  Tdtaient  ant^rieurement, 
et  alors  qu'ils  itaient  espac^  k  8  millimetres.  En  outre ,  il 
y  a  dans  cette  nouvelle  disposition  le  grand  avantagC;  ainsi 
queje  Tai  fait  remarquer  plus  faaut,  que  la  pile  peut^tre 
soustraite  a  Faction  du  liquide  acide,  apr^s  chaque  expe- 
rience, ce  qui  n'est  pas  praticable  avec  les  piles  a  auges. 

II  est  tr^s^possible  que  Fespace  qui  s^pare  les  ei6ments 
ne  soit  pas  encore  celui  qui  donne  le  plus  d'avantage ;  quel- 
ques  nouveaux  essais  pourront  apprendre  les  changements 
a  y  apporter. 

— M.  Dumortier  pr^sente,  au  nom  de  M.  Gampan,  diyer- 
ses  pieces  de  bois  bruts,  ouyreeset  inject^es  par  la  methode 
de  M.  Boucherie;  il  appelle  Tattention  de  la  compagnie  sur 
Tutiliie  de  cette  decouverte  pour  les  billes  de  nos  cfaemins 
de  fer. 

M.  Nothomb  donne  des  explications  sur  les  experien- 
ces faites  dans  nos  chemins  de  fer  au  moyen  des  precedes 
de  M.  Kyan. 


UTT^RATUaS. 


Sur  Vitude  du  greo  au  moyen  age ,  en  Belgique ,  ei  sur 
une  ancienne  traduQtion  d*Homere ,  par  le  baron  de 
Reiffenberg,  membre  de  Vacademie. 

Lorsque  naquit  la  po^sie  populaire,  la  po^sie  classique 
resta  presque  oubli6e ,  et  ses  monuments  les  plus  calibres 
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^laient  a  peiDesoup90Qn^s.  Silalangue  latine  quiinterve** 
nail  sans  cessc  dans  Ics  transactions  les  plus  importantcs,  si 
cette  langue,  dans  laqoelle  on  r^digeait  les  contrats  jour- 
naliers,  les  concessions  les  plus  chirement  obtenues,  les 
iois  qui  r^glaient  la  vie  publique  et  priy^e,  6tait,  quoi- 
que  corrompue  et  barbare,  devenue  pour  ainsi  dire  le 
partage  d*un  petit  nonabre  d'honames  privil^gi^s,  on  com- 
prcnd  que  Ton  dut  alors,  a  plus  forte  raison,  n^gliger  le 
grec,  que  ne  recommandait  aucun  intir^t  positif  et  qui 
n'a?ait  pour  lui  que  des  sympathies  litt^raires  impuissan* 
tes.  Toutefois  le  grec  ne  fut  pas  entierement  ignor^,  sans 
qu*on  doive  cependant  argumcnter  de  quelques  rares  ei- 
ceptions  pour  conclure  a  une  teinture  habituelle  dece  bel 
idipme.  Ge  n'est  point  manquer  de  respect  envers  le  raoyen 
dge  que  d'avancer  qu'il  savait  moins  de  grec  encore  que  les 
hommes  du  progr^s  au  XIX*  siicle;  c'est  exprimer  tout 
simplement  un  fait,  une  y6rit6. 

M.  Le  Glay,  qui  a  adress^  a  son  spirituel  ami  M.  F.  Del- 
croix  deux  curieuses  dissertations  sur  I'eiude  du  gree  aux 
Payg-Ba^  avant  la  renaissance  des  leitres  (1),  range 
parmi  les  hell6nistes  Halitchaire,  61u  6v£que  de  Cambrai 
en  817;  Nannon,  ^crivain  frison  qui  florissait  vers  880,  et 
qui  fut  pr^cepteur  de  Radbode ,  ^vSque  d'Utrecht;  Brunon, 
archey^que  de  Cologne,  qui  puisa  les  616mentsdu  grec  dans 
les  6c0les  d'Utrecht,  et  Rathier,  ^y^que  de  V^rone,  n6 
dans  le  pays  de  Li^ge,  qui  mourut  a  Namur  en  974;  arriyd 
la,  il  remarque  que  le  XP  si^cle  ne  nous  offte  dans  les 
Pays-Bas  aucun  personnage  digne  d'etre  mentionn6  comme 
ayant  contribu£  a  Tayancemcnt  des  Etudes  grecques.  M.  Le 


(1)    MSmoirea  de  la  aocUU  d'emulation  de    Camhrai  ,   1886  —  27  , 
pag.  188—100  et  pag.  268-280. 
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Glay  y  <lont  le  savoir  est  si  solide  et  si  ^tendu ,  M.  Le  Glay. 
qui  n'oublie  rien,  a  pourtant  oub]i6  Sigebert  de  Gemblours, 
qni  non-seulemenl  savait  du  grec ,  mais  encore  de  I'b^breux. 

Dans  le  XIP  siecle  j  M.  Le  Glay  nomme  Everard  de  B£- 
thane,  et  au  XIIP  Thomas  de  Cantimpr^ ,  Henri  de  Brabant 
et  Guillaume  de  Moerbeke,  archey^que  de  Gorinthe,  au^ 
teur^  ekitreautres,  d'une  traduction  du  traits  de  Proclus  sur 
la  providence  et  le  destin,  faite  sur  le  sol  m^me  de  la 
Grece  et  publico  par  H.  Cousin  en  1820  (i),  traduction 
rude,  inculte,  presque  barbare,  mais  oi!i,  suivant  Texpres- 
sion  de  Fabricius  (2),  on  yoit  6tinceler  de  temps  en  temps 
le  g^nie  de  Tantiquit^. 

H.  Le  Glay  omet,  a  cette  ^poque,  Alain  de  Lille,  qui 
dans  son  Encyclopmdia  ^num^re  beaucoup  d'auteurs  grecs, 
peut-^tre,  ii  est  yrai,  par  tradition. 

J'ai  raontr^  ailleurs  quelle  prbfonde  ignorance  ayait  pr£- 
c6d6  le  riveil  des  esprits ,  et  je  suis  entr^  dans  quelques 
details  sur  le  grec  (3). 

Homere,  nom  proyerbial,  anquel  se  rattachaient  ces 
traditions  troyennes  qui  serrent  de  debut  a  toutcs  nos 
anciennes  chroniques,  etait  souvent  cit^  si  on  le  lisait  pen, 
et  il  en  est  encore  aujourd'hui  de  m6me ;  car  je  remarque 
que.  les  auteurs  dont  on  inyoque  le  plus  Tautorite,  sont 
pr^cisiment  cenx  qu'on  lit  le  moins.  Dans  I'acad^mie  in- 
stitute par  Charlemagne,  et  dont  celle  des  Arcades  a  con- 
sery£  une  des  coutumes  essentielles,  un  des  sayants  du  pa- 
lais  portait  le  glorieux  sobriquet  d'Homire. 


(1)  Prodi  phiiosophi  Platonici  opera  ,  1 ,  1— 2S8. 
(V)  Bihl,  gr.y  ed.  Harlest ,  IX ,  373. 

(3)   Troisieme  etquairieme  mimoires  sur  les  dens  premiers  siecles  de 
r university  de  Louvain.  ' 
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Chose  remarquable!  je  ne  trouve  point  de  manuscrits 
de  CO  po^lc  indiques  par  Sauderus,  et  cette  obserTation 
s*applique  en  g^n^ral  aux  auteurs  classiques  latins  et  grecs 
qui  n'occupent  presque  pas  de  place  dans  les  inventaires 
recueillis  par  ce  bibliographe,  non  plus  que  dans  les  li- 
bratries  des  dues  de  Bourgogne. 

Selon  toute  apparence,  Homire  n'^tait  connu  gin^rale- 
ment  que  sur  traduction  et  encore  sur  une  traduction  d'un 
extrait  fort  abr6g6  de  Tllliade. 

Vers  1467  ^c'est  du  moins  la  date  marquee  par  M.  Van 

Hulthem,  et  tout  concourt  a  confirmer  son  opinion,  on 

publia  dans  les  Pays-Bas,  soit  en  Hollande,  soit  en  Bel- 

gique,  un  in- folio  de  dix  feuiUets  ,sans  titre,  sans  chiffres , 

reclames  ni  signatures,  et  dont  le  dernier  est  rest^  en  blanc. 

Ge  Tolume ,  d*une  extreme  raret6 ,  est  imprim6  avec  un 

caract^re  semblable  a  celui  da  Speculum,  mais  un  peu 

plus  grand  et  m^me  d'un  aspect  plus  rude  et  plus  gros- 

sier.  H.  Brunet  conjecture  que  ce  caractere  a  servi  a  im- 

primer  un  doctrinal  que  M.  Renouard  attribue,  dans  son 

catalogue,  a  quelque ancien  imprimeur  des  Pays-Bas ,  sans 

doute  ant^rieur  a  Ketelaer,  mais  jusqu'ici  inconnu.  La 

forme  composant  chaque  page  a  part  semble  avoir  6i6  un 

baquet  en  bois  qui ,  tout  autour  de  Timpression ,  a  laiss6 

une  trace  en  maniire  d'encadrement  timbr6  a  sec.  La 

.marque  du  papier  n'est  pas,  comme  le  dit  H.  Van  Hul- 

tbem ,  la  lettre  P ,  mais  un  G  gothique  surmont^  d'une  cou- 

ronne ;  dans  la  traroe  d'un  des  feuillets  on  aper9oit  m^me 

une  espice  dT.  Le  premier  de  ces  signes  est  a  peu  pris  le 

n^  217  de  M.  Janssen  (1),  mais  dans  notre  volume  la  queue 


(1)  Btsai  sur  Vorigine  de  la  yravure  en  lois^  torn.  I,  pi.  17. 
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du  6  est  plus  c^rrondie«  D'apr^  ce  que  dit  M.  Koiiing,  it 
aurait  ^1^  imprina^,  ce  volume,  par  les  descendants  de  Lau- 
rent Koster,  si  jamais  Roster  il  y  eut  (1).  Un  exemplaire 
eu  10  feuillets^comme  celui-ci  fut  Tcndu  en  1815  chet 
M.  le  comte  Mac-Garthy-Reagfa  (n''  2400),  134  francs.  II 
vaudrail  aujourd'hui  deux  ou  trois  fois  autant. 

M.  Brunei  d^crit  un  autre  exemplaire  pr^c6d^  de  dix 
feuillets  contenant  des  opuscules  d'iBneas  Sylvius. 

Mais  que  contienncnt  ces  pr^cieuses  pages  que  notre 
bibliotheque  royale  est  loute  iBerede  poss^der  (2)?  pr6ci- 
s^ment  tine  traduction  abreg^e  d'Homire ,  quoique  Fabri- 
cius  n*en  dise  rien  (3). 

Elle  est  pr6e6d6c  d'un  bout  de  preface  et  accompagn^e 
de  quelques  vers  du  pape  Pie  II ;  mais  rien  ne  prouve  qu'il 
soit  I'auteur  de  la  tpduction.  Au  contraire,  il  est  m^me 
impossible  qu'il  Tait  faite,  puisque  n^  en  1405  ei  d^c^d^ 
en  1464,  il  n'a  pu  ^crire  un  ouvrage  que  nous  trouvons 
dansun  de  nos  manuscrils  provenanl  de  Tabbaye  de  Slave- 
lot,  et  qui  apparlient  certaiuement  au  XIV^  siecle.  G'est 
celui  dont  j'ai  tir6  le  conte  de  Reguier  de  Bruxelles  et  la 
vie  deS^-Maur,  par  fr^re  Gorneille  de  S*-Laurent.  II  est 
cdt6  2695-2719  dans  llnventaire. 

Mais  d'apres  quelques  lignes  de  Petrarque,  Iranscrites  a 
la  fin  du  volume,  cet  extrait  serait  emprunt^  a  la  traduc- 
tion de  Petrarque. 

Petrarque  dit,  en  efi^et,  dans  un  passage  rapporl6  par 


(1)  Dissertation  sur.  I'origine  de  I'imprimerie  ^  etc.,  1819 ,  8o ,  pag.  82; 
Renouard ,  catalogue  de  sa  hibl  ,  II,  151 — 158* 

(2)  Gat,  du  fond*  Y.  H.,  no  11126,  acbet^  k  la  seconde  veate  des  livres 
de  M.  Dela  Serna  Santander ,  faite  a  Bruxelles ,  le  19  mars  1816. 

(8)  Bibl.  grcBca ,  l«  ^d.,  1 ,  297-98. 


(  244  ) 

yigneul-Marviile  (Dom  d'Argonne)  (1),  et  rappel6  par  Fa- 
bricius:  In  Grceciam  tnui  et  unde  Ciceronem  exspecia- 
bam,  habui  Homerum,  quique  Grmeu*  ad  me  venii ^ 
mea  ope  et  impensa  faetui  est  latinus,  Et  ud  autre  pas- 
sage du  rn^me  P^trarque  j  transcrit  a  la  fin  du  volume  que 
nous  d6criyon6,  est  con9u  de  celte  maniire  : 

Ipse  nam  que  [Homerus)  de  excidio  TrojcB  poema  inetgne  valde 
herotcis  versibus  edidit,  quod  opus  YliadanominavU,  Et  incipit 
liber  tile  :  Jram  pande  michi,  etc. 

Or,  ces  premiers  mots^ont  justement  le  d6but  de  notre 
abr6g6,  et  si  P6trarque  ue  se  ser?ait  pasd'uoe  version  an- 
tirieure,  on  est  fond6  a  dire  que  celle-ci  est  de  lui ,  ce  qui 
ne  r6pugne  pas  a  r&ge  du  manuscrit|  P6trarque  6tant  n^ 
en  1304  et  mort  en  1374. 

L'ayertissement  de  Pie  II  contient  ces  ligncs : 

Pit  secundi  poniificia  maximi  pro  laude  Homeri  prwfatio  in 
Homerumy  poeiarum  maximum. 

Quamfjie  Meoniue  Homerus ,  poetarum  maximtM ,  diversa 
ut  Virgilius  variaque poemaia  ediderity  hoc  tamen  proch  dolor! 
solum  qtiod  sequiiur  apud  nos  iraductum  reperitur,  —  (Suivent 
huit  lignes  et  demie.) 

Ainsi,  a  en  croire  ^neas Sylvius,  on  n'aurait  eu  connais- 
sauce  de  son  temps  que  de  Ydpitome  dont  nous  venons  de 
parler,  et  qui  est  beaucoup  plus  resserr6  dans  rimprim6 
que  dans  le  manuscrit.  En  effet,  le  premier  contient  430 
vers  et  le  second  1029.  Du  reste,  sauf  de  l^geres  variantes , 
c*est  des  deux  cdl^s  le  m^me  texte ;  seulement  a  Tun  on 
a  fait  des  coupurcs  que  n'a  pas  subies  Tautre.  On  n'au- 


(1)  Milanges  d'hisioire  ei  de  litiiraturc^  11^  20. 
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rait  done  rien  appris  de  I'Odyss^e;  et  enyiron  vingt  ans 
apris  allait  paraitre  a  Florence  I'^dition  de  D^m^triiis  Ghat- 
condyle  (1)«  On  ne  saurait  done,  surlout  apr^s  ee  qu'on 
vient  de  dire  de  P^lrarque,  prendre  a  la  leltre  I'asserlion 
d'jEneas  Sylvius.  Mais  on  pent  croire  qu'il  repr^sentait  T^- 
tat  habituel  des  connaissances  litt^raires. 

Apres  quelques  testimonia  qui  achevent  de  remplir  le 
premier  feuillet,  et  qui  offrent  entre  autres  treize  vers 
d'iEneas  Sylvius  sur  Homere,  vient  notre  precis  : 

Meonii  Homeri  grwci,  poetarum  maximi ,  opus  insigne  cut 
yiiada  tiiulus  inscribitur  e  grwco  in  latinum  versa,  Inciptifeli- 

citer, 

Iram  pande  michi  Pelidas ,  diva ,  superbi 
Tristia  qui  mUeris  injecit  funera  Graiis ,  etc. 

Apr^s  le  cinqui^me  vers  il  y  a  d6ja  un  retranchcment.  On 
a  omis  ces  sept  Ters  du  manuscrit  : 

Conficiebat  enim  sumini  sententia  regis 

Ex  quo  pertulerant  discordi  pectore  pugnam 

Impiger  Atrides  et  beUo  ctarus  Achilles. 

Quift  Deu8  ho8  ira  tristi  contendere  jussit , 

Latonae  et  magni  proles  Jotis  iste  Pelasgum^ 

Infestura  regis  pestera  In  praecordia  mlsit , 

ImpleTitque  gravi  Danaorum  corpora  morbo,  etc. 

Le  Ireizi^me  yers  est  inacheve  dans  Timprim^.  Le  pas- 
sage se  complete  ainsi  dans  le  manuscrit : 

Dona  simul  (2)  prcefert,  Yincuantur  fletibus  ejus 
Mirmidones ,  reddique  patri  Cryseida  censent. 

€elle  alternative  de  transcription  et  de  lacune  se  pour- 


(1)  £nl488,in-fol. 

(2)  Uimprim^  porte  ici  un  que  inutile. 
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suit  jusqu'a  la  fin.  L'imprim6  offre  cette  conclusion  :  E^g- 
plicii  YliadaHomeri  poeiarum  maMtmi  ;  el  le  maanscrit  : 
Explicit  Homerus  de  prohiiate  A  chillis.  Dans  le  premier 
le  vers  final  est  incorrect  : 

Tu  fave  cursum  jam  plene  peracto  Tati. 

Le  manuscril  le  r^tablit  : 

Tuque  fave ,  cursu  yatis  jam ,  Phcsbe ,  peracto. 

II  faut  remarquer  que  cette  narration ,  qui  est  loin  d'etre 
d^pourvue  d'unecertaine  habileti  m^trique,  ya  jusqu'a  Ja 
mort  d'Hector  et  la  restitution  de  son  corps  a  son  p6re. 
G'est  aussi  la  que  s'arr^te  le  vingt-quatri^me  chant  de  TI- 
liade  d'Homire. 

Le  Tolume  imprim6  se  lermine  par  une  note  qui  n'an- 
nonce  pas  une  grande  Erudition  philologique,  et  par  des 
passages  de  P^trarque,  de  Diogenes  de  Laerte ,  de  Justinien  y 
de  Stace  el  d'jEneas  Sylvius. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  que  paitei  Les  iesiimonia 
de  rimprim6 ,  celui-ci  est  plac£  sous  le  nom  de  Yirgile : 

Meoniom  quisquis  romanus  nescit  Homemm 
Melegaty  et  lectuin  credat  utramqae  mhu 

Uliua  immentos  minitar  Gnocia  campot| 
At  minor  est  nobis  sed  bene  cultus  ager. 

Ge  fragment  d'Homere  a?ait  paru  depuis  quarante-six 
ans  a  peine,  quand  Thierry  Martens  d'Alost  donna  k  Lou- 
vain  une  Edition  loule  grecque  de  Flliade  et  de  la  Batra- 
chomyomachie,  anno  1523^  mense  Martio  ^  2  vol.  petit 
in-4<*  (1).  Fabricius  ne  parle  que  de  Edition  de  Louyain, 


(1)  Bibl.  royale,  FondsY.  H.,  no  11000.  Brunet,  Manual,  troisidme 
^dit.,  II ;  200. 
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donn^e  par  Rescius  en  1535.  D^ja  les  letlres  grecques  cotn- 
meo^aienl  a  fleurir  et  jetaient  sur  la  Beigique  iin  nouvel 
^lal. 


ARGH£OLOGIE. 


Mort  dAntiloque  et  de  Memnon.  Peinture  de  vase  expli- 
qu6e  par  M.  Roulez,  membre  de  racademic. 

Une  hjdrie ,  a  figures  uoires,  provenant  de  Vulci  el  fai- 
sant  partie  de  la  colleclion  de  M.  Pizzati  de  Florence,  offre 
pour  tableau  principal  une  scene  nuptiale.  Au-dessusde  ce 
tableau  r6gne  une  frise  peinte,  dont  nous  pr^senlons  le 
dessin  in^dil  :  on  y  Yoit  un  combat  enlre  trois  guerriers  ar- 
rays de  toutes  pieces,  el  munis  Tun  d'un  bouclier  6chancr£ 
orn^  d'une  ^toile  et  de  deux  globules,  les  deux  autres  de 
boucliers  ronds,  dont  Tun  a  pour  embleme  une  jambe  fau- 
raaine.  Le  guerrier  du  milieu  est  renvers^  sur  un  genou  et 
se  defend  encore  ayec  sa  lance  centre  son  adversaire  qui 
Ta  lui  porter  le  coup  de  grace.  Le  guerrier  a  droite  de  la 
scene  semble  venir  au  secours  du  vaincu.  De  chaque  cdt6 
de  ce  groupe  se  trouye  une  femme  assistant  au  combat.  Une 
tunique  talaire  6troite  et  un  peplus  brod^composent  leur 
T^tement.  Nous  croyons  devoir  reconnailre  dans  les  person- 
nages  de  ce  tableau  Antiloque,  Memnon  et  Achille,  ainsi 
que  TAurore  et  Thetis  meres  de  ces  derniers.  Nous  t&che< 
rons  de  justifier  notre  opinion  en  rapprochant  la  pr6sente 
peinture  d'autres  monuments  de  Tart. 

Le  combat  singulier  entre  Achille  et  Memnon^  chants 
par  Arctinus  de  Milet  dans  son  tlthiopide  (1)  se  trouvail 

I  »i  ■  ■■     I  ■       I         ■  ■  I.I.  ■  ■  I 

I 

(1)  Sur  Tarriy^e  de  Memnon  au  secours  des  Troy  ens  et  sur  sa  mort. 
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ddja  repr6senl£  sur  la  caste  de  Gypselus  (1)  el  sur  le  tr6ne 
d'AmycIie  (2) ,  Pausanias  ^  auquel  nous  doFons  bes  rensei- 
gnementSy  dit  positi?eineDt  que  sur  le  premier  de  ces  deux 
auciens  moQuments  de  Tart  grec,  les  biros  combattaient  en 
presence  de  leurs  meres.  Escfayle,  danssa  tragidie  intitulie 
Psychosiasie  (3)  eiydiii  inirodmi  Jupiter,  pesant  dans  une 
balance  les  imes  d'Achille  et  de  Memnon,  tandis  que 
ceux-ci  combattaient  et  que  Thetis  et  TAurorc  inlercidaient 
chacunc  pour  son  fits  (4).  L'art  nc  manqua  pas  de  s'empa- 
rer  6galement  de  cetle  fiction.  Le  calibre  vase  du  Stahou- 
der  (5),  comme  on  sait,  prisente  dans  le  plan  interieur  du 
tableau  principal  Achille  terrassant  Memnon ,  et  dans  le 
plan  8Up6rieur,  on  voit  une  balance  suspendnc  a  un  arbre 
et  sur  chacun  des  plateaux  un  ginie  ail6  nu.  Hermes,  assis 
aupris  de  Tarbre,  preside  a  la  pesie.  D*un  c6ti  est  The- 
tis et  de  Tautre  TAurore  s'enfuyant  el  s*arrachant  les  che- 
veux  de  disespoir.   L*anciennel6  du  type  de  la  niorl  de 


Voy.  les  tdmoignages  desauteursanciens,  receuillis  par  Jacobs  adTtettee 
Poathom erica ^  216. 

(1)  Pausan.y,  19,1. 

(2)  Pausan.  Ill,  18,7.  Relc^tiTeineiit  a  quelques  autres  monuments  qu^il 
n^entrait  point  dans  mon  plan  de  mentionner  dans  cet  article,  voy.  Zoega , 
Btissirilieviantichi,  torn,  llj  p.  4^  Weicker,  ad  Philostrat,  Imagin.,  I, 
7.  p.  247. 

(3)  C.  G.  Hermann,  Disputaiio  de  jEschyli  Psychosiasia,  Lips.  1838. 
Weicker,  dieGriech.  Tragcedien^  etc-  Th.  I ,  s.  35.  Klausen,  Tkeologu- 
mena  JSschyli  tragici,  p.  183. 

(4)  Plutarch.  De  audiend.poetis,p,  1 7^  Eustath ius  ad.  Iliad.  Vlll,  090 

(5)  Public  par  Millin.  Peintures  de  vases ,  torn.  I,  pi.  19,  et  Galerie 
Myiholog,  CLXIV,  697.  —  A  Olympic  on  voyait  une  base  de  pierre  en 
forme  d^h^micycle  surmont^e  de  statues.  Au  milieu  dtait  Jupiter,  entre 
Thetis  et  TAurore,  qui  imploraient  du  pire  des  dieux  le  salut  de  leurs 
fils.  Aux  extr^mitds  de  rh^micycle  sc  trouYaienf  Achille  et  Memnon,  ar- 
rays de  toutes  pieces.  Voy.  Pausan  ,  V.  22  ^  2. 
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Memnon;  sa  c^i^bril6,  soq  appropriation  a  un  but  fu^ 
n6raire,  tont  semble  faire  une  loi  a  Tarch^ologue  de  le 
reconoaltre  sur  tous  les  monuments  c^ramograpbiques  re^- 
pr^sentant  un  combat  de  deux  hoplites  en  presence  de  deux 
femmes.  Par  eette  consideration ,  nous  ne  balan9ons  pas  a 
approuTer  Tinterpr^tation  adoptee  par  M.  Gampanari  (1)^ 
pour  une  amphore  k  figures  noires  trouy^e  a  Vulci,  et  par 
M.  Demtte,  pour  une  hydrie  (2)  et  une  amphore  (3),  ega* 
lement  a  figures  noires  et  de  la  mSme  provenance. 

Mais  en  attaquant  Memnon ,  Achille  Tonlait  yenger  la 
mort  d'Antiloque,  qui  venait  de  succomber  sous  les  coups 
du  prince  6thiopien.  Afin  de  rappeler  cette  circonstance, 
les  artistes  intfoduisent  souTcnt  dans  leur  composition  le 
personnage  du  fils  de  Ne^tor^  en  le  figurant  renvers6  aux 
pieds  des  combattants.  Nous  en  trouYons  un  exemple  sur 
one  amphore  bachique^  qui  est  remarquable  paree  que  des 
inscriptions  indiquent  les  noms  des  personnages  (4).  Ce 
Tase  a  appartenu  a  M.  de  Magnoncour,  et  se  trou?e  dicrit 
de  la  mani^re  suivante  dans  le  catalogue  do  sa  collec- 
tion (5)  :  <(  Les  combattants  sont  arm^s  de  toutes  pieces. 
AXIAET2  J  Achille  a  un  bouclier  beotien  sans  embl^me ; 
le  bouclier  de  MEMNQN,  Memnon  y  est  argien.  Des  flols 
de  sang  jaiilissent  de  la  cuisse  gauche  du  fils  de  TAurore, 
qu' Achille  vient  de  percer  de  sa  lance.  Aux  pieds  des  com- 


(1)  Antichi  vasidipinti  della  collezione  Feo/t.Roma.  1837, p«  205, 
no  112. 

(2)  Descript,  d*une  eoUecHon  de  tfasea  peinU  provenant  de  fouilles  de 
f^trurie ,  p.  42,  no  85. 

(8}  Descript,  des  vases  qui  eomposeni  la  collection  de  M,  de  Magnofi' 
cour ,  p.  49,  no  60. 

(4)  Cf.  Gerhard,  Rapporto  Folcente ,  p.  164  (410). 
(6)  P.  48,  no  69. 
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4)attant8  gtt  ANTIA0X02,  Aniiloque  ;  sa  l6te  est  toot 

ensanglant^e.  Le  h^ros  est  couTert  de  son  armnre  et  tient 

encore  son  6p6e ;  pris  de  lui  est  sa  lance.  Les  deux  dresses 

0ETI2 ,  ThiUi ,  et  AQl  ^  VAurore ,  se  tiepnent  chacttne 

pris  des  combattants.  Leur  costume  est  absolument  identi- 

qoe  :  une  jlroite  tunique  talaire  et  un  p6plus  brodi  sens 

lequel  sent  each  jes  leurs  mains. »  Un  autre  exemple  noas 

est  fonrni  par  une  ampbore  qui  est  dans  ki  posscsstoo  de 

H.  Panckoucke  a  Paris  (1).  II  arri?e  quelquefois  que  le 

cadre  du  tableau  se  troupe  ^largi  par  {'addition  d'autres  per- 

Bonnages'.sur  une  coupe  k  figures  noires  et  rouges  de  la 

collection  Feoli  (2)^  qui  prisente  une  composition  analo* 

gue  a  la  pr^c^dente,  on  voit  de  plus  deux  b^rauts  j  assistant 

au  combat  y  dont  ils  semblent  £tre  les  juges;  ils  tiennent  la 

main  droite  lev^e.  Les  deux  hirauls  se  reproduisent  sur  le 

re?ers  d'une  ampbore  bachiquedu  mus^e  de  Berlin  (3),  oik 

toutefois  ne  figure  pas  le  corps  d'Antiloque.  Au  lieu  des 

h^rauts  une  coupe  a  figures  noires  de  IS.  le  comte  de  Pour- 

tal^s  oflfre,  a  la  suite  de  chaque  combattant,  deux  cayaliers 

et  un  guerrier  a  pied  (4)^  tandis  que  sur  la  frise  sup6rieure 

d'une  hydriede  la  collection  du  prince  de  Ganino^  on  Yoit 

en  arriire  de  Th6tis  un  boplite  qui  lui  touroe  le  dos^et  pr^ 

de  TAurore  un  6phebe  nu  muni  d'une  lance  (5). 

Sur  tons  les  monuments  £num6ris  jusqu'ici ,  nous  avons 
?u  figurer  Th6lis  et  TAurore ,  et  leur  presence  seule  a 


(1)  Voy,  le  Catalogue  Durand,  p.  lid,  no  321. 

(2)  Voy,  Secundiano  Campanari ,  otiv.  citS,  p.  206,  no  113. 

(3)  Voy,  B9rlin*s  autike  biidwerke  heschrieben  von  Gerhard,  3«  100. 

(4)  Voy,  le  Catalogue  Duraud,  p.  140,  no  391. 

(5)  De  Witte ,  DescnpUon  d*uno  collection  de  vaees  points  provenani 
desfouillee  de  VitruHe^  p.  21^  st.  no  44. 
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fiervi  a  cl^termiaer  le  sujet  de  plusieurs  d'entre  eux.  Le  mu- 
s6e  de  Berlin  renferme  un  vase  d'une  forme  et  d'un  style 
tr^9^ncien  ^  reprdsentant  Achille  (  Aj^ikeuq  )  et  Memoon 
i{  Afe/AMkjy  )y  ^e  livrant  ud  combat,  auquel  assistent  deux 
guerriers places  dechaquecdt^  des  combattaats(]).  Geux-ci 
n'ayant  aucun  attribut  particulier,  et  les  deux  dresses 
ayant  dispara  de  la  seine ,  ii  eiit  ii6  Ires-difficile,  sans  le 
jsecoars  des  inscriptions,  d'expliquer  ce  tableau,  qui  du 
Teste  nous  parait  un  de  ces  types  inditerminis  par  eux- 
m^mes,  auxquels  on  appliquait  k  volonl^  des  noms  di?ers. 
M.  Gerhard  prend  les  deux  ca?aliers  pour  des  gens  de  la 
suite  des  princes.  Nous  aimerions  mieux  les  consid6rer 
comme  leurs  directeurs,  si  toutefois  ils  ne  figurent  pas 
simplement  ici  les  armies  ennemies ;  c'itait  un  usage  des 
temps  hdro'iques  de  mettre  les  jeunes  guerriers  sous  la 
surveillance  d'hommes  expirimentes  appelis  fxin^ixoueg  qui 
les  aidaient  de  leurs  conseilset  au  besoin  mod^raient  leur 
ardeur  (2).  Nous  saVons  par  le  tiraoignage  d'auteurs  an- 
ciens  que  le  mentor  d' Achille  se  nommait  Noimon  (3). 

Nous  avons  tu  ci-dessus  deux  yascs  reprisentant  le  com- 
bat d' Achille  et  de  Memnon  offrir,  comme  figures  acces- 
soires,  outre  les  deux  dresses,  plusieurs  guerriers ;  sur  celui 
que  nous  avons  mentionni  en  dernier  lieu ,  il  n'y  a  plus 
que  des  guerriers.  Nous  avons  reocontri  ^galement  sur 
deux  vases  des  h^rauts  en  arriere  de  Th^lis  et  de  TAurore. 


(1)  Voy.  Gerhard,  IVeuerworbene  antike  Denkmcelerde  Koenigl.  Mu^ 
seums  zu  Berlin,  Heft.  1,  S  4.  Ce  vase  provient  des  fouilles  faites  en  1834, 
suT  I'enplacement  de  Pancien  Cssre. 

(2)  Voy.  SerYiu»,  ad  Yirgilii  jEneid.^Y,  646,  iom.  I,  p.  337,  Lion,  et 
lesautorit^s  quej'ai  cities  dans  mon  Comtnentaire  surPtolemie  Hiphest , 
p.  62,  sq. 

(3)  Pioletnceus  IlephoBst,,  lib.  1,  p.  12,  avec  ma  note,  p.  63. 
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Hainlenant  on  pourrait  demander  si ,  par  analogic ,  il  ne 
serait  pas  permis  de  rapporter  aussi  au  ni^me  mytbe,  quel- 
quespeinlures  oA  les  combattants  ne  sont  assist^s  qne  de 
deux  h^rauts.  De  ce  nombre  sont :  1®  un  16cy  thus  de  style 
^gin^tique,  d6terr^  k  Athines  et  publi6  par  feu  le  baron 
de  Slackelberg  (1),  qui  y  a  reconnu  le  combat  entre  Eche- 
mus  et  Hyllus,  pour  la  decision  du  sort  des  H^raelides; 
2®  deux  vases  trouT^s  Tun  a  Alh^nes  et  Tautre  en  Italie, 
dans  la  terre  de  Labour.  H«  HtUingen  (2),  qui  les  a  6Aii€8 , 
Toit  dans  les  deux  guerriers  les  princes  tb^bains  ^tiocle 
et  Polynice ,  et  dans  les  personnages  accessoires,  munis  de 
longs  b&tons,  qui  nous  paraissent  a  nous  des  bommes  et 
que  lui  prend  pour  des  femmes ,  deux  Keres ;  3^  un  yase 
ayant  fait  partie  de  la  collection  Durand^  et  acquis  dans  sa 
rente  par  M.  Paravey  (3);  enfin  4^  un  vase  public  par  Hil- 
lin  (4),  qui  Texplique  par  le  combat  d'Hectoret  d'Ajax, 
lesquels,  suivant  Homere  (3),  apr6s  s'dtre  attaqu6s  rautuel- 
lement  avec  leurs  lances,  etc. ,  furent  s6par6s  parldaeus, 
h^raut  de  Tarm^e  des  Troyens ,  et  Thaltybius ,  h^raut  de 


(1)  Die  Grahdenkmaler  derffelleneu,  Taf.  X,  s.  3^ 

(2)  Peintures  antiques  de  vases  grecs  de  la  collection  de  sir  John  Coff* 
hill  Bart,,  pi.  XXXY,  no  2  et  3,  p.  36.  8t  les  deux  figures,  portant  un  scep- 
tre, dtaient  r^ellement  des  K^rds,  comme  le  croit  le  savant  archdologua 
anglais ,  il  ne  faudrait  pas  balancer  k  expliquer  ces  peintures  par  le  com- 
bat d'Achille  et  de  Memnon ,  car  selon  Quintus  de  Smyrne  {Posthomeri^ 
cor,  lib.  II,  V.  510,  sq.),  Jupiter,  pendant  le  combat  de  ces  hdros,  enyoya 
deux  K^ris  Tune  noire ,  qui  se  dirigea  yers  le  fils  de  TAurore ,  Tautre 
brillante,  qui  alia  Toltiger  autour  du  fils  de  Thetis  :  M.  Panofka  a  reconnu 
ce  sujet  sur  un  yase  dc  Nola,  quUl  a  d^crit  dans  les  Hyperboreisch,-Rod^ 
mische  Studien,  s.  161,  fg. 

(3)  Voy.  Catalogue  Durand^  p.  272,  no  845. 

(4)  Peintures  de  vases  antiques,  torn.  T,  pi.  XXXIII. 

(5)  Iliad.  VII,  274-277. 
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celle  des  Grecs.  A  noire  ayis  foutes  ces  peiolures  sojDt  de 
ces  sujets  auxquels  les  artistes  laissaieot  un  certain  vague, 
qui  les  rendaient  susceptibles  de  plusieurs  explications. 
Et  nous  ne  yoyons  pas  pourquoi  les  noms  d'Achille  et  de 
Hemnon  ne  leur  seraient  pas  aussi  applicables  que  ceux 
mis^n  aYant  par  les  ^diteurs.  Nous  avouons  toutefois  que 
si  nous  avions  a  nous  decider  pour  un  sujet  d6tern)in6 , 
nous  donnerions  la  pr6f6rence  a  Tinterpretalion  de  Millin. 
Par  les  considerations  que  nousaTons  fait  yaloir  prec6- 
demment,  la  presence  des  deux  dresses  sur  la  peinture  que 
nous  publions ,  nous  oblige  a  nous  arr^ter  pour  son  expli- 
cation au  sujet  iliaque  du  combat  d'Achille  et  de  Hemnon. 
Remarquons  que  sur  les  Tases  dont  il  a  M  question  jus- 
qu'ici ,  Antiloque,  que  Ton  aper^oit  ^tendu  aux  pieds  des 
combattants ,  ne  figure  que  d'une  mani6re  secondaire ;  ici, 
au  contraire^  il  devient  personnage  principal;  Taction  se 
passe  entrelui  et  Hemnon.  G'est  done  a  proprement  parler 
la  mort  du  fils  de  Nestor,  qui  en  fait  est  representee  par 
notre  peinture,  tandis  que  celle  de  Hemnon  n'est  qu'indi- 
qu6e  par  rarri?ee  d'Achille  el  par  la  presence  des  mires  des 
deux  heros.  Un  monument  antique  semble  former  la  tran- 
sition entre  notre  composition  et  les  representations  or- 
dinaires,  c'est  la  Table  iliaque  {1)»  En  c£Pet,  d'apris  la 
mani^re  dont  les  figures  sont  disposees  sur  ce  bas-relief, 
il  parattrait,  comme  Ta  deja  fort  bien  obserye  Heyne  (2), 
qu'au  moment  oik  Hemnon  renyerse  Antiloque ,  Achille 
vienne  lui  porter  un  coup  de  lance  a  la  gorge. 

—  H.  le  directeur  a  rappeie  aux  membres  que  Tepoque 


(1)  Dans  Millin,  GalleHe  Myihologique.  CL,  no  82-83. 

(2)  Antiquarische  Avfsaetze^  I,  b.  38. 
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ile  la  preobaioe  siance  est  fii^e  au  7  mai  y  d'apres  le  ri- 
glement;  c^tte  stance  g£n£rale  sera  pric^d^e  d'une  autre 
stance  qui  aura  lieu  le  6,  et  commencera  a dix  heures du 
matin. 
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Seance  generate  du  6  etdul  mat. 

M.  De  Gerlache,  direetenr  ; 

H.  Quclelel ,  sccr^laire  perp^tueL 

'       CORRESPONDANCE. 


M.  ie  Ministre  de  llntdrieur  <^crit  a  Tacaddmie  qu'il 
vient  dc  melt  re  a  sa  disposition  ime  somme  de  3000  fr. , 
comme  prix  extraordinaire  pour  le  meilleur  oayrage  sur  Ie 
regne  d' Albert  et  Isabelle.  Des  remerciments  seront  adress^s 
a  M.  le  Ministre. 

—  L'Inslitiition  Nationale  qui  ^vient  de  s'organiser  a 
Washington  pour  Tayancement  des  sciences,  6crit,  par  Tin- 
term^diaire  de  M.  Maxcy ,  charg^  d'affaires  des  Etats-Unis 
en  Belgique,  qu'il  lui  serait  agr^able  d'entrer  en  relation 
ayec  Tacad^mie.  En  acceptanl  ces  offres^l'acad^mie  charge 
Tom.  VIII.  18 
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son  secretaire  dc  fairc  bommngo  on  son  iiom,  a  I'lnslitu- 
lion  Nationale  dc  Washington ,  dc  la  collection  des  dcr- 
niercs  publications. 

—  M.  Zanledescfai  dc  Yenise ,  adresse  a  racad^mie  la 
notice  suivante,  sur  les  rapports  enire  les  dilatations  des  dif- 
f^renlsliquides^d^lermin^e^  a  dc»  temperatures  variables. 

«  Les  physiciens,  communement  guides  par  la  serie  des 
experiences deDeluc,Dalton  et  Gay-Lussac,  deterrainent 
les  dilatations  des  differents  liquides,  en.  les  introduisant 
a  volumes  ^gaux^dans  de  petits  matras  ou  boules  d'^gale 
capacity,  ayant  des  tubes  uniformes  et  parfaitement  cali- 
bres; ils  observent  attcnlivement  leur  marche  en  les  sou- 
mellant  a  la  m^me  source  calorifique,  el  par  la  ils  deduisent 
les  lois  de  leur  dilatation  respective  ou  relative  a  la  mcme 
temperature.  Avec  un  thermometre  normal  a  mercure, 
ils  graduent  les  thermometres  a  alcool,  les  thermoscopes 
et  les  thermometrograpfaes  en  faisant  usage  d'6chelles  de 
confrontation  ;  ma|S  I'emploi  de  cett^  graduation  me  paratt 
cnlrainer  une  erreur  tr^s-grave,  qui  nait  de  la  supposition 
que  des  thermometres  construits  avec  differents  liquides, 
arrivent  eivmeqie  temps  a  la  meme  temperature.  Supposons 
en  efTet  un  bain  a  temperature  constante^  et  deux  petits 
lubes  egaux  pleinSjl'un  de  mercure  et  Tautred'esprit-de-vin 
a  zero  degre;  arriveront-ils  dans  le  meme  espace  de  temps  a 
la  temperature,  par  exemple,  de  40®?  L'experience  prouve 
que  non  ;et  beaucoup  moins  encore  si  Ton  prend  des  mas- 
ses egales  qui  donnent  des  volumes  inegaux;  la  raison  en 
est  que  la  facuUe  conduclrice  des  liquides  n'est  pas  la  mSme 
pour  tous,  non  plus  que  Icur  capacite  pour  le  calorique. 
Ainsi  des  masses  egales  de  liquides  differents  ne  peuvent 
sc  melLre  dans  le  memo  temps  a  la  meme  temperature. 
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Quant],  par  consequent ,  Ic  thermom^tre  a  mercure  mar- 
que +  5"^  c.  9  ceux  a  acide  sulfurique  et  a  eau  ne  seront 
pas  encore arriTiSs  a  >f.  5^  c,  et  cependant  ceminonefnent 
on  indique  leurs  dilatations  comme  r^pondant  a  une  tem- 
perature parfaitement  ^gale  a  +  S**  c. ;  e'est  ainsi  que  se 
font  les  dchellesde  confrontation  dont  on  semble  faire  a 
present  gendraiement  usage  pour  determiner  la  tempdra* 
ture  des  corps;  et  comme  le  ihermometre  a  atcool,  par 
cxemple^  arrive  en  m^me  temps  que  le  thermomitre  a  mer- 
cure it  ccsdegres  de  conyention,  on  dtt  que  tons  deux  sont 
a  la  mSme  temperature,  tandis  qu'il  faudrait  dire  seule- 
ment  cpie  ces  accroissements  successifs  correspondent  aux 
indications  connues  du  thermorndtre  a  mercure.  En  usant 
des  echelles  de  graduation  dais  cette  bypothese,  on  ne 
fait  pas  d'crreur;  leurs  indications  ne  sont  que  les  expres- 
sions des  pbenomeues  produits  simultanement  par  la  m6me 
source  calorifique  dans  les  difft^rents  corps,  mais  si  on  les 
considere  comme  correspondantes  aux  actions  produites 
paries  ni^mes quantitds  de  cbaleur,  alors  elles  sonterro- 
n^es.  Ainsi  les  thermometres  a  liquides  differents  expri- 
meni  TefiFet  de  la  m6me  quantity  calorifique  a  une  tempe- 
rature inirariable,  a  laquelle  ils  finiraient  par  s'eiever 
tous  egalement,  mais  non  a  une  temperature  variable 
croissante  ou  decroissante. 

De  la  sont  nees,  dans  la  science  thermique,  deux  er- 
reurs  communes  a  tous  les  physiciens  :  Tune,  c'est  la  sup- 
position que  les  dilatations  des  differents  liquides,  a  des 
temperatures  variables,  correspondent  a  Taction  de  la 
memequantite  thermique;  Tautre,  qui  en  estun  corollaire, 
c*esl  que  les  degres  des  thermometres  a  di£ferents  liquides 
soient  la  mesurc  d'une  egale  intensite  calorifique.  Com- 
ment cependant  pourra-t-on  determiner  que  les  dilatations 
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(le  deux  liquides  correspondent  a  Tintensit^  de  la  memc 
quanlil6  calorifique?  Voici  la  m^tfaodc  que  jc  propose.  Je 
prends  deux  pelits  tubes  parfaitenient  calibres  que  je  rem* 
plis,  Tun  de  mercure  et  I'autre  d*acide  sulfurique;  je  les 
plonge  tous  deux  dans  de  la  glace  fondanle,  et  je  marque 
le  point  ou  le  Hquide  demeure  slationnaire  des  deux  c6l6s. 
Les  ayanl  retires  prompteroent,  je  les  plonge  dans  de  la 
vapeut  d'eau  bonillante  a  la  pression  connue,  el  avec  une 
montre  a  secondes  tres-exacle,  je  marque  le  temps  qu  em- 
ploie  le  mercure  pour  arriver  a  son  maximum;  je  fais 
de  m^me  pour  le  (faermom^tre  a  acide  sulfurique  et  j'en  d^- 
duis  la  difference  des  temps.  Cela  fait,  je  partage  en  100 
parties  6gales  Tespace  rempli  d'acide  sulfurique  compris 
entre  le  point  de  glace  e^celui  de  T^bullition,  comme 
aussi  celui  du  thermometre  a  mercure.  Supposons  que  le 
mercure  arrive  a  son  maximum  en  6"  et  celui  a  acide 
sulfurique  en  8" ;  en  multipliant  ces  deux  nombres  par  GO, 
on  aura  360"'  pour  le  thermometre  a  mercure  et  480"'  pour 
celui  a  acide  sulfurique.  Si  lechelle  centigrade  est  divis.6e 
en  3G0  parties  dap^4e  thermometre  a  mercure,  et  en  .480 
dans  I'autre,  on  aura  pour  chaque  degr^  de  Techelle  cen- 
tigrade 3  divisions  6  dtxi^mes  d*une  part,  et  4  divisions  8 
dixi^mes  de  Tautre.  De  cettc  maniere  j'arrive  a  avoir  Ires- 
approximativement  les  vraies  dilatations  apparentes  pro- 
duites  dans  les  diff^rents  liquides  par  Taction  de  la  mSme 
quantity  calorifique.  » 

—  M.  Rogier,  professeur  au  college  d'Arlon,  commu- 
nique une  theorie  nouvelle  des  paralleles,  que  Tauteur 
appuie  sur  la  consideration  du  mouvement.  Uacad^mie 
n'a  pas  cru  devoir  s'en  occuper. 
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CONCOURS  DE  1841. 


L'acad^mic  avail  propos6,  pour  ie  concours  de  1841, 
cinq  questions  dans  la  classe  des  lellres,  et  huil  dans  la 
classc  des  sciences.  L'examen  des  m6moires  re9us  en  r6- 
ponse  a  six  de  ces  questions,  a  pr^sent6  les  r^suUats  sui- 
vants. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

Sur  la  qnesliou: 

On  demande  un  m6moire  sur  la  vie  et  les  Merits  de  Jean-Louis 
Vivhy  professeur  de  belles-lettres  a  l' university  de  Louvain ,  et 
I'un  des  savants  les  plus  c^lhhres  du  XVIme  sihcle ,  en  rattachant 
ce  sujet  a  Vhistoire  litlSraire  de  la  Belgique,  a  cette  epoqtie.^ 

Tacadcmie  n'a  re9u  qu'un  seul  m^moire ;  et,  apres  avoir 
enlendu  ses  commissaires  MM.  Rou1ez,le  chanoine  DeRam 
el  le  baron  DeReiflenberg,  elle  a  d6cern6  la  m^dailled'ov 
a  son  auleur,M.rabb6  A.  J.Nam6che,  professeur  au  college 
de  la  Haute-Golline,  a  Louvain. 

Uacad^mie  a  en  memo  temps  ordonn6  Tirapression  dans 
son  bulletin  du  rapport  de  M.  Roulez,  congu  en  ces 
termes  : 

«  Le  commencement  du  seizieme  si^cle  est  une  6poqu& 
memorable  dans  I'histoire  de  Vespril  humain.  On  vit  alors 
la  raison,  longtemps  esclave  de  la  routined  de  Tautorif^, 
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briser  Ics  chaincs  qui  I'oppressaient  encore  ,  el  i'^difice 
gotbiquc  de  la  philosophic  scolaslique  deja  ruin6  en  par- 
lie  par  des  secousses  anliricures,  achever  de  s'^eroulcr 
sous  les  coups  redoubles  qui  lui  furent  porl^s.  Plusieurs 
bommes  6minents  de  diyerses  conlr^es  de  I'Europe  prirent 
une  part  plus  ou  moins  efficace  a  ce  grand  mouvement  de 
reformation  lill6raireet  pbilosopbique;  dans  les  Pays-Bas, 
tandis  qu'ErasmeTcrsait  la  plaisaoterie  a  pleines  mains  sur 
les  pr^jug^s  et  les  abus  dominants,  Yives,  son  disciple,  s'ef- 
for^ail  de  concourir  au  mSme  but,  en  employant  la  dis- 
cussion grave  et  pleine  de  force.  Si  ses  succes  furent  moins 
^clalants  que  ceux  de  son  mattre ,  c'est  sans  donte  parce 
qu'il  exisle  des  absurdit^s  que  Ton  combat  plus  surement 
avec  Tarmedu  ridicule  que  par  la  voiiimposanledelarai- 
son.  Uhistoire  parliculiere  de  la  yie  liU6raire  de  ces  refor- 
mateurs  offre  non-seuleroent  de  Tinl^r^t  pour  elle-m^me, 
elle  est  propre  encore  a  jeler  une  vive  lumi^re  sur  le  ta- 
bleau g^n^ral  de  la  culture  intellectuellederepoque.G'est 
par  cette  consideration  que  Tacad^mie  ayait  demands  un 
m^moire  sur  la  yie  et  les  Merits  de  I'un  des  plus  calibres 
d'entre  eux,  de  Jean-Louis  Yiyes.  Espagnol  par  la  naissance, 
Yives,  comme  sayant ,  appartient  plul6t  a  la  Belgique  qu'a 
son  pays  natal;  car  c'est  chez  nous  qu'il  fit  ses  dernieres 
etudes ,  lesquelles  deciderent  probablement  de  sa  yocation ; 
c'est  pendant  son  long  s6jour  parmi  nous  qu'il  publia  la  plu- 
part  de  ses  Merits :  aussi  Tacademie  a-t>elle  youlu  que  Tex- 
pose  de  sa  yie  litteraire  se  rattachat  a  I'histoire  litteraire 
de  noire  pays. 

L'auteur  du  memoire  soumis  a  notre  examen  a  diyise  son 
trayail  en  deux  parties  principales,  dont  Tune  est  consacree 
a  la  yie  et  Taulre  aux  ecrils  de  Viyes«  Dans  une  introduc- 
tion qui  les  precede,  il  presenle  un  expose  succinct  de  V6- 
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tat  litl^raire  de  TEurope  en  g^n^ral  ct  de  ia  Belgiquc  cii 
particulier ,  au  temps  ou  parut  cet  ^crivain.  Le  premier  dc 
ces  deux  points  est  traits  d'une  mani'ire  satisfaisante,  mats 
nous  eussions  desire  que  le  second  edt  obtenu  plus  ded^- 
veloppement.  En  e£fet,  c'^tait  la  Ic  lieu  d'cxaminer  entre 
autres  cfaoses,  jusqu'oi!^,  par  example,  les  plaintes  de  Vives 
s^^iirla  depravation  de  la  philosophic  et  particulierement  de 
la  logique,  de  la  m^taphysiquC)  de  la  th^ologie  et  de  la 
physique,  sur  les  ecatts  de  resprtl  et  rasservissement  de  la 
pensee,  sur  I'amour  des  disputes  et  dc  vaines  subtilit^S) 
sur  la  negligence  du  langage,  etc. ,  jusqu'ou,  disons-nous, 
iics  plaintes  6taient  applicablcs  a  la  Belgiquc. 

U  existe  deja  plusieurs  biogi*apfaies  de  Vives.  parmi 
lesqueHes  se  distingue  surtout  celle  qui  se  Irouve  en  t^te 
deVedition  descsoeuvres,  publi^e  a  Valence  vers  la  fin  du 
siecle  dernier  9  et  qui  a  pour  autcur  6.  Slajansius.  €et  ^crit, 
trop  long  et  trop  diffus,  a  pourlant  le  m^ritede  renfermei 
a  peu  pves  tons  les  rcnseignements  existants  snr  la  vie  du 
savant  espagnol,  ct  I'auteur  du  ro6moire  n'a  plus  guerc 
ou  que  la  peine  de  les  verifier  et  de  leur  donner  une  forme 
plus  convenable.  Vives  commen^a  ses  Eludes  a  Valence,  sa 
ville  natale,  alia  les  continuer  a  Tuniversite  de  Paris ,  ou  il 
cut  cntre  autres  pour  professeurungantoisnommeDullaert, 
ct  vint  enfin  les  achever  a  Louvain ,  sous  la  direction  d'E- 
rasme.  Apres  avoir  profess^  lui-m6tiie  a  I'universite  de 
cctte  ville ,  il  passa  en  Angleterre,  oi!i  il  re^ut  un  b'on  ac- 
cueil  du  roi  Henri  VIII  ct  de  la  reine  Catherine,  qui  lui 
confieretit  Tinstruction  dc  la  princesse  Marie,  leur  fiUe. 
Revenu  ensuite  a  Bruges,  il  s'y  maria  a  une  deses  compa- 
triotes,  et  y  passa  le  reste  de  sa  trop  conrle  existence  au 
milieu  d*0€Cupationslitteraire8.  Viviisparatt  6tre  demeur6 
ctrangeraax6v6nemenlspolitiquesquis'accomplirenldesori 
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temps.  S'il  eut  des  relations  avec  Charles-Quint,  avec  Henri 
yill,  ayecle  pape  Adrien  VI,  il  n'en  profita  que  pour  leur 
adresser  des  conseils  ou  des  prieres  dans  Tinl^r^t  de  la  justice, 
de  rhumanit^  et  de  la  civilisation.  Et  bicn  qu'il  r^suUe  de 
aes  dcrits  qu'il  fulun  adversairedelar^formereligieuse,  on 
ne  voil  pas  que  sa  vie  ait  M  m£16e  aux  orages  qu'elle  souleva. 

Yives  fut  un  veritable  polygraphe ;  pour  rendre  comple 
de  ses  oeuvres,  il  est  n^cessaire  de  les  diviser  en  plusieurs 
classes.  L'auleurdu  memoireen  a6tabli  cinq,  renfermant, 
la  premiere  les  ouyrages  philosophiques,  la  deuxieme  les 
ouvrages  didacliques  et  p^dagogiques,  la  troisieme  les  ou- 
trages philologiques  et  litl^raires,  la  quatrieme  les  outra- 
ges tb^ologiques  et  asc^liques;  la  cinqui^me  comprendles 
oeuvres  diverses  qui  n'ont  pas  trouy^  place  dans  les  classes 
prec^dentes.  Nous  ne  pouvons  qu'approuver  cette  division 
ainsi  que  la  distribution  des  ouirragea dans  ces  diver&es  ca- 
tegories. Toulefois ,  nous  observerons  que  le  commentaire 
sur  la  Cite  de  Dieu  de  sain  t  Augustin,  plac6  parmi  les  ouvrages 
th6ologiques ,  apparlient  aussi  bien  et  avec  plus  de  droit 
peut-£tre,  aux  Merits  philologiques.  En  jetant  les  yeux  sur 
la  table  des  mali^res ,  on  s'6tonnera  probablement  de  voir 
ranges  dans  la  deuxi^me  classe,  les  trait^s  :  De  prima  phi- 
losophia;  De  censura  veri;  De  insirumenio  probabili* 
tatis,  etc.,  qui  sont  du  ressort  de  la  philosophic;  nous 
avons  6prouv6  nous-m^raes  cet  ^tonnement,  mais  Tauteur 
rend  raison  dans  son  m^moire  de  ce  d^placement. 

Dans  la  revue  qu'il  fait  des  Merits  de  Yiv^s,  I'auteur,  avant 
d'en  donner  Tanalyse,  indique  d'abord  les  principales 
editions  qui  en  ont  £l6  publi^es,  rectifiant  ou  compl^tant 
quelquefois  Paquot.  Ces  Merits  n'ayant  pas  tous  une  valeur 
egale,  la  raison  voulait  que  leur  divers  degr6  d'iroportance 
fournit  la  mesure  de  T^tendue  de  chaque  analyse.  C'esl  une 
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regie  que  Tauleur  a  fort  bien  comprise  ct  mise  en  pratique. 
Nous  n'^numererons  pas  ici  tous  les  ouvrages  analyses;  on 
noQs  permettra  seulement  dc  nous  arr^ter'  un  instant  sur. 
deux  ou  trois  des  plus  importants.  A  la  t^te  de  la  lisle  des 
ouyragesdeYiv^s  se  trouve  un  opuscule  intitule  :  De  ini- 
tits  J  sectis  et  laudibua  philosophice^  et  pr^sentant  un 
r6sum6  historique  de  la  philosophic  ancienne.  «  Get  opus- 
>>  cule,  dit  Tauteur,  nous  semble  d'autant  plus  remarqua- 
»  ble,  que  c'est  peut-Stre  le  premier  modele  de  celte  espece 
»  de  IraTail.  »  C'est  en  effet  le  premier  essai  d*une  hisloire 
de  la  philosophie  qui  ait  6t6  public  depuis  Ta  renaissance 
des  lettrcs.  Get  essai  est  sans  doute  incomplet  et  d^fec* 
lueux;  mais  en  donnant  Teieraple  d'une  investigation 
approfondie  des  monuments  de  la  philosophie,  Yiv^s  con- 
tribua  a  rappeler  I'^rudition  a  T^tude  des  sources. 

Mais  les  ouvrages  auxquelsce  savant  dut  principalement 
sa  c^l^brit^  sent  les  deux  trait^s  :  De  catMts  corrupiarum 
artiutn  et  De  iradendis  duciplinis  (1).  Esprit  judieieux 
et  pratique,  il  no  s'attacha  pas  moins  a  fonder  la  sagesse  de 
la  reformation  qu'a  en  stirauler  le  zele;  aprcs  avoir  d^voiM 
les  causes  du  mal,  il  chercha  a  en  indiquer  le  remede. 
yivesaYaitembrass6aycc  uoegrande^tenduejetunegrande 
justesse  de  vues  I'ensemble  des  sciences,  et  parait  avoir 
compris  d^ja  que  leur  perfeclionnement  depend  de  I'ap- 
plication  d'une  bonne  methode.  Le  trail6  :  De  traden- 
dis  duciplinis  est  le  premier  ouvrage  encjclop^dique 
vraiment  digne  d'attention,  qui  ait  vu  lejour  depuis  la  re- 


(1]  Aux  editions  de  cesdeux  traites  indtqudes  dans  le  memoire,  il  faut 
ajouter  lasuiirante  iJoh,  Lud,  ViveSj  V alentitii,  de  disoiplinis  lihri  XI ^ 
sepiem  de  corruptis  artilus  ,  quinqne  de  iradendis  disciplinis.  rteapoli , 
ex  typngraphia  Simoniana ,  1764 ,  iti-So. 
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naissaucc  lies  lellres  ;  ci  lesdeux  trait^s  reuois  offrciit  saos 
contredit  uo  des  tableaux  les  plus  curieux  ct  les  plusin- 
slruclibde  la  cuUure  intellectuelle  dc  T^poque.  Una  preui^e 
que  Vauteur  a  bien  appr6ci6  leur  importance,  c'est  que 
Tanalyse  qu'il  en  a  faite  ne  comprend  pasnioins  d*ua  tiers 
de  tout  le  niemoire.  Nous  transcrivons  ici  le  jugement  qu'il 
en  porte ,  pour  donner  une  idie  de  sa  mani^^re.  «c  Toutes 
»   reflexions  faites,  dil-il,  nous  croyoius  pouvoir  affirmer 
))   qu'aucun  autre  oavrage  ne  Temporte  sur  cclui-ci  pour 
»  r^tenduecl  la  justesse  des  vues ,  pour  la  complete  intel- 
»   ligence  du  sujet^  pour  r^l^valion  des  idees,  pour  la  no- 
»  blesse  el  le  d^sint^ressenoent  du  but,  la  sagacity  dans  le 
»   choix  des  moyens  propres  a  Tatteindre  :  Tadmiration 
»   redouble,  si  Ton  songe  a  ce  qu'^tait  encore  la  science  ct 
»   les  m^ihodes  scientifiques  au  moment  ou  Viv^s  6crrvait. 
))  Pour  noire  part,  il  nous  est  arriv6  plusieurs  fois  en  le 
»   lisant  d'oublier  les  trois  si^cles  qui  le  s6parcnt  de  noire 
»  epoque,  et  de  croire  ayoir  sous  les  yeux  un  ouvrage  dcrit 
»   pour  nos  contemporains,  tant  les  conseils,  la  manidre, 
)>   la  langage,  si  plein  de  persuasion  et  de  naturel ,  nous 
»   semblaient  avoir  d'actualil^.  Aussi  tous  les  6crivains  qui 
»  s'ensonloccupesn'ontqu'un^voix  sur  lem^ritede  cemo- 
»   nument  liltdraire,  ou  Yiv^s  a  surpass^  tous  ses  contempo- 
»  rains,  ditDiigald  Slewart,  par  la  justesse  de  ses  aper^us  sur 
»   les  progres  futurs  des  sciences.  Deux  critiques  (1)  sc  sont 


(1)  Un  troisidme  critique,  restd  inconnu  a  I'auleur,  a  jug^plus  s^v^- 
rement  encore  YIt^s  comme  mdtaphysicien ,  c^est  Tiedemann,  dans  son 
Esprit  de  la  philosophie  sp4cttlailve ,  t.  V  )  pag-  660  suiv*  (enallemand). 
L'estlme  m^ritde  dontjouit  cet  ouvrage  nous  engage  a  donner  ici  la  tra- 
duction du  passage  qui  conccrne  le  savant  espagnol :  k  Louis  Yivds  est 
compt^  au  nombre  des  grands  philoaophcs  de  ccitc  epoque.  Dans  ses 
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»  permis  seuls  de  jeler  quelque  blam^  sur  celtc  (euvre(ict 
»  Tauteur  rapporle,  en  les  d^sapprouvant ,  les  censures 
»  du  tb^logien  Ganus  et  deBrueker.)  )> 

La  Citede Dieu  de  saint  Augustin ,  une  des productions 
litteraires  les  plus  remarquables  que  Tanliquit^  chr^tienne 
J10US  ait  16gu6es,  renferme  un  T^ritable  tresor  de  notices 
diverses  sur  Tbistoire  des  litt6ratures  grecque  et  latine, 
sur  la  philosophic,  la  mythologie  et  les  antiquit6s.  Dire 
que  Vifis  a  public  un  excellent  commentaire  sur  cet  ou- 


ccrlts  il  se  plaint  du  langage  barbare  des  scolastiques,  de  leur  tendance 
i  soule'verdes  controyerses  oiseuses,  delenrsoif  insatiable  de  disputes. 
Mai*  lui-m^Die  il  n^a.pas  sonde  les  profondeurs  de  la  mdtapliysiqne  et 
•rejette  coTmnie  superflues  Ics  recherches  les  plus  ingdnieuses.  line  veut 
pas  entendre  parler  des  distinctions  siibtiles^  relatives  aux  moments  con- 
siddrds  comme  parties  du  temps  ni  d'autres  probldmes  de  cette  nature  , 
lesquels  ne  sont  &  ses  yeux  qu^un  pur  aliment  de  la  curiositd.  £n  Toulant 
introduire  de  la  clart^  et  do  T^ldgance  dans  lam^taphysique,  il  detruit, 
sans  toujours  le  bien  c^mprendre,  ce  qu^elle  a  de  plus  profond ,  ou  ce 
qui  peut  mener  a  Tapprofondir.  Ainsi  il  se  moque  de  la  Compositio  me- 
iaphysica  des  scolastiques,  sans  se  douter  qu'il  existe  une  grande 
difference  entre  denx  parties  d^un  corps  et  le  genre  et  Pespice  dans  la 
definition.  Ce  n'est  pas  pour  avoir  aperyu  les  vices  int^rieurs  de  la  philo- 
sophie  quUl  eut  Tid^e  de  la  rdformer,  mais  parce  quUl  se  trouvait  cboqu^ 
de  la  manidre  dont  on  la  traitait,  et  de  la  barbarie  du  langage  des  sco- 
lastiques. Dans  le  but  de  montrer  que  la  m^taphysique  pouvalt  etre  ex- 
pos^e  en  bon  latin ,  il  dcrivit  mur  la  philosophic  premiere,  sur  P&me  et 
sur  quelqnes  sujets  de  morale ;  mais  dans  ces  questions  il  saute ,  comme 
s^ils  n^existaient  pas ,  les  points  les  plus  difficiles^  et  qui  eussent  exige  de 
nouvelles  recherches ,  s^en  tient  aux  preuves  les  plus  frappantes  et  se 
ferme  ainsi  &  lui-meme  la  voie  qui  eut  pu  le  conduire  h  reculer  les  limi- 
tes  de  la  science.  II  ne  m^est  pas  arriv^  de  rencontrer  dans  cet  auteur  une 
id^e  qui  fut  digne  de  remarque.  Du  reste,  il  suit  la  plupart  du  temps  Aris- 
tote,  auquel  il  prodiguc  de  grands  eloges ;  il  ne  Pabandonne  qu*alors  qiiUl 
s'^y  croit  oblige  par  son  orthodoxie,  comme  dans  la  question  de  Timmor- 
talile  dii  monde,  sans  apporlcr  tnutefois  des  arguments  neufs  ou  pdrcmp- 
toircs.  » 
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vrage,  c'csl  faire  r<itoge  de  sa  vaslc  (Erudition.  Un  travail 
de  cclte  nature  ne  sc  pr^tant  pas  a  Tanalyse ,  il  sufEsait  de 
formuier  un  jugemcnt  sur  son  merite,  et  nous  pensons  que 
I'auteur  efit  pu  s'en  tenir  la,  sans  traoserire,^  comme 
6chantillon,  un  passage  du  leite  et  du  commcntaire.  Mais 
une  citation  que  nous  lui  sairons  gr6  d'avoir  ripMe  apr6s 
Majansius,  c'estcelle  d*un  autre  passage,  qui  nous  apprend 
que  du  temps  de  Vi?6s  un  manuscrit  de  Vuinticato  de 
Jules  G^sar  avail  encore  ^t^  ?u  dans  une  bibliotheque  de 
Li^gc.  Avis  done  aux  particuliers  possesseurs  d'anciens 
oianuscrits  et  aux  personnes  pr6pos6es  a  la  garde  de  nos 
d^p6ts  lilt^raires.  II  est  inutile  d'ajouler  que  la  d^couverte 
de  cette  oeuvre  satirique  d'un  des  plus  grands  licpivains  de 
Romeserait,  dans  le  domainede  la  Iill6rature  latine,  une 
des  plus  pr^cieuses  conqu6tes  du  dix-neuvieme  siecle,  nous 
dirions  meroe  la  plus  pr^cieuse,  s'il  nenous  avait  pas  d^ja 
rendii  la  Repuhlique  de  Cic6ron. 

L'auteur  signale  encore  parliculiereoient  a  notre  atten- 
tion le  trait6 :  De  suhventione  pauperum  give  de  humanis 
necessUatibus,  C*est  sans  doute  un  ph^nom6ne  6ionnant 
qu'un  ouvragesur  le  paup^risme,  a  une  6poque  ou  les  lut- 
tes  et  les  discussions  ne  favorisaient  guere  les  recherches 
solitaires  el  silenlieuses  sur  Tam^liorationde  Tordre  social. 
Quoiqu'aujourd'hui,  en  certain  pays,  il  soit  re^u  qu'en  fait 
de  politique  ct  d'administration  ,  un  litterateur  ou  un  sa* 
vant  ne  peut  avoir  des  id^es  aussi  sens^es  qu'un  avocat  ou 
un  raffineur  de  sucre,  nous  nous  tromperions  ccpendant 
si  la  lecture  de  Tanalyse  de  Touvrage  ne  donnait  a  quelques 
personnes  Tcnvie  de  consuller  I'original,  pour  connaitrc 
plus  en  detail  une  th^orie  sur  le  soulagemcnt  des  pauvrcs 
eclosc  au  coramencemenl  du  XVI^'sicclcdu  cerveau  d'un 
modeste  humanisle. 
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Apres  avoir  lermin^  la  revue  dc  lous  les  Perils  de  Vivis, 
I'aulcur,  dans  une  esp^ce  de  resume,  essaic  d'appr^cier  le 
caracl^re  de  ce  savant,  eonsid^r6  commehorame  et  comme 
^criyain.  Ces  dernieres  pages,  il  les  a  ecriles  autanl  avecson 
coeur  qu'avcc  son  esprit. 

Pour  nous  r^sumera  notre  tour  etfaire  eonnaitre  notrc 
opinion  sur  le  m^rite  de  Touvrage  que  nous  avons  examind, 
nous  dirons  que  nous  en  trouvons  le  plan  simple  et  natu- 
rel ,  et  les  diverses  parties  travaill6es  avec  soin  et  exacti- 
tude. L'auteur  a  constamment  fait  preuve  d'un  jugement 
droit  et  eclair^.  Son  style  est  clair  et  facile.  L  examen  ana- 
lylique  des  Perils  de  Yiv^s  forme  sans  contredit  la  partie 
principaledu  m^moJre,  dontil  remplit  les  quatre  cinquie- 
mes.  Nous  aimons  a  reconnaitrc  que  ces  analyses  sont  sub- 
stantielles,  faitesavec  m6lhode  cl  disceruement;  mais  nous 
croyons  queTouvragc  eflt  acquis  un  bicn  plus  haut  int^r6t, 
si  elles  eussenl  M  ex<5cul6es  dans  un  esprit  plus  critique. 
La  plupart  d'entre  elles,  a  la  v6rit6,  sont  prdced^es  ou  sui- 
vies  d*une  appreciation  de  I'oeuvre  qui  en  fait  I'objet;  mais 
ces  jugements,  quel  que  puisse  etre  Icur  m^rite,  se  tiennent 
toujours  dans  des  g^n^raliles  et  ne  suffisent  pas  pour 
imprimer  a  ces  resumes  le  caract^re  d'analyse  critique, 
qu'autant  que  possible,  nous  eussions  voulu  leur  voir.  Tou^ 
tefois  nous  estiroons  que,  dans  T^tat  ou  il  se  trouve,  le 
m^moirc  pr^sent^  au  concours  n'est  pas  indigne  du  suffrage 
deTacademie.  » 

N.  B,  Dans  une  note  plac^e  a  la  fin  de  son  avant-propos, 
Tauteur  reclame  rindulgencedeTacademie  pour  les  fautes 
de  transcription  que  le  copiste  n'a  pu  ^viter.  Nous  pensons 
que  ces  faules,  qui  sont  en  elfel  Ires-nombreuses  el  qui  ren- 
dent  m6me  quelques  phrases  inintelligibles,  devronl  elre 
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corrigees  par  Vauteur  avaiit  ou  pendant  (impression  dii 
ra^moire.  » 


Sur  la  question  : 

Quel  itaitrstat  dea  dcolea  ei  autres  dtabltssetnents  d' instruction 
publique  en  Belgique,  depuis  Charlemagne  jusqu' a  la  fin  du 
XVI 1^^  aiMe  ?  Quellea  Staient  les  ntatierea  qu'on  y  enseignaiif 
les  tnethod€8  qu'on  y  suivaii,  lea  livres  Mmentaires  qu'on  y  eni- 
playaity  et  quels  professeurs  8*y  distinguerent  le  plus  aux  diffb- 
rentes  epoques  ? 

racad^mie  a  re9a  un  seal  ni<^moire  porlant  T^pigraphe : 

Quod  munus  afferre  ma  jus  meliusve  possumus  quam  sidocemus 

* 

atque  erudimus  Juventuiem,  Otc. 

EUe  n'a  pas  cru  devoir  lui  accorder  de  distinction,  con- 
form6ment  aui  conclusions  de  ses  comniissaires  MM.  Ic 
ininistre  Falck,  Moke  et  Ic  baron  De  Reiffenberg,  qui  a 
fait  le  rapport  suivant : 

«  Ce  menioire  porte  cetle  ^pigraphe  iQuod  munus  reipw 
hlicwy  etc.  U  est  6crit  en  latin,  et  si  la  latinite  n'a  ni  T^i^-^ 
gance  ni  la  correction  compatibles  avec  r6lat  de  nos  con- 
naissances  dans  les  langues  anciennes  ,  elle  se  recommandc 
du  moins  par  la  clart^.  Un  trait  de  plume  suffirail  pour  cor- 
riger  Belgia^  mot  inusil6,  destin^  a  exprimer  Belgique, 
Cambrensis  au  lieu  de  Cameracensis ,  FlamicuSj  de 
Flandrensis  ^  ces  barbarismes  n^anmoins  prouvent  pen 
d*faabitude  des  formes  les  plus  connues. 

La  premiere  partie  embrasse  T^poque  6coul6e  depuis 
Charlemagne  jusqu'aux  croisades.  Cette  ^poque  absorbe 
60  pages,  et  le  memoire  tout  en  tier  n'en  a  que  136,  ce  qui 
ferait  supposer  que  Pautcur  nvait  d'abord  dessind  son  plan 
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sur  des  proportions  qui  sc  sont  r^lrecics  a  mesure  qu'il 
avan^ait  vers  le  terme,  car  ce  ddfaut  d^harmonie  serait 
inexplicable  aulrement. 

Presque  lout  ce  premier  cbapilre  est  consacr^  a  Charle- 
magne, et  quoi  qu'il  y  ail  a  ajouler,  de  ce  chef,  sous  le  poinl 
de  vue  des  appreciations  historiques  et  litt^raires,  il  y  a 
aussi  a  relrancher  beaqcoup  de  choses  communes ,  tetles 
que  les  details  sur  les  orgues,  le  chant  d*6glise,  etc.  En 
general,  il  me  semble  que  Tauteur,  dont  les  principes  sont 
tres-sages  et  les  iatenlions  fort  droites,  n'envisage  pas  son 
sujel  d'assez  haut,  n*en  fait  pas  saisir  Tensemble,  la  marche 
et  les  Ticissiludes  :  ce  sont  des  details,  puis  des  details 
encore,  dont  on  voudrait  apercevoir  neltement  la  liaison  : 
en  un  mot,  Tauteur  raconte ,  il  ne  conclut  pas. 

II  ne  parait  pas  non  plus  qu'il  ait  eu  a  sa  disposition  des 
secours  litt^raires  assez  complcts.  II  a  fouill^  patiemment, 
on  le  voit,  dans  les  anciens  grands  corps  d'ouvrages  ,  mais 
les  modernes,  en  general,  n'ont  pas  et6  a  sa  disposition.  Il 
dit  quelque  part  que  son  irayail  ^tait  achey^  quand  il  a  eu 
connaissance  dc  Touvrage  dd'abb^  Jansaens,  qu'il  appelle 
prcB^taniissimuni  opiM,  En  verity  cela  est  par  trop  poli. 

Je  I'ai  remarqu^,  en  avan9anl,  I'auteur  voit  se  borner  son 
horis&on. 

A  la  page  87  il  n'est  encore  qu'au  XII^  siecle.  U  avoue 
que  bien  des  mat^riaux  indispensables  lui  ont  fait  d^faut 
et  que,  par  cxeraple ,  il  n'a  pu  se  procurer  plusieurs  des  me- 
moircs  de  noire  cornpagnie,  non  plus  que  le  livre  de  Ver- 
nulaeus  sur  runiversit^  de  Louvain ,  livre  qui  cependanl 
n'est  pas  rare. 

L'auleur,  qni  semble  elranger  a  la  Belgique,  a  ses  moeurs, 
a  ses  traditions,  a  ses  sympathies ,  en  est  encore  a  regarder 
Arlevelde  comme  un  bbscur  brasseur  de  bierc,  el  il  appelle 
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quelquc  pari  Pierre  (Id  Koning,  roi  de  Bruges;  Peirum 
Hlutn  testorem,  Brugarum  begem,  1302. 

Le  XyP  si^cle  est  Irop  n6glig6.  Alors  les  ^eoles  se  mul- 
tiplierent  parmi  nous  et  des  bommes  ^minenls  se  consa- 
crirent  aux  devoirs  obscors  .de  I'enseignement ;  chaque 
Tille ,  chaque  bourgade  compta  des  instilutenrs  instruits, 
m^me  de  vrais  savants ,  de  leurs  ^coles  sorlit  une  foule 
d*^16ves  distingu<^s.  Yilvorde^Enghien,  Herenlhals,  Tirle- 
raont,  aujourd'hui  oubli6s  et  frapp^s  de  reputation  anli- 
]itt6raire,  avaient  les  Sylvius,  les  Oridryus,  les  Yivarius, 
les  Schenckelius,  etc. ;  que  dire  des  Yives,  des  Nonnius, 
des  Paul  Leopardus,  des  J.  Meyerus,  des  Cassander ,  des 
LambertusHortensius,  des  Despautere,  des  Cornelius  Vale- 
rius, desHoucharius,  des  Simon  Verepa^us  ct  d'une  mul- 
titude d'autres  que  I'auteur  du  m^moire  ne  nomme  memc 
pas?  Ces  professeurs  ontpourtant  publi6  quantity  d'ouvra- 
ges  qui  ont  simplifi^  les  m^thodcs.  Cleynarts  de  Diest  n'a- 
t-il  pas  6nonc^  sur  T^tude  des  langues  les  idees  les  plus 
hardies?  Pareil  silence  de  la  part  du  m^moire. 

En  r^sum^,  quoique  cet  ^cril  prdsente  certainesdivisions 
assez  bicn  nourries  et  qu'il  soil  r^dig6  dans  un  bon  esprit , 
il  est  trop  incomplet,  et  la  critique  s'y  montre  trop  vul- 
gaire  pour  que  I'auteur  obtienne  le  prix  :  Tavis  de  la  com- 
mission est  qu'on  ne  pent  le  lui  adjuger.  » 

CLASSE  DES  SCIENCES. 

Sur  la  1"  question  : 

On  demande  un  mdmoire  d'analyse  algibrique  doni  le  sujet 
est  laisse  au  choix  des  concurrents y 

Tacad^mie  a  regu  deux  ni^moires,  Tun  avec  Tinscription  : 

Nos  numerus  sumus ; 
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Tautre,  qui  ii*a  pu  £tre  admis  au  concours  pour  Stre  ar- 
riT^  apr^s  le  terme  de  rigueur ,  *ur  Vinterpreiatian  de*  ex- 
pression* itnaginaires. 

Par  suite  de  la  maladie  d*un  des  cominiasaires ,  le  juge- 
ment  a  m  remis  a  unc  prochaine  stance. 

Sur  la  question  : 

Determiner  par  des  expMences  si  les  poisons  mStalliqueSj  tels 
que  V arsenic  blanc  (acide  arsenieux)^  enfouis  dans  un  terrain 
cultivS  y  penktrent  egaletnent  dans  toutes  les  parties  des  vigStaux 
qui  y  croissent ,  et  entre  autres  dans  les  graines  des  cirSales ,  et 
sHl  y  a  ,  d^aprks  cela  y  du  danger  pour  la  sant6  puhlique  de  r^~ 
pandre  de  I' acide  arshiieux  etd^ autres  poisons  analogues  dans  les 
champs ,  pour  d^truire  les  animaux  nuisibles  ? 

lacad£mie  a  re^u  cinq  m^moires,  dont  trois,  arrives  apres 
le  terme  de  rigueur,  portent  pour  inscriptions  : 

lo  Vkomme  n'est  parvenu  a  son  butqu'en  4tani  utile  a  son  sem- 

hlahle. 
2o  Du  choc  des  opinions  rejaillitla  lumiere, 
3o  Arsenicum  leihale  vorare  refusat  arista. 

Les  deux  autres  ont  donn£  lieu  aux  rapports  suivants  de 
MH.  Martens  et  De  Hemptinne. 

Rapport  de  M,  Martens, 

L'acad^mie  arait  remis  au  concours ,  Tannic  derni^re  y  la 

question  de  Tabsorption  par  les  plantes  des  substances  m6- 

talHques  T^n^neuses  accidentellement  r6pandues  dans  le 

sol^afinde  savoir  s'it  y  a  du  danger  pour  la  sant^  publique 

Tom.  Till.  19 
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a  r^paiulredsinsles champs  etiUiv^sdes  poi&Qiisnn^taUique$ 
(teslin^s  a  la  d«8trnclion  cles  aniixiam  auiaiblea  am  r^colles. 
Deux  memoires  sont  parvenus  a  Tacadmie  en  r^poiiBe  a 
cetleqiiestioo.  Le  prenaiera  pourioscriptioii:     . 

La  chimie  recule  de  jour  en  jour  ses  homes,  EUe  emhrasse  maintenani 
ioutes  les  aciencea  physiques  ^  etV agriculture  est  peut-Stre  une  de  eel- 
les  qui  auront  le  plus  d  s'applaudir  des  succds  de  la  chimie. 

•  (Latoisieb). 

le  deuxiemc  porte  pour  epigraphc  : 

Lesracines  des  plantes  sont  des  filtres  trop  serr^s  pour  qu*eUes  puissent 
ahsthrher  d'autres  suBstances  que  des  fiuides.  Si  elles  admettent  des  so* 
tides,  ilfavt  quails  mmoI  telUmeni  atUnu^s,  teUement  divisis  ,  qfis 
leur  diffusion  dans  le  liquids  ait  tons  les  caract^res  d*une  viritaUe 
dissolution.  (Th.  dk  Sadssvbe.) 


Lemdmoirequi  a  pour  Epigraphc:  La  chimie  reeule  de 
jour  en  jour  set  homes  ^eic^ ,  renferme  un  exposd  succinct 
et  assez  complet  de  V^tat  de  la  sciQace  sur  Taction  que  les 
composes  mdtaliiques  melanges  au  sol  exercent  sur  la  yig6- 
tation.  L'auteur  du  m6moire,  apr^s  avoir  fait  l!anaiyse 
qualitative  du  sol  qui  devait  etre  TcdDJet  deses  experiences, 
en  a  imprdgnd  diverses  parties  :  1^  avec  de  racide  arsdnieux 
cmploy6  en  trois  proportions  diffdrentes ,  2°  avec  de  Tarsd- 
nite  de  potasse,  3°  avec  du  tartrate  de  potasse  et  d  anti- 
moine,  4®  avec  du  sulfate  de  fer,  5°  avec  du  sulfate  de 
cuivre,  6**  avec  du  sulfiite  de  zinc ,  1°  avec  du  proto-uitratc 
de  raercure,  8"  avec  du  bichlorure  de  mercure.  L'auteur 
a  sera6  dans  ces  terrains ,  convenableraent  prdpards,  de 
Torge,  du  bI6  noir  et  da  seiglc.  II  a  observ6  que,  lorsque 
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k  quantity  d'aeide  ar$6Dieux  montail  a  1280  grains^  sur 
ttne  coache  de  terre  de  64  pieds  carr6ft  de  surface  j  la  ger- 
mifiatioii  y  ful  emp^ek^e;  mais  que  lorsque  la  quanitit^ 
d'acide  ars^nieux  aar  la  mdme  6tendue  de  terrain  nti  s'^leva 
qu'a  250  grains,  la  germination  et  mime  plus  tard  la  ma- 
turation des'  graines  se  firent  comme  a  Tordinaire.  Ayant 
}aiss6  mac^rer  s6par£ment  pendant  deux  a  trois  jours  a  une 
douce  chalettr  a^ec  une  sokition  de  potasse  catistique,  les 
tiges,  les  feuilles  etles  graines  des  c^riales  aiusi  obtenues, 
etifttrodHil  les  dWerses  solutions,  apris  les  avoir  conceii- 
trdes  et  neutraUs^es  par  Tacide  siilfurique ,  dans  Fappareil 
de  Marsh,  tl  n'a  d^ouTert  aucua  indice  d'arsenie ;  ce  qui 
Ta  port6  a  conclure  que  Tacide  ars^Dienx  r^paodo  dans  le 
sol  ne  p^n^tre  pas  en  quantild  sensible  dans  les  GiSr<iaIes 
qui  y  croissent.  L'aateur  a  eu  soin  d'examiner  le  sol  dont 
ces  c^rialcs  6taient  provenues,  et  il  y  a  encore  retrouv^ 
Tacide  arsdnieux  k  Yiinl  soluble.  II  sesiblerait  done  que  , 
lors  mdme  qu*elles  sout  coosfamment  plong6es  dans  un 
sol  empoisonad  par  Tacide-  a=rs6naeux,  les  racines  des  ce- 
rdales  ne  pom^pent  pas  une  quantity  appreciable  de  matierc 
vdn6neuse.  II  est  a  regretter  que  Tauteur,  dans  la  recherche 
de  Tarsenic  qui  pourrait  avoir  p^n^tr^dans  les  c^r^iales, 
n'aiik  jpas  employ^  la  mdthode  de  la  carbonisation  de  la 
plante  par  Tacide  nitrique  pur ,  mithode  beaucoup  plus 
exactc  que  celle  qa*il  a  suivie ,  dans  laquelle  de  peliles 
quantit^s  d*acide  arsdnicux^  intimement  combin^es  a  la 
ffialiere  orgamqne,  auraient  pu  dchapper  a  Taction  dissol- 
vafitede  la  solution  de  polasse. 

L'auteur  a  constat^  aussi  que ,  dans  le  sol  trop  charg6 
d'acide  ars^nieux ,  ou  la  germination  n'avait  pu  se  faire , 
les  p'aines  n'avaicnt  subi  qu'un  commencement  de  germi- 
nation. Celles-ci,  soumises  ensuite  a  son  procddd  d'analyse , 
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lui  onl  montre  contenir  une  quantity  sensible  d'acide 
arscnieux;  cequi  lend  k  prouver  que  ce  dernier,  en  pene- 
trant dansles  plantes ,  en  arr^te  la  Y6g6tation  ;  de  itianiire 
qu'il  est  pen  probable  qu'on  puisse  en  reneontrer  dans  un 
T^g^tal  sain  une  quantil6  sensible,  ra^me  lorsqu'il  aura 
crii  dans  un  sol  empoisonn^. 

Uauteur  ayant  impr6gu6  de  la  terre  avec  de  rars^nile 
de  potasse,  n*a  pas  relrouy^  non  plus  ce  compose,  ni  Tar- 
senic,  dans  les  c^r^ales  qui  y  cr&rent ;  roais  il  a  remarqn^ 
que  Tars^nite  6tait  devenu  presqu'enti^rement  insoluble 
dans  le  sol ,  sans  doute  a  raison  de  sa  transformation  en 
ars^nite  de  chaux  par  la  reaction  du  carbonate  de  cfaaux 
du  sol  sur  Tars^nite  de  potasse. 

Uauteur  n'a  pas  non  plus  retrouv^  dans  les  cer6ales  Ic 
tartrate  de  potasse  et  d'antimoine  qui  avait  €i6  m&\6  avec  le 
sol  ou  ccs  v^gdtaux  germ6rent  et  ro&rirent  leurs  graines  ; 
raais  ici  encore  le  sel  antimonial  6tail  devenu  dans  le  sol 
presque  compUtement  insoluble. 

En  ajoutant  a  la  terre  du  sulfate  de  fer ,  il  a  reconnu  que 
les  c6rt&ales  qui  v  crfirent'contenaient  dans  toutes  leurs 
parties,  et  merae  dans  leurs  graines ,  plus  de  fer  que  celles 
qui  crdrenl  dans  un  sol  ordinaire  ;  de  sorle  qu'il  semble  que 
les  composes  m^talliqucs  non  y^n^neHx  sont  plus  ais^meni 
absorbes  que  les  autres,  quoique  le  sulfate  de  fer  se  decom- 
pose aussi  dans  le  sol  et  y  dcTienne  g^neralement  insoluble. 

£n  operant  de  la  mSme  maniere  avec  le  sulfate  de  cuivre , 
il  a  rifussi  aussi  a  demontrcr  la  presence  de  ce  m6tal  dans; 
toutes  les  parties  des  c6r6ales  qui  avaient  crA  sur  un  sol 
ainsi  pr^pari.  Les  graines  des  cer^ales  manifestaient  la  pre- 
sence de  ce  m6lal  aussi  bicn  que  les  tiges  et  les  feuilles, 
quoiqu'en  moindre  quantite.  Les  c^reales  qui  dtaient  pro-, 
venues  d*un  terrain  non  impr6gn6  du  sel  cuivreux,  n'offri-. 


('277  ) 

rent  a  I'auleur  aucuD  indice  de  la  presence  du  cuivre. 

L'emploi  de  Tac^late  de  plomb  m^lang^  au  sol  o'a  fourni 
que  des  r^sultats  n^galifs;  les  ceri^ales  n'en  pomperent 
point  une  quantity  sensible ,  probablement  a  raison  de  sa 
prompte. decomposition  par  le  sol,  qui  le  rend  insoluble.  Le 
sulfate  de  zinc,  le  proto-nitrate  de  mercure  et  le  bichlo- 
rure  de  mercure  se  sont  comport6s  de  la  m£me  maniere. 
Cessels,  melanges  au  solen.quantit^  peii  considerable,  n'ont 
pas  influe  d*une  maniere  sensible  sur  la  germination  et  la 
vegetation :  mais  en  arrosant  des  plantes  en  pot  a?ec  une 
fortes  solution  dc  sublime  corrosif,  Tauten r  les  a  vues  perir 
en  quelques jours,  et  dans  ce  cas  TanaUse  chimique  a  de* 
montre  la  presence  du  mercure  dans  leurs  diverses  parties. 

L'auteur  conclut  de  ses  experiences  qu*on  pent,  sans  in- 
convenient, meier  au  sol,  avant  le  semis,  des  substances 
metalliques  veneneuses,  sans  qu'on  ait  a  craindre  que  les 
cereales  qui  germeront  et  vegeteront  dans  ce  sol  en  con- 
tiennent  une  quantite  sensible. 

Cememoire,  qui  est  le  fruit  d*un  grand  nombre  d*expe- 
riences,  laisse  a  desirer  sous  le  rapport  de  la  redaction  et 
memo,  sous  celul  des  methodes  analytiques  a  Taide  des- 
quelles  Tauleur  a  recherche  la  presence  des  substances 
etrangires  dans  les  plantes.  Gette  recherche  ne  npus  paratt 
pas  toujours  avoir  ete  faite  avec  assez  de  soin  pour  ecarter 
tout  doute  sur  la  valeur  des  resultats  negatifs  obtenus  par 
rauteur.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  travail,  eu  egard  surlout  au 
grand  nombre  de  fails  qui  s'y  trouvent  consignes ,  mevite 
Tapprobation  de  Tacademie,  et  nous  proposons  en  conse- 
quence qu'ellc  veuille  bien  accorder  a  Tauteur  une  -me- 
daille  d'argent. 
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L'auteur  du  m^moire  portant  pour  6pigrapho  :  Le9  ra-- 
n  eints  d49  planter  soni  des  filires  irop  s^rrds  pour 
»  qu'sllM  puisseni  absorber  dautres  substances  que  des 
T»  fluides,  ete.f  a  expos^  d'abord  en  d6lail  T^tat  de  la 
science  sur  rabsorption  des  substances  m^talliques  et  t6- 
n^neuses  par  les  plantes.  Passant  de  la  h  Texpos^  de  ses 
experiences,  il  nous  apprend  qn'ayant  partag^  le  terrain 
d'un  jardin  en  plusicurs  carris  ou  compartiments,  il  y  a 
niiSIang6  au  sol,  en  divcrses  proportions ,  de  Tacide  ars^*- 
nienxy  dn  biars^niate  de  potasie  et  du  sulfate  de  cuiyre,  et 
sem^  ensuite,  dans  ces  terrains  ainsi  pr^par^s,  du  froment , 
de  I'orge ,  de  I'aTOine,  du  cresson  al^nois  et  des  petits  pois 
(pisum  sativum  Z.).  Au  sujet  de  Taeido  ar66nieux,  il  a 
observe  que  si  la  proportioii  miiee  au  sol  itait  tr^p  grande , 
la  germination  6lait  empSch je ;  dans  le  casconlraire,  elle 
atait  lieu  sans  entraves,  et  les  diverses  parties  des  plantes 
qui  crArcnt  dans  ces  terrains  empoisonnes  ( tiges ,  feuilles , 
graines),  ayant  ^t^  sepaVement  carbonises  par  Tacide  ni- 
trique,  ne  foumirent  k  Tappareil  de  Marsh  auciine  trace 
d'arsenic.  Nous  remarquerons  ici,  en  passant,  que  Fauteur 
ne  paralt  pas  avoir  d^barrass^  le  residu  de  la  carbonisation 
de  ses  plantes  de  Tacide  nitrique  employe ,  avadt  de  I'in- 
Iroduire  dans  Tappareil  de  Marsh.  Il  aorait  dil  neutraliser 
cet  acide  par  la  potasse  pure  y  puis  chasser  ou  d^placer 
Tacide  nitrique  par  Tacide  sulfurique  pur;  car  on  sait que 
la  presence  de  Tacide  nitrique  dans  Tappareil  de  Marsh 
pent  s'opposer  au  degagement  de  Thydrogene  arseniqu^, 
qui  est  promplement  oxyde  ou  decompose  sous  Tinfluence 
de  cet  acide. 
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L'additioQ  du  biars^niate  de  polassc  au  terrain  s'est  op- 
pos£e  a  la  germinalion  des  plantes  et  n'a  ainsi  rien  offer t 
de  renaarquable. 

Le  sqlfate  de  cuivre  n'a  pas  enlrav^  la  v^g^laiioD.  Aussi 
Tauteur  a-til  reconnu  qu'il  ^lajl  devenu  insoluble  dans  le 
sol  auquel  il  Favait  m&l6j  sans  doute  par  I'influence  de- 
Gomposante  du  carbonate  de  ohaux  sur  ce  sel,  L*auleur  n*a 
pu  d^cDuvrir  des  traces  de  maticre  cuivreuse  dans  les  \ig6- 
taux  qui  criirent  dans  le  sol  auquel  il  avait  m^l^  le  sulfale 
de  cuivre ;  niais  les  proc^d^s  d'analyse  auxquels  il  a  eu  re; 
cours  a  cetle  occasion  ne  nous  paraissant  pas  avoir  Hi 
ej^ecut^s  avec  tout  le  soin  n^cessaire  ^  il  est  permis  de  con- 
server  quelque  doute  sur  Tabsence  absolue  du  cuivre  dan^ 
ces  v6g£taux^  eu  ^gard  aux  r^sultals  opposes  de  divcrses 
experiences  analogues  faites  par  d  autres  savants.  II  paratt , 
en  effet,  d'apres  ces  experiences,  que  les  plantes  qui  oot  crA 
d«as  an  terrain  cuivreux  ou  ferrugineux ,  contiennent  tant 
«eit  peu  de  c^s  matieres  ,  qui  peuvent  y  p^neirer  soit  a 
retat  de  carbonates  dissous  dans  de  Teau  chargie  d'acide 
carbonique,  soit  a  T^tat  d'oxydes  dissous  a  Taide  de  cer- 
tains principesdHterreau. 

Lautejir  a  constate,  aussi  qu'en  introduisant  dans  le  sol 
des  boulettes  faites  avec  un  melange  d'acide  arsenieux  et 
de  farine,  comme  le  font  souvent  les  cultivateurs,  on  n'en- 
traveaucuuementni  la  germination ^ni  la  vegetation,  eton 
ne  trouve  point  d'arseoic  dans  les  plantes  qui  ont  crii  dans 
ce  sol ,  quoique  le  poison  se  retrouve  dans  la  terre  ,  a  Tetat 
soluble  ,  plusieurs  mois  apres  son  introduction. 

Llntroduction  dans  le  sol  soit  d'acide  arsenieux ,  soit 
de  biarseniate  de  potasse  en  poudre  au  pied  du  froment  et 
du  cresson  aienois  en  pleine  vegetation ,  n^a  pas  non  plus 
fait  souffrir  ces  plantes  y  et  les  poisons  n'ont  point  eie  ab- 
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sorb^s  par  eiles.  II  n'en  a  pas  ii6  de  meme  lorsqu'on  a 
arros6  les  plantes  avec  une  solution  arsenicale.  Une  plante 
TJgoureuso  de  Renou^e  orientale  (Polygonum  orieniale), 
en  pteine  floraison,  ayant  6t6  arros^e  airec  une  solulion  dc 
biar«6niate  de  potasse^  p^rit  au  bout  de  24  hetires,  et  I'au- 
teur  rSussit  a  d6couvrir  m^nifestement  la  presence  de-rar- 
senic,  non-seolement  dans  les  liges  et  les  feuilles ,  mais 
m^medans  les  graines  du  \6g6ia\.  II  parait  done  que  les  poi- 
sons m^talliques  peuvent  p^n^trer  jusque  dans  les  graioes 
des  v^g^taux  y  au  moins  dans  certaines  eirconstances;  ce 
dohl  il  ^tait  permis  de  douter  jusqu'ici. 

L'auteur  a  observe  que  Ton  ne  peut  pas  faire  p6n6trer 
dans  les  T^g^taux ,  par  le  moyen  des  arrosemenls ,  des 
solutions  de  sels  m^talliques  qui  ont  la  propri6t£  d'etre 
d6compo8^s  et  rendus  insolubles  par  le  sol  sur  lequel  on 
opire,  telsque  le  sulfate  de  cuivre,  Tac^tate  de  plomb,  etc. 

II  a  examine  ensuite  Taction  des  composes  m^talliques 
dissous  sur  les  Tegetaux  entiers  ploughs  avec  leurs  racines 
dans  ces  dissolutions,  et  il  a  obserT^  que,  dans  ce  cas,  le  com- 
post m6tallique  p^n^trait  dans  toutes  les  parties  du  y^gi- 
tal,  et.mSmedans  les  graines  des  c6r6ales^dont  il  Ta  extrait 
a  Taide  d'une  simple  Ebullition  des  graines  dans  Teau  bouil- 
lante.  L'auteur  a  constat^  ainsi  la  penetration  dans  toutes 
les  parties  des  plantes,  des  solutions  de  biars^niatede  po- 
tasse,  d'acide  ars^nieux ,  de  bicblorure  de  roercure,  de 
sulfate  de  cuivre  ,  de  persulfate  de  fer ,  de  ferro-cyanure 
dc  potassium  et  d'ac6tate  de  plomb. 

D*apres  les  r^sullats  des  experiences  de  l'auteur,  on  est 
tente  de  croire  qu'il  n*y  a  pas  de  danger  a  craindre  pour  la 
sante  publique,  de  la  pratique  suivie  par  beaucoup  de 
cultivateurs  de  r^pandre  dans  les  champs  de  Tacide  ars^- 
nicux  pour  la  destruction  des  auimaUx  nuisibles  aux  r^- 
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cohes;car  ce  poison,  lors  m6me  qa'il  se  dissoudrait  p^r 
Tcaii  du  so) ,  ne  paratt  pas  pouvoir  p6n£lrer  en  quantity 
sensible  dans  Ics  plantes  sans  arr^ler  leur  vegetation  et  em- 
pScherainsi  la  maturation  desgraines.  Toutefois  nous  re- 
grettons  de  devoir  avouer  que  les  experiences  de  Tauteur 
nenousparaissent  pas  avoir  €i6  assez  nombreuses ,  ni  failes 
toojours  avec  assez  de  precautions  et  dans  des  circonstan- 
ces  assez diversifiees  pour  ^carter  tousles  doutes  sur  Texac- 
tilude  des  conclusions  qu'il  a  deduites  de  ses  travaux;  mais 
tel  qu'il  est,  son  memoire  ne  r^pand  pas  moins  beaucoup 
de  jour  surla  solution  de  la  question  qui  avait  6i6  propo- 
s^e  par  Tacademie,  et  quoique  la  question,  a  notre  avis, 
n'ait  pas  Hi  parfaitement  r68olue ,  il  est  cependant  per- 
mis  de  croire,  d'apres  le  travail  de  Tauteur ,  que  la  pratique 
usitee  dans  les  canipagnes  de  repandre  souvent  de  Tacide 
ars^nicux  dans  les  sols  od  Ton  cultive  des  cer6ales,  ne  sau- 
rait  inspirer  de  craiote  s^rieusc  pour  la  sante  publique. 
En  consequence,  nous  avons  Thonneur  de  proposer  a  Ta- 
cademie  qu'elle  veuille  bien  accorder  a  Tauteur  la  me- 
daille  d'argent.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  demander 
Fimpression  du  memoire,  parce  que  nous  avons  pris  soin 
de  consigner  dans  ce  rapport  tout  cc  que  le  travail  de  Tau- 
teur  renferroe  de  vraiment  neuf  ou  utile;  de  sorte  que  la 
publication  du  rapport,  si  elle  alien  ,  ne  pent  manquerde 
rendre  Timpression  du  memoire  inutile. 

J'ajouterai  encore  ici  que,  pour  contrAler  les  resultat^s 
des  travaux  de  Tauteur ,  j'ai  arrose  diverses  plantes  en  pots , 
telles  qu'un  jeune  oranger,  un  Pelargonium  capitalum  , 
un  Cactus  ^peewu* ,  avec  une  forte  solution  d'acide  ar- 
senieux;  an  bout  de  8  a  10  jours  d'arrosements  soutenus, 
ces  plantes  out  peri.  Je  pensais  que  Tacide  arsenieux  aurait 
penetre  dans  les  tiges  et  les  feuilles  de  ces  plantes^  qui 
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^taiem  devenues  jaunes  et  fl^tries  ;  mais  I'aiialy&e  ne  m'y 
a  pas  fait  di^ooutrir  la  meindre  trace  de  poison ,  quoique 
faiteavec  toas  les  soins  possibles.  J'ai  ooap6  ea  menus  mor^ 
ceanK  ies  tiges  et  les  fenilles  et  les  ai  Iaiss6  mac^rer  pen-** 
dant  plasieurs  beares  a  une  temperature  Toisine  de  100®^ 
ayec  une  tres-faible  solution  de  potasse  caustique.  Le  li^ 
quide  filtr^  8ursatur6  par  Tacide  chlorhydrique,  a  dl^soumis 
a  uncourant  d'hydrog^ne  sulfur^,  qui  n'en  a  s^par^  rien 
d'arseaical.  £?apori£  onsuite  jusqu'a  siccit^  et  cafbonis^ 
par  I'acide  nitrique ,  il  n'a  encore  fourni  aucun  atome  d'ar- 
senic  a  Taide  de  I'appareil  de  Marsh.  Eofin  j  la  parlie  in- 
soluble des  tiges  etdes  feuilles  de  nos  plantes,  ayant  ^t^ 
carbonis^e  par  lacide  nitrique, n'a^ pas  donn^  non  plus  la 
moindro  trace  darsenic  appreciable  par  Tappareil  de 
Marsh,  D*ou  nous  devons  conclure  que  I'acide  ars^nieux , 
employe  en  solution,  peut  tuer  les  plantes  sans  p^neirer 
dans  leur  tige.  Probablement  que,  dans  ce  cas ,  il  ne  fait 
que  p^netrer  dans  la  racine  ou  dans  les  extremites  radi- 
culaires  de  la  plante,  en  allere  les  fonclionsou  Torganisa^ 
tion  etentraioe  ainsi  la  morldu  vegetal. 

Rapport  de  ilf *  De  Hemptinne, 

V 

Le  rapporteur,  raon  honorable  coUegue  M.  Martens  , 
vous  ayant  rendu  compte  du  merite  des  deux  memoires 
presentes  a  Tacademie ,  sur  I'absorption  des  poisons  par  les 
Tegetaux,  je  me  bornerai  a  tous  faire  connatlre  les  expe- 
riences que  j'ai  faites  sur  le  memo  sujet,  dans  le  but  de 
comparer  mes  resultals  a  ceux  des  auteurs  qui  se  presen^^- 
teraient  au  concours. 

Dans  la  note  que  j'ai  eu  I'honneur  de  lire,  Tannee  der^ 
niere,  a  Tacademie,  je  disais  que  j'avais  dispose  dans  un 
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jafdinoiiTertet  a^r^  commc  un  champ,  un  terrain  oik  j'a- 
Tais  r^panda,  par  na^lre  carr6,  250  grammes  d'acide  ars6- 
nieax  en  poudre,  et  qn€  j'y  avais  fait  semer  et  cultiTer, 
dans  la  saison  coovenable,  du  froment ,  de  Tavoine,  des  ca- 
rottes  etdes  pommes  de  terre',  que  tous  ces  T^g^laux  avaient 
bien  lev^et  etaient  parvenus  a  leur  maturity  sans  avoir  pr6- 
seo(6  riende  particulier  pendant  leur  croissance;  que  j'a- 
vais  soumis  les  diverses  parlies  deces  plantes  aux  proc^d^s 
ordinaires  d'analyse  y  et  que  je  n'avais  pu  y  d^couvrir  la 
moindre  trace  d'arsenic. 

La  m^me  question  ayant  6i6  remise  Tannic  derni6re  au 
concours ,  j'ai  continue  mes  experiences  et  j'ai  obtenu  les 
m6mes  r^sultats. 

Ayant  analyst,  six  mois  apris  la  r^colte ,  la  terre  qui 
avait  servi  a  la  culture  des  v6g£laux  que  j'avais  sero6s ,  j'y 
ai  encore  retrouv^  une  assez  grande  quantite  d'acide  ars£* 
nieux,  quoique  ie  jardin  oi!ii  ces  experiences  avaient  6i^ 
faites,  efit  6ii  couvert  d'eau,  cet  hiver,  pendant  environ 
quinze  jours. 

II  r^sulle  done  de  nos  recherches,  que  des  plantes  se- 
mies  dans  un  terrain  contenant  une  assez  forte  proportion 
d'acide  ars^nieux  en  poudre,  n'absorbent  pas  ce  compost 
vdn^neux. 

Gomme  on  pourrait  croire,d'aprescela,que  Tacad^mie 
approove  Veroploi  de  Tars^nic  dans  I'agriculture  ,  je  pense 
qu'on  ne  saurait  trop  hautement  recommander ,  au  con- 
traire,  de  banuir  de  toutes  les  operations  de  rindustcJe 
agricole  et  m£me  de  I'industrie  raanufacturiere  et  de  l'^- 
eonomie  domestique^Tusage  de  ce  poison  dangereux. 

Pour  mes  conclusions,  j'adh^re  a  Tavis  du  rapporteur 
sur  la  distinction  a  accorder  aux  auteurs  des  deux  mdmoi- 
res  pr^ent^s  sur  cettc  question  au  concours. 
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Apres  avoir  enlendu  son  3™*coaimi$$aire,  M.  le  profes- 
seur  Van  Hons  ,  racaddmie  a  d6cern6  deux  m^dailles 
d  argent  aux  auleurs  des  deux  mimoires  soumis  a  son  ju- 
geraent  : 

M.  Louyel  y  professeur  de  chimie  a  I'^cole  centrale  dc 
commerce  el  d'induslrie  de  Bruxelles  , 
.    M.  B.  Verver  y  candidal  en  sciences  naturelles  et  en  m^- 
decine  a  Tuniversit^  de  Groningue. 

Sur  la  question  : 

Exposer  la  thSorie  de  la  formation  des  odeurs  dans  les  fleurs, 

Tacad^niie  n'a  re9u  qu'un  m^moire,  auquel  elle  n'a  pas 
cru  devoir  accorder  de  distinction,  conform^ment  aux 
conclusions  du  rapport  suivant  de  M.  Morren,  auxquelles 
avaient  adh6r6  les  deux  autres  commissaires ,  HH.  Martens 
ct  Dumortier. 

Rappori  de  M.  Morren, 

L'acad^mie,  qui  regarde  comme  une  de  ses  missions  les 
plus  importautes ,  de  diriger  les  esprils  vers  la  solution 
de  ces  questions  incompl^tement  r6solues  dans  les  scien- 
ces ,  avail,  propose  depuis  1837,  un  prix  pour  le  meilleur 
m^moirc  sur  la  th6orie  de  la  formation  des  odeurs  dans 
les  fleurs.  Ce  sujct  6tait,  en  effet,  une  vraie  lacune  dans  les 
pliysiologies  generates  ;  c'6tait  en  m^me  temps  une  de  ces 
questions  les  plus  int^ressantes  par. ses  applications  a  la 
physique  y  a  la  mit^orologie,  a  la  chimie,  a  la  mMecine, 
a  rhygiine  et  a  des  arts  utiles ,  a  des  professions  mercan- 
tiles   m6me.    Ouire    I'inl^ret  de  la   science,   consid6r6e 
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dans  ses  plus  haules  abstractions,  dans  ses  observations 
immediates,  il  y  avail  encore  la  une  utility  direclenient 
applicable  a  I'art,  a  I'industrie.  La  premiere  annee,  il  n'y 
eut  pas  cependant  de  r^ponse,  et  la  compagnie  jugea  utile 
de  remettre  la  question  au  concours  de  Tann^e  suivante. 
Elie  ne  se  dissimulait  pas  qu*il  fallait  a  la  fois  un  certain 
degr^  d'6rudition  et  une  certaine  habitude  dcs  observations' 
d'anatomie  et  de  physiologic  v6g6tales,  pour  tenter  la  so- 
lution de  ce  probleme;elle  savait  que  les  travaux  anciens 
el  moderncs  devaienl  6tre  passes  en  revue ,  que  les  Iravaux 
cen  tempo  rains,  ceux  qui  pr^sentent  ce  cachel  de  preci- 
sion qui  forme  maintenant  le  caraclire  de  toutes  les  scien- 
ces d*observation ,  devaient  surtout  6tre  analyses  et  mis  en 
rapport;  elle  n*ignorait  pas  aussi  qu'il  fallait  s'adrcsser  aux 
ouvrages  et  aux  m6moires  allemands  de  MM.  Muller,  Heycn, 
Schublcr,  Kohler,  Treviranus,  Link,  etc.;  aux  travaux 
fran9ais  de  MM.  Decandolle,  Mirbel,  Dutrochet,  Desvaux, 
Raspail,  Robiquct,  Buchner,  Recluz,  Dunal;  aux  re- 
cherches  anglaises  de  MM.  Lindley,  Hooker,  Don,  Que- 
kett.  Carpenter,  etc.;  aux  publications  americaines  de 
M.  Rafiinesque,  etc.  L'acad^mie  avail  pens6  que  la  Belgi- 
que,  plac6e  entre  les  grandes  nations  ,  I'Allemagne,  TAn- 
glelerre  et  la  France,  oA  rinlclligence  enfante  le  plus  el  ou 
les  sciences  sont  arrivdes  a  un  si  haul  degr6  de  perfeclion- 
nemenl  el  de  popularity,  I'acad^mie  avail  pens^,  dis-je, 
que  la  Belgique  pouvait  ainsi  servir  de  rendez-vous  pour 
les  Iravaux  de  ces  peuples  difr6rent8,el  que  dans  noire  pays 
elle  pouvail  exiger  des  auteurs  qu'ils  connussent  au  rooins 
r^lateurop^en  des  questions  mises  au  concours.  En  Belgi- 
que, la  diffi^rence  deslangues  n'esl  plus  un  obstacle,  et  il 
ii'cstpas,disons-]c  avec  plaisir,  chezelle,  un  seul savant  qui 
nc  possede  la  connaissance  des  principaux  idiomes  qui  sonl 
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deTenufl  en  Europe^  le  v^hi^ule  et  la  traduction  ie  la  penste 
humaine. 

Un  memoire  en  reponse  a  la  question  sur  les  odours 
deft  fleurs  nous  arriva  en  1 839 ,  du  royaume  Lombard^- 
y^nitien ;  il  obtint  la  raidaille  d'argent.  M,  Trincbioetli 
de  Monza  vit  les  principaux  traits  de  £^on  memoire  impri* 
mes  dans  les  Bulletins  de  I'academiey  avec  des  r£fleiion» 
et  des  additions  du  rapporteur:  ces  reflexions  avaient  prin- 
cipalemcnt  pour  but  de  faire  connaitre  aux  concurrents 
r^tal  de  la  question ^  tel  que  Tavait  envisage  racad^mie 
dans  r^nonc^  de  sa  demande,  tel  que  Vitat  acluel  de  la 
science  exigeait  imp^rieusement  qu'elle  f&t  entendue  el 
r^solue.  La  t&ohe  devenait  ainsi  plus  facile  pour  ceux  qui 
auraient  entrepris  la  solution  dc  la  question^  propos^e  une 
troisidme  fois  au  eoocours  de  1841. 

Uo  m6moire  nouveau  a  ^t^  en  effet  envoys  en  riponse  a 
cette  question^  il  porte  pour  ^pigraphe  ces  mots  : 

Taitte  ikAfrie  gut  se  irouve  en  oontradicHon  avee  un  fait  bien 
observi.^  esifausse.  Tout  fait  qui  est  en  etmiradieHon  avee  une 
ihiorie  rigoureusenmnt  dimonirSe  a  itS  titoi  i>6«ei'&^.  (Bonn.** 
LAUD ,  Traits  de  PEncdphalite.) 

Nous  regrettonsde  devoir  appliquer  pr^Gis^ment  a  Tau- 
teur  sa  propre  6prgraphe^beaucoup  de  faits  bien  obs^rf^s, 
diiment  coustates  eli  av^r^s  paf  une  foule  d'auteurs  sont  en 
conlradiclioa  formelle  avec  sa  lh6orie  sur  les  odeurs  m- 
termittentes ,  point  essentiellement  reeomroand^  pac  la- 
caddmie  a  rattealion  des  concurrents;  nous  le  laissons 
tirer  lui-m^me  la  conclusion  de  cette  assertion. 

Ce  memoire  embrasse  un  champ  plus  vaste  que  celui  in- 
diqud  par  racad^mie,  mais  il  est  bien  au-dessous  du  tra- 
vail de  M«  Trinchinetti  pour  les  faits  et  la  th^orie.  En  g£* 
n<iral,  nous  devons  regretter  de  n'y  trouver  qu'unc  Erudition 
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faibie,  un  sysleme  d'anatomie  y^g^tale  arri^r^,  une  pby- 
siologie  suranB^e,  des  assertions  positifemeot  controuT^es, 
et  y  ce  qui  est  plus  facheux,  une  absence  compile  d'autop* 
sies  d'organes;  d'observations  neuves  el  de  planches ,  teules 
cboses  que  riclamait  la  compagnie.  Nous  n'h^ilons  pas  a 
declarer  a  Tassemblee  que,  dans  notre  maniere  de  voir,  ce 
m^moire  ne  ripond  nullement  a  Tattenle  de  Tacad^niie. 
Gomme  il  le  paratt  d'apres  la  redaction  ^  si  ce  travail  est  le 
fruit  deft  reehercbes  d'un  jeone  bomnie  qui  est  assis  encore 
au  seuil  du  temple  de  la  science^  nous  devoas  diminuer 
Teffet  d^courageant  quje  pourraient  avoir  nos  paroles^  bien 
malgr6  nous^  en  lui  disant :  Esperez  et  regardez  surlout  du 
c6t6duRhin,  c*est  de  la  que  la  verity  vous  arrivera,  si  vous 
aimez  a  la  connailre ;  c'est  par  elle  que  votre  travail  refait, 
enricbi  des  travaux  de  vos  contemporains  et  f6cond6  par 
des  observations  originates  et  exactcs ,  m6ritera  la  palme  au 
prochain  concours  de  Tacad^mie. 

Nous  proposons,  en  eiTet^  que  vu  la  tendance  des  esprits 
vers  celle  ih^Oirie  des  odeurs,  Tacad^mie  veuille  bien  re- 
mellro  au  concours  de  1842  la  mSme  question.  Nous  desi- 
rous surtout  qu'elle  fasse  connailre  le  plus  procbainement 
possible  son  voeu  a  cet  6gard  (1). 


(1)  Un  journal  allemand,  en  donnant  en  1838,  la  traduction  de  la  ques- 
tion propos^e  par  Pacad^mie,  oublia  d'y  mettre  ce  mot  odeurs;  c^dtait 
done  une  Morie  de  la  formation  des  flettrs  que  la  compagnie  eut  I'air  de 
demander.  MM.  Yogel ,  professeur  k  Bonn ,  et  Schleiden  ,  professeur  a 
Jena,  r^solurent  de  tenter  la  solution  de  ceprobldme.  lU  s^aper^urent 
plus  tard  de  Toubli  du  juurnaliste,  et  envoySrent  leur  m^moire  k  l^aca- 
d^niie  C^sareo-Ldopoldine  des  curieux  de  la  nature,  qui  s'est  empress^o 
de  le  publier.  C'cst  ain»i  que  la  science  possdde  aujourd'hui  le  plus  beau 
traTail  sur  la  formation  des  fleurs  qui  existe  \  ce  qiUproquo  £&cheux  nous 
a  priv^s  de  la  cooperation  de  deux  pbysiologistes  des  plus  di»tingu^s  ot 
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Sur  la  sixi^me  question,  relatiye  a  la  description  des  co- 
quilles  et  des  polypiers  fossiles  des  terrains  ardoisier,  an- 
thraxifere  et  houiller  de  Belgique,  Tacad^mie  a  re9u  une 
note  dont  Tauleur  dcmande  que  la  question  soit  conserv^e 
dans  le  prochain  prograqrirae,  et  qu'on  insure  des  a  present 
dans  le  bulletin  un  aper9u  des  coquilles  fossiles  qu'il  a 
ddja  eu  Voccasion  de  reconnaltre.  L'acadimie  n*a  pas  jog^ 
a  propos  de  d6{6rer  a  cette  derniere  demand e;  elle  a  de  plus 
remarqu6  arec  regret  que  les  planches  qui  accompagnaient 
la  note  ^taient  d6ja  litbographi^es. 

Sur  la  question  : 

Exposer  et  discuter  les  moyens  les  plus  comvenables  pour  eia- 
blir,  dans  les  lieux  habitSSy  une  ventilation  appropriee  a  letir 
destination  et  a  la  temperature  qui  doit  y  Stre  maintenue, 

Tacad^mie  a  rc9u  deux  ni6moires  qui  ont  donn6  lieu  au 
rapport  suivant  de  M.  Cauchy,  rapport  aux  conclusions 
duquel  ont  adhere  les  deux  autres  commissaires,  MM.  Craha y 
et  De  Hemptinne. 


Rapport  de  M.  Cauchy, 


En  proposanl  celte  question,  le  jour  n)6me  ou  elle  ve- 
nait  de  porter  son  jugement  snr  les  memoires  relalifs  a 


que  l^acaddmie  aurait  couronnds  aux  applaudiss«mentt  de  lous  les  amis 
de  la  T^rit^. 
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Ta^ragedes  mines,  doot  cinq^piit  6t^  riunisen  un  Tolume 
public  peu  de  temps  apres,  Taicadimie  de?ait  nalurelle- 
ment  s'atlendre  k  voir  discuter  la  convenance  ou  la  possi- 
bility d'appliquer  a  la  yentilation  des  lieux  habitus  a  la 
surface  dc  la  terre ,  des  moyens  analogues  a  ceux  qu'on 
emploie  ou  qu'on  propose  pour  airer  les  cavit^s  souter- 
raines  dans  lesquelles  les  mineups  se  li?rent  a  leurs  tra- 
vaux.  Elle  6tait  aussi  en  droit  d'espiSrer  que  TouTrage  re- 
marquable  de  M.  Tredgold  [Principe*  de  Vart  de  chauffer 
ei  d'adrer  les  edifices  publics  ^  les  tnaisons  d*habita- 
tion,  etc)  ser?irait  de  point  de  depart  aux  auteurs  de  tous 
les  m^moires  qui  lui  seraient  pr6sen(6s;  queceux-ci  cher- 
cberaientaappr£cier,parleraisonnementelparlesresultat$ 
de  I'experience,  obtenus  pendant  unie  vinglaine  d  ann^es , 
le  m6rile  pratique,  s*il  est  pcrmis  de  s*exprimer  ainsi,  des 
divers  moyens  proposes  par  I'ing^nieur  anglais ,  a  fixer  les 
idecs  sur  ccux  des  proc^d^s  anciens  el  nouveaux  qui  con- 
viennenlle  mieux  a  chaquc  genre  d'6difices,  et  a  faciliter, 
par  des  details  et  des  dessins  tres-circonstanci^s,  la  pro- 
pagation de  quelque  systeme  dc  ventilation  efficace  et  ap- 
plicable a  nos  habitations  actuellesy  qui  laissent  encore,  il 
faut  bien  le  reconnaitre,  bcaucoup  a  ddsirer  sur  ce  point 
si  important  d'hygiene. 

C'est  ce  que  n'ont  point  fait  les  auteurs  des  deux  me- 
moires  que  I'acad^mie  a  re9us  en  r^ponse  a  la  question 
pr^rappel^e,  commc  elle  pourra  s'en  assurer  par  Texpos^ 
suivant,  dans  lequel  nous  nous  bornerons  a  dire  ce  qui 
nous  parait  strictement  necessaire  pour  motiver  notre  opi- 
nion ,  tendant  a  ce  qu'il  soit  accord^  un  nouvcau  d61ai 
d*un  an  pour  mettre  les  deux  concurrents  a  mSme  de  com- 
pleter leurs  travaux,  et  pour  en  engager  d'autres  a  entrer 
en  lice  avec  les  premiers. 

Tom.  VIII.  20 
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L'ufi  y  qui  a  pris  pour  6ptgrapbe  ccllc  phrase  de  son  me- 
moire  «  il  faudrait  un€  disposition  qui  permit  de  chauf- 
fer en  hi&er  ei  de  retfraiehir  en  etd,  »  suppose  que  T^di- 
fice  ieoU  qu'il  s'agit  d'a^rer  est  coQstruit  entierement  en 
fer,  et  que  chaque  apparlenient  est,  coniine  lui,  entour^ 
d'un  double  muraillement  en  plaques  de  fonle;  puis  il 
fail  eirculer,  dans  rintervalle,  de  Tair  chauffe  par  un  ca- 
lorifere  6tabli  dans  la  cave,  ou  de  Fair  froid  et  humide 
Tenant  de  cette  cave.  Nous  pourrions  nous  borner  a  dire 
que  CO  proc6d6  est  inapplicable  aux  habitations  actuellea; 
mais  nous  croyons  devoir  engager  Tauteur  a  le  m^diler, 
sous  le  point  de  Tue  de  savoir  s'il  remplirait  ni^me  le  but 
dans  ses  maisons  en  fonle ;  —  si  de  Tair,  en  contact  avec 
des  parois  conduetrices  d'une' aussi  grande  surface,  ne 
ehangerait  pas  bien  rapidement  de  temperature,  malgri^ 
I'enduit  dont  il  propose  subsidiairement  de  recouvrir  ies 
plaques  ext^^rieures ,  et  qui  ne  pourra  guere,  selon  nous, 
r^sister  aux  ejQTets  de  Tin^gale  dilatation  enlre  des  corps 
Iris^difT^rents  sous  le  rapport  de  leur  faculty  conductrice; 
—  si  Ies  ventouses  qu'il  place  dans  Ies  plaques  int^rieur^s 
pourront  bien  determiner  le  courant  d'air  a  changer  brus- 
quement  de  direction;  — si  Tair  d*une  cave  est  bien  proprc 
a  Tassainissement  des  appartements ;  —  si  Ies  caves  traver- 
s^es  par  un  courant  coutinuel  d'air  chaud  seront  encore  bien 
propresaremplirlesfonctionsauxquellesellessontappeiees. 

Le  second  memoire  a  pour  deyise  uno  sentence  grecque, 
que  sa  lecture  ne  justifie  gu^rc;  car  si  Tautcur  a  beaucoup 
eiudie  son  sujet,  il  ne  nousparait  pas  avoir  encore  trouvd 
la  solution  du  probleme. 

II  examine  successivement  Ies  cas  oii  la  temperature  ex- 
terienre  est  inf6rieure,  6gale  ou  sup^rieure  a  celie  qui  doit 
6lre  maintcnue  dans  rapparlcmcnt. 
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Dans  le  premier  cas,  il  emploie  on  caloriKre  dont  ia 
construction  nous  parait  laisser  une  large  part  a  la  criti- 
que 9  et  il  suppose,  bien  gratuitement  sans doute,  que  I'air 
ohaud  introduit  par  eel  appareil  dans  Tappartement  s'6cou- 
lera  par  les  joints  des  portes  et  des  fendtres,  et  emp^chera, 
par  consequent ,  Fair  froid  d'entrer  par  ces  ouvertures. 

Dans  le  second ,  il  a  recours  aui  valuta*  et  a  quelques 
autres  petits  appareils  analogues,  dont  un  est  represents 
par  la  figure  8.  Nous  avdns  peine  a  croire  qu*on  puisse  sc 
d^partir  de  U  regie  d'aptds  laqudle  I'air  doit  Stre  introduit 
i  par  les  parties  les  pi  lis  basses  des  appartements  el  £tre  ^X- 

puls^  par  les  parties  sup^rieUres. 

Dans  le  iroisiime ,  il  propose  et  repr^sente  {fig.  4  et  5 , 
6  et  7)  delix  pettU  appareils  assez  ing6nieux,  et  que  nods 
croyons  nouYeaux ,  mais  doiit  Tefficacil^  ne  nous  est  pas 
bien  d^ontree,  et  qui  ne  peuyent  d'ailleurs  fonctionner 
que  sous  Tinfluence  du  soleil ;  or  il  est  souvcnt  bien  diffi- 
cile de  disposer  de  ses  rayons,  sur  un  point  determine 
d'une  maison ,  surtoul  dans  les  villes ;  et  tout  le  monde  sail 
que  la  disparition  de  cet  aslre  ne  suffil  pas  toujours  pour 
diminuer  la  cbaleur  dc  ratmosph^re. 

Ces  considerations  nous  paraissent  suffisanles  pour  mo- 
liver  la  proposition  que  nous  renouvelons  de  remetlre  au 
concours  de  1841  la  huitieme  question  de  la  classe  des 
sciences,  qui  n'est  point  rSsolue  d'une  mani^re  satisfai- 
sante  paries  deux  m^moires  dont  elle  a  proToqui,  oette 
annSe ,  la  production. 

L'academie,  d'apres  Tayis  de  ses  commissaires,  a  cru  qu'il 
n'y  avail  pas  lieu  a  decerner  une  recompense. 

L  academic  propose  pour  le  contours  de  1841  les  ques- 
tions snivantes  : 


I 
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CLASSE  DES  LETTRES. 

PBEXIKBE    QUESTION. 

Quelles  ontHcjjusqud  la  fin  du  regne  de  Charles-Quint,  les 
relations  poliitques ,  commerciales  et  littiraires  des  Beiges  avec 
les  peuples  habitant  les  lords  de  la  Mer  Baltique  ? 

DEUXIEME   QUESTION. 

Les  anciens  Pays-Bas  Autrichiens  oiil  produit  des  juris- 
consultes  dislingu^s  qui  ont  public  des  trait6s  sur  I'aneien 
droit  belgique,  mais  qui  sont,  pour  la  plupart,  peu  connus 
ou  n^glig^s.  Ces  Irait^s,  pr^cieux  pour  I'histoire  de  Tan- 
oienne  legislation  nationale,  contiennent  encore  des  no- 
tions inl^ressantes  sur  notre  ancicn  droit. politique;  et^ 
sous  ce  double  rapport,  le  jurisconsulle  et  le  publiciste  y 
trouTeront  des  documents  utiles  a  Thistoire  nationale. 

L^academie  dernande  done  qu'on  lui pr^sente  une  analyse  rat- 
sonn^e  et  substantielle ,  par  ordre  chronologique  et  de  matiereSy 
de  ce  que  ces  divers  ouvrages  renferment  de  plus  remarquabfe 
pour  Vancien  droit  civil  et  politique  de  la  Belgique* 

TR0ISIE9E    QUESTION. 

Quel  Stait  V^tat  des  icoles  et  autres  etablissements  d*insfruction 
publique  en  Belgique,  depuis  Charlemagne  jusqu' a  Vav^nement 
deMarte-Therese?  Quels  itaient  les  matieres  qu'on  y  enseignait, 
les  methodes  qu'on  y  suivait ,  les  livres  elementaires  qu'on  y  em- 
ployaity  et  quels  professeurs  s^y  distinguerent  le  plus  aux  di/fb- 
rentes  bpoqt^es  ? 

QUATRIEVE    QUESTION. 

Faire  Vhistoire.de  Vetat  militaireen  Belgique,  sous  les.irois 
periodcs  bourguignonne ,  espagnole  et  autrichienne ,  jusqu^en 


• 


\         — 
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1794,  en  donnani  des  details  sur  lee  diverses  parties  de  Vadmi" 
nistration  de  l'armi€f  en  temps  de  guerre  et  en  temps  de  paix, 

L'acad^mie  desire  que  le  m^raoire  soit  pr^c^de,  par 
forme  d'inlroduclion,  d*un  expos^  succinct  dc  lelat  mill- 
taire  en  Belgique  dans  les  temps  anterieurs,  jusqu'a  la 
maison  dc  Bourgogne. 

CINQUIEME   QUESTION. 

Quels  sont  les  changements  que  r^tablissefneni  des  abbayes  et 
ties  autres  institutions  religieuses  au  VI I^  siich,  ainsi  que  Tin- 
vasion  des  Nonnands  au  JX^  ^  ont  introduits  dans  I'itat  social 
dela  Belgique. 

SIXIEME   QUESTION. 

11  existe  un  grand  nombre  de  documents  icrits  dans  les  dia- 
lectes  de  VAllemagne  et  appartenants  aux  VII* ,  VI 11^  ,  IX^ , 
X^  et  XI^  Slides;  ils  sont  indiqu^s  par  la  preface  de  rAlthoch- 
deutscher  Sprachschatz  de  Graff;  tnais  on  ne  connait  guere 
d'icrits  ridig^s  dans  la  langue  teutonique  usitee  en  Belgique  an- 
ierieurement  au  XI P  sikcle.  On  demande  :  1°  Quelle  est  la  cause 
de  cette  absence  de  manuscrits  belgico-germaniques  ?  2^  Quelle 
a  eti  la  langue  6crite  des  Belges-Ger mains  avant  le  XI I^  sikcle  ? 
3**  Peut'On  admettre  que  les  Niederdeutscfae  Psalmen  aus  der 
karoliDger  Zeit ,  public  par  Vender  Hagen ,  le  Heliand  r^m- 
ment  mis  au  jour  par  Schmeller^  et  quelques  autres  outrages  ^ 
appartiennent  a  la  langue  kcrite  dont  on  faisait  usage  en  Bel- 
gique ? 

CLASSE  DES  SCIENCES. 

PRBMliBB   QUESTION. 

Un  memoire  d^anahjse  algibrique  dont  le  sujet  est  laisse  au 
choix  des  concurrents. 
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U](UJll£M£   ^UKSTlOn, 


Fair9  la  Jeicripiion  des  coquilhs  ei  de$  potypiers  fomles  4^$ 
terfaina  ardotsieff  anthraxifkre  et  houiller  de  la  Bel^ique,  et 
donner  Vindication  precise  des  localilSs  et  ties  systemes  de  roches 
dans  lesquels  Us  se  trouvent. 


TBOISIEME   QCESTIOH. 

Faire  la  description  des  coquilles  et  des  polypiers  fossiles  des 
terrains  tertiaires  de  la  Belgique,  et  donner  Vindication  prMse 
des  looalitis  et  des  systemes  de  roches  dans  lesquels  Us  9e  tr<mvmh 

Dans  les  r^ponses  aux  deux  questions  qui  pricMeut,  la 
synonymie  des  esp^ces  deja  connues  dcvra  £tre  soigneuse- 
ment  ^tablie^  et  la  description  de3  nouvelles  espices  accom- 
pagn^e  de  figures. 

Rechereher^  par  de  nouvelles  expSriences  et  par  de  nouvellea 
ohservations ,  V influence  que  paraissent  exercer  sur  la  forme  cris- 
falline  des  corps ^  la  nature  et  la  temperature  des  milieux  dans 
lesquels  ces  corps  ont  cristallise, 

L'autQur  fera  pr^c^d^r  sqq  m^moirq  jj'^n  expos^  supcioct 
de  r^tat  de  nos  connaissances  aur  lo  sujet  de  la  quQsliQn  y 
ati  iBoment  oik  il  remettra  sa  r^ponae. 

II  joindra  a  son  m^niQire  des  figures  et  des  ^chantillons 
des  principales  modifications  qu'il  aura  obtenues. 

CINQUIjfenS   QUESTION. 

Exposer  la  theorie  de  la  formation  des  odeurs  dans  les  Retire. 

L'auteur  d^terminera  les  organes  oi!l  se  ferment  les 
od^arft  doft  fteur^ ;  il  e^^po^erd  la  structufe  anat,qmiq^e  et 
les  fonctions  de  ces  organes.  li  examiners  \^  mQ4?  ^I'^^b^- 
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lalion  et  ^p^cialeiucnt  a  quoi  on  iloil  allribuer  que  plu- 
sieiirs  fleurs  sont  odorif^ranles  a  certaines  heur^s  de  la 
journ^e  et  inodores  pendant  d'aulres.  Les  observations 
devront,  aulant  que  possible,  se  rapporlcr  a  des  planl«8 
de  families  diiFi^renles.  (Le  m^moire  devra  6lre  accompago^ 
de  planches. ) 

8IXIEME  9UWTI9IV. 

La  tb^orie  de  la  digestion  a  acquis  un  caractere  tout  posi- 
tif ;  apr^s  les  belles  recherches  chimiques  que  la  science 
possede  di^ja  snr  lo  chyme ,  il  serait  a  d6sirer  que  ce  der- 
nier (At  soumis  a  une  investigation  microscopique  plus 
d6taill6e. 

L'acad^mie  propose  done : 

i*  De  faire  des  recherche$  microscopiques  approfondies  sur 
les  parties  qui  composent  le  chyme,  en  ginSral^ 

2**  D'&tahlir  les  rapports  qui  existent  entre  ces  parties  et  cer- 
tains aliments,  tels  que  I'albumen,  la  gSlatine,  le  lait  et  see  pro- 
duitSy  Vamidon,  etc, 

SEPTIBHE   <}UBSTIO!r. 

On  demande  un  examen  approfondi  de  I'itat  de  nos  connais- 
sances  sur  Vblectricit^  de  Vair  et  des  moyens  employes  jusqu' a  ce 
jour  pour  appricier  les  phenom^nes  ilectriques  qui  se  passent 
dans  V atmosphere, 

HUITIEME   QUESTIOIV, 

Exposer  et  discuter  les  moyens  les  plus  convenables  pour  ita* 
blir,  dans  les  lieux  habitus,  une  ventilation  appropri^e  a  leur 
destination  et  a  la  temperature  qui  doit  y  itre  maintenue, 

L'auteur  devR  donner  )a  description  et  le»  dessios  tre^- 
ddlaill^s  du  systeme  en  favcur  duquel  il  se  prononcera. 
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L'acad^mie  propose  (lis  a  present,  pour  le  concours  ile 
1843,  les  questions  suivantes: 

CLASSE  DES  LETTRES. 

PREHIEBB    QUESTI09. 

La  famille  des  Berthoui  a  jotU,  dans  not  annales ,  un  rdle 
important.  On  demands  quels  ont  eti  Vorigine  de  cette  maison , 
les  progres  de  sa  puissance  ei  I' influence  qu^elle  a  exercie  sur  les 
affaires  du  pays, 

L'acad6mie  recomraande  aux  concurrents  de  ne  pas  nd- 
gliger  les  sources  in6diles,  telles  que  chartes,  dipIAmes  et 
chroniques. 

CLASSE  DES  SCIENCES. 

PREUIERE    QUESTION. 

Quelle  est  la  structure  de  Varille  ?  Exposer  son  histoire  litU- 
raire,  donner  son  anatomie,  son  organographies  sa  genese  et  ses 
fonctions  dans  les  diffhre^tes  families  oii  ilexiste. 

DEUXIEME   QUESTION. 

Le  gonflement  et  TafTaisseinent  alternatifs  du  cerveau  et 
de  la  moelle  6pini^re,  isochrones  avec  I'inspiration  et  Tex- 
piration,  ne  sont  pas  encore  suffisamment  exp1iqu6s.  L'aca- 
d^mie  demande : 

1**  Quelle  est  la  cause  immediate  de  ce  ph^nomene  ? 
^^  Quelle  est,  en  general,  V influence  de  la  respiration  sur  la 
circulation  veineuse  ? 

TROISIEME    QUESTION. 

Faire  la  description  des  coquilles  fossiles  du  terrain  cretace 
de  Belgique,  et  donner  Vindication  pricise  des  localiiSs  et  des  sys^ 
temes  de  roches  dans  lesquels  elks  se  trouvent. 
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Le  prix  de  chacune  de  ces  questions  sera  une  ni^daille 
d'or  de  la  valeur  dc  six  cents  francs.  Les  m^moires  doi?ent 
£lre  Merits  lisiblement ,  en  lalin,  franfais  ou  flamand,  et 
seront  adress6s,  francs  de  port,  avant  le  V^  fivrier  1842, 
a  H.  Quetelet,  secrolaire  perp^tuel. 

PRIX  EXTRAORDINAIRE 
de  3^000  francs  accorde  par  le  Gouvernemenf, 

U6poque  d'Alberl  et  dlsabelle  est  cxtr^raement  remar- 
quable  dans  Thistoire  de  la  Belgique.  Pour  la  premiere 
fois,  le  pays,  ramen6  a  Tunil^,  eut  une  administration 
nationalc.  Pendant  cette  p6riode,  il  produisit  une  foule 
d'hommes  remarquables  et  exer9a  au  dehors  une  puissante 
influence.  L'acad^mie  demande  une  Hutoire  du  regne  de 
ce^  princes. 

On  sent  que  ce  n*est  pas  un  simple  mdraoire  qu'elle 
attend,  mais  un  1i?re  qui  unisse  au  m6rite  du  fonds  celui 
de  la  forme,  et  ou  le  sujet  soit  trait6  dans  toute  sa  pleni- 
tude, c*esl-a-dire  sous  les  diffiJrents  rapports  de  la  politi- 
que inl^rieure  et  cxt^rieure,  deladministration,  du  com- 
merce, de  r^tat  social,  de  la  culture  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts.  Pour  la  complete  intelligence  des  fails, 
TouYrage  devra  presenter,  comme  introduction,  le  tableau 
de  la  situation  de  nos. provinces  a  ravdnement  des  archi- 
dues. 

Le  travail  des  concurrents  ne  devra  etre  remis  qu'en 
1843 ,  avant  le  1«'  f^vrier. 
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RAPPORTS. 


L'acad^mie  entend  les  rapports  yerbaux  de  ses  comrais- 
saires  sur  difi6rcnles  notices  communiqu^es  dans  les 
stances  pr^cedenlcs  et  dont  quelques-unes  seront  iropri- 
m^es  dans  ]es  Bulletins, 

En  cc  qui  concerne  le  mimoire  de  M.  le  D^  Hallmann  , 
sur  la  structure  du  testicule  $t  le  diveloppement  des 
spermatozoaires  des  rates  ^  pr^sent6  a  la  stance  du  5  d^- 
cembre  dernier,  M.  Morren  fait  observer  que  ce  travail  a 
d^ja  dl6  insure  en  1840,  par  Tauleur,  dans  le  recueii  al- 
lemand,  Archiv  fiir  Anatomie^  Physioloyie ,  etc.,  de 
M.  Muller,  de  Berlin.  Aux  termes  du  reglement  de  Faca- 
d^mic,  ce  memoire  ne  peut  done  donner  lieu  a  un  rap- 
port de  la  part  des  commissaires. 

MM.  D'Omalius  et  Ganchy  font  eusuile  un  rapport  sur 
le  travail  queM.  leD'  Trioen  a  fait  parvenir  au  secr6taire  , 
au  sujet  du  voyage  qu'il  fait  actuellement  au  Mexique. 
M.  Trioen ,  entre  autres  renseignements ,  transmet  des  de- 
tails sur  la  d^couverte  qu*il  a  faite,pr^s  du  village  de  Tio- 
tihuacan ,  au  pied  de  la  parlie  des  Gordilli^res  appel^e 
Patolo  i  d'osseroents  et  de  dents  fossiles  appartenant ,  du 
moins  pour  la  plus  grande  partic,  a  I'esp^cedu  Hammouth 
{Elephas  primigenius). 

♦ 

Rapport  sur  un  travail  de  M.  Van  Beneden  ,  intituli  .* 
Mi^MOiRE  sua  LA  LiMAGiiTA  artiga;  par  M.  Ch.  Morren, 
membre  de  Tacad^mie. 

Parmi  les  petits  animaux  marine  qui  servenl  de  nourri- 


I 
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ture  au^  balein^s,  sq  trouve  un  Pl^roppde  connii  daos  la 
scieoce,  sous  le  aom  de  Limacine  arctique^  qui ,  iQalgci  son 
extreme  abondance  daus  la  mer  glaciate  ,  n'ayait  jamais 
M  sQumis  au  scalpel,  M.  Van  Benedeu  eo  a  diss£qu6  deux 
individus  qui  provenaient  du  BTus^e  de  Leyde  ,  et  c'est  le 
r^dultal  de  celtc  investigalion  qu'il  a  soumis  au  jugeoaeut 
de  Tacad^mie. 

L'auteur  donne  la  description  d^rexl^rieurde  Tanimal. 
Cuvier  conseryait  du  doute  sur  Tidentil^  des  Spiratelle^ 
et  des  Limacines.  M.  Van  Beneden  est  conduit  par  sa  des- 
cription a  crqire  cette  identity  r^elle ,  malgr^  une  ligire 
difference  qu*il  a  trouv^e  a  la  forme  des  ailes  et  a  la  dis- 
position <Jes  Idvres ,  enlre  ses  iqdividus  et  le$  planches  pu- 
bli6.es  dans  plusieurs  ouvrages  fran^ais, 

Pfous  devons  faire  ren^arquer  ici  qu'en  1840  no(re  ho- 
nqralile  confrere  M.  Cantraine,  a  ^mis  ropinion  que  la  Spi- 
Tjitelle  est  un  H^l^ropode  Toisin  des  Atlantes,  Cette  opinion 
ne  repo^ail  que  sur  des  cp.nsid^ralions  sugg^r^es  par  Texa-* 
men  de  la  figure  de  Tanimal  donn6e  par  M.  De  Plainville  et 
sur  Tanalogie  qu'on  trouye  dans  la  forme  des  deux  ^o- 
quilles  el  dans  la  conformation  idenlique  de  la  spire»  qui 
est  situ^e  dan^  un  ombilic.  Si  les  observations  de  JHf  Van 
Beneden  sont  exactes ,  elles  prouyeraient  que  la  physio- 
nomie  de  Tanimal  n'exercc  pas  sur  la  coquille  une  influence 
aussi  grande  que  la  plupart  des  auleurs  Tont  cru,  car  on 
tro^yera  tres-difficilement  dans  la  coquille  de  la  Limacine^ 
ui|e  aualogie  quclque  peu  fondle  ayec  celle  des  aulres 
Pt^ropodes. 

L'autcur  d^crit  le  systeme  neryeux,  qui  ne  differe  pas  de 
qe  qu*Qn  le  sait  etre  chez  les  Pt^rppode^  y  le  systeme  muscu- 
laire,  |es  orgaaes  digestifs ,  respiratoires^t  circulatoires^ 
Quapt  a  ces  dernier$,DI.  Van  Beneden  e^primeses  doules 
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tur  la  determination  des  parlies  qu'il  a  d^crites,  et  croit 
que  Tappareil  de  la  circulation  chez.  les  Limacines  se  rap- 
proclie  da^anlage  dcja  disposition  reconnue  aux  Gastero- 
podes.  Lc  sang  passerait  du  c6l6  droit  dans  un  r^seau 
rcspirateur  pour  affluer  au  coeur.  Les  organes  de  la  repro- 
duction offriraient  la  structure  de  ceux  des  Hyales  ,  sauf 
un  ovaire  plus  long  et  enroule. 

En  resume,  ce  m^moire  accompagn^  d'une  planche  y  ne 
renferrac  qu'une  suite  d'assertions  sans  th6orie,  une  expo- 
sition tres-simple  de  faits  sur  lesquels  le  rapporteur  ne  pour- 
rait  ouvrir  de  discussion  que  pour  autant  qu'il  eiildiss^qu^ 
par  lui-m^mc  des  animaux  semblables ,  et  c*est  ce  queleur 
extreme  raret6  dans  nos  collections  ne  lui  a  pas  pbrmis  de 
faire.  Sa  conclusion  se  borne  done  a  accepter  ces  faits 
comme  exacts  jusqu'a  preuve  du  contraire ,  et  a  demander 
a  racad^mie  ,  sauf  Tavis  de  scs  honorables  co-commissai- 
res ,  MM.  Cantraine  et  Wesmael ,  qu'elle  veuille  faire  k 
M.  Van  Bcneden  Thonneur  d'ins^rer  son  travail  dans  les 
recueils  de  la  compagnie.  ^ 

Conform^roent  aux  conclusionsdece  rapport,  auxquelles 

ont  adb^r^  les  deux  autres  eommissaires ,  racad^mie  a  or- 
donn£  I'impression  du  memoire  de  M.Van  Beneden. 


Rapport  de  M»  Dumoni  sur  un  memoire  intitule  i  Ke^ 

GHE&CnES  SUR  LES  CRUST  AGES  FOSSILES  DE  BeLGIQUE  ,  pr£- 

sent6  a  Tacademie ,  par  le  docteur  L.  de  Koninck. 

Le  memoire  de  M.  de  Koninck  )  rjsnfermant  de  bonnes 

« 

descriptions  des  principaux  crustacis  de  nos  calcaires  an- 
tbraxiferes,  ainsi  que  des  dessins  tres-soign^s  de  chaque 


(301  ) 

espiice  d^crile,  nous  proposoiis  a  l*acad^mie  d'en  ordonner 
la  publication  dans  ses  m^moires,  ct  de  remercier  Tauteur 
pour  son  int^ressante  communication. 

Je  crois  cependanl  devoir  observer  que  je  n'approuve  pas 
le  nom  de  Goldius  propose  par  M.  de  Koninck ,  en  rcm- 
placement  de  celui  de  Brontes  donn6  par  Goldfuss,  car  bien 
que  ce  dernier  appartienned^ja  a  un  genre  d*insecte,  il  est 
inlroduit  dans  la  science  et  adopts  paries  savants. 

M.  Gaulraine,  second  commissaire,  ajoute  les  remarques 
suivautes  a  cellcs  presentees  par  M.  Dumont. 

Tout  en  admeltant  les  conclusions  de  H.  Dumonl,  rela- 
tivement  au  m^moire  de  M.  de  Roninck ,  je  reconnais  que 
Tauteur  a  remplac^  sans  n^cessili  par  Goldius  le  nom  g£- 
nerique  Brontes  propose  par  M.  Goldfuss,  car  cette  der- 
niere  denomination  n'a  et^  appliqu^e  par  Denis  de  Montfort 
et  par  Fabricius  qu*a  dcs  groupes  qui  n'ont  pas  ^l^  adopt^s 
par  les  savants. 

J'ai  examine  les  nouveaux  genres  qui  y  sont  etablis  et  ai 
reconnu : 

1°  Que  le  genre  Cyclus  s^eioigne  assez  de  celui  nomm^ 
Agnoetus  par  Brongniart :  il  a  la  plus  grande  ressemblance 
avec  la  valve  adherentc  ou  inferieure  des  Cranies^  et  je 
ne  serais  pas  etonne  qu'il  ne  f&t  etabli  sur  une  telle  valve; 

2°  Que  le  genre  Cyprella  rentre  dans  celui  etabli  par 
Hilne  Edwards,  sous  le  nom  de  Cypridina  ;  le  caractere 
sur  lequel  il  repose  n'a  pas  Timportance  que  Tauteur  y  at- 
tache :  en  jetant  les  yeux  sur  la  fig,  7  qui  represenlc  la  Cy- 
prella chrysalidis  ct  en  la  comparanl  a  la  fig,  9,  on  y  dis- 
tingue une  identiie  generique  patente. 

Apris  avoir  entendu  son  troisieme  commissaire,  M.  Wes- 
macl,  Tacademie  a  ordonne  I'imprcssion  du  mcmoire  de 
M.  de  Roninck. 
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*^  L'acad^mio,  apris  avoir  enlendu  sts  commlsmref , 
MM.  le  cbanoioe  De  Stnet ,  le  borod  Faick  et  le  baron  De 
Reiffenberg,  ordonne  ^galement  Titinpfes^on  de  deux  ou- 
trages de  M.  le  chanoine  De  Ram : 

I.  MJm&ire  iur  la  pari  qui  a  iti  pru^  par  Us  iMota- 
giens  beiges,  ei  surioui  par  les  docieuri  de  Leiua^am, 
au^  travausB  du  concile  de  Trenie, 

II.  Duquuitio  de  dogmaiica  deelarafione  a  iheoioffis 
Lopaniensibus  ediia  anno  1554. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


PHYSIQUE   DU    GLOBE. 

Le  secr^laire  annonce  qu'il  vient  de  recevoir  ane  nou-<- 
velle  lettre  de  la  soci^t6  royale  de  Londres ,  qui  appoMe 
quelques  modiiieations  dans  les  observations  du  inagni- 
tistne  terrestre, surtout  en  ce  qui  coneerne  la  di6clinaison 
et  rinlensitii  borizontale  dela  force* 

La  so€]6t6  royale  demande  aussi  d'observer  huil  fois  par 
mois,  au  nioins,  rinclinaison  absolue,  savoir  les  mardts 
et  vcndredis  apres  midi. 

Le  secretaire  saiait  cette  occasion  pour  annonoer  a  I'a^ 
cademie  que  M.  Notbomb^  Ministre  de  rint^rieur^  vient 
dedonner  a  Tobservatoire  royal  les  moyensd'ex^cuter  enfin, 
en  eon  eniier ,  le  plan  d'obscrvations  lrac6  par  la  sooi^t^ 
royale ,  et  il  fail  connailre  que  les  observations  y  a  partir  dc 
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lundi  prochain,  se  poursuivront  ^  jour  et  nuit,  sans  inter- 
roption ,  de  deux  en  deux  heures. 

—  Le  secretaire  annonce  ensuite  qu'il  a  re^u  de  M.  Gra- 
hay  les  indications  des  maxima  de  temperatures  obserT^s^ 
pendant  les  mois  d'arril  depuis  Tann^e  1817.  M.  Crahay 
adresse  cette  communication  dans  la  Tue  de  rectifier  une 
erreur  qu'on  a  r^pMe  au  sujct  de  la  temperature  du  mois 
d'atril dernier,  laquelle  s'est  eievee  a  25  degr^s  cenligra- 
des  J  et  a  eie  regardee  comme  une  temperature  extraorcK- 
naire  pour  la  saison.  Les  observations  out  ete  faitcs  a  Maes- 
tricht  jusqu'en  1835,  et  ensuite  a  Malines  et  a  Louvain.  Le 
secretaire  y  a  joint  les  observations  pour  Bruxelles  depuis 
1833.  Ces  di verses  temperatures  sont  dotinees  en  dcgres 
de  lechelle  centigrade. 


A    KAESTRICfll 

r. 

A   MALINfeS. 

1817,  le  30  .     .     .     .  -f-  25'i4 

1835,  le    2  .     .     .     .  -f-  20,0 

1818,  le  12  . 
1«19,  le  14  . 
1820;  le  13  . 

1821,  le  23  . 

1822,  le  16  . 

1823,  le    2  . 

1824,  le  30  .     . 

21,7 
23,1 
23,1 
25,9 
24,0 
.  .      17<5 
27,4 

A   LOUVAIN. 

1836,  le  20  .     .     .     .  -4-  15^9 

1837,  le  30  .     .     .     .         15,8 

1838,  le  25  .     .     .     .        18,8 

1839,  le  30  .     .     .     .        17,1 

1840,  le  27  .     .     .     .        25,0 

1825,  le  27  . 

1826,  le  21   . 

20,6 
23,6 

A  BnuxELLES  (dVObservatoire.) 

1827,  le    6  . 

24,4 

1833,  le  24  .     .     .     .  -f-  17;'9 

1828,  le  29  . 

23,5 

1834,  le  30  .     .     .     .        21,5 

1829,  le  16  .     . 

21,4 

1835,  le    2  .     .     .     .         22,0 

1830,  le  30  .     . 

-. 

24,4 

1836,  le  20  .     .     .     .         16,4 

1831,  le  13  .     . 

23,9 

1837,  le  30  .     .     .     .         16,1 

183^,  le  24  . 

20,0 

1838,  le  25  .     .     .     .        19,3 

1833,  le  27  .     . 

16,0 

1839,  le  16  .     .     .     .        16,5 

1834,  le  29  .     . 

• 

20,3 

1840,  le  27  .     .     .     .^       25,5 
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NoTBS  DB  M.  LouTBT  sur  let  tachet  miialliquet ,  formie* 
dan*  certain*  verves^  eout  Vinfiuence  (Tune  flamme 
*      reductive. 

Dans  la  s^aDce  de  juin  1840  [Bulletiney  pag.  406),  j'ai 
annooci  a  Tacad^'roie  que,  sous  Tinfluence  de  la  flamme 
de  reduction  du  chalumeau  ou  d'un  courant  degazbydro- 
gine,  il  se  formait  dans  cerlains  yerres  des  laches  m£- 
talliques,  simulant  jusqua  un  cerlain  point  les  taches 
arsenicales  doun^es  par  Temploi  de  Tappareil  de  Harsh ; 
je  ne  savais  alors  a  quelle  cause  attribuer  ces  laches,  Tana- 
lyse  m'ayant  prouTe  que  ces  verres  ne  contenaient  pas  d'ar- 
senic.  Depuis ,  de  nouvelles  rechercbes  m'ont  d6montr6  que 
ces  taches  ^taient  produites  par  la  reduction  d'une  certaine 
quantity  d'oxyde  de  plomb  qui  enlre  dans  la  composition 
du  verre  des  fioles  a  m^decinc,  el  ce  fait  a  el6  conslat^dela 
maniere  suiyante  :  3  grammes  du  verre  des  fioles,  furcnt 
pulverises  et  fondus  ayec  quatre  fois  leur  poids  de  carbonate 
depotasse,  dans  uu  creusetdeplatine.  Lamatiere  futtrail^e 
par  de  Tacide  azotique  6lendu  d'cau  et  bouillant ,  le  liquide 
futfiltr6  et  ^vapor^  presqu'a  siccil6  ;  le  r6sidu  ful.trait^  par 
Teau  distill^e  bouillante  et  filtre  de  nouveau  pT)ur  en  s^pa- 
rer  une  certaine  portion  de  silice.  Par  I'additiond'un  exces 
de  solution  de  potasse,  il  se  forma  un  precipi(6  g61atincux 
qui  fut  recueillisur  un  fillrc,lay6,  puisdissous  par  Tacide 
azolique.  De  petites  quanlit^s  du  liquide  acide  obtenu ,  trai- 
t6e5  par  la  solution  de  bichrdmate  de  potasse,  une  lame  de 
zinc,  le  sulhydrate  d*ammoniaque,  donn^rent  successive- 
ment  un  precipit6  jaune,  une  crislallisalion  m^talliqur  et 
un  pr6cipit6  noir,  principaux  caractcrcs  des  sels  de  plomb. 

Le  reste  de  la  liqueur  acide  fut  soumis  a  Taction  d'uii 
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courant  de  gaz  sulfhydrique  ;  le  pr^cipit^  noir,  forro^,  re- 
cueilli  sur  un  filtre,  lav6,  s6ch6  et  chauff6  dans  un  petit 
creuset,  apr^s  Tavoir  pr^alablement  m^lang^  arec  un  pen 
de  flux  noir,  donna  un  grain  metallique,  qui,  traits  d^ 
nouveau  par  Tacide  azotique  et  les  autres  r^aclifs,  fut  re- 
connu  pour  ^tre  du  plomb  pur. 

2.  Sur  la  comhinaison  du  brome  avec  Vazote. 

Dans  la  derniere  Edition  du  TraiUde  Chimie  de  Berze- 
liuMy  Vauteur  dit(t.  P%p.  107)  que  Ton  n'a  pujusqu'a  present 
determiner  la  combinaison  du  br6rae  avec  Tazole, quelque 
probability  qu'il  y  ait  en  faveur  de  Texistence  de  ce  com- 
post. Youlant  remplir  la  lacune  qui  existe  a  cet  6gard  dans 
la  liste  des  combinaisons  du  br6me ,  j'ai  essay^  de  pr^par^r 
le  br6mure  d'azote,  me  guidant,  pour  le  precede  k  suivre, 
sur  celui  employ^  pour  combiner  le  chlore  a  Tazote,  par 
suite  de  la  grande  analogic  qui  existe  entre  le  brArae  et  le 
chlore.  A  cet  efFet,  je  pr^parai  une  solution  concentr^e 
debr6mhydrate  d'ammoniaque ,  et  j*y  ajoutai  une  certaine 
quaalile  de  br6me ;  ce  corps  s'y  dissohit  a  la  longue^  co- 
lorant la  liqueur  en  brun  rougeatre.  Au  bout  de  quatre 
jours  il  ne  s'^tait  pas  manifest^  le  moindre  d^gagement 
d'azote  ni  formation  d'un  br6mure  d'azote ,  et  une  Ebulli- 
tion de  quelques  minutes  suffit  pour  d^gager  le  brdrae  en 
excEs  et  rendre  de  nouveau  la  liqueur  incolore. 

Gomme  le  chloru re  d'azote  ne  sc  forme  que  lentement  a 
la  temperature  ordinaire  par  Taction  du  chlore  gazeux  sur 
une  solution  concentr^e  de  chlorhydrale  d'ammoniaque,  et 
qu'au  contraire,  il  est  abondamment  produit  vers  30^ ,  je 
pensai  qu'en  61e?ant  la  temp6rature  de  la  solution  de  br6m- 
hydrate  d*ammoniaque  Je  pourrais  obtcnir  le  br6mure  d'a— 
Tom,  vhi.  21 
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zote.  A  cet  effet,  J6  fis  passor  des  Tapeurs  de  brAme  dant  la 
soluiioB  do  br6fnllydrate,  plac^e  dans  iine  ^prourette  te* 
nue  elle-mdme  dans  de  Tcau  h  30^  environ  ;  mais,  comme 
nans  Texp^rience  pr^cd^dente,  ii  n'y  eut  que  dissolution  du 
brdme  sani  decomposition  du  sol. 

En  rempla9ant  la  solution  do  brAmhydrate  d'ammo- 
niaque  par  une  solution  concentr^e  d'azotate  d'ammonia-^ 
que,  le  gaz  azote  se  d^gage  lenteroeot,  le  br6me  disparait 
pen  a  pen,  mais  Ton  n'obtient  pas  de  brdmure  d'azote. 

De  mAme,  en  niettant  en  contact  du  brAme  ayec  de  I'io- 
dure  d'azote  humide,  ce  dernier  corps  est  decompose ;  il  se 
forme  un  per^brdtnure  d'iode,  et  le  gaz  azote  se  digage 
avec  efFerTCScenee. 

II  r^sulte  de  ces  faits  que,  si  le  br6me  s'unit  a  Tazote, 
cette  combinaison  n'est  pas  produite  dans  les  mAmes  cir- 
constances  et  sous  I'empire  d'aflSnit^s  analogues  a  celles 
par  lesquelles  on  obtient  le  chlorure  d'azote. 

Depuisque  j'ai  fait  ces  experiences,  j'ai  vu  dans  le  jour- 
nal VInrtitut  (annee  1837,  pag.  406)  queM.  Millon  ayait 
annonc^  a  racad^mie  des  sciences  de  Paris  I'existence  d*ua 
nouveau  compost,  Vazoture  de  br6me,  combinaison,  dit-^ 
il ,  qui  est  liquide  et  qui  a  la  plus  grande  rcssemblaoce 
avec  I'azoiure  de  chlore. 

Comme  ce  chimistene  donne  pas  le  proc6d6  qui  lui  a 
permis  d'obtenir  ce  corps  ,j'di  cru  qu'il  poui^ait  ^tre  int6- 
ressant  de  d^montrer  qu'on  ne  pent  le  preparer  par  des  op^-. 
rations  analogues  a  celles  qui  servent  a  obtenir  le  chlorure 
d'azote. 

3.  Siir  risolement  du  Fluor, 

Ainsi  que  je  Tai  annonc6a  Tacad^mie  dans  la  stance  du. 
mois  de  juillet  1840,  je  me  suis  oocup6  et  m'occupe  en- 
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core  de  risblement  du  radical  de  Taoide  fluorhydrique,  tl 
des  combinaisons  noii  encore  pr^par'Ces  de  ce  m^talloule 
avec  diff^reots  corps,  simples  et  composes. 

J'ai  d'abord^l6  conduit  a  examiner  le  proc^d^  parlequel 
M.  Baudrimont  annon^a ,  en  1 836,  a  Tacad^mie  des  sciences 
de  Paris,  avoir  oblemu  d.u  fluor  m^]&  a  d'autres  gaz,  disail- 
il  ,.raais  cependant  assez  pur  pour  poiiyoir  en  consialer  les 
proppj^l^s  principales.  Le  procid^  de  M.  Baudrimonlcon- 
»istait  a  trailer  simplemetijt  dans  une  fiole  de  verre  un  me^- 
lange  de  fluorure  de. calcium  et  de  bi^oxyde  de  manganese 
par  Facide  sulfurique.  I>apr^s  ce  chimistc,  le  fluor  serait 
un  gaz  brun  jaunatre,  d'une  odeur  analogue  a  celle  du 
chloite,  n'attaquant point  le  Vierre^diScoIorantrindigo  et  se 
combinanl  directement  ayec  Tor. 

D  apres  les  reehcrches  que  j'ai  faites  a  ce  sujel,  et  dont 
je  yais  d^lailler  les  principale;s,  je.crois  pouvoir  affirmcr 
que  M.  Baudrimont  est  loin  d'avoir  obtenu  du  fluor  par 
son  proc^d^,  elqne  le  gaz  jaun^  qu'il  a  recueilli,<Stait  du 
chlore  m^lede  vapeurs  d'acide  fluorhydrique,  de  gaz  acide 
fiuosilicique  et  oxygene,  et  prove(Uint  de  Timpuret^  du 
fiuornre  de  calcium  employe. 

Dansmes  premieres  experiences  je  me  seryis  de  fluorure 
de  calcium  blanq  el  opaque.  Cesel,rdduit  en  poudre  ct 
traits  par  le  bi-oxyde  de  manganese  et  I'acide  sulfurique, 
a  Taide  de  la  chaleur,  me  donna ,  en  efiet,  un  gaz  jaune 
que  je  recueillis  dans  des  fioles,  d'abord  seches  et  pleines 
d'air,  puis  remplies  d'eau  sur  la  tablette  de  la  cuve  hydro- 
pneumatique. 

Confianl  dans  la  bont^  du  precede  de  M.  Baudrimont, 
je  crus  d'abord  avoir  obtenu  le  veritable  fluor,  mais  un 
examen  d^tailie  me  montra  que  le  gaz  jaune  recueilli  n'6- 
tait  que  du  chlore  impur.  En  cffet ,  ce  gaz  ^tait  soluble  dans 
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Teau,  lui  comrouniquant  sa  couleur  et  son  odeur,  dico- 
loraotle  tournesol,  la  solution  d'iDdigo,  pr^cipilant  la  so- 
lution d'azotate  d'argent  en  blanc;  ce  dernier  caracl^re 
surtout  est  sans  r^plique,  elmontre  ^videmment  que  le  gaz 
ne  pouvail  ^Ire  du  iluor ,  car  le  fluorure  d'argent  est  tr6s- 
solubledans  Teau;  de  plus^  la  solution  du  pr^tendn  iluor^ 
expos^e  a  la  lumiire  solaire,  dans  un  flacon  bouchi^  perdit 
sa  couleur  et  son  odeur ,  Teau  devint  acide^  mais  ne  corroda 
nullement  \a  paroi  du  flacon,  oil  elle  fut  conserv6e  pour- 
tant  pendant  deux  raois  y  preuve  6vidente  que  ce  n'^tait 
pas  de  I'acide  fluorhydrique  qui  s'^tait  form^.  On  voit 
done  ^videroment  que  certaines  yari^t^s  de  fluorure  de 
calcium  peuTcnt  contenir  du  chlore,  mais  a  quel  6lat  ce 
dernier  s*y  trouve-t-il ,  c*csl  ce  que  je  n'ai  pas  encore  d6ler- 
min^,  faute  d'avoir  pu  me  procurer  une  nouvelle  quantity 
de  la  Tari6t6  de  spalhfluor  blanc-opaque,  employe  en  pre- 
mier lieu. 

En  r^p6tant  I'exp^rience  avec  du  spalhfluor  cristallis^, 
prive  de  silice  par  la  polasse,  et  dosant  Ics  matiires  d'aprds  la 
formule  :  Ca  F^n-Mn  0^  h-  2  So',  c'est-a-dire  en  employant 
40  gr.  de  fluorure,  45  gr.  de  bi-oxyde  de  manganese  et 
81.8  gr.  d*acide  sulfurique  r£el,  £(endu  d'eau,  chauffant 
le  melange  dans  une  fiole  de  verre  ct  recueillant  les  gaz 
dans  un  vase  sec  a  Taide  d'un  tube ,  j*obtins  beaucoup  de 
vapeurs  d'acide  fluorhydrique,  du  gaz  fluosilicique  et  le 
tube  et  la  fiole  furent  forlement  corrodes.  L'air  d6gag6  de 
rapparcil,dans  le  commencement  de  Texpdrience,  recueilli 
dans  un  flacon  plein  d*eau  et  agit^  arec  une  petite  quantity 
du  liquide ,  lui  communiquait  une  faible  odeur  de  chlore ; 
la  solution  pri^cipitait  en  blanc  par  Tazotate  d'argent ;  en 
prolongeant  Topdration  j'obtins  du  gaz  oxygenc. 

L'experience  fut  encore  rdpdtde  sur  une  mSmc  quantity 


i 
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de  maliires^  mais  en  remplafant  la  fiole  et  le  tube  de  verre, 
par  un  vase  et  un  tube  en  plomb ;  faisant  plonger  Textr^- 
init6  du  tube  dans  un  yase  sec ,  en  cbauffant  je  n'obtins  que 
des  vapeurs  d'acide  fluorhydrique  qui  attaquaienl  le  verre; 
en  faisant  arriver  le  tube  dans  de  rammoniaque  liquide,  et 
disposant  Tappareil  de  manierea  pouvoir  recueillir  Ics  gaz 
d6gag6s ,  rammoniaque  ne  fut  pas  d^compo$6 ,  comme 
cela  aurait  dd  etre  s'il  y  ayait  eu  du  fluor  libre  en  pr6- 
«ence;  je  recueillis  un  gaz,  mais  c'6tait  de  I'oxygene,  pro- 
Tenant  de  la  d<icom position  du  bi-oxyde. 

J'ai  constal<i  de  m6mc  qu'en  faisant  r^agir  a  chaud,  un 
exc^sd*acide  fluorhydrique  ^tcndu  d'eau  sur  du  bi-oxyde  de 
manganese  dansun  appareil  en  plomb,  on  n'obtient  pas 
de  fluor  libre  ;  il  se  forme  du  fluorure  de  manganese ,  et 
Texces  d'acide  fluorhydrique  se  Tolatilise  sous  forme  de 
fum^es  6paisses. 

11  r6sulte  done  de  ces  diff^rentes  experiences  que  le  gaz 
jaune  oblenu  par  M.  Baudrimont,  en  traitant  le  fluorure  de 
calcium mdl6 a  du  bi-oxyde  de  manganese,  parlacide  sul- 
furique,  n*est  pas  du  fluor,  mais  bien  du  chlore,  et  qu'en 
employant  un  fluorure  pur,  la  production  du  gaz  jaune  n'a 
jamais  lieu.  Je  ferai  encore  remarquer  ici  que  bien  avant 
M.  Baudrimont,  on  avait  tent^  d'isoler  le  fluor  par  le  pre- 
cede indiqud  plus  haut,  car  Gay-Lussac,  dans  le  cours  de 
chimie  qu'il  donnait  en  1828,  a  T^cole  polytechnique,  a 
dit  (i)  :  «  Les  hydrofluates  ou  fluorures  solubles  ne  pr^ci- 
pitent  pas  le  nilrale  d'argent.  lis  ne  sont  pas  decomposes 
par  Tacide  nitrique.  Trailer  par  Vaeide  tulfurique  et 
Voxyde  de  manganese^  on  n^obtientpa*  le  fluor »  » 


(I)  Cours  de  chimie ,iomtl^^^  13»«Ic9on,  pag.  24. 
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.    J*aurai  rhormeur  d'adreaser  a  racadiroi^  la  suite  Ae  me*^ 
recherches  sur  le  fluor,  Ior8((u*ellos  scront  termin^es. 


Notice  Mur  le  guemeni  et  Vorigine  des  depdU  de  mine- 
raU^  d^argiUj  de  sable  et  dephianiie  du  Condros  y 
par  5,-J.  D'Omalius  d'Halloy,  membre  de  racademie. 

J*ai  d^ja  eu  roccasion  de  d^crire  Ics  d6p6ts  de  minerais, 
d*argile,  de  sable  et  de  pfatdHile  qdi  se  troiivent  dans  le 
massif  de  terrain  ancien  qdi  0'etend  de  I'Escaut  a  laRoer, 
inais  la  nature  de  Touvrage  oA  j'ai  plac6  les  derni^res  de 
ees  descriptions,  ne  permeltant  pas  de  d^velopper  mes  idees 
sur  Torigine  de  ces  d^p^ts,  et  les  premieres  remontant  a 
une  6poque  oik  ces  id^es  n'^taient  pas  encore  fix^es,  je  crois 
pouYoir  me  permetlre  d'appeler  de  nouveau  Tattention  des 
g^ologaes  sur  cetle  question.  D'un  autre  c6t6,  pour  que 
Ton  eomprenne  ce  que  j'ai  a  dire  a  ce'sujet,  il  est  n^ces* 
saire  que  je  rappelle,  en  pen  de  mots,  la  constitution 
g^ologique  de^e  pays  et  le  giiseiYietif  d^i  d^pdts  doui  il  s'a- 
git,  en  me  bornant  a  lacoatr6e,  situiSe  entre  ia'Meuse,  la 
Lesse  et  TOurle ,  que  I'oti  d^igne  ^ous  le  nom  deCondros. 

On  sait  que  la  majeure  partie  du*  sol  de  cette  coiitr6e 
appartientau  terrain  que  j'ai  noitim^  antbraxifere,  lequel, 
d*aprSs  les  belles  obserTations  de  M.  Du^nont  (1),  ^e  divise 
en  quatre  systemes  que  j'ai  d^ign^s,  en  allant  de  bant  en 
faas ,  par  les  denominations  de  'systeme  du  calcaire  de  Vis^, 
systeme  des  psammites  duCondros^'systime  du  calcaire  de 


( 1)  Mimoire  sur  la  consHtution  giognoatique  de  la  province  de  Li4ye 
Tom.  VIII  des  Mimdres  couronnisfar Vaeadimie  de  BruseUee, 
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Givel  et  iysl&me  ties  poiidingue»  de  Burnol.  Ges  d^pAls 
ont  6t^  pliss^s  a  une  ^poque  Ir^s-aDcienne,  de  manierea 
former  des  series  de  bassins  et  de  selles.  Dans  la  partie 
ccDlrale  du  Condros ,  01^  les  deux  syslemcs  iof^rieiirs  vien- 
nent  raremcnt  au  jour,  les  plis  ont  une  certaine  regularity, 
el  Ton  voil  une  suite  de  collines  longue&et  ^troites,  dingoes 
du  sud-ouest  au  nord-ouest,  fornixes  par  des  selles  de  psam- 
mites  et  s^par^es  par  des  especes  de  valines  paralleles,  for- 
nixes de  bassins  calcaires  (  voir  la  ^oupe  ci^j.ointe  ).  Ges 
collines  et  ces  valines  longitudinales  soul  traTersees  par 
d'auUes  Talli^cs  .plus  profondes  ,  qui  n!ont  ;poiut  dedirec-» 
lions  coDstanles  qi  de  rapport  avec  la  nature  et  le  relief 
du  sol,  et  dontl'origine  ^st  beaucoup  moins  aocieiwe.  que 
le  plissement. 

Dans  quelques  lieux,  il  y  a  au-dessgs  des  bassios  decaU 
caire  tie  Vis6  d'aulres  pelits  bassins  ou  ilots  de  terrain 
houiller  en  stratification  concordante  avec  les  calcaires  et 
les  psammites. 

Enfin ,  oulre  ces  divers  syst^mes  de  roches  qui  consti- 
tuent lensemble du  sol  de  la  conlrXe,  on  y  trouve  a^iasi dea 
^Xpdls  de  sable,  d'argile^  de  minerais  de  fer  et  de  phta-^ 
nite ,  sur  I'origine  el  le  gisemeot  desquels  on  est  loin  d'^ire 
d'accord ,  oe  qui  n'est  pas  elonnanl ,  p>arce  que  ce^isement 
estextrememenl  variX,  el  qu'il  est  fori  difficile  d'expliquer 
Torigine  de  ces  matieres  selon  les  id^es  les  plus  g^niSrale- 
fuenl  re9i]es. 

Gelui  des  modes  de  gisenaenl  que  Vi)T\  pour  rait  cods]4^o 
rer  coipme  normal,  consiste  dans  des  filQQ3  larges  el  irr^un 
liers,  ou  plutdt  dans  des  series  de  petils  amas  qui  occopent 
des  cavitXs  placees  en  gXnXral  vers  le  point  de  jonction 
du  calcaire  et  du  psammite,  mais  plus  souvent  compris 
tout  a  fait  daas  le  premier  que  joigaaiii  au.second.  Le  plus 
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ordinal remen I ,  du  mpins  lorsque  les  d^p6is  n'occupedl  pai 
iiu  espace  considerable,  on  n'y  ?oil  point  de  slralificalion, 
ct  si,  comme  c'est  le  cas  le  plus  frequent,  le  d^pdt  se 
compose  de  sable  et  d'argiie,  la  separation  n*a  pas  lieu  par 
assise,  niais  Targile  conslitue  au  roilieu  da  sable  des  es- 
peces  de  filons  ou  de  teines  qui  n'ont  ni  limites  ni  formes 
determin^es.  On  Toit  seulement  le  sable  devenir  success!- 
vement  plus  argileux ,  el  I'argile  redevcnir  success! veraent 
sableuse.  Du  rcste,  sauf  ce  melange  du  sable  et  de  Targile, 
ces  dep6ls  sont  souTent  remarquables  par  leur  pureld, 
c*est-a-dire  que  Ton  trouvera  un  amas  ou  il  n'y  a  que  dn 
sable  blanc  et  de  Targile  blanche ,  un  autre  oik  il  n'y  a  que 
du  sable  jaune  et  de  Targile  jaune ;  quelquefois  ils  sont 
rouges  y  et  les  d6p6ts  oik  Targile  domine  sont  sou  vent  gris. 
On  ne  voit  aucune  trace  de  fossiles  dans  ces  d6p6ts ,  et  si 
Ton  y  rencontre  parfois  des  fragments  pierreux,  lis  sont 
rares,  sauf  dans  les  parlies  sup6rieulres,  oik  la  mali^re  de- 
\ient  ordinairement  une  argile  jaune  brunsLlre,  remplie 
de  fragments  de  pbtanile  el  de  limonite.  Quelquefois  celte 
derniere  substance,  enfouie  dans  une  argile  ocreuse,  de*' 
yient  tr^s-abondante  et  occupe  toute  la  cavild  ou  du  moins 
la  majeure  partie  de  la  caviie.  Dans  ce  dernier  cas  elle  se 
trouye  ordinairement  dans  le  milieu ,  el  les  sables  et  les 
argiles  ferment  les  salbandes  du  d€pti  ferrugineux. 

D*autres  fois,  surtout  dans  les  lieux  oik,  comme  sur  la 
borduVe  du  Condros,  les  systemes  inf^rieurs  aux  psammites 
viennent  au  jour,  les  dep6ts  qui  nous  occupent  onl  plus 
de  ressemblance  avec  des  filons  proprement  dits ,  ils  coa- 
pent  les  bancs  calcaires  dans  diyerses  directions ;  les  parlies 
concr6tionn6es  et  cristallines  y  sont  plus  abondantes,  et, 
oulreles  concretions  de  limonite,  on  y  yoit  de  la  sperkise, 
de  la  galene,  de  la  calamine,  de  I'allopbane,  de  rballoysite^ 
de  la  barytine,  etc. 
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£nfin ,  lorsque  les  d^p6ls  qui  font  le  sujct  de  ceile  tiele 
deTiennent  plus  d^velopp^s,  ils  pr^senlent  des  couches 
distinctos  et  composenl  de  v^ritables  bassins,  souvent  en 
forme  de  bateaux,  dont  les  bords  sont  quelquefois  fortement 
relev6s  et  m£me  renTcrs^s.Ces  bassins  donnent  soutentlieu 
a  des  exploitations  importantes,  soil  de  minerals  de  fer,  soil 
de  terre  de  pipe.  On  yoit  dans  ccux  de  cette  derni^re  cate- 
goric que  les  couches  de  bonne  argile  ou  terre  de  pipe  sont 
accompagn^es  de  couches  d'argiie  m^lang^e  de  sable,  de 
sables  quelquefois  purs,  et  de  terres  noires  ou  argile  m^- 
lang^e  de  lignite  rcnfermant  quelquefois  des  morccaux  de 
bois  transform^s  soit  en  lignite,  soit  en  sperkise.  II  n*est  pas 
a  maconnaissancequeronyait  trouT^desfossires  animaux. 

Les  bassins  a  minerais  de  fer  onl  a  peu  pr^s  la  mSme 
composition  ;  la  limonite  y  est,  comme  dans  les  autres  d6- 
p6ts ,  envelopp^c  dans  une  argile  ocreuse  et  repose  ordinal- 
rement  sur  une  couche  d'argile,  de  sable  el  quelquefois  de 
phtanite.  On  y  a  trouv6  quelques  fossiles,  notamment  des 
crinoides  et  des  leptenes. 

On  Yoit  queceti  d^pdls  peuvent,  d^apr^s  les  lermes  em- 
ployes en  geologic,  etrc  consider^s  comme  se  Irouvant  en 
couches,  en  amas  et  en  filons.  Je  crois  cependant  qu'ils 
ont  tous  la  m^me  origine;  mais  avant  de  rechercber  quel 
peul  avoir  et6  le  mode  de  formation,  voyons  quelle  a  pu 
eire  repoque  de  cette  formation,  question  sur  laquelle  il 
y  a  beaucoup  de  divergence;  car  les  ressemblances  min^- 
ralogiques  de  nos  argiles  et  de  nos  sables  avec  Targile  plas- 
tique  de  Paris  les  ont  fail  consid^rer  comme  tertiaires , 
tandis  que  M.  Cauchy  (1),  frapp6  de  la  position  inclinee 


(1)  Mhnoite  sur  la  constitution  gSognostique  de  la  province  de  Namur, 
tom.  V  des  Mimoires  couronnis  par  Vaeadimie  de  Bm^elles, 
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d*tHie  parlie  ties  coucbes  d'argiles,  des  rapporU  de  oetlc 
AubsUnce  avec  lea  mioerais  m^talliques  el  de  la  oircon- 
stance  que  ceux*ci  ne  pdnilrent  pas  dans  le  terrain  bouiller, 
les  a  oonsid^r^es  oomme  itant  a  pea  pr^s  contempcH'Qiiiei 
des  d6p6t8  dans  lesquels  elles  sont  iuter^al^es.  Je  ne  con* 
testerai  pas  qu'il  y  ait  des  d£p6ts  tertiatres  sur  les  parlies 
basses  du  aias&if  bouilier  et  anlhraiifere  qui  approcheiU 
du  bassiii  de  Bruiellee  el  de  la  Pieardie.  Jttais  1-4 Alij»e 
liaison  de  nos  argiles  et!d.e  .nos  aablses.avec  nes  jnatieres 
HH^talliques,  et  la  circoQslauoe  qu^e  .roci  €i'«i  pas  eno&re 
4rouy^  de  fossiks  tertiaires  dans  Je  Gondros  «i  d»ii»  les 
autres  parlies  elevees  du  massif  antfaraxifipe^  me  parais^ 
sent  ^carter  lout  a  fail  le  rapprocJbement  avec  lee  terrains 
tertiaires.  ..t   -  . 

Quant  aui  circonstanoes.qne  nos  matiires m^lalliques 
uep6nelrent  pas  dans  lerterwn  bouilier, et  qu'eUes  s'inai^ 
nuent  daiiis  les  roches  aotbraxil^res  qui  foroifnttles  salban- 
des  des  filons,  dies  i>e  prouvent  paa  ^videmnaienl ,  selon 
inoi ,  que  ces  malieres  soient  piujs  aoeiennesqne  le  terrain 
bouilier.  En  eiFet ,  ii  suffit ,  pour  concevoir  la  premiere  de 
ces  cir<;onslance%  de  supposer  ^que,  an  moment  oil  se  soni 
oper6es  et  remplies  les  cavity  qui  renferfneot  les  d6p6ts 
m^llif^res,  le  terrain  houiil^r  se  trouyait  dans  un  certain 
6tat  de  moilesse  qui  le  mettait  dans  le  casdene  pas^o  fen- 
dre  aussi  ais^meni  qae  I9  calcaire^  ei  c'est  pr^cis^ment  ce 
que  prouvenl  les  plis  que  Ton  Toit  si  sou?ent  dans  le  ter- 
rain bouilier,  compares  a  I'dtat  f  rac  turret  a  U9c  cavii^sque 
pjn68enlent  les  couches  calcairee.  D*un  autre (c6l6,  on  sent 
qjie  sur  les  parois  des  graifdes.  fenies  reraplies  par  les  fiions, 
il  a  pu  y  aToir  une  infinite  de  fissures  susceptibles  de 
reccToir  les  particules  m^talliques,  d'autant  plus  que 
tout    nou«  porte  a  croir^  qua  la  r-uj^ture  d«  ces   oou- 
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obesi  .^tait  aecompagn^e  d'une  forle  Amission  de  ofaaleur. 

Je  auis  loin  cepcndant  de  nier  qu'il  y  ait  des  lils  d  argi^ 
les  conteinporaines  des  terrains  houiller  et  antbraxiKre. 
Gar  CCS  terrains  renfermant  des  schistes,  qui  ne  different 
des  argiles  que  par  leur  coherence  ,  et  cette  dcrniire  pro- 
prii6t^  6tant  probablement  due  aux  actions  que  ces  couches 
oat  6prouY6es  lors  de  leur  rel^vements,  on  sent,  lorsque 
Ton  fait  attention  a  I'espece  de  bizarrerie  ai^ec  laquelle  les 
causes  m^laroorphiquea  ont  agi,  qu'il  est  tr^probable 
que  quelques-unes  de  ces  couches  ont  6cfaapp6  a  Tefiet  de 
la  cause  qui  a  endurci  les  autres,  ou ,  si  Ton  veut ,  4ju'el1es 
ont  perdu  posl^rieurement  leur  coh6renpe.  Tout  c6  que 
je  Tcux  dire,  c'est  que  les  dep6ts  de  sable,  d'argile^t  de- 
mifierais  dont  j'ai  parl6  ci-^dessus ,  ne  sont  pas  con  tempo- 
rains  jdes  terrains  anthraxiCere  et  botiiiler.  On  ne  peut , 
en  cffet,  contester  qu'ils  ne  soient  post^rieiirs  an  calcaire 
de  Vis^ ,  puisqu'ils  y  forment  des  filons ;  ils  sont  aussi  pos- 
i^rieiirsau  plissement,  puisqu'ils  reuiplissent  des  cavit^s 
qui  sont  le  r^sullat  de  ce  plissement,  que  leur  stratification 
n'est  pas  concordante  aroe  celie  des  autres  grands  systemes,. 
et  que  leurs  bassins  ne  sont  pas  embrass^s  par  ceux  de  ter* 
rain  houiller,  comme  cemxci  le  sont  par  ceux  de  calcaire 
de  Vis^  et  ainsi  de  suite.  On  ne  peut  se  pr^valoir  conire 
ces  fails  de  la  circonsiance  que  quelques-uns  de  ces  bassins* 
ont  des  bofds  tr^-relev^s  ou  mime  renvers^s,  car  on  sent 
qu*apres  le  grand  ph^nom^ne  du  plissement  il  a  du  y  avoir 
des  affaissements  locaux  suffisants  pour  d^ranger  la  posi- 
tion de  ces  pelits  bassins,  sans  compter  tes  autres  mouve<- 
ments  gen^raux  que  le  sol. a  ^prouv^  depuis  cette  ^poque 
recul6e^  ant6rieure  a  la  formation  des  valliies  transver- 
aaJes. 

Si  ces  considerations  prouvent,  seloooMi^'que  uos  sa- 
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bles ,  nos  argilcft  ct  iios  minerals  sont  post^rieurs  au  lerrain 
bouiller,  celles  que  M.  Cauchy  a  fail  valoir  pour  prouver 
leur  anciennetti,  annoncent  au  moins  qu  elles  out  suivi  de 
tr^fl-pr^s  la  formation  de  ce  terrain.  D*un  autre  c6t6,  il  est 
bien  probable  que  la  plus  grande  partie  de  ccs  maticres 
sonl  arriT^es  au  jour.lors  du  plissement,  et^  commeles 
gr^s  p6ciliens  ou  bigarr^s,  qui  se  trouTcnt  sur  la  bordure 
orientate  de  notre  massif  de  terrain  ancien.  n*ont  pas  subi 
les  cffets  de  ce  plissement ,  ii  y  a  lieu  de  croire  qu'il  s*est 
opdr6  a  T^poque  que  j'appelle  pen^enne,  c'cst-a-dire  a  eelle 
de  la  formation  du  Zechstein  de  la  g^ognosic  allemande, 
laquelle  a  suivi  imm^diatement  la  formation  du  terrain 
houiller. 

Nous  rechercherons  mainlenant  quel  a  pu  £tre  lemode 
de  formation  des  d6p6ts  qui  font  le  sujet  de  cette  note.  On 
sait  que  Ton  acru  pendant  longtemps  que  presque  tons  les 
mat^riaui  de  T^corce  solide  du  globe  avaient  M  dissous 
dans  leseaux  de  la  mer,  sans  6tre  embarrass<S  de  Timmense 
masse  d'eau  qu'il  fallait  pour  tenir  en  dissolution  une  sem- 
blable  quantite  de  matierc  terreuse ,  et  saus  se  demander 
pourquoi  les  eaux ,  qui  avaient  depose  les  maticres  des  fi- 
Ions,  n'ayaient  pas  envelopp^le  globe  terrestre  d'une  cui- 
rasse  metallique.  Aussi  les  progr^s  de  la  science  ont-ils 
fait  justice  de  cette  doctrine,  et  Ton  est  g^neralement  d'ac- 
cord  maintenant  pour  adracttre  que  lesd^pdts  cristallins, 
qui  formentlabasede  T^corce  terrestre,  doivent  leur  oris- 
tallisation  a  un  simple  refroidisseraent,  et  que  les  maticres 
m^talliques  des  filons  out  6t6  injecl^es  de  bas  en  haul. 
Mais,  d'un  autre c6t6,  un  grand  nombrede  giologues  pen* 
sent  encore  que  tons  les  sables  et  toutes  les  argiles  pro- 
viennent  de  roches  pr^existantes,  dont  les  debris  ont  6i6 
transport's  et  d6pos's  par  les  eaux,  comme  le  limon  et  le 
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gravier  de  nos  rivieres.  Or,  il  me  semble  bien  difficile 
d'appliquer  ectte  inaoi^re  de  voir  aux  sables  et  aux  argiles 
dpnt  nous  nous  occupons.  En  jbffei,  si  ces  sables  et  ces 
argiles  provenaient  de  la  destruction  d'autres  rocbes , 
comment  se  fait-il  que  Ton  ne  reconnait  jamais  dans  leur 
interieur  de  traces  de  ces  rocbes?  Comment  se  fait-il  qu'ils 
forraent  des  amas,  tahtAt  compl^tement  blancs,  tant6t 
compli6tement  jaunes  ,  tandis  que  ces  couleurs  ne  se  pr^r 
sentent  que  comme  des  accidents  rares  dans  tontes  les  ro- 
ches  ant^rieures,  non-seulement  de  la  contr^e ,  mais  aussi 
des  autres  pays  environnants?  Si  ces  sables  et  ces  argiles 
avaient  6i6  amends  paries  eatix  superficielles,  comment  se 
ferait-il  que  ces  eaux  auraient  ^16  cboisir ,  pour  op6rer  leur 
d^pdt,  les  petites  cavities  qui  se  trouvent  an  point  de  jonc- 
lion  du  calcaire  et  du  psammite,  situ^es  ordinairementa 
mi-cdle  des  collines  longitudinales,  et  ne  se  trouvent  que 
dans  le  voisinage  de  ces  cavit^s,  au  lieu  de  s'^tre  plac^es , 
comme  les  depdtis  alluviens  et  diluviens  dont  la  position 
peut,  pre^que  loujours,  s'expliquer  d'apris  les  regies  de 
rhjdrodynamique? 

Si,  au  lieu  de  vouloir  faire  amener  ces  sables  et  ces  ar- 
giles par  les  eaux  superficielles,  nous  supposons  qu'ils  sont 
Tcnus  de  Tint^rieur,  comme  les  mati^res  m^talliques  des 
filons  et  comme  M.  d'Alberti  I'a  suppose  pour  les  gris  et 
les  sables  triasiques  (1),  le^ur  position  s'explique  avec  la 
plus  grande  facility.  lis  se  trouvent  dans  le  calcaire  •  au 
lieu  d'etre  dans  le  terrain  houiller,  dans  les  psammites  du 
Gondros  ou  dans  le  systeme  du  poudingue  de  Burnot,  parce 


(1)  Monographic  dea  hunter  Sandsteins ^  Muschelkalks  vnd  Keupers, 
Stuttgart ,  1834. 
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que  le  calcaire  ayant  ^16,  eomme  jeTai  d^ja  dil/pliis  dj»- 
pos^  a  80  fettdiUer ,  leur  a  donn^  des  facilitis  de  passafge 
qu'ils  n'ont  paatrouv^es  dangler sryst^mes  oi!i  dominent  les 
roches  sehisteuses  et  quarzeuses.  Ih  sont  principalement 
Ters le  point  de  jonction  des  systdmescalcareux  et  quarzo- 
schisteux ,  paroe  que  la  pression  dts  masses  so  fnisant 
inoins  aentir  dans  les  parties  supirietires  des  bords  des  bas- 
sins  que  dans  les  parties  plus  basses,  les  cayites  ont  dA  se 
maintenir  en  plus  grand  nombredans  ces  parties  que  dans 
ce^les  qui  se  troUTaient  pressdes  par  leur  poids.  Lorsque 
les  djaeulations  ont  dur6  peu  do  temps,  on  ne  doit  voir  au- 
cunre  stratification  dans,  ces  ddp6ts,  mais  un  melange  sem- 
blable  a  ce  qui  a-dt^indiqud  ci-dessus.  Si,  au  contraire', 
les  ejaculations  ont  dur^  longtemp^,  leurs  produits  doivent 
presenter  une  stratification  distincte,  soit  dans  I'intdrieur 
dela  cavit6^  si  celle-ci  est  considerable  ,  soit  sur  le  sol  en- 
vironncint ,  si  la  cayitd  est  de  petite  dimension ;  et  ceci  est 
encore  en  ha^rraonie  ayec  le  rdsultat  de  Tobscrvation.  En> 
fin ,  en  donnant  cetle  origine  interne  a  nos  sables  et  a  nos 
argiles ,  on  dvite  une  grande  difficult^  gdogdnique  :  celle 
de  devoir  leur  attriboer  une  origine  difiF^rente  de  celle  des 
minerals  dont  ces  mati^res  sont  les  compagnes  fideles ,  ou 
bien  de  supposer  que  ces  minerals  ont  une  origine  difi^^- 
rente  de  celle  que  Ton  est  assez  gdndralement  d*accord , 
roaintenant,d'attribuer  aux  mdlaux  des  filons.  D'uh  autre 
c6ie,  une  fois  que  Ton  adm^t  la  chaleur  centrale,  on  sent 
que  la  continuation  du  refroidissement  doit  produire  une 
continuation  de  la  solidification  de  la  masse  fluide  intd- 
rieure ,  tandis  que  Tobservation  de  ce  qui  se  voit  dans  nos 
usines,  ainsi  que  dans  les  volcans,  prouve  que,  quand  une 
matiere  liquide passe  a  1  etat  6olide,une  partie  decette  ma- 
ti^re  se  volatilise.  Or,  si  un  grand  nombre  de  gdologues 
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adfj^eUenl  mainteflant  la  volatilisalion  de  la  roagQ^aie,  ma* 
tiere  qaf,  dans  nos  laberatoires^  est  plus^  fixe  que  la  silice, 
on  peul  aitssi  admeltrela  volatilisalion  de  la  silice  dans  les 
temps  oik  se  passaient  les  grands  pfa^nomenes  g^ologiques. 
On  concevra  done  ais^mentque^,  si  des  gaz  siliceux  yenaient 
a  traverser  des  masses  d'eau ,  il  pourrait  se  produire  des 
r^actionsrchimiques  qui  pr6cipiteraient  cette  silice,  soil  a 
l!6tat  pui*,  soil  a  cclui  de  silicates  d'alnmine,  ou ,  en  d^au- 
tres  termes,  qui.doniieraielit  iJaissaTiee  a  des  sables  et  a  des 
argiles ;  de  m6me  que  les  eaux  de  cettaines  fontaines  ac- 
tuelles pri^cipitentdu  carbonate ealc]<pie,  parce que lacide 
Garbooiqu«  qui-tenait  ce  sel  en  dissolution  se  s^pare  lors- 
que  les  eaux  arrivent  au  jour. 

Je  siiis  bien  que  les  partisans  deropinibnqueje  combats 
objecteront  que  rien  n'autopise,  dans  T^tat  actuel  de  la 
scieace,  aadmettre  la  solution  ou  layolatilisation  de  cette 
grande.quantite  de  silioe  et  de  silicates  d'alumine,  mais 
j'ai  d^ja  eu  Tocfcasion  de  r^pondrea  cette  objection  :  qu'il 
s'est  passe,  dans  la  nature,  beaucoup  de  pb6nom^nes  que 
Ton  ne  pent  reproduire  dans  nos  iaboratoires  ;  que,  d'un 
autre  o6te ,  la  dissolution  de  lasilice  par  les  eaux  n'est  pas^ 
un  phdnomeue  qui  soit  encore- et  ranger  a  la  nature  ac-- 
tuelle,  puisque  les  eaux  thermales  des  geisers^  en  Islande, 
contiennentunecertainequantit^deeottematiere,  qu'elles 
ddposent  sous  la  forme  de  sable  ou  sous  celle  de  concre- 
tions. On  sait  aussi  que  nous  renoontrons  quelquefois, 
dans  la  nature,  de  la  silice  et  des  silicates  dans  un  6tat 
complet  de  mollesse,  et  qu'enfin  on  trouvc  moyen,  dans  nos 
Iaboratoires,  a  Taide  de  certaine  combinaison,  de  rendre 
la  silice  volatile. 

On  aura  remarqu6  qu'apr^s  avoir  indiqu6,  au  commen- 
cement de  cette  note,  les  phtanites  comme  etant  aussi 
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clefl  cortnpagnons  fid^ks  des  sables  el  des  argiles ,  je  me  suit 
abslenu  d'en  parler,  ce  qui  provieiit  de  ceque  cette  sub- 
stance tn^rile  quelques  observations  particuli^res. 
.  Je  pr^viendrai.  en  premier  lieu,  que  je  me  sers  ici  du 
moi  phtanite ,  pour  designer  I'ensemble  des  matieres  que 
les  habitants  du  Condros  nomment  clavia,  quoiqu'il  n'y 
ait  qu'une  partie  de  ces  matieres  qui  appartiennent  a  la 
modification  de  quarz  a  laquelle  Haiiy  a  donn6  le  nora  de 
fhtahite^  et  qu'elles  pr^sentent  une  foule  de  variations, 
en  passant  du  pbtanite  au  jaspe  gris,  au  jaspe  rougesitre, 
au  silexcorne,  a  la  meuli^re,  au  pyromaque,  au  quarz,  au 
grds^au  psaromite,  a  la  limonite,  a  Toligiste  rouge,  au 
schiste,  a  I'amp^lite,  etc. 

D'un  autre  c6t^,  ces  matidres  sont  une  preuve  bien  re- 
marquable  que  la  nature  min6ralogique  des  d£p6ts  est 
quelquefois  plus  en  rapport  avec  leur  position  geographic 
que  qu'avec  leur  ordre  chronologique,  ou ,  en  d'aulres  ter- 
mes,  que  la  m^me  nature  de  roche  a  de  la  tendance  a  se 
reproduire  dans  les  m^mes  lieux  pendant  une  longue  suite 
de  temps;  car  nous  aliens  Toir  que  ces  phtaniles  se  retrou- 
Tent  dans  presque  tons  les  d6p6ts  successifs  qui  constituent 
le  sol  de  la  conlr^e  qui  nous  occupe.  Us  se  montrent  d'a- 
bord  dans  le  plus  ancien  de  ces  d^p6ts ,  c'est-a-dirc  dans  le 
poudingue  de  Burnot,  ou  ils  sont  aletat  de  fragments  an- 
guleux  ou  blocaux.  On  les  trouve  ensuile,  sous  la  forme  de 
rognons,  dans  le  calcaire  de  Givet.  J'ai  des  motifs  de  soup- 
Conner  qu'ils  se  r-encontrent,  en  couches  schisto'ides,  dans 
le  sysleme  des  psammites  du  Condros.  Ils  se  pr^sentent  fr6- 
quemment,  sous  la  forme  de  rognons  et  sous  celle  de  bancs 
minces ,  dans  le  calcaire  de  Vise.  Ils  composent  ordinaire- 
mentla  partie  inf6rieuredu  terrain  houiller;  ils  sontalors 
en  bancs  schistoidcs  et  y  passent  souvent  a  Tamp^lite  et  au 
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schiste  grh.  Enfin  iU  accoYttpflgnent  presque  ioujoiirs  les 
argiles  5  Ids  sables  et  Ids  iniherais  qui  font  le  SDJet  de  cc^tie 
ROte^  mais  leurs  rapport?  avec  ces  d^pAts  ne  sont  pas  ttis- 
bien  d6fern]in4is/  Je  led  eonsidere  comme  6tant  souvedt 
post6t'ieurs  ani  sabtes  el  afix  argiles,  mais  je  n^oser'ais  asstr- 
ter  cfoe  ce  soil  une  chose  eonstante.  Totrtefob  ils  ne  sortt 
pfai  m^fangi^s  avce  les  vrai»  sabtes  el  les  Traies  argiles,  mais 
ils  s^  troQvent  de  pr6fi$rence  engag^sr  darrs  des  d6p6lird'af- 
gifes  6cre(rs<i»  ef  sableuses  qui  recoutrenl  leS  aftias  de  fifa- 
bte  et  d'argile  et  qof ,  en  s'6tehdanl  sar  le  sol  environndiYt , 
fotmentordinairement  la  base  de  la  terre  v6g4tale  qui  re- 
couvre  le'caicaire  de  yis6.  lis  paraissent  avoir  plus  de  liai- 
sons avec  la  limonite  a  laquelle  ils  se  lient  par  une  s^rie  de 
passages;  ils  lui  sont  quelquefois  inf^rieurs.  Ces  malieres 
sonl  beaucoup  plus  varides  que  celles  qui  se  trouVent  darrs 
les  calcaires,  elles  sont  comme  les  meulieres  des  environs 
de.  Paris,  en  fragments  anguleux  souvent  tres-^petils ,  et 
passant  quelquefois  a  des  blocs  considerables.  Elles  renfcr- 
rnent  parfois  desg^odes  tapis^6es  de  6rislaux  de  quai*i  blanc 
on  limpide;  d'dutres  fois  elles  sont  prest(u'eoiierement 
compos^es  de  tiges  de  crino'ides  el  ont  alors  une  texture 
li'is-cellulcuse,  parce  qde  rinl6ricnr  de  Ces  tiges  forme 
liii^  esp^cc  de  lube  {traverse  par  un  axe  mince  auquel  sont 
altach^esdes  rouelles  quilaissen^l  enlre  elles  de  grands  es- 
paces  vides  rappelant  les  cellules  des  meulieres. 

Les  rapports  des  phtanile's  avec  les  minefais  de  fer ,  les 
argiles  et  les  sables  me  persuadent  qu'ils  ont  la  m^me  ori- 
gid^e,  en  ce  sens  qu*ils  proviennent  ^galement  d'^manations 
iritdrfeures,  mai^  leur  6tal  coherent  annonce  qu'ils  ne  sont 
pas  le  r^sullat  de  precipitations  inslantanecs  comme  celles 
qu^  je  suppose  pour  les  argiles  et  les  sables-;  ils  doivent,  au 
cbntraire,  provenir  de  molecules  qui  conservaient  leur  etat 
Tom.  viu.  22 
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(ie  dissolution  lors  de  leur  arriv^e  au  jout*,  el  qui  ae  soot 
r^unies  d'apr^s  les  lois  de  raffioit^.  La  quaotiti  de  ces  mo« 
'  l^cules,  qui  se  sont  substitutes  aux  matieres  qui  compo-* 
saient  les  liges  de  crinoides,  prouve  que  celtc  operation  A 
6i^  fort  lente,  puisqu'il  a  fallu  que  les  crinoides  aienteul  e 
temps  de  eroilre  sur  ee  sol  et  ensuite  de  se  p^triiier.  Quant 
a  la  cause  qui  a  pu  donner  aux  pbtaoites  la  forme  de  petits 
fragments  anguleux,  enfouis  dans  un  d6p6t  argilo-^ableux, 
elle  est  fort  difficile  a  concevoir;  peut-clre  que  cet  6tat  est 
dd  a  la  tendance  qu'ont  certaines  matieres  siliceuses  a  se 
fendiller ,  combin^e  a^ec  les  agitations  que  le  sol  a  ^prou* 
v^es  posterieurement? 


Notes  geologiques  sur  la  province  de  Mitias  Geraes  au 
Brisil ;  par  P.  Claussen  y  de  llnstitul  brdsilien.  1841. 

La  province  de  MinasGeraes  au  Br6sil,  si  int^ressante 
par  ses  productions  min^ralogiques,  est  jusqu'a  present 
Ires-peu  connue;  les  savants  naturalistes  Martins  et  S^-Hi- 
laire  Tout  visit^e  en  botanistes,  c^t  M.  d'Eschwege  la  d£- 
crivit  a  une  epoque  6u  la  geologic  ^tait  encore  dans  son 
enfance;  Tauleur  de  ces  notes  a  eu,  par  un  s6jour  d'une 
■vingtaine  dann^es,  Toccasion  d'examiner  beaucoup  dt; 
faits  int^re.ssants,  entre  autres  le  probleme  relatif  au  gise- 
ment  veritable  du  diamant,  de  I'euclase  et  de  la  topaze, 
et  de  d^couvrir  des  cavernes  a  osaements  fossiles.  Ces 
notes  ^taient  plutdt  destinies  a  accompagncr  les  envois 
de  rocbes,  de  mindraux  et  de  fossiles  que  I'auteur  a  faits 
au  museum  de  Paris  et  a  d autres  dtablissements.  qua 
figurer  dans  des  annales  scientifiques;  et  le  temps  qu'il 
&c  proposait  de  passer  en  Europe  ^lant  pres  d'expirer,  ne 
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lui  a  pas  laiss^  le  loisir  de  les  presenter  sous  une  forme 
plus  convenable  pour  6tre  ins6r6es  dans  un  recueil  aca- 
d^mique ;  niais  Tint^r^t  d^s  objets  qu'il  Iraite  dans  ces  notes 
lui  fait  esp^per  qu'on  lui  pardonnera  la  confiance  qu'il  a 
cue  de  los  publier. 

Note  sur  le  Terrain  Gneissique. 

Le  terrain  gneissique  constitue  au  moins  une  sixieme 
partie  du  sol  de  la  proyinec.  On  y  trouye  quelquefois  des 
filons  de  pegmatite  avec  T^meraude  bleue  (Minas  Novas). 
Mais  il  n'y  a  aucune  exploitation  d'or  ni  d'autres  m^taux 
dans  le  gneiss. 

yote  sur  le  Terrain  Micacique, 

Le  groupc  micacique  repose  sur  et  passe  dans  le  gneiss. 
11  couvre  au  moins  une  sixieme  partie  du  sol  de  la  province 
de  Minas.  L'or  s*y  trouve : 

^.  Dans  de  grands  amas  couches  auriferes  [liegende 
stochtoerk) ;  ils  sont  composes  de  quartz  ferrugineux,  fer 
sulfur^  et  arsenical,  spath  calcairc  et  d'arragonite  (Horro 
velho,  Papa  farinha,  Cuyaba,  Santa  Rita,  Bella  fama, 
elc.y  etc).  Le  rainerai  n'est  pas  tr^s-riche ,  mais  son  extreme 
abondance  et  la  facility  d'etre  presque  toujours  exploit6 
en  carriires  et  a  eiel  ouvert,  rendent  ces  mines  tr^s-abon- 
danteset  productives  a  leurs  propri^taires,  quinecourent 
pasautant  de  risques  que  ceux  qui  en  ont  de  plus  riches , 
mais  plus  incertaines  de  produits. 

B,  Les  couches  infirieuresde  ce  terrain  contiennent  Tor 
dans  de  petits  filets  et  veines  quartzeux,  qui  sont  diss^^min^s 
9a  el  la  dans   les  micaschistcs  phylladiens   (Morro   das 
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Almaf,  Piiihetro,  Ilaeolami  de  Marianna,  Piranga,  Bcnfo 
Redrigaei,  AnkonM  Peretrft,  Lagoa  Docrrada,  Prados,  Ba- 
nanal  y  Gongonbas  do  Gampo,  (^ojabeira,  S.  Jos£  d'Elr^js 
S.  Joao  d'EIrej ,  Paracatii  et  plusieorg  aotres  endroits). 
Quoique  les  veincs  soient  quelquefols  assez  riches,  Tex- 
ploitaliondc  ces  mines  est  presquetoujoursruineuse  pour 
le  proprieluire  (Uorro  das  Almas,  Piranga ,  Ourofino), 
et  sp^cialement  quand  on  est  oblig6  de  traTaiHer  dans  des 
g^kries  souierraines;  car,  cemnie  les  seines  Ei'ont  presque 
jamais  Mne  direction  constante,  on  est  toojours  oblig^  de 
(ravaiUer  »u  hasardL  Quelques  minenrs  suiTenl  une  autre 
raaoiire  d'e&ploiter,  ils  abattent  de  grandes  parties^  de 
raonlagne  avec  de  Teau,  qui  en  m6me  temps  sert  au  la- 
vage de  Tor.  Celie  maniere  est  plus  avantageuse,  mais 
pas  toujours  possible,  a  cau««  de  la  duretii  de  la  roche 
et  autres  circonstanees  qui  peuvent  en  cmp6cber  Tappli- 
catioo. 

C.  La  partie  sup^rietire  de  ee  lerrain  conlieut  eneore  de 
Tor  dans  des  coucbes  quartzeuses  (Louis  Soares,  Rossa 
grftuda,  Mof  ra  verraelb^,  Yrra  Copas,  Alto  de  Fires,  Bahu  et 
plusieurs  auire^  endroits).  PresquefOutes  les  mines  qui  y 
scHvt  cxploit^es  soul  prodnctives  a  letvrs  pcopti^taircs ,  quand 
leur  profondeur  ou  TetKi  n'en  rendent  pa^  Texploitation 
tF«a-diffieile« 

Le  ploii^b»uilfur^s«:trou¥eaTec  Vor  dans  de  petites  yeiivefK 
qsuarlieuse^  dt»  raieascbiste  (Soooridonro  ^  GojabeFrrr).  On 
tr(H>T<e  le  .{^lomb  chromate  et  cbrom^  dairs  un  sliSascbiste 
(Gqyabeird).II  y  a  a  Goyabeira*,  dans  leamicaschistesphy)- 
ladiens  des  amas  d'un  chlori-le  avee  oetaidres  de  fer  oxy- 
duli.  DaAS  le  voisinage  de  cea  am^,.  le  micascbiste  se 
change  en  un  »t^sebi»te.  Une  coucbe  d'itaeolumite  de^ 
\ienl  argrleuse,  et  c'est  senlenient  quand  ces  rocbcs  mon- 
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Ireul  une  modificalian  semblable,  qu'on  y  trouve  le  plomb 
cbromat^  et  chrom6  an  lieu  de  galene.  [f^ojj.  la  coupe. ) 

La  wawellite?  sc  (roufe  lapissani  les  crevaMes  du  nii- 
caschisle  phylladieii ,  fractur^  par  un  dyke  de  diorite  a 
Itacolumi  de  Marianna.  Poor  exploiter  les  petites  veines 
quarlzeuses  aurifires  qui  se  trouvent  dans  le  inicascbiste 
de  cet  eodroit,  on  a  fail  une  coupure  de  pris  de  cent  pieds 
de  profoudeur  au  milieu  de  la  montagne;  cela  facilife  la 
Yue  d'un  d)i^e  de  diorite  de  pres  de  deux  mitres  de  gros- 
seur,  qui  s'^lcve  verticalemenl  presque  jusqu'a  la  super- 
ficie.  Le  micaschisle  est  tres-fraclur6  et  crevassd  par  le 
dyke,  et  son  contact  le  fait  changer  d'aspect  jusqu'a  la 
distance  d*uQ  metre  de  chaque  c6li.  Toutes  les  crevasses 
sont  tapissies  par  la  wawellite?  en  partie  cristallis^e.  {f^oy. 
la  coupe.)  Le  titane^anatase  se  trouve  en  filons  quartteux 
dans  leroicaschiste  pbylladien  (Arrayal  velho  pris-Sabera, 
Bromado.) 

Les  am^lhystes  et  Ics  Lourmalioes  vertes  se  trouvent 
dans  le  micaschisle  (Riopardo,  Minas  Novas);  Vitacolu- 
mite  flexible  se  trouve  en  lita  peu  ipais  dans  le  micaschiste 
pbylladien  (Ouro  preto,  Marianna^  ctc.^  etc.). 

Note  swr  le  Groupe  (^uartzique, 

• 

L'itacolumite  (micaschiste  quartzoux)  repose  sur  et  al- 
terne  quelquefois  avec  les  schislcs  du  terrain  micacique. 
II  est  trea*r6guli6remenl  stratifi6.  Ses  couches^  s^paries 
par  des  lits  de  pbyllades  peu  6pais,.  soat  souvent  fractn- 
ties,  mats  fr6s-rarement  un  peo  couiourn^es.  £Ues  sont 
couples  par  des  filons  quartzeux  souvent  auri£eres  (Ouro 
Prelo,  Lavraseca^ etc*,  etc. \  avec  tor  et  le  fer  arsen.ical an- 
riIe>r^(OuraPFet%|l[arianna^S.  Anna^S.  Sibastisio  ^  etc.) , 
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Tor,  avcc  raDlimoioe,  bismuth,  plomb  et  fer  sulfur^s 
.(  Gatta  BraDca ,  S.  Yincento  ).  Les  fiions  de  Galta  Branca  et 
S.  yincento  s'approfondisscDt  dans  le  terrain  micacique.  L'i- 
tacolumite  contientaussides  couches  aurif^res^quelquefois 
compos^cs  de  tourmaline,  quartz  et  fer  arsenical  (Passa- 
gem  de  Marian na,  etc.).  Ce  minerai  est  nomm6  carvoeira  a 
cause  de  sa  coulcur  noire.  Les  exploitations  d'or  qui  exis- 
tent dans  Tilacolumite  sont  en  general  pvoductives,  quand 
la  rocbe  n'est  pas  cxtr^mement  dure. 

Note  sur  le  Groupe  Trauniaieux, 

Ge  groupe,  dont  la  stratiGcation  est  concordante  avec 
celle  de  Titacolumite  sur  lequel  it  repose,  est  compost  de 
quatre  roches,  savoir  :  1°  les  phylladcs;  2**  les  sidero- 
christes;  3°  les  anag^nites  ;  4°  les  calcaires.  Les  deux  pre- 
mieres constituent  souvenl  des  terrains  ind^pendants;  les 
deux  derni^res  existent  seulement  en  couches  subordon- 
n^es  aux  autres;  mais  toutes  ces  roches  alternent  enlre 
elles  indistinctement;  ce  qui  ra*aoblig6  a  les  r6unir  toutes 
en  un  m6me  groupe.  Les  phyllades  sont  bien  plus  repau- 
dus  que  les  siderochristes.  Les  terrains  ou  ils  dominent 
seuls  ou  avec  des  couches  subordonn^es  d  anag^nites  et 
calcaires  ne  sont  pas  aurif^res.  On  y  trouve  des  couches  et 
amas  d'une  roche  chloriteuse,  ferrugincuse,  quelquefois 
teinte  en  noir  par  le  manganese.  Elles  sont,  aulantque  j'ai 
pu  robserTer,d^posdes  dans  le  sens  de  la  stratification  des 
phyllades;  mais  je  pense  que  c'est  probablement  une  ro- 
che post6ricure  introduite  par  une  esp^ce  d'epanchement 
peut-6tre  boueux.  Cette  roche  contient  des  nids  (appel6s 
par  les  mineurs panellas),  et  des  petites  veines  d'une  mali^re 
blanche,  argileuse  et  talqueuse  (lithomarge?),  dans  les- 
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queltes  se  trouvcnt  envelopp^s  pSle-ra^le  descrislaux-pdui* 
la  plupart  brisks  de  quartz,  fer  oligiste,  fer  lilan^,  mica, 
topaxe  eteuclase.  On  trouve  dansce  raeme  terrain  des  dy- 
kes T^ritables  d'une  cspece  de  bol  on  argilc  ferrugineuso 
qui  s'esl 6panch^e  sur  le  terrain.  [P^oyez  lacoufc) 

Les  sid^rochristes  loin  d'occuper  une  aussi  grande 
etendue  de  terrain  que  les  phyllades,  sont  loujours  plus 
ou  moins  auriferes  (Gongosoco  ,  Cocaes  ,  Ilabirado  Matto 
Dentro,  Infieionado,  Caltas  Alias,  Catta  Preta,  Antonio  Pe- 
reira,  Condonga,  Bruculu^  etc.).  Cest  la  roche  de  predilec- 
tion des  mineurs  d'or,  qui  la  nommeni  jacuitnga,  Les 
exploitations  sont  g^n^ralemcnt  profilables  aux  propri6tai- 
res.  quand  la  profondeur  des  mines  ou  Teau  nerendent  pas 
les  travaux  tres-dispendieux.  L'or  y  existe  en  couches  me- 
lees avec  du  fer  oligiste  micac^,  un  peu  d'oxyde  noir  de 
manganese,  de  quartz  nl  de  mica  talqueux.  On  troupe  des 
couches  d'or  de  deux  a  Irois  ponces  d'^paisseur.  On  a  tir^ 
d'une  couche  semblable,  en  1829,  a  Gongosoco,  192  livres 
pesant  d*or  en  un  jour.  L'or  qu'on  trouve  dans  le  Sid^ro- 
christe  contient  g^n^ralement  du  palladium  en  proper- 
tions  variables  dans  differentes  mines ;  Tor  du  Gongosoco 
en  contient  commun6ment  7  a  10  p.  "/o ,  el  Tor  de  quelques 
mines  des  environs  de  Itabira  do  Matto  Dentro  de  40  a  50 
p.  °/o.  On  ne  trouve  jamais  de  pyrites  dans  les  sid^rochris- 
les.  lis  renferment  peu  ou  pas  de  filons. 

Les  couches  d'anag^nites  sont  quelquefois  auriferes, 
quand ellesreposentimmedialement  sur  ritacolumite  (oura 
fino,  Chapada).  Quand  elles  sont  mSl^es  aux  couches  de 
sid6rochristes,  elles  sont  tres-riches  en  or  (Taquaril).  Les 
calcaires  ne  contiennenl  d'autres  m^taux  que  quelques 
cristaux  de  cuivre  sulfur^  (Timbompeba)  et  le  fer  oligiste 
et  oxvduie. 
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L'or  qu'oQ  e^trait  de  diircr$  groupcs  dc  terrains  dau^  la 
prpyince  de  Miqas,  est  k  pen  pr6s  daqp  les  propprtions  sni- 
Tantea  : 

m 

Sur  100  parlies : 

l^e  groups  allavial        donne 005 

—  diluvial  — 008 

—  traumateuz       — 060 

—  quartseux         —     .     .     .     .' 013 

—  micaciqae        — 086 

100 

La  quantity  d'or  qu-on  extrait  anaupUemeat  peul  kite 
eslimiea  10  ou  12  mille  marcs. 

Note  sur  k  Terrain  de  Transition. 

I^e  terrain  calcareux  de  Iraqsitfon  ^st  compost  de  cou- 
cbes,  a  pei^  pr^s  horizontales  ^e  p^yljades  argileux,  p6- 
trosiliceux  et  macigoos.  Elles  contipnnent,  sp^cialenienl 
dai\$  leurs  assises  inferietures,  des  couches  puissanles  de 
c^lcaire  noir  et  gris.  ipresque  touted  les  in6galit^s  de  ce 
terrain  spQt  dues  aux  effels  d^.  la  denudation,  el  cela  donne. 
un  aspect  to^t  particulier  ai\  pays,  pnfarrpant  de  grands 
plateaux  sur  des  n).ontagnes  cotoy^es  de  terrasses.  Ccs  pla- 
teaux, que  les  habitants  du  pays  noniment  tqboMro^,  et 
quelques  voyageurs,  erron^raent,  je  p.eo^^e,  sanannes ,  ^ont 
en  general  sees  el  arides ,  et  coviyerla  d'qne  T^g^tation  ra- 
bougrie.  On  y  troui;^  parfois  des  depressions  que  les  habir 
tanls  nQVDiVaf^u\va,reda9,  ^Iqui  parais^^nt  ayoir  ^1^  d'anciena 
lacs;  el^^s  CQ(^tiej9QeA^  des  aqias  de^alets  dont  quelque^^uns 
d^rivent  de  rqches  ctont  1^^  apalogi^^s^PA  place  se  trouvent  a 
degrandesdistances.  Elles  donnentpresquetoutesQaissancc 
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a  quelques  pelitcs  sourcQ§  d'cau  qui  «ervent  aux  bcsoins  dcs 
habitants.  Ce  terrain  constituc  a  peu  pres  le  tjerj^du  sol  d^ 
la  prpviacc  dc  IHiaas  Geraes.  Dans  lea  macignos  et  phyllafle^, 
on  Irouve  fr^qupmment  du  fer  sulfur^  cubiqu^,  el  quelqpe- 
foisdes  veines  quarlzeuscs  ayec  titane  anatase  (Cm^^^''^' 
Extrcnia).  Dans  les  c^lcaires  il  y  a  des  iilpns  de  quartz  ^yec 
du  ploipb  sulfur^  (B.eal  Mina  d'Aba^lb^,  Fazetida  dp  Carmo). 
G*est  aps$i  dans  ces  c^icaires  qii'on  Irouyp  les  cavernes  k  os- 
sements  fossiles.  Je  n'ai  jusqu'a  present  paa  pu  d^oouvrir 
de  fossiles  ui  d'or  dan^  ce  terrain. 

Note  sur  le  gisement  du  Diamant  dans  le  gres  rouge 

ancien, 

Les  gres  rouges  rcppsenl  sur  et  p^s^f^nt  daq?  les  mafi* 
gnos  et  phyllades  du  terrain  de  transition ,  avec  lesqqisU  lis 
onl  unestralifiealion  concordante ;  ces  gres  preonent  qu^t- 
quefois  Taspect  de  Titacolumite  (je  r^^mme  cette  rpcfie 
provisoirement  gres  pseudomorpho^e  ou  gres  iiacolumite , 
pour  le  distipguer  du  vrai  itaqpluinitc,rochequi  ^qqivaMt 
au  mieaschiste),  cbaogement  4(^  probablen(ient  au  vpisi* 
nage  des  rocbes  plutpniques.  Je  pense  que  les  grenqts  pj- 
ropes,ppridpts,  fer  titanif^re,granu)^ui^,^tc.^qu'9n  tvouve 
enif^  les  caacqlhos  diainantif^res,  d^riveqt  de  ces  d^rnier^, 
Les  gres  rouges  doivent  avoir  cou?ert  une  grande^tendue 
de  terrain;  mais,  a  cause  de  leur  mollesse  et  d^  leur  peu 
de  coherence,  iilsont  6l&  Ires-facilcment  d^truits  par  loa 
co,urants  d'es^u  qui  ont  crcus6  les  vallons  profondts  qyi  s^- 
parent  les  lambeaux  qui  eiistent  encore  entiers,  et  qui  cou- 
ronnent  les  montagnes  de  macignos.  Leurs  debris,  m61£s 
avec  ceux  desautres  terrains,  forraent  le  dep6t  diluvial  dia- 
manlifere. 
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J'ai  trouv^  dans  Ic  gres  rempreinle  d'une  partie  de  co- 
quille  uDivaive  marine,  raais  en  si  mauvais  6lat  que  je 
n'ai  pu  la  determiner  (elle  esl  d6pos6e  au  musde  de  Rio  de 
Janeiro). Cc  terrain  necontienl  ni  orni  pIatinc(f).Les  pail- 
lettes, auxquelles  on  avait  donn6  te  nom  de  platine  a  TA- 
ba6the ,  sout  de  petiles  paillettes  de  gal^ne.  L'or  qii'on 
Iroiivc  dans  les  cascalhosdiamantiferes  du  Serro  do  Frio, 
derive  des  detritus  du  veritable  itacolumilc,  du  sidero- 
christc,  etc.,  qui  se  trouvcnt  meI6s  dans  les  cascalhos.  Les 
fragments  de  cellc  derniere  roche  se  Irouvenl  parfois 
si  abondants  dans  les  cascalhos  diamantiferes  du  Serro 
do  Frio,  que  M.  d'Eschwege  Fa  suppos^e  ^tre  le  gite  du 
diamant.  Dans  les  districts  diamantiferes  du  Serro  do  Frio, 
le  gr^s  rouge  est  pour  la  plus  grande  partie  d6truit.  On 
trouve  celui  qui  resle  non-seulement  sur  le  terrain  de 
transition ,  niais  aussi  immddiatemenl  sur  les  terrains  Irau- 
matcux  et  quartzeux.  II  est  quelquefois  difficile  de  le  diji^ 
tinguer  de  ce  dernier,  si  on  n'observe  pas  sa stratification 
contrastante.  Le  terrain  diamantif6re  d6ja  connu,  s'^lend 
dans  les  proyinces  de  Minas  el  de  Saint-Paul ,  depuis  le  16" 
degr6  jusqu'au  26*'  sud.  Quand  les  diamanls  disparaissent 
sous  cette  derniere  latitude  dans  la  province  de  Saint-Paul, 
on  commence  a  trouvcr  les  schistes  bitumincux  qui  con- 
tiennent  la  houille  dans  la  province  de  Sainte-Gatherine. 

Dans  le  nord  de  la  province  de  Minas,  le  gres  rouge  est 
couvert  par  une  formation  calcaire  que  jc  juge  ^quiva- 
lenle  au  groupe  jurassique,  et  qui  se  trouve  elle-m6me 
recouverte  de  marnes  gypscuses  avec  sel  marin.  Dans  tous 


(1)  Le  platine  qui  existe  a  Pltambc  et  dans  quelques  autres  endroiU,  se 
trouve  entre  des  debris  de  siderochriste  et  d''autres  roches  du  terrain 
trauroateuz. 
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lea  endroils  de  cc  dernier  terrain  ou  Ics  valines  onl  el^ 
creiis^es  assez  profondes  pour  que  le  grds  rouge  soil  mis  a 
d^couvert,  on  Irouve  encore  des  diamants  dans  les  rivieres. 
(Rio  Acary,  elc.) 

Ce  fut  au  commenccmenl  de  1839  qu  on  d^couvril  les 
diamants  en  place  dans  le  gres  psammilc  du  Scrro  do  Santo- 
Antonio  de  Grammagoa.  Cette  montngne  est  coropos^e  de 
couches  assez  puissantes  de  gres,  qui  ont  parfois  Taspect 
de  ritacolumile )  mais  leurs  couches  tres-peu  inclin^es ,  re- 
posantimm^diatenlentsurles  macignos  (terrain  de  transi* 
lion),  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  identite  avcc  les  gres 
psammitiques  d'Abaeth^.  Les  premieres  personnes  qui  les 
d^couTrirenl  en  tirirenl  beaucoup  de  diamants^  parce  que 
la  roohe  6tail  assez  molle;  mais,  dans  la  profondeur,  elle 
devient  plus  dure  et  par  consequent  plus  difficile  a  exploi- 
ter. Le  grand  nombre  de  personnes  qui«iccoururent  dc  tous 
c6tes  (plus  de  2,000  personnes),  et  qui  travaillerent  sans 
ordre  ni  plan ,  fit  ^bouler  une  partie  de  la  montagne ,  donl 
on  tire  encore  profit  en  en  broyant  les  debris  pour  en  ex- 
traire  les  diamants.  Les  ^chantillons  de  roches  avec  des 
diamants  ne  sont  pas  tresrares  ;  mais  les  mineurs  en  de- 
mandentcependantdessommes  considerables ,  parce  quits 
pensent  gagner  davantage  en  les  broyant  tout  a  fait  pour 
trouverles  gros  diamants,  que  leur  imagination  dchauffee 
leur  fait  croire  y  exister  infailliblement.  Si  racheteur  est 
un  Stranger,  encore  une  raison  de  plus ,  pensent-ils ,  parce 
que  celui-ci  doit  connattre  ce  qu'il  y  a  dedans,  et  ils  ne 
peuvent  pas^comprendre  qu'on  ofTre  une  somme  assez  con- 
siderable par  purecuriosiie.  Les  diamants  se  trouTent  em- 
pates  dans  le  gres  psammite;  dans  le  gr^s  itacolumite,  ils 
sont  quelquefois  entre  les  feuillettes  de  mica,  presque 
comme  les  grenats  dans  le  micaschiste.  (II  existe  au  mus^e 
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de  Riode  Jau^iro  un  assez  gros  diamaiAt  arrondi  ^  qui  porlo 
les  empreinles  de  grains  de  sable  tr^s-distincles.) 

Parmi  les  ^cbantillons  que  j'ai  vus,  il  s*en  trouve  uo 
en  possession  de  M.  Mallard ,  fran9ais  ^tabli  a  Ouro  Preto  ; 
cest  un-  petit  rooreeau  de  gres  pseudomorphos^,  ayant 
presque  I'aspeet  de  ritacolumiie,  de  deui  pouces  delon* 
gucursur  un  de  largeur ;  il  coalieui  un  diamant  pesanla 
peu  pris  deux  grains^  et  crisiallis^  en  ociaid re  arrondi.  Le 
propri^taire  m'a  demands  3,000  francs  pour  eel  ^obanlil-* 
Ion!!!!  Vn  autre  ^cbantillon  apparlient  a  un  negocianl 
bresilien  a  Rio  de  Janeiro  :  c'cst  un  morceau  de  gris  jaunsi* 
tre  gros  corome  le  poing  ;  il  contient  deux  diamanls,  dont 
Tun  a  peu  pres  du  poids  d'un  carat,  Tautre  d'un  grain. 
'Tons  deux  sonl  cri$tallises  en  oclaedre  primitif  parfai^.  On 
ra'a  as8ur£  qu  on  avail  remarqu^  que  tons  les  diamants 
qu'on  trouve  dans  le  gres  itacolumile,  sonl  a  angles  el  ar6- 
les  arrondis,  el  qu'au  conlraire,  ceux  que  Ton  Irouvc 
dans  le  gres  psammite,  sonl  des  cristaux  parfaits.  Si  ce  fait 
se  T^rifie  el  se  Irouve  constant,  il  faut  supposer  que  la 
meme  cause  qui  a  pu  cbanger  le  gres  en  itacolumite  a  aussi 
agi  aur  les  diamants.  Gommej'avaisd^jaenYoy^au  mus^ede 
Paris ,  en  1838 ,  des  ^chantillons  de  gres  rouge  y  en  Tindi- 
quant  comme  le  gite  presume  du  diamant,  je  vais  exposer  les 
fldotifa  qui  m'onl  conduit  a  celte  supposition ,  que  les  de-^ 
congeries  posldfieures  ant  pleinement  confirmee.  Le  gise- 
lanent  primitif  du  diamanl  6tant  un  problenie  que  j'ai 
beaucoup  d^sir6  de  r^soudre,  j'ai  depuis  plusieura  ann^es 
mis  beaucoup  d'allention  a  ^tudier  les  debris,  min^ralogi^ 
qucs,  eolre  lesqaels  ea  Irouive  coaamundmenl  celte  sub- 
stanee  r^ve.  Jie  remarquai  d'ahord  que  les  galels  qui  se  truu- 
\iiiieiil.  comlamnient  dans  les  cascalbos  diamaatif^rea , 
^taiQUt:  1°' Ui^coluoiite;  Z''  ao  gres  que  je  prenais  alors 
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pour  une  tari^t^  dc  riucolumite ;  3"*  qn^lqacs  fragments 
de  ja»p6 ;  et  je  recdntftt^  qoe  tons  les  aatres  rnliiidraux  qui 
!$*y  trouvaient  ^taient  tout  a  fait  accidentels.  Je  jugesti 
alors  ritspcolumite  (micascbiste  qaarlzeux}  6tre  le  gile  da 
diamant ,  ne  pouvant  pas  facileident  cxpliqoer  son  absence 
lotale  dans  presque  tous  les  endroits  ou  cette  rocbe  ^tait 
tris-d^veiopp6e.  En  1836,  faisant  un  toyage  sur  la  rii^e 
gauche  de  Rio  San -Francisco,  dans  le  but  d'etarainer  les 
salines  qcii  s'y  traoTcnt,  je  r6soIus  d'abord  de  \isiter  le 
district  diaraanttfired'Aba^th6.  En  y  arrivant,  j'examinai 
les  cascalkosdiamantiferes  de  cette  riviere)  que  je  trouvai 
cdinpOii6s  a  pcu  pris^ainsi :  *!%  de  galefs  etmorceaut^angu- 
leux  de  ftiacignos  et  phyllades  p^trostliceux ;  %  de  gr^s 
psammite  et  jaspe;  ^js  de  gr^s  itacolumite;  ^/s  de  sable 
quarrteirt  avee  quel-qoes  grains  de  m^nakanite,  pdridot, 
grenats ,  etc. 

La  presence  d'une  aussi  grande  quantity  de  fnacignos  n*eH 
pas  ^tonnanle,  parcc  que  le  lit  de  la  riviere  est  creus^  dans 
ce terrain,  qui  domincau.^si  dans  tous  les  environs  jusqn 'a 
une  grandid  distance.  Ce  qui  me  fr»ppa  davantage  fut  la 
presence  d'une  qnantitii  aussi  considerable  de  galcts  de  gres 
itacoUunitc,  que  je  pris  alors  pour  de  I'itacolumite  Trai 
(micaschiste  quarizeux) ,  lequel  je  ne  connaissais  en  place 
qu*a  une  distance  de  50  licues  de  la.  Je  commen9ai  a  croire 
que  le  terl-ain  de  marcigno  pouvait  reposer  surrilacolnmite, 
et  que  celui-ci  devait  quelque  part  eiistera  d^couvert  dans 
les  ravins  profonds  que  les  eaox  avaient  crcus^s  dans  le 
terrain  de  Iransifion.  Malgr6  mes  recherches  je  n'ai  trouv^ 
que  ce  dernier.  Je  ccMifimen^ai  alors'  a  gravir  les  monta"-^ 
gn«3  :  mon  ^ton^nement  fut  grand  en  trouvant  d^pos^s ,  ^ 
et  la,  sur  les  lerrasscs  qui  les  coloient,  desgalets  et  mor- 
ceaux  d^itac'olumite,  dugreset  dajaspe,etc.  Enfin,  sur  la 
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hauleur ,  je  IroUvai  des  conches  de  gr^s  psammite  reposant 
sur  le  terrain  de  transition,  avec  iequel  ellesont  une  stra^ 
tification  concordante ,  el  dans  Iequel  elies  passent  graduet- 
leinent.  Ces  gr6s  contiennent  parfois  des  veines  de  jaspe  et 
de  jaspe  agate ,  et  dans  les  memes  couches  its  changent  quel* 
quefois  subitement  d'aspect  et  de  structure,  en  prennnt 
ceux  de  Titacolumite  vrai  (micaschiste  quartzeux).  Je  re* 
cotinus  done  a  Tinslant  Torigiue  de  ces  galets,  que  j'ayais 
trouT^s  comrae  essentiels  aux  cascalhos  diamantiferes,  et 
je  fus  forc^  d'admettre  Texistence  de  I'itacolumite  secon-* 
daire  post6rieure  au  terrain  de  transition,  et  je  lesupposai 
alors  etre  le  gtte  priniitif  du  diamant,  ce  qui  est  a  present 
confirm^.  En  appelant  cette  roche  gres  pseudomorpbosd,  je 
cherchai  a  expliquer  sa  presence  dans  ce  terrain  ;  jugeant 
aussi  naturel  le  changement  du  psammite  en  micaschiste 
quartzeux,com{U)ses  tons  deux  de  quartz  et  mica,  que  lo 
changement  de  la  oraie  en  marbre  cristall]s6. 

Les  diamants  ne  se  trouvent  jamais  envelopp^s  d'une 
croute  terreuse  cpmme  quelqucs  auteurs  I'ont  ecrit.  Sa  su- 
perficie  est  quelquefois  raboteuse;  mais  le  plus  souvent 
iisse.  Le  diamant  est  tr6s-facile  a  reconnailre  en  le  mettant 
dans  Teau  ;  car  il  y  conserve  tout  son  dclat,  ajant  Tappa- 
rence  d'une  bulle  d'air,  tandis  que  toutes  les  autres  pierres 
pr^cieuses  le  perdent, 

U  est  incomprehensible  que  le  gouvernement  br^silien 
n*ait  jusqu'a  present  donn^  aucune  attention  a  une  di^cou- 
\erte  aussi  inl^ressante  II  parait  qu'il  n'esl  pas  p^n6tr6  dc 
toute  rimporlance  de  connailre  positivemenl  la  roche  pri- 
roiliye  du  diamant,  qui,  une  fois  connue,  pent  amener  a 
beaucoup  de  d^couverles  semblables  a  celle  de  Santo-An- 
lonio  de  Grammagoa,  et  faire  utiliser  les  cascalhos  an- 
ciennemcnt  lav^s,  en  ramassant  ct  broyant  les  galets  dc 
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cette  roche  qui  s'y  Irouvent^  el  il  est  probable  qu'a  late- 
nir  on  pourra  extraire  bien  plus  dediamaDls  qu'on  n'a  fait 
jusqua  present,  et  cela  deyra  nf^cessairement  iufluencer 
beaucoup  sur  leur  valcur  qui  baissera  en  proportion. 

Note  sur  les  Terrains  Clysmiens. 

Les  mineurs  br^siliens  distinguent  les  d6p6l$  qui  contien- 
nenl  I^or  et  le  diamant  par  les  denominations  suiyantes  : 

.  a.  Groupiara  :  galels,  sable,  etc.  (diluvium),  qui  se 
trouvent  sur  les  montagnes  et  qui  semblent  indiquer  les 
traces  de  cours  d'eau  qui  n'existent  plus  a  present. 

b.  Burgalhao  :  petils  fragments  anguleux  de  roche, 
qui  se  Irouvent  sur  la  surface  du  terrain,  et  qui  provien- 
nent  des  debris  de  la  m^me  rocbe. 

c.  Cascalho  :  sable  et  galets  m^I^s  avec  Targile  qui  se 
trouve  dans  les  His  des  rivieres,  torrents  et  lacs  actuels. 

d.  Tahoa-canga^  ou  Tapanhoa-canga  :  quand  le  cas^ 
calho ,  burgalhao  ou  groupiara  sont  r<^unis  par  un  ci- 
mcnt  ferrugineux,  formanl  un  conglomdrat  plus  oiTmoins 
dur. 

Uue  grande  parlie  du  ciment  qui  forme  ces  conglom^rals 
dans.le  terrain  traumateux  doit  d^river  de  dykes  de  ma- 
lieres  argileuses  et  ferrugineuses,  qui  se  sont  ^pancb^es  sur 
celui-ci,  probablemenl  en  6tatboueux,  et  il  est  possible 
que  quelques'uns  de  ces  conglora^rats  se  soient  formes  a 
r^poque  de  ces  epanchements. 

Le  dep6t  diluvial  dc  Minas  est  compose  de  sable  el  dc 
galets  dont  les  plus  grands  ont  rarement  plus  d'un  pied  cu- 
bique  de  grosseur.  lis  sont  toujours  deposes  immddiatement 
sur  la  roche  ct  communement  reconverts  d'une  couchc  d'ar- 
gile  limoneuse.  lis  paraisscnt  avoir  e\6  d6pos<5s  par  des 
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coiifants  il'eaa  ,  qui  sitiiaieirt  It?  pliis  souVetit  U  dif^ctioTi 
descbiirs  fldt  fivifefes  aclCielles.  On  les  Irdiive  plus  abon- 
dahts  sni*  la  p6hib  des  monl£igh(?^,  au  c6t6  dei  ^all^fes  Idfi- 
giludinales  et  daits  les  ddfilds  dcs  moritagnds  que  ^tfr  Tes 
hauteurs. 

lis  sonl  auri-  ou  di^manti^FCs  seulement  dans  le  voi- 
sinage  du  terrain  qui  produit  ces  substances.  Le  Rio  das 
Velhas,  qui  prend  naissance  dans  un  terrain  extr^mcment 
riche  en  or,  Coupe  dans  son  cours  successiveraenl  tes  ter- 
rains micaciyjucs,  quartzeux,  el  Iraumateux,  et  entre  ensuite 
dans  celui  de  transilion  non  aurifere.  Scs  cascalhos  atlii- 
Yiens  auriferes  sont  encore  eiploifables  sur  cc  dernier, 
jusqu'a  la  distadce  de  10  lieues  :  plus  loin  Ic»  paillettes 
d'or,  charri^es  par  les  eaux  de  cietle  riviere,  deviennent  de 
plus  en  plus  rares,  et  10  lieues  plus  bas  on  n'en  trouve  pres- 
que  pas;  il  faut  encore  observer  que  les  eaux  de  loutes 
les  rivieres  tributaires  de  sa  rive  droite  viennenl  des  terrains 
auriferes  et  que  leurs  eaux  doivent  ccrtainement  charricr 
quelques  paillettes  d*or.  Le  m^me  cas  arrive  avec  les  d6pdts 
diluviens;  ils  sont  riches  pres  des  terrains  auriferes'et  de- 
viennent graduellenient  pauvres  en  s'en  dloignant.  Je  pensc 
que  [iresque  toutes  les  rivieres  qui  charrient  de  Tor,  doi- 
vent couper  des  terrains  auriferes  ;  et  quand  ce  melal  pro- 
vient  de  depdts  diluviens,  ceux-ci  se  sont  formes  aux  ddpens 
de  terrains  auriferes  existant  dans  le  voisinage. 

Note  sur  les  Cavernes  a  Ossements, 

Dans  les  Calcaires  de  transilion  de  la  province  de  Minas, 
on  trouve  on  grand  nombre  de  cavernes.  Presque  toutes 
conti^nnenf  des  ossements  d'un  grand  nombre  d'auimaux, 
tant6t  d'espc'ces  vivant  acluellement ,  tant6t  d'espdces  qui 
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n'e»»tent  plus,  Les  restes  de  ces  derniires  se  trou? ent  par- 
ticuliirement  dans  uneGouche  limoneuse,  qui  parfois  est 
couyerle  d'ane  crofile  de  stalagmite.  Ordinairement  on  ne 
troufe  pas  plus  d'utie  couchc  dans  la  mSme  caserne,  qui 
contient  des  ossements  d  especes  dteintes  :  cependant  j'ai 
trouv^  dans  queiques  cavernes  deux  et  dans  une  jusqu'a 
sept  Gouohes  s^par^es  par  des  crofttes  de  stalagmite.  On 
troufe  parfois  dans  les  d<6p6ts  limopeux  des  galets;  mais 
commun^ment  des  fragments  anguleux  de  la  mime  roche 
eaicairc  dans  laquelle  les  cavernes  sont  creus^es.  Quelque- 
fois  on  trouve  encore  des  brdches  ealcaires  qui  remplissent 
les  feules  et  cavit6s  de  la  roche  contenant  aussi  des  osse- 
ments fossiles.  Les  animaux  qu'on  trouye  dans  queiques 
caycmes,  paraissent  y  a?oir  t^cu  ;  dans  d'aulres  ils  doivent 
y  avoir  dt6  apport^s  par  des  animaux  carnassiers,  et  dans 
quelques'unes,  ils  y  auront  p^ri  en  y  tombant  par  hasard. 
Les  d^p6ls  limoneux  conliennent  parfois  aussi  des  coquil- 
\es  terrestrcs  et  fluyialiles  qui  me  paraissent  identiques 
avec  celles  qui  sont  actuellement  vivantes.  Je  n'ai  trouT6 
qXi'une  fois,  entre  les  ossements  d'un  animal  d'espece  ^teinte 
(Platyonya  Cuvierii)^  des  fragments  de  poterie  qui  dtnient 
couverts  d'une  couche  mince  de  stalagmite.  Le  terrain 
ne  paraissait  nullement  remu6.  L'auimal  £tait  si  bien 
coDserT^  que  mdme  les  ongles  d'un  pied  de  devant  6taient 
encore  entiers*  Les  morceaux  de  poterie  se  trouvaient 
sous  et  entre  les  ossements  (t).  Dans  une  roche  calcaire, 
pres  de  Lagoa  Santa,  j*ai  trouv^  dans  une  fente  des  osse- 
ments d'line  espece  tres-grande  du  genre  H^gathere.  Get 
animal  ne  paratt  nullement  ayoir  M  convert  d'aucune 


(1]  Une  grande  partie  cTe  cet  animal  et  queiques  echantillons  de  pote- 
rie exUtent  aa  niiisde  de  Paris. 

Tom.  VIII.  23 
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armure  osscuse.  Les  morceaiu  d'une  telle  armurc  qu'on  lut 
a  atlribu^s,  appartiennent  a  ranimal  d'un  genre  (out  a  fait 
different,  Hoplophorus,  dont  nous  a?OQs  trouT^  trois  esp^ces. 
Uarmure  d'une  cspece  [H.  Clausenii)  qui  cxiste  dans  Ic 
mus^e  de  Berlin  (irouv^e  par  M.  Sellow  et  moi  aux  bords  de 
TArap^y  pr6s  d'Uruguay  dansle  Cisplalina,  en  1826)  a  £te 
attribute  au  M^gaih6re,  que  je  pense  6Lre  assez  lourd  aans 
une  en?eloppe  semblable.  Dans  la  caserne  de  Maquio^s,. 
j'ai  trouY^  entre  les  restes  d'antilopcs  les  ossements  d'uu 
animal  qui  se  rapproche  beaucoup  du  M^galonyx  (Mega^ 
hnyx  Maquinensu))  cet  animal  paratt  ayoir  eu  des  con- 
cretions osseuses  dans  sa  peau,  et  il  lie  de  cette  mani^re 
les  Pachydermata  el  les  mammiferes  a  enveloppe  osseuse. 

Les  ossements  d'antilopes  que  j'ai  trouves  dans  cette  mdme 
caverne,  paraissent  n'avoir  tout  au  plus  appartenu  qu'a  une 
vingtaine  d'individus.  Je  les  ai  trouv^s  par  monceaux  de- 
poses ca  et  la  dans  la  partie  superieure  d'un  d6p6t  limo> 
neux  apparlenant  chacun  a  un  individu.  Comme  ces  anin 
maux  vivaient  vraiscmblablement  en  Iroupeaux,  etavaienfc 
la  m6me  coutume  que  les  cerfs  et  autres  ruminants  de  vcnir 
l^cber  la  terre  salp<^treuse  quise  trouve  a  Tcnlr^e  de  la  ca- 
vernc ,  il  est  probable  qu'dtant  assaillis  par  une  inondation , 
ils  se  soientsauT^s  jusqu'au  fond  de  la  cavcrue,  ou  ils  se 
sont  noy6s,et  leurs  corps, flottanl  quclques  jours  sur  Teau, 
ne  se  sont  pas  en  fences  avant  que  la  vase  ne  f&l  d^ja  d^posee, 

Comme  beaucoup  de  personnes  onl  ^16  embarrassees 
pour  expliquer  la  cause  d'une  tr^s-grande  quantity  d'ossc- 
mcnts  des  rongeurs  et  d'autres  pelils  animaux  qu'on  trouve 
friquemment  dans  les  cavcrnes  et  les  br^ches,  je  vais  rap- 
porter  le  fait  suivant,  qui,  peut^lrc,  jetera  quelque  lu- 
miere  sur  cet  objet. 

Dans  les  calcaires  du  terrain  Iraumaleux ,  il  y  a  pres  de 
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Gaxocira  do  Campo  quclqucs  peiiles  cayernes  qui  ne  con- 
tienacnt  pas  d'osseraents  fossiles  d'especes  dieintes ;  mais 
dont  une  est  remarquable  par  la  grande  quantity  d  ossements 
modernes  qu'elle  renferme.  Les  ossements,  qui  d6rivent 
sp^ciaiement  de  petits  Rongeurs,  Didelphis  et  Ghauve-sou- 
ris  y  couvrent  tout  le  sol  et  forment  9a  et  la  des  monceaux 
a  quelques  endroils  de  plus  d'un  pied  de  profondeur.  Les^ 
plus  anciens,  qui  sont  les  plus  au  fond  ,  sont  a  demi-pour- 
ris,  ct  commenccnt  a  former  une  espece  de  terreau  ani. 
mal;dans  une  poign^e  que  je  pris  au  hasard,  je  trouvai) 
sans  compter  les  autres  ossements,  plus  de  700  msichoires 
de  ces  petits  animaux.  Ou  peut  par  cela juger  du  grand  nom- 
bre  qui  doivent  avoir  p^ri  pour  former  un  d^p6t  de  80 
pieds  cubiques ;  tons  ces  animaux  ont  iiA  tues  et  apport^s 
par  des  hiboux  qui  existent  et  fond  leurs  nids  dans  cette  ca- 
verne;  toulcs  les  t^tes  qu'on  trouve  ont  un  trou  au  crane 
par  lequel  ces  oiseaux  ontThabitude  de  manger  la  cervelle; 
puis  iis  les  avalent  cntierement,  et  quelque  temps  apr^s,  ils 
en  Yomissent  les  ossements.  J'ai  tu6  un  de  ces  hiboux  (Sirix 
perlata)  qui ,  avant  dc  mourir ,  vomit  les  ossements  de  deux 
rats.  Je  pensc  que  Topinion  attribuaut  a  des  oiseaux  sembla- 
bles  les  amas  d'ossements  analogues  aceux-ci  qu'on  trouve 
dans  la  caverne  de  Kirkdaleet  dans  beaucoup  d'autres,  est  au 
moins  aussi  vraisemblable que  celledu  savant  M.Buckland, 
qui  suppose  que  les  hyenes  mangeaient  des  rats  ;  mais  sans 
pouvoir  expliquer  comment  ces  animaux  ,  qui  vivent  d*os, 
n  avaieut  pas  pu  digdrer  ceux  de  ces  petits  animaux.  (Re- 
liquiw  aniediluvianWi  pag.  t34).  C  est  oet  excellent  ouvrage 
(que  m'a  donn^  en  1831  mon  ami  regretl6  feu  cap*  G.-F. 
Lyon ,  R.  N.)  qui  a  6veill6  en  moi  la  premiere  id6e  de  re- 
chercher  des  ossements  fossiles  dans  les  cavernes  du  Br^sil. 
En  suivant  les  instiuclions  de  M.  Buckland,  j'cus  Ic  bon> 
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heur  de  trouyer  dans  la  premiere  caverne(]!IIaquines)  que  je 
visilai  en  1832,  deux  animaux  d'especes  inconnues  (y^n- 
tilope  ct  Megalonyx  maquinensis),  Depuisoe  temps ,  en 
me  r^unissant  a  mon  savanl  compatriote  et  ami  M.  Lund 
D.  P. ,  nous  ayons  yisit^  un  grand  nombre  de  cayernes  et 
trouy6  101  espices  de  mammiferes,  31  especes  d'oiseaux, 
reptiles,  serpents,  etc.  La  liste  ci-joiote  montrera  celles 
que  nousavons  d^couyertes  jusqu'au  mois  de  janyier  1840. 


1  Dasypus  aff.  octocincto* 

2  —       punctatas. 
3.Xenuru8  aif.  nudicaadi. 
4  Euryodon. 

6  Heteroden. 

6  Cblaniydotberium  Hamboldtii. 

7  —  gigas. 

8  Hoplophorus  euphracius. 

9  —  selloy. 

10  —  minor. 

11  Pachytherium  magnum. 

12  Megatherium. 

13  PfatyonyxCuTierii. 

14  —        Owenii. 

15  —         Brongniartii. 

16  —         Bucklandii. 

17  —        Blainvillii. 

18  —        Hinutiis. 

10  llegalonyx  maquioensis. 

20  —  Kaupii. 

21  Sphenodon. 

22  Mastodon  <p. 

23  Tapirus  aff.  americano. 

24  —       Suinus. 
26  Dicotyles  sp. 

26  —         ap. 

27  —  ap. 
Us  —  tp. 
20         —         ap. 


30  Equut  neogsens. 

31  Gerirus  sp. 

32  —      sp. 

33  Auchenias  sp. 

34  —         sp. 

35  Antilope  maquinensis. 

36  Leptotheriura  majns. 

37  —  minus. 

38  Felis  protopanther. 
30    —    aff.  onga. 

40     -^     aff.  concolori. 
4t     —     aff.  macroursc. 

42  —     exilis. 

43  Cynailurus  minntus. 

44  Hysena  neogflsa. 

45  Mephitis  sp. 
46.  Galictis. 

47  Canis  troglodytes. 

48  —     protalopex. 
40  Speothos  pacivorus. 
50  Nasua  sp. 

6t  Dideiphis  aff.  auritffl. 

52  — 

53  — 

54  — 
66        — 

56  — 

57  — 


aff.  albivcntri, 
aff.  incarna). 
aff.  dcganti. 
aff.  pusilla. 
aff.  myosura^. 
•p. 


58  Hus  aff.  principali. 
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69  ]fu8  Aff.  aqnatico. 

60  —  aff.  mastacali. 

61  —  aff,  laticipiti. 
63     —  aff,  \ulpino. 

63  —  aff.  fossorio. 

64  —  aff.  lasiaro. 
66    —  aff.  expulso. 

66  —  aff.  Tobustus. 

67  T-  aff.  debilis. 

68  —  aff.  orycter. 

69  —  aff.  talpinua. 

70  Nelomys  aff.  antricolae. 

71  Aulacodus  aff.  Temrainckii. 
73  loncheres  aff.  eieganti. 

73  Lonchophorus  fosBilis. 

74  Phyllomys  aff.  brasiliensi. 
76  Synaethcretf  magna. 

76  —  dubia. 

77  Lepusaff.  brasiliensi. 

78  Lagostomus  brasiliensis. 

79  Cavia  robusta. 

80  —     gracilis. 


81  Cerodon  aff.  saxiiili, 
83        —      bilobidens. 

83  Hydrochaerus  aff.  capibarae. 

84  —  flulcidens. 
8-5  Dasyproota  aff.  caudaiao. 

86  —        capreoIu«. 

87  Coslogenys  caticeps. 

88  —        major. 

89  IKyopotamus  antiquus. 

00  Phyllostomasp. 

01  —  »p. 
93           —           »p. 

93  —  »p. 

94  Jaccfatts  aff.  penicillato. 
96       —       grandis. 

96  Gebus  raacrognatus. 

97  Gallithrix  primoQTus. 

98  Protopithecus  brasilienvia. 

99  Phyllostoma  aff.  spectro. 

100  Dysopes  sp. 

101  Yespertilio  sp. 


Un  asseE  grand  nombre  d'especes  d^oiseaux ,  parmi  lesquels  les  deux 
esp^cea  d*autrucbe,  dont  Tune  bien  plus  grande  que  I'espdce  actuelle^ 
qnelques  serpens,  plusieurs  esp^ces  de  sauriens,  parmi  lesquels  des 
moniteurs,  des  crocodiles,  un  tres-grand  nombre  de  batraciens^  beau- 
coup  de  coqyilles  terrestres  et  fluviatilesj  enfin|  parmi  lesanimaux  ar- 
ticaUs^  les  genres  Julus  et  Polyraeras. 

La  tourhe  ne  se  forme  pas  aujourd'hui,  autant  que  joi 
pu  Tobserver,  dans  aucun  endroit  de  la  province  de  Hinas. 
Gelle  qu'on  y  trouve  forme  une  coucbe  reposant  imm^^ 
dialement  sur  le  groupiara  (diluvium) ^  ei  est.  communtir 
ment  recouverte  par  I'argile  limoneuse  (Lehm),  Le  climai 
ilaiUil  plus  tempore  quand  ce  d^p6t  se  forma  et  quand 
les  lamas,  chevaux,  antilopes  et  hy^ues ,  yiyaient? 

Fer  meteorique.  J*ai  vu  a  Curvello,  le  11  avril  1833  ,  a 
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6  ^/4  heurcs  dii  soir  un  m<^t6ore  lumineux  de  la  grosseur 
(1u  disque  apparent  de  Li  lune :  il  fraversa  quelques  degr^s 
assez  vite  dans  la  direction  du  SSO.  a  NNE.,  en  laissant 
une  longiie  trainee  luniineuse.  Arriv6  presqirau  z<^nith  de 
Tendroit  ou  je  me  Irouvais ,  il  6clata  en  3  grands  morceaux 
et  quelques  pctits  et  disparut.  Sa  dur^e  n'exc^da  pas  une 
deroi-seconde.  Je  comptai  123  pulsations  depuis  sa  dispa- 
rition  jusqu'a  ce  que  j'entendissQ  un  bruit  semblable  a 
3  coups  de  canon  suivis  dequelques-uns  plus  faibles,  puis 
un  roulement  tres-fort  qui  dura  a  peu  pres  3  minutes.  A 
celtero^me  heure^dans  la  Fazenda  do  Matto  Grosso,distante 
a  peu  pr6s  de  3  lieues  ESE.  du  Gurvello,  une  grosse  pierre 
tomba  dans  un  marais  profond  en  cassant  une  branche 
d'arbre,  qui  se  trouTe  pr^s  de  la  maison.  Le  propri^taire 
la  fit  rcchercher  par  ses  negres,  s'imaginant  que  c'^tait 
peut-6tre  quelque  chose  de  pr^cieux  ;  niais  le  marais  ^tant 
tris-profond ,  on  ne  put  rien  retrouver.  Cependant,  quel- 
ques jours  apr^s  ,  un  n^gre  m'apporla  un  morceau  pesant 
a  peu  pres  3  onces  qu'ilavait  lrouv6  et  prudemment  gard£ 
pour  lui-mSme  ,  jugeant  que  c'^tait  de  I'argent.  Get  £chan- 
lillon  fut  acquis  par  moi  et  existe  au  mus6e  de  Rio  de 
Janeiro. 

.  Au  moment  de  Tapparilion  du  mel6ore,  le  ciel  ^tait 
nuance  de  pelits  nuages  blancs ,  6clair6s  par  la  lune  et 
pouss6s  par  un  faible  yent  d'Est.  A  Tendroit  ou  disparut 
le  rodtdore,  les  nuages  se  s6parerent  en  formant  une  ou- 
Torture  ronde  qui  ne  se  rcferma  tout  a  fait  que  10  mi- 
nutes apr6s. 

Le  m^t^ore  a  €i6  vu  en  m^me  temps  a  Tejuco  (Cidade 
Diamantina)  22  lieues  Est,  et  a  Sabara  28  lieues  Sud ,  el  on 
y  a  enlendu  un  roulement  comme  un  fort  tonnerre  loin- 
tain» 
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Le  15  aout  18<34,  a  midi,  j'enlcndis  a  Curyello,  par  un 
ciel  lout  a  fail  serein  ,  un  bruit  semblable  a  celui  du  m6- 
ieore  du  11  avrii ,  mais  on  ne  ^it  pas  lomber  de  pierre. 


Notice  sur  deux  coquilleg  mexicaine*  ^appar tenant  aux 
genres  Pupa  et  Helix,  par  H.  Nyst. 

M.  A.  Ghiesbregbt ,  de  retour  de  son  voyage  au  Mexique , 
voulut  bien  nous  odder  un  certain  nombre  de  coquilles 
tcrrestres  et  fluviatiles  des  genres  Unio^  Cyclas^Mytilus, 
Helicina^  Helix y  Pupa ,  Cyclostoma ,  Melania^  Sued- 
nea,  Physa^  Planorbis ,  jichatinay  Bulimus  et  Am- 
pullarta. 

Ges  objels  nous  paraissent  ne  pas  Sire  sans  inl6r6t  pour 
la  science;  nous  nous  proposons  done  de  les  figurer  et  de 
les  d6crire.  En  attendant  que  nous  ayons  pu  les  ^tudier 
en  detail  9  nous  croyons  faire  plaisir  aux  amateurs  par 
la  publication  des  deux  esp^ces  nouvelles  suivantes: 

lo  Hklixe  SB  Ghiesbrsght  ,  ffelis  Griesbreghiii,  Nob. 

//.  testa  orbiculato-convexa ,  subdepressa,  late  umhiUcatUf  rufo- 
zonata ;  anfraciihus  irregulariter  striatis  ,  ultimo  rotundato  ;  qper" 
inra  labro  intus  albo,  reflexo, 

Habite  la  province  de  Chiapa  au  Mexique. 

Celte  espece,  Tune  des  plus  grandes  du  genre,  se  rap- 
proche  par  sa  forme  de  Y Helix  lahrella  Lamk.Elleest  apla- 
tie,  composee  de  6  tours  de  spire  faiblement  coniques,  dont 
le  dernier  plus  grand  que  les  autres  est  arrondi  a  sa  circon- 
fdrence.  Les  tours  sont  convexes,  irregulierement  strips  par 
les  accroissemenls  successifs  de  la  coquille,  et  s6pare$  par 
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une  sului*e  l^gerement  enfonc^e.  L'ombilic  est  large  et  pro- 
fond;  Touverture,  m^diocremeDt  oblique,  fort  grande, 
evas^e ,  s^milunaire ,  rifl^chie  en  dehors ,  est  blanche  ainsi 
quele  peristome,  et  laisse  apercevoir  les  zones  eit6rieure8. 
Sa  16vre  gauche  recou^rc  en  parlie  Torabilic,  et  la  columelle 
est  garnie  d'une  mince  callosity  blanchalre  qui  r6unit  les 
deux  bords«  Surface  sup6rieure  d*un  brun  plus  ou  moins 
clair ,  le  dernier  tour  portant  a  sa  circonfjSrence  une  zone 
d'un  brun  noiratre;  surface  inf^rieure.coloree  comroe  la 
zone  pr(icit^e ,  ct  montrant  a  la  loupe  des  ponctuations  in- 
"visibles  a  Toeil  nu. 

Gette  belle  coquiile  a  63  mill,  de  diamitre  sur  40  de 
hauteur. 

Nous  en  possddons  un  individu  d'une  taille  un  peu 
raoindre,  couvert  a  sa  partie  sup6rieure  d'un  ^piderme 
mince  et  vein ,  dont  les  polls  sont  blaiichatres  et  courb^s. 

p.  testa  erasga  ,  cinereo'pallida y  turrieulato-cylindracea ,  apt'ce 
truncata ,  bast  subumhilteata  ;  aufracttbus  eenvexiusculis ,  striatis  ; 
apertura  suhorbiculari ;  columella  untplicata;  labro  reflexo, 

Habite  le  Mexique  ,  dans  la  province  de  Tabasco. 

Cette  singuli^re  esp6ce  de  Maillot,  que  nous  pensons  6tre 
la  plus  grande  que  Ton  connaisse,  se  rapproche  un  peu, 
quant  a  son  aspect  ext^rieur,  du  Pupa  elatior ,  Spix  test, 
BrasiL,  pag.  20,  n^  5,  pi.  15,  fig.  \)  maistn  est  tres-dis- 
tinctc  ainsi  que  de  toutescellesd^crites  jusqu'a  ce  jour. 

EUe  est  cylindrique,turricul6e,  son  tc«t,  quoiqu'^pais, 
est  subdiaphane.  Sa  spire  est  form^ed^  10  tours ^troits  peu 
convexes,  charges destries  longitudinales  un  peu  obliques, 
plus  pronoQC^es  vers  le$  sutures,  qui  soat  simples  et  peu 
profondes.  Le  sommet  de  la  spire  est  tronqu^  comme  dans 


■Bit  Vm.  t"* parti»r,pa^^  3iS. 
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Helix  GhieB^reglitii    Hoi.. 


J 


(  345  ) 

le  BulitniMf  deeollatus ,  ce  qui  nous  a  engage  a  Tappeler 
(1u  m6me  qualificalif.  Le  dernier  tour  est  Ir^s-court ,  con- 
vexe  a  la  base  et  perc£  (l*une  fente  ombilicalc  pen  pro- 
fonde  et  entierement  d^couverte. 

L'ouverture  est  grande,  orbiculaire,  d^tachde  du  reste 
de  la  coquille,  et  un  peu  oblique  a  Taxe.  Le  peristome  con- 
tiou  peu  ^paisy  simple,  se  reuTorseau  dehors  et  se  r^tr^cit 
sup^rieuremenl ,  de  maniere  a  former  un  angle  obtus.  Co* 
lumelle  munie  dans  son  milieu  d'un  pli  comparable  a  celui 
des  Glausilies. 

La  couleur  du  test  est  le  brun-cendre ;  d'apres  notre  indi- 
Yidu  il  semblerait  que  I'animal  ne  pcut  porter  sacoquille , 
car  la  partie  du  test  qui  correspond  a  FouYerlure  est  for- 
tement  us^.  Longueur  75  mill.,  largeur  20  mill. 

M.  Ghiesbreght  Tient  de  s'embarquer  de  nouveau  pour 
le  fllexique,  qu'il  se  propose  d'^xplorer  plus  amplement. 
Puissent  ses  recherches,  d^ja  si  fructueuses  malgr6  les 
contrari^t^s  qu'il  essuya  dans  son  premier  voya^e^  ^Ire  cetle 
fpis  couronn^es  d'un  plein  succes. 


Observation*  sur  le*  efflorescence*  de  quelques  planies , 
par  Ch.  Morren,  membre  de  I'acad^mie,  etc. 

La  surface  dje  quelques  parlies  des  planles  pent  etre  re^ 
couTerte  d'une  poussiere  glauque,  blanche,  brune,  etc., 
a  laquelle  les  botanistes  latins  donnent  le  nom  de  pruina, 
gelee  blanche ^  ei  qui  pent,  par  son  aspect  externe,  se  com- 
parer a  une  efflorescence.  La  glossologie  a  consacr^  les 
terraes  de  pulverulent ,  farineux ,  pruineux,  poUinaire  et 
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roride  pour  iniliquer  cet  ^tat  (1),  ou  du  moins  scs  princi- 
pales  modifications. 

Les  physiologisles  ont  regards  cetle  poussiere  comme 
formee  d'excr^tions  circuses.  On  disait  qu'elle  sortait  a 
r6tat  liquidc  de  la  surface  du  \6g^tal  pour  se  concr6ler  a 
Tair  (2), assertion  que  nous  d^montreroqs^tre  inadmissible 
dans  line  foule  de  cas  par  nos  rechercbes,  mais  qui  est 
Traie  dans  d*autres.  Gelle  sortie  a  I'^tat  liquide  n'est  pas 
une  condition  g6n^rale.  Gonnue  sous  Ic  nom  de  fleur  du 
fruity  cbez  quelques  fruits  de  nos  tables,  comme  les 
prunes,  les  raisins,  les  figues,  les  ^pines-i^ineltes,  etc., 
elle  se  r^g^nire,  lorsqu'elle  a  ^t6  enlev^e ,  et  M.  Decandolle 
lui  trouvait  cetle  difference  pbysiologique  avcc  la  pous- 
siere glauquedes  feuilles  des  cacalies  et  des  ficoides,  ou 
elle  ne  se  reproduirait  plus,  parcc  que  ce  serait  une  excre- 
tion formee  seulcment  pendant  la  jeunesse  des  organes  (3). 
Cependant  M.  TrcTiranus  a  vu  renatlre,  sous  des  cir- 
constances  favorables ,  Tefflorescence  qui  recouvre  les  p6- 
doncules  du  Ferula  iingitana,  et  ce  savant  pense  qu'il 
faut  attribuer  la  non  r^apparition  de  cette  poussiere  sur 
quelques  parties  d'ou  on  raenlev^e,  a  la  lenteur  du  travail 
Tital  des  organes  (4). 

Gomme  la  cire  secr^tecpar  quelques  plantes  {Ceroxyloti , 
Myrica,  etc.)  se  pr6sente  sous  la  forme  d*une  poussiere 
glauque  a  la  surface  des  T^geiaux,  on  n*a  pasmanqu6  d'at- 
tribuer  cette  nature  cireusc  a  toutes  les  efHorescences 
bleuatres,  verd&tres ,  blanches  ou  brunes  qu'on  voit  naitre 


(1)  Bischoff,  Jlandhuch  der  botanischen  Terminologie  j  1830,  pag.  103. 
(S)  Decandolle ,  Physiologie,  1832,  torn.  1 ,  pag.  229. 

(3)  Id.  /Wrf.,pag.  232. 

(4)  Tre'virsinus  f  Physiologie  der  Gewiichse ,  lom,  11,  1838,  pag.  44. 
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chei  d'autres  especes.  Nous  croyons  qu'aussi  longlemps 
que  des  experiences  chimiques  ne  sonl  pas  venues  prouver 
celteidentilede  nature,  nous  devons accepter  cette  asser- 
tion avecla  plus  grande  circonspection.  Le  doute  sur  cette 
nature  g^n^rale  nous  vient  de  ce  que  nous  trouvons  beau- 
coup  de  differences  dans  les  formes  organiques  de  ces  etflo- 
rescencesj  et  de  ce  que  chez  plusieurs  nous  observons  des 
ph6nomenes  particuliers  que  la  cire  ne  nous  offre  pas. 

Nous  ne  connaissons  que  M.  Treviranus  qui  ait  soumis 
les  efflorescences  bleues  a  Tinspection  microscopique.  II 
leur  a  trouT^les  formes,  dit-il,  tant6t  de  granules,  tanl6t 
de  petites  ecailles  dont  il  est  difficile,  ajoule-t-il,  d*attri- 
buer  Torigine  au  parenchyme  de  la  feuille.  II  n'entre  pas 
dans  de  plus  ampler  details  sur  cette  constitution  ,  et  notre 
intention  en  ^crivant  ces  lignes,  a  ete  de  completer  cette 
parlie  de  la  physiologie,  en  tant  que  cela  depend  de  nous. 

Quant  au  but  final  pour  lequel  ces  efflorescences  ont 
eie  crepes,  on  ditque  c*est  pour  que  les  plantesnesemouil- 
lent  pas.  On  les  compare  aux  canards  qui  graissent  leurs 
plumes  avec  I'buile  de  leurs  glandes  suscaudales  pour  ne 
pas  les  laisser  mouiller  par  Teau ,  mais  comme  bcaucoup 
de  plantes  glauques  n'habitent  pas  les  lieux  humides, 
aqueux,  ou  les  caux  m^mes,  on  est  tente  de  comparer 
celles des roontagnes  et  des  lieux  sees  aces  jeunes  fashion- 
nables  qui  se  pommadent  Ja  t6te  pour  que  leur  chevelure 
ne  souffre  point  de  Teffet  des  vapeurs  atmosph^riques.  II  est 
vrai  que  Tobservateur  qui  ne  poetise  pas  ses  remarques,  ne 
sait  pas  se  rendre  a  de  telles  id^es,  bicn  que  M.  Bouchet, 
cite  par  M.  Decandolle,  ait  vu  que  les  plantes  efflorescentes 
ne  se  mouillent  pas  lorsqu'elles  sont  plongdes  dans  Teau. 

M.  Treviranus  fait  observer  que  les  v^getaux  des  climats 
chauds  et  ceux  qui  aiment  le  grand  soleil  ont  plus  d'efflo- 
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rescence  que  ie«  aulres,  el  il  ajouie  un  aulre  fait  singulier , 
c'est  que  beaucoup  de  plantes  litlorales  sont  plus  glauques 
aux  bords  de  la  mer  que  dans  nos  jardias.  Gc  fait  sembie 
venir  a  Vappui  de  rexplicalioD  rappel^e  plus  baut;  mais 
le  professeur  de  Bonn  ne  Toit  la  dedans  qu'une  suite  de 
r^uergie  plus  grande  des  forces  vitalcs  qui  si^gent  dans  les 
tifisus  de  ces  plantes  qui  naissent  dans.Ieur  site  naturel. 

Le  fait  est  qu'il  y  a  des  plantes  qui )  mouill^es  dans  leur 
^lat  naturel,  deviennent  ef&orescentes  en  s^cbanl  {Lami- 
naria  faocharina  Lamx. ),  qu*il  y  en  a  ou  des  organes  qui 
n'oDt  rien  a  redouter  de  Teau, commedes  tiges  fortes,  sont 
cou verts  de  poussiere  glauque  (Rubu^  c^esius ,  Rubus 
idoeu9y  Ruhuf  ocoidentalU  —  Salix^  sp.  plur. ),  tandis 
qued'autres  organes,  qui  devraient  ^tre  plus  prot^g^s,  n  en 
ont  pas ;  qu'il  y  a  des  plantes  ou  la  surface  sup^rieure  des 
feuilles  est  pruineuse((7£ro^^/an),  tandis  qu'ailleurs  c'esl 
la  surface  infdrieure  qui  est  telle  (Calandrinia  ^peeiosa, 
Salixamygdalinay  S.  monandray  etc.  ),  et  cest  m^ine  \k 
le  cas  le  plus  commmun ,  quoique  Teau  de  la  pluie  ne  doive 
point  atleindre  cette  surface.  II  y  a  des  plantes  ou  le  p^- 
doncule,  le  pedicelleet  le  calice  sont  comme  couverts  de 
farine,  eux  qui  n'ont  rien  a  craindre  de  I'eau,  tandis  que 
les  p^lales  qui  eotourent  les  dtaoiines  sonl  glabres  et  uus 
[Primula  auricula  L,  rar.farino9a\  La  pluie,  par  sa 
seule chute, frotte  les  fruits  pruineux  et  les  pri?e  d*une 
poussiere  qui  ne  peut  guere  devenir  proleclrioe  que  centre 
la  ros^e;  la  nature  n'aurait  pas,  comme  on  le  Toit,  atteint 
son  but,  si  elle  avait  ou  r^ellement  celui  qu'on  lui  atlribue. 
Toulcs  ces  considerations  nous  font  penser  que  la  cause 
finale  de  Texistence  de  cette  poussiere  est  encore  a  trouver ; 
mais  il  nous  semble  plus  rationnel  d'y  voir,  ou  unevraie 
exsudation  de  parties  inulilcs  ou  nuisibles  a  la  plante ,  ou 
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uoe  dcsquammation  de  son  derme  neces^it^e  sans  doute  au 
profit  de  la  respiration  v^g^tale.  La  difficulte  du  mouillage 
devient  ainsi  un  but  secondaire^  mais  le  principal  se  rap- 
porle  a  T^tre  lui-meme,  a  son  hygiene,  s'il  est  peVmis 
d'employer  ce  mot  en  parlant  du  r^gne  T^g^tal. 

Nous  allons  enlrer  n>aintenant  dans  Teiposilion  de  nos 
observations  propres. 

Les, efflorescences  v^g^tales  affeclent  diff^renles  formes 
qui  les  lient,  d'une  part ,  au  r^gne  mineral,  de  I'autre  a 
Torganisme  des  cellules  v^g^tales.  Elles  Tarienl  de  la  forme 
du  crista!  a  celle  du  poil ,  de  la  gtande,  de  la  16pide,  en 
passant  par  quelques  figures  interm^diaires  dont  le  globule 
est  le  type  le  plus  commun.  Des  faits  particuliers  mettront 
ces  g^n^ralit^s  bors  de  toute  contestation. 

Voyons  d*abord  les  efflorescences  cristallines, 

M.  le  docteur  Greville,  dans  ses  excellentes  j4lgce  bri- 
tanniccB  (1),  en  parlant  du  Laminaria  saceharina  de 
Lamouroux,  dit  que  Tefflorescenceblancbe,  qui  paratt  a  la 
surface  de  celte  algue  marine  et  de  quelques  autre's esp^ces , 
apres  qu'on  les  a  si^ch^es,  n'est  autre  chose  que  du  sel 
commun.  Les  feu^illes  laissent  cependant,  ajoutc-t-il,  unc 

N 

impression  de  douceur  sur  la  langue  qui  Tient  a  les  lecher. 
Nous  pouvons  assurer  que  Tefflorescence  si  abondante  dc 
cette  plante  n*est  point  form^epar  du  sel,  dont  ellene^donne 
nullement  le  goAt ,  mais  de  sucre  qui  parait  aux  yeux 
el  a  la  loupe  sans  aucune  cristallisation.  L'emploi  du  mi- 
croscope a  une  grande  augmentation  fait  reconnaitre  que 
cette  efflorescence  se  compose  d'une  foule  innorabrable  de 
petils  cristaux  allonges,  prismaliques,  a  sommels  tron- 
qu<^S;  le   plus  souvent   r^unis ,   cOnfondus  deux  a  deux 


(I)  Ediraboiirg,  1830,  pag.  34. 
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obliqucment,  tic  manicrc  que  Tun  des  sommels  est  bi- 
furque.  Taat6l  ces  cristaux,  donl  la  longueur  n'excede 
pas  tIs  dc  millimetre,  sonl  r<iuni8  en  arbuscules,  lanl6l 
sondes  en  combinaison  triangulaire,  ayant  du  reste  uoe 
foule  d'aulres  formes,  resuUats  de  ces  diverses  soudures. 
On  peut  les  voir  repr^senles  fig,  XXV.  Voila  done  une 
forme  purement  min^rale  de  I'efflorescence  v^g^tale. 

Sur  d'aulresalgues  marines  impr^gn^es  de  I'eau  de  la  mer 
ct  qu'on  l^che,  on  Toit  souvent  des  efflorescences  de  seK 
marin.  Cela  se  con9oit  facileraent. 

Les  fruits  du  f^anilla  plant  folia  (  F'anilla  aromaiica 
du  commerce),  lorsqu'ils  sout  conserycs  pendant  quelque 
temps  dans  des  boitcs  de  ferblanc  bien  closes ,  giorent 
c*esl-a-dire  qu'ils  se  couvrent  d'une  efflorescence jcristalline 
nomm^e  givre,  et  qui  fait  esiimer  davantagc  cette  pro- 
duction. La  vanille  que  nous  r6coltons  annuellement  a 
Liege,  ne  le  cede  point  a  oet  6gard  a  celle  du  commerce 
la  plus  belle ,  et  les  gonsses  que  nous  avons  conserv^es  de 
la  riche  r^colte  de  1840  (ou  un  pied  a  port^  160gousses 
mAres),  sont  en  ce  moment  toutes  givr^es,  sans  que  nous 
ayons  dii  employer  pour  cela,  comme  on  le  fait  dans  Ic 
commerce,  de  Tacide  benzoique.  Getle  efflorescence  est 
de  deux  natures  :  une,  cristalline,  brillatite,  ayanl  des 
lames  cristallisces  ^isibles  a  Toeil  nu  el  meme  longues  de 
deux  millimetres  et  plus  ;  i  autre, pulverulente,d'un  brun 
pale  orang^  passant  a  Torange  plus  di^cid^  et  se  distri- 
buant  par  laches  sur  tout  le  fruit  ou  s'accumulant  en  qnan- 
til6  a  Textr^mite  de  la  gousse  oppos^e  a  son  p^dicule  (1). 


(1)  On  dit  en  terme  de  commerce  que  la  vanille  est  mitie ,  quand  clle 
ofTre  cette  seconde  efflorescence.  Ce  lerme  semble  indiqucr  que  les 
iiegociants  attribucnt  a  une  mite  la  production  de  celte  poussidre ,  cc 
qui  est  errond,  comme  nous  le  ddmontrons  ioi. 
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Vueau  microscope ,  cette  efSorescence  est  aussi  do  deux 
natures  :  Tune  crislalline  ("soj.  fig.  XXVI  c),  en  forme de 
prismes  a  quatre  pans  et  a  sommets  coup6s  obliquement, 
c'est  de  Tacide  benzoique,  assurent  les  chimistes  ;  Vatilrc 
est  cellulaire.  Ge  sont  des  cellules  oblongues  (fig.  XXYI,  a  b) 
un  peu  fusiformes  ou  cylindriques,  pliss^es,  secbes,  brunes, 
jauncs  ou  oranges,  eta  Text^rieur  desquelles  suinte  une 
huile  volatile,  brune,  odorante.  Ges  cellules  de  I'efflores- 
cence  brunatre  sont  celles  du  placentaire  qui  se  disloquent 
et  finissent  par  sortir  du  fruit  qui  se  retire  sur  lui-m^me. 
On  voit  done  ici  une  efflorescence  passer  de  la  nature 
cristalline  a  une  forme  organique  par  le  melange  dans  la 
fleur  de  deux  corps  bien  difi'i6rents  Tun  de  1  autre. 

Les  efflorescences  glohulinaires  sont  organisdes ;  ce 
sont  les  plus  communes,  et  c'est  a  cette  forme  anatomique 
qu'il  faut  ramener  presque  toutcs  les  Traies  poussieres 
glauques  (nous  ne  disons  pas  les  surfaces  glauques). 

Les  globules  de  ces  efflorescences  ont  pour  caracleres 
g6n6raux  d'etre  tons  similaires  de  forme,  mais  non  de 
grandeur,  laquelie  varie  selon  les  especes;  d'etre  tons 
blancs  par  reflexion,  laiteux,  et  un  peu  jaunes  par  re- 
fraction; de  devenir  l<§g6rement  mobiles  lorsqu'on  les  met 
dans  I'eau,  oi!i  ils  ont  leur  liberie  de  locomotion  et  de  se 
moufoir  a  la  mani^re  des  corpuscules  browniens.  Peu  a 
peu  ces  globules  deviennent  gluants,  susceptibles  de  s'unir 
en  rubans,  en  boudins^  et  puis  ils  s'associent  en  amas  ou 
en  plaques  superficielles ,  ce  qui  mene  insensiblement  a 
des  efflorescences  d'un  aspect  constant  et  d6termin6. 

Le  Mefemhryantheinum    deltoides  nous   a  oiTert  les 

globules  de  son  efflorescence  si  l^gere,  les  plus  petits  que 

nous  ayons  vus  [fig.  XX ),  de  g^^  de  millimetre,  et  pour- 

tant  peu  mobiles;  ils  sont  moins  opaques  que  les  autres. 

Le  Mesemhryanthemum  maximum  a  une  pniine  pins 
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alKmitantc,  »  reflet  glauque.  Ce  sonl  ions  globnlea  ^gaux, 
iiniform^ment  r^pandus  a  la  surface,  6quidistants  ei  me" 
suratit^^^dc  inillimelre  (/iy.  XXI). 

Le  Mesembryanthefrtum  dscumbens  offre  la  bi6iii€  or* 
ganographie  avec  une  l^ig^re  diffi6rence  dan^  le  diaaidtre 
de  ses  globules. 

LesCacalies,  si  retndrquables  par  Icur  belle  poussi^re 
glauque,  ont  aussi  pour  la  produirc  la  facuU6  de  s^cr^er 
a  leur  surface  une  ^norme  quantity  de  petits  globules  de 
jj^  de  millim^lfe  environ.  Le  Cacalia  repent  nous  a 
servi  surloul  d'^tude  microscopique.  Sa  poussidre  est  d*un 
beau  glauque  t^ndre,  uniforme,  contrastant  tivement  avec 
le  verl  fonc6  du  iksu  sous-jacent.  Les  globules  n'ont  qu'nne 
faible  adherence  avec  le  derme,  et  lorsqu'on  gratle  celui-ci , 
la  matiere  pruineuse  s'offre  comn^e  une  poudre  de  chaun 
Ires- fine  [fig,  XXII). 

Surcetle  espice,  on  voit  que  Ics  feuilles  sont  pourvues 
d^un  derme  tres-solide ,  prismencbymaleux  (fig,  XXII,  a ) , 
dont  les  cellules,  quand  on  Ta  d6tach6  du  diacbyme,  sont 
baign6es  par  dcssous  d'une  matiere  onctucuse  qui  res- 
serable  ade  Tbuile,  et  qui  forme  dans  Teau  du  porteobjet 
des  yeux  comme  une  matiere  grasse  (fig.  XXII,  b),  Les 
cellules  dermiqnes  sont  recouvertes  en  dehors  de&  innom- 
brables  globules  de  TefSorescence  blanche  bleuatre  dont 
nous  avons  parl^  [fig,  XXII,  e), 

Le  Cacalia  ficoid^a  pr6sente  une  organisation  analogue. 

On  ne  peut  douter  que  cette  efflorescence  ne  soit  uue 
excretion  globulinaire,  produile  par  les  cellules  mSmes  du 
derme,  derme  ^lev6  ici  comme  dans  tant  d'auires  cas,  a  Tor- 
ganisation  glandulaire.  Cepcndant  c'est  dans  les  Gacalies 
qu'on  voit  reffiorescence  remplac^e  par  une  autre  produc- 
tion dermo'ide,  par  Tappareil  pileux,  et  dans  cette  condition 
il  n'y  a  plus  de  trace  de  Texistence  de  la  poussi^re  glauque^ 
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Le  Cacalia  tomentoia  offre  ce  syst^me  pileux  tr^s-deT^- 
lopp^;  il  Ty  est  m^me  d'liue  maniere  (oute  parliculi^rts , 
puisque  les  poils  constituent  un  feutre  naturcl,  tellement 
tiss^,  qu41s  s'enl^vent  comme  un^tui  cotonneux  de  dessus 
le  derme  de  la  feuille;  ces  poils  sont  longs,  simples,  ru- 
ban^s  J  aplatis  comme  ceux  du  coton  ,  mais  beaucoup 
plus  ^troits;  ils  sc  croisent  obliquement  pour  former  des 
losanges  dans  les  intervalles  desquels  Tair  s^journe.  Uefflo- 
reseence  est  annul^e  ici  au  profit  du  systime  pileux. 

Siir  leKleinia  suffruticoea  {fig,  XXIII — XXIV),  la  pous- 
si^re  glauque  ^lendue  sur  les  deux  surfaces  de  la  feuillq 
est  aussi  tres-fiue,  globulinaire  [fig,  XXIV)  ,  a  granules 
tres-petits,  mais  si  on  vient  a  la  racier  a^ec  un  scalpel,  on 
la  Toit  se  prendre  en  petits  boyaux  continus  (fig,  XXIII) 
de  formes  diverses,  oi!i  les  globules  ne  sont  plus  ^isibles 
par  leur  fusi/)n  les  uns  a^ec  les  autres  en  s6ries  uni-globu- 
linaires.  Celte  fusion  s'accorde  bien  avec  la  nature  cireuse 
qu'on  attribue  a  I'cfiBiorescence  des  plantes. 

Le  Calandrinia  ^pecio^a  offre  aussi  une  efflorescence 
rose  et-verle  sur  le  derme  inf^rieur  de  ses  feuilles  (fig.  XII 
— XIII).  Les  globules  sont  uniform6ment  r^pandus  en  ta- 
cbes  n^buleuses  roses  et  Tertes  (XII,  c-d),  mais  (oujours  de 
maniere  que  les  stomates(XII,a-&)  soient  ^pargn^s.  Autour 
des  sphincters  roses  des  storaates  s'^tend  de  chaquC;  c6t^ 
uue  efflorescence  rose.  Ceci  nous  montre  comment  la  na- 
ture operc  pour  ne  pas  gdner  la  respiration  de  la  plante  par 
Texcr^lion  cireuse,  et  cette  disposition  nous  confirme  da- 
vantage  que  Tefflorescence  globulinaire  est  r^ellementunc 
excretion. 

Les  globules  de  Tefflorescencedu  Calandrinia  specioea 
s'agglomerent  aussi  en  boudins  quand  on  les  raclc  (XIII), 
mais  les  globules  y  rcstent  distincls,ce  qui  indiqnerait 
Tom.  VIII.  24 
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chez  eux  une  nature  moins  cireuse  que  chez  le  Kleinia 
suffrutieota. 

L'efflorescenoe  de  la  pruue  ( Prunuf  domesiica  j 
fig,  XXyil)  est  la  demi^re  de  ce  genre  que  nous  examine- 
roD3  ici ;  elleest  form^eanssi  de  globule^  similaires  de  ^^ 
de  millimetre,  uniform^ment  r^pandus  et  entremel^s  de 
quelques  cellules  aplaties  qui  se  soot  di^tacbdes  de  1  epi* 
derm&,  comme  r^pitb^liuorse  d^tache  des  membranes  ani* 
males.  Les  globules  de  la  prune  finissent  par  se  prendre 
en  plaques  ct  par  se  confondre. 

Nousavons  compart ces efflorescences globulinai res, ^lu- 
di^es  au  microscope  y  avecla  structure  de  la  cire  Yue  par  le 
m^rae  insti^ument.  La  cire  offre  aussi  des  globules  colics 
les  uns  aux  autres  et  a  peine  distincts  y  comme  les  plaques 
ou  les  boyaux  artificiels  obtenus  en  raclant  la  poussiere 
glauque  des  plantes.  La  constitution  .structurale  est  6vi- 
demment  identique  (1).^ 


(1)  A  ce  sujet ,  nous  devons  prendre  date  ici  d^une  observation  que 
nous  ne  croyons  pas  sans  inter^t  pour  Part  medical,  Phygidne  et  le  com- 
merce. 

On  sait  qu'il  y  a  differents  miels  v^ndneux.  Ce  fait  est  connu  deputs  I9 
plus  haute  antiquite  ,  et  Ton  se  rappelle  quel  fl^au  ils  exerccrent  parmi 
les  soldats  de  Xenophon  dans  le  fameuse  retraite  des  dix  mille.  On  a  at* 
trlbud  cct  empoisonuement  au  nectar  de  VAsalea  pontica  ,  VJEgoleihron 
desanciens,  et  &  celui  des  Rhododendron  ,  des  Kalmia  ,  etc.  A.u  Br^sil , 
M.  Jaume  de  S^Hilaire  faillit  p^rir  victime  ,  lui  ot  ses  compagnons ,  de 
la  quality  T^neneuse  du  miel  d^une  abeille  nommee  Lechegvana,  M.  Sc- 
ringe, a  Lyon,  constata  aussi  Pexislencc  de  ces  miels  dangereux.  Cepen- 
daut  M.  Lassaigne,  qui  d^composa  de  ce^  substances  par  les  proc^de« 
chimiques,  u'y  decouvrit  aucun  principe  a  qui  Ton  put  attribuer  cet  ef? 
fet  ddlet^re.  Ou  la  ohimie  est  restde  impuissaute  ,  nous  croyons  que  la 
micrograpbie  doit  d^voiler  le  mystere. 

I^ous  avons  soumis,  il  y  a  dej^  deux  ans  ,  a  Pinspection  microscopique 
les  diiTdrents  miels  qu^on  vend  a  Liege  dans  les  officines,  et  nous  avons 
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Les  effloreseences  en  ama^t  sont  encore  des  scrips  d'ef- 
florescences  globulinaires.  On  les  observe  sur  les  raisins. 
Le  derrnc  (^picarpe)  de  ces  fruils  est  form^  de  cellules 
ovoides,a  parois  tres-^paisses  ei a  cytoblaste  tr^s^grand,aa- 
toor  duqnel  se  trouye  un  sue  rouge  plus  ou  moins  fonc6 
qui ,  avec  d'autres  corps  particuliers  (que  j*appelle  corefies 
et  qui  D  ont  pas  encore  ^I6d6crils),  constituent  la  maliere 
colorante  du  vin  rouge  {fig,  XVIII^  a  b),  Sur  ce  derme  se 
trouvent  excr^l^s  des  amas  OToi'des  de  poussi^re  glauque  , 
a  globules  assez  gros  (voy.  fig.  XIX). 

Les  efflorescences  utriculiformee  se  rencontrent  sur 
une  planlea  qui  ellesdonnent  du  prix  aux  yeux  des  horli* 
culteurs,  nous  \oulons  parler  des  auriculea.  Gelte  jolie 
planle  originaire  des  montagnes  de  la  Suisse ,  du  Gaucase 


reconnu  qu^on  trouve  toujoars  dflos  cette  substance  des  grains  entiers 
et  bien  conserves  des  pollens  dilfdrents  ,  rdcoltes  par  les  abeilles  pour 
la  fabriquer.  Or ,  cbaque  plante  a  sa  forme  particulidre  de  pollen ,  dc 
sorte  qu^un  grain  de  pollen  dtant  donnd ,  la  plante  d^ou  il  a  €i6  pris  est 
connue.  Aussi  n^avons-nous  eu  aucune  peine  k  reconnaitre  dans  le  miul 
de  nos  boutiques,  les  pollens  du  Thym^  des  Erica^  des  Mauves  ^  etc. , 
ious  facilement  d^terminables  et  parfaitement  conserves. 

IFapres  cela  ,  on  voit  quHl  sera  plus  facile  de  s'assurer  par  le  micros- 
cope que  par  le  creuset  de  la  nature  de  ces  miels,  et  qu^on  pourra  toujours 
determiner  d'avanne  si  un  miel  est  vendreux  ou  non.  II  faudra  tenir 
compte  pour  cela  de  la  forme  des  pollens  des  plantes  Tdndneuses  rdpan- 
dues  dans  nos  jardins,  nos  cbamps  et  nos  bruy^res ,  et  ce  travail  devien- 
drait  dans  ce  cas,  d'une  baute  utility. 

L'observation  que  nouspublions  ici,  apres  I'avoir  annoncee  et  ddmon- 
trde  publiquement  dans  nos  cours  2i  runiversitd ,  depnis  deux  ans  ,  nous 
proute  aussi  que,  dans  ia  preparation  du  miel ,  les  abeilles  sont  loin  de 
digdrer  ie  pollen  ;  il  est  probable  que  le  nectar  s'assimile  plus  vite  et 
que  les  coques  externes  du  pollen  sont  des  mati^res  h  pen  pres  indi- 
gestibles  pour  ces  auimaux. 

Je  reviendrai  sur  ce  sujet. 
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el  de  la  Syrie,  formail  en  1790  nne  branche  imporlante 
du  commerce  de  Li^ge,  au  point  que  Maddock;  dans  son 
catalogue  anglais  de  1702,  nommait  Liegeoise,  loule  UQe 
s^rie  de  ces  vari^t^s.  Parmi  elles  on  a  dislingu6 ,  de  tout 
temps,  les  farineuses.  Or,  qu'est  ce  que  cette  farine  qui 
saupoudre  les  p^doucules ,  les  p6dicelles ,  les  calices  et  les 
p6tales  de  ces  auricules  ?  Nous  avons  voulu  nous  assurer  de 
sa  nature,  et  nous  avons  trouv6  que  c'est  une  efflorescence 
utriculiforme  tris-singuliere ,  dont  Fanatoraie  est  repre- 
sentee de  la  fig,  I  a  la  fig.  XI.  Sur  cette  derni^re  on  voit  la 
coupe  de  la  partie  periph^rique  d'un  p^dicelle :  a  est  le 
derme  a  cellules  tabuliformesepaisses,a  chlorophylleabon- 
dante,  b  les  cellules  du  diachyme  cortical  e\.  c  d  les  deux 
formes  de  I'efflorescence. 

Cette  efflorescence  nait  comme  des  utricules  s^pardes , 
(fig,  III-IV-V-VI)  qui  diffluent  ensuile  ou  cr^vent  pour 
r^unir  leur  contenu  sec  et  pulverulent  [fig,  I-II).  Ghaque 
ulricule  a  une  membrane  tr6$-fine ,  qui  se  brise  tres-vitc 
et  qui  s'aper^oit  difficitement ;  elle  est  blanche.  Dans  son 
interieur  se  trouvent  des  globules  sees  ,  blancs  ,  mates , 
de  :^  de  millimetre  (VII),  des  plaques  de  -^^  de  mil- 
limetre ,  de  formes  diverses  {fig.  VIII-X) ,  des  filets  courts 
formes  de  globules  pen  nombreux  i^fig,  IX).  Tous  ces 
corps,  quand  on  les  met  dans  Teau,  entrent  en  mouvement, 
comme  de  la  matiere  brownicnne.  Les  auricules  ^tant  fort 
odoranlcs,  il  est  infiniment  probable  que  ces  corps  sonl  cou- 
verts  du  principe  odorautqui,  en  s'^cbappant,  leur  donne 
une  impulsion^  car  le  mouvement  n'a  pas  continue  dans 
I'eau  au  dela  d'une  heure.  Lorsque  les  utricules  ont  difflu^ , 
elles  ferment  une  rnasse  aniorphe,  blanche,  poss^dant  des 
amas  divers  de  ces  corpuscules  inierieurs ,  mais  les  amas 
indiquenteux-memes  la  presence  anierieuredes  utricules. 
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Enfin  ^il  y  a  des  efflorescences  dpithelimorphes  qui  me- 
iient  les  efflorescences  glauqiies  aux  desquammations  et 
au\lepideson  ^cailles.  II  esl evident  que, dans le  Tillandsia 
farinosa^  le  Pitcairnia  straminea  ,  les  Bromelia^  etc. , 
on  ne  pent  pasnommer  efflorescence,  les  6cailles  scabieu- 
ses,  blanciies^quirecouvrent  les  feuilles.  G*est  une  yraie 
desquammalion  cellulaire  qui  s'cmpare,  chezcesplanles, 
du  systeme  dermo'ide,  et  ce  phr^nom^ne  conduit  a  cet  autre , 
qu'on  observe  chez  les  Hippophce  y^les  Elceagnus  y  etc., 
Texistence  d'organes  particuliers  interm^diaires  entre  les 
glandes  et  les  poils,  et  qu'on  a  d^sign^ssous  le  non  de  lepides. 
Or,  le  Thuya  orienialis  et  d'aulres  coni fires  nous  pr6- 
senlent  sur  leurs  fruits  une  poussierc  glauque  qui  est  dija 
un  passage  a  la  desqnammation  {fig.  XV,  XVI,  XVII).  Celte 
poussiere  se  compose  d'une  couchetres-minccde  portions 
blanches  et  seches^disposdesau-dessus  d'undpicarpedont 
les  cellules  sont  perpendiculaires  a  ces  portions  (fig,  XV, 
a,c).  Delachlorophyllejaune,resineusef/^^.  XV,i),existe 
dans  ces  cellules,  et  la  couche  d,  ou  Tefflorescence ,  est 
formde  de  cellules  6pidermoidales  qui  devienncnt  si  fines 
qu'elles  figurent  uu  vrai  6pith61ium  ou  dans  chaque  cellule 
en  pav6,  il  y  a  encore  une  trace  du  cyloblaste  {fig,  XVI}. 
Quelquefois  ces  cellules  strides,  plisseeS;.  seches ,  ne  pr6- 
sentent  plus  rien  de  ce  corps  {fig,  XVII). 

En  ^tablissant  ces  cinq  classes  d*efflorescences  :  1°  les 
efflorescences  cristallines  ;  2°  les  efflorescences  glohuli- 
naires  ;  3**  \es  efflorescences  en  amas ;  4®  les  efflorescen- 
ces utriculiformes  et  5**  les  efflorescences  epilkMimor- 
pAe*,nou3croyons  avoir  exprini6leurorganologieg6n6rale, 
parce  que  toutes  les  autres  observations  particulieres  que 
nous  avons  faites  sont  venues  se  ranger  dans  ces  formes. 

Quant  a  la  question  de  savoir  si  ces  efflorescences  sor- 
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lent,  a  r^tatliqiiide,  dcs  surfaces  ,  nous  ne  saurionsla  r€- 
soudre  avec  certitude.  Sut  le  Laminaria  et  les  fruits  de 
f^anillejC*tsl  une  substance  dissoute  dans  un  liquide  qui 
se  cristallise  :  olle  suinte  des  cellules.  Sur  le  Cacalia 
repens ,  les  tr6s-jeunes  feuilles  du  sommet  des  rameaux 
offrent  moins  de  poussiere  glauquc  que  les  feuilles  plus 
ag6es^  et  lorsqu'elles  naissent,elles  sont  entour6es  par  les 
polls  cloisonnaires^gras  ethuileux,  des  bourgeons  avort^s. 
Nous  n'afons  jamais  rien  trouv^  de  liquide  sur  les  surfaces 
qui  deviennent  si  glauques  peu  de  temps  apr6s.  Le  derma 
de  ces  feuilles  de  Cacalia  pr6sent«  de  TeiSorescence  j us- 
que sur  les  sphincters  des  stomates ,  mais  autour  d'eux 
nous  n'aTons  rien  tu  de  liquide.  Au  centre  de  Tinflores- 
cence  des  auricules,  centre  souvent  si  farineux ,  il  y  a  aussi 
absence  complete  de  liquide,  de  sorte  que  nous  croyons 
que  la  surface  secr^toire,  si  elle  forme  ext^rieurement  Tef- 
florescence  4  T^tat  liquide  ,  doit  la  iiiettre  dans  la  n^ces- 
sit6  de  se  dess^cber  imm^diateroent  apr^s  sa  formation. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

(Toutes  les  figures  sonl  dessinees  h  250  fois  le  diaraetre,  excepl^  les  figures  VII — X 

el  XIV ,  qui  Ic  sont  ^  600  fois  ). 

* 

Fig,  1 — XI.  Efflorescence  et  anatomie  du  derme  du  Primula  au- 

ricula, 

—  I  et  II.  EffloreBcence  diffluente. 

—  Ill — IV.  Efflorescence  utriculiforme. 

—  y — yi.  TJtricules  bris^es  et  jetant  leur  contenu. 

—  yil — X.  Diffdrents  corps  de  ce  contenu  se  mouvant  dans  I'eau  , 

oomme  I'indiquent  les  fliches. 
~-  XI.  Anatomie  du  derme. 

a.  Derme. 

b.  Diachyme. 

c.  Efflorescence  utriculiforme. 

d.  Efflorescence  diffluente. 
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Ftg.Wi.  Portion  dii  dcrme  infcricur  de  la  feuilie  du  Calan 

drinia  speciosa, 

a.  Stomate. 

b.  Son  ouverture. 

0,  Efflorescence  verte. 

d.  Efflorescence  rose. 

—  Xlli.  Boyaux  formes  par  refflorescence  globuloso-cireuse 

de  cette  m4me  piante. 

—  XIV/  Les  globules  indiquentleurmouvemeat  paries  filches. 

—  XV.  Anatomie  de  Pepicarpe  du  Thuya  orientalis. 

a.  Cellules  en  plan  dont  le  sommet  est  ondule. 
h,  Gblorophylle  r^sineuse  jaune. 

e.  Cellules  du  second  plan. 

d.  Efflorescence  dpith^limorphe. 

—  XVi—XVII.    Efflorescence    ^pithelimorpbe    de  la  meme  piante, 

Tune  k  cellules  allongees  {fig.  XYII). 

—  XVIII— XIX.  Efflorescence  du  raisin  (vitis  vinifera),  —  Fig,  XYlll. 

Epicarpe.  X 

a.  Cellules  de  Pepicarpe. 

b.  Leur  cytoblaste. 

c.  Amas  de  Pefflorescence. 

—  XIX.  Efflorescence  en  amas  du  merae  fruit. 

—  XX.  Globules   de  I'efflorescence  du  Mesembryanthemum 

deltoidea. 

—  XXI.  Globules   de  Fefflorescence  du  Mesembryanthemum 

maximum, 

—  XXII.  Anatomie  du  derme  du  Cacalia  repens* 

a»  Cellules  du  derme. 

b.  Liquide  huileuz  qui  en  sort. 

e.  Efflorescence. 

—  XXIII- XXIV.  Efflorescence  du  Klenia  suffruHcosa. 

—  XXV.  Efflorescence  cristalline  du  Laminaria  saccharina. 

—  XXYI.  .  Efflorescence   cristalline  et   cellulaire   du    fruit    du 

Vanilla  plant  folia, 
'  a.  Cellules  brunes,  fusiformes. 

b.  Cellules  brunes ,  plus  courtes. 

c.  Gristauz  d'acide  b^nzo'ique. 

—  XXVII.  Efflorescence  de  la  prune  (  Prunus  domestica). 
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Note  sur  lea  caracieres  des  Eugeros  Grav.  (gou^-genre 
c/'IcHNEUHOiriDEs),  par  M.  C.  Wcsmael,  membre  de  I'aca- 
d6mie. 

Dans  le  troisieme  Tolume  de  son  Ichneumonologia  eu- 
ropea,  M.  Gravenhorst  a  ^tabli,  sous  le  nom  d'Euceros  , 
un  sous-genre  caract^ris^,  dans  le  groupe  des  Bassus,  par 
la  forme  singulicre  de  scs  anlennes  qui,  vers  le  milieu, 
sont  comprimees  et  forlement  dilat^es;  mais  M.  Graven- 
horst  n'ayant  vu  qu'un  seul  individu,  un  male,  qu'il  nomme 
Euceros  crassicornu ,  les  caracleresdes  Eucero*  n'dlaient 
qu'a  moiti^  fix^s,  puisqu'il  restait  a  savoir  si  les  femelles 
ont  les  anlennes  eonformees  comnie  les  males. 

Or,  la  femelle  de  VEucerot  crassicornis  n*esl  autre  que 
le  Tryphon  pruinosus  o*  (1),  de  sorle  que ,  ici  comme  dans 
une  foule  d'autres  cas,  M.  Gravenhorst  a  decrit  les  deux 
sexes  d'une  meme  espece  comme  deux  especes  differences, 
et,  a  cette  erreur,  a  ajoul6  la  double  erreur  de  les  avoir 
placees  dans  deux  genres  diffi6rents,  et  d'avoir  pris  une  fe- 
melle pour  un  male. 

Ainsi,  le  pretend u  Tryphon  pruinosus  c^,  ayant  les  an- 
tennes  sans  dilatation  notable  vers  le  milieu,  il  en  r6sul(e 
que  le  caractere  lir6  de  la  dilatation  de  ces  organes  chez  les 
Euceros  n'appartient  qu'aux  males. 

Dans  la  distribution  de  ses  Ichneumonides  d'Europe, 
M.  Gravenhorst  s'est  laiss6  guider  par  une  bien  fa*usseid6e, 
en  iutercalant  son  groupe  des  Tryphon  entre  ses  Ichneu- 
mon et  ses  Cryptus;  etd^ja,  en  Allemagne,  M.  Hartig , 
frapp6  des  inconv^nients  de  cette  disposition ,  a  propose  de 

(I)  Ichneumonologia  Europceay  II,  189,  no  124. 
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partager  les  Ichncumonides  en  deux  groupes  principaux  i 
1°  les  Pentagonaux j^'^diWi  la deuxieme  ar^ole  cubitale  pen-^ 
tagonale,  quelquefois  telragonale,  mais  toujoiirs  a  cdl6s 
recti lignes  (/cAn^umon ,  Cryptus))  2**  les  Trigonaux ^ 
ayaiit  la  deuxieme  ar^ole  cubitale,  lorsqu'elle  existe,  en 
triangle  plus  on  moius  irr6gulier,  et  souyent  curviligne 
(Tryphon^  Pimpla,  Bassus ,  Banchus ,  Ophion ,  etc.) 
II  y  a  longtemps  que  mes  observations  particulieres  ra'a- 
vaient  conduit  au  raeme  r^sullat  que  M.  Hartig,  et  j'aime 
a  croire  que  la  division  proposee  par  lui  restera  dans  la 
science id'abord,  parce  qu'elle  ne  yiole  aucun  rapport  na- 
turel ;  en  second  lieu ,  parce  que  les  caracleres  en  sont 
tres-faciles  a  saisir  et  ne  sont  sujets  qu*a  pcu  d'exccplions. 

Sans  entrer  ici  dans  unc  discussion  approfondie  que  ne 
comporte  pas  la  nature  d'une  courle  notice  ,  et  en  prenant 
pour  point  de  depart  les  caracteres  m^mes  d^ja  employes 
par  M.  Gravenhorst ,  il  me  sembleque  les  Eucero^  appar- 
tiennent  pluldt  au  groupe  des  Tryphon,  ou  il  a  plac^  la 
femelle,  qu'a  cclui  des  Bassus  ou  il  a  plac^  le  male. 

Parmi  les  Trypbons  il  en  est  dont  les  jambes  de  derriere 
n*onl  pas  d'6perons  a  rextr(5mil6  ( les  Exenterus  de  M.  Har- 
tig);  d'autres,  en  plus  grand  nombre,  en  sont  pourvus,  et 
parmi  ceux-ci ,  quelques-uns  out  les  crocbets  des  tarses  plus 
au  moins  peclines :  c*est  ce  qu'on  observe  ^galement  chez 
les  Euceros  qui,  probablement,  prendront  place  aupres 
d'eux,  lorsque  des  travanx  multiplies  auront  tir^les  nom- 
breuses  especes  d'Ichneumonides  du  cbaos  oil  elles  sont 
encore  plong^es  aujourd'hui ,  et  nous  auront  mis  a  m6me 
d'apprecier  sainement  leursaffinit^s  mutuelles. 

Dans  le  quatorzieme  volume,  page  et  planche  60,  du 
British  Entomology,  M.  Curtis  a  d^crit  et  repr^sent^  les 
caracteres  des  i??^e«ro^ ,  dont  un  des  principaux  lui  a  n^an- 
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moiosechapf)^  :  il  ne  8  est  pas  aper9u  que  les  crochets  des 
tarses  sont  pcctin^s,  et  il  se  borne  a  dire  qu'ils  sont  petits 
(elates  andpuhilli  minute),  M.  Curtis  n'ad'ailleurs  connu 
que  des  m&les  A'EuceroSy  dont  il  d^crit  deux  esp^ces  : 
1<»  E.  crassicomis,  Grav. ;  2"  E.  albitarsus.  Ce  dernier, 
d'apres  la  figure  et  la  description,  differe  de  1'^.  cras^i- 
cornU,  1"*  par  la  couleur  de  Tabdomen  ,  qui  est  d'un  fauTe 
rougeatre  except^  le  premier  segment ,  lequel  est  noir  ayec 
la  base  rougeatre ;  2''  par  la  couleur  des  tarses  de  derriere, 
qui  sont  d'un  blaoc^jaunatre  avec  le  premier  article  noir. 
—  Ces  deux  especes  d'Euceros  habitent  TAngleterre,  ou 
elles  paraissent  ^tre  fort  rares,  M.  Curtis  n'ayant  eu  sous 
les  yeux  qu'un  seul  individu  de  chacunc  d'elles.  II  en  men- 
tionne  uue  troisieme  espece,  E.  serricornis ,  qu'il  croit 
dlrlande^  mais  il  n'en  donne  pas  la  description. 

UEuceros  crassieomUesi  la  seule  espice  que  j*aie  jus- 
qu  a  present  d6couverte  en  Belgique ;  et ,  quant  a  ses  carac- 
t6res  sp^cifiques,  je  me  bornerai  a  ajouter  aux  descriptions 
de  M.  Gravenhorst  les  remarques  suivanles: 

1°  Parmi  les  males,  les  uns  ont  les  cuisses  de  derriere 
fauTcs ,  tandis  que  d'autres  les  ont  noires  comme  Tindividu 
d^crit  par  M.  Gravenhorst.  UextrArae  basedu  premier  seg- 
ment de  Tabdomen  est  le  plus  souvent  blanche,  et^quelque- 
fois,  cette  couleur  occupe  presque  toute  la  moiti^  ant6- 
rieure  de  ce  segment.  Sa  taille  varie  de  3  ^  a  4  lignes  ; 

2°  Chez  les  femelles,  les  cuisses  de,  derriere  varient  du 
noir  au  brun  fonc6;  T^cusson  est  quelquefois  entierement 
bord6  de  blanc  jaunatre.  La  laille  est  de  2  ^  i  5  lignes.  — 
Je  ne  sais  si  la  var,  1  de  M.  Gravenhorst  apparlient  a  la 
m^me  espece ,  car  il  semblerait ,  d'apres  la  description ,  que 
les  proportions  du  premier  segment  de  Tabdomen  ne  sont 
pas  les  mdmes. 
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Dapris  une  note  dc  M.  Westwood  (1),  il  pa  rait  rait  que 
la  larve  de  VEuceros  erasiicornis  Tit  dans  le  corps  de  la 
chenille  de  V  Achatea  piniperda, 

Gorome  j'ai  avanc^  plus  haul  que ,  dans  bien  d  autres  cas 
encore ,  M.  Gravenhorst  a  place  les  deux  sexes  d'une  ni^me 
espece  dans  des  genres  diif<6rcnt8 ,  je  me  contenterai,  en 
attendant  la  publication  d'un  travail  que  je  prdpare,d'ap- 
porter  a  Tappui  de  mou  assertion  les  exemples  suiyanls: 

1*"  V Ichneumon  montieola ^Gr^y,  I,  n^  1,  est  le  male 
d'un  Cryptuf  ;  2**  Y Ichneumon  /aniW,Grav.  I,  n"  204**, 
est  le  male  d'un  Phygadeuon(\)'yS°VItchnusporrecioriu^, 
Grav.  I,  n**  277,  est  le  male  du  Cryptus  as^er tortus , 
Grav.  II,  n*»  60  ;  4**  le  Trogus  luteivenirh,  Grav.  II ,  h°  4, 
est  le  male  d'un  Ichneumon;  5*^  les  Pezomachus  ne  sont 
en  general  que  des  femelles  de  Phygadeuofi  et  dUemiia- 
les ;  6°le  Lissonoia  murina  ?  ,Grav.  Ill,  n°  54,  et  VExe- 
tastes  albitarsus  a*  S  ,  Grav,  III,  n**  27  ,  apparliennent  a 
la  m6me  espece ,  etc.,  etc. 

Puisque  je  viens  de  nommer  VExeiastes  albitarsus,  je 
crois  pouvoir  consigner  ici  uu  fait  assez  int^ressant  et  rcla- 
tif  a  celte  espece.  II  y  a  deux  ans  ,  je  trouvai  pendant  Thi- 
ver  une  coque  noire,  de  forme  ovale-allong6c,  longue  de 
7  lignes  environ,  de  laquelle  sortit  dans  le  courant  de  juin 
un  male  de  VExetastes  albitarsus,  £n  examinant  cette 
coque  de  plus  pres ,  je  ne  lardai  pas  a  m^apercevoir  que  ses 
parois,  quoique  minces ,  n'6taient  pas  simples,,  et,  a  I'aide 
d'une  pince,  je  pus  extraire  avec  facility  cinq  coques  qui 
6taient  embott^es  Tunc  dans  I'autre,  conligues,  mais  sans 
adherence  mutuelle.  Je  me  hate  d'ajouler  qu'un  fait  ana- 


(1)  Introd.  to  the  mod.  classif.  of  Insects,  etc.,  mar»,  1839,  part.  XI,  p .  153. 
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logue  a  (l^ja  iii  observe  el  menlionne  par  M.  Weslwood  (1), 
a  roccasiond*uD  Cryptus  ilont  la  coqiie  6tail  compos6e  de 
trois  enveloppes  dislinctes. 

A  une  ^poque  ou  nous  en  sommes  encore  a  rechercher 
les  affinit^s  r^ciproques  des  diff6rents  genres  et  sous*genres 
dlchneumonides,  il  n'est  pas  impossible  que  le  mode  de 
structure  de  la  coque  de  certaines  especes  ne  nous  mette 
sur  la  voie  de  quelque  beureux  rapprochement ;  en  tout 
cas ,  ce  sera  une  preuve  de  plus,  ajout^e  a  mille  autres 
preuves,  de  la  soUicitude  de  notre  ra^re  commune,  cette 
bonne  nature,  qui  a  affubl6  notre  Exetastes,  pour  passer 
rhiver,  d'un  quintuple  macintosh,  aussi  impenetrable 
an  froid  qu*a  Thumidite. 


Sur  un  petit  poeme  latin  du  XI I^  siecle^  en  Vhonneur 
deSuger,  par  Radulfe  le  physicien  ou  le  mire.  Notice 
par  le  baron  De  Reiffenberg ,  raembre  de  Tacademie. 

Quelques  biographes  ont  essay6  de  restituer  la  grande 
renomm^e  de  Suger  a  I'ancienne  Belgique,  et  ont  fait  naitre 
k  S'-Omer  ce  vcrtueux  pr^lat ,  cet  habile  ministre. 

La  Societi  de  Ihistoire  de  France ,  dont  I'activite  est 
si  remarquable,  a  entrepris  ,une  Edition  complete  des 
ceuvres  de  Suger.  Dans  ce  but  j  elle  n*a  rien  ndglig^  ,  et  les 
moindres  renseignements  ont  fix6  son  attention. 

M.  Perlz,  au  sepli^me  volume  des  Archie  der  Gesell- 
schafft  fur  deutsche  Geschichte ,  pag.  35,  indique  un 
eloge  de  Suger  par  Radulfus  phy»icus^  Radulfe  le  physi- 
cien ou  le  mire,  comme  on  disait  au  moyen  age  et  comme 


(1)  Introd,  to  the  mod   classif.j  etc.,  niars^  1839,  part.  XI,  pag.  148. 
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)e  disenl  encore  les  Anglais,  qui  ont  relenu  tant  de  locu-^ 
tions  normandes.  U  n'cst  pas  snperflu  de  remarquer  que 
celte  quality  de  phyticienn'iiait  point  incompatible  avec 
letat  ecclcsiastique,  lemoin  Jean  de  S^-Amand,  dont  j'ai 
parle  dernierement. 

Les  archives  de  la  Gliambre  des  Gomptes,  a  Bruxelles 
(Invent,  I,  204),  menlionnent  une  pension  de  300  livres 
au  profit  du  maitre  Jean  Cotereau,  physicien^  doyen  de 
Lierre, 

L'^loge  de  Fabb^  de  S'*D^nis  se  trouve  a  la  suite  d'un 
nianuscrit  de  la  bibliolh^que  royale,  in-S**  parchemin ,  47 
feuillets ,  n""  5385-86,  et  dont  T^criture  est  du  XIP  siecle. 
U  contient  les  Theorica  de  Radulfe  ;  ouvrage  en  vers  avec 
de  nombreuses  gloscs  en  prose  qui  donnent  celte  explica- 
lion  du  litre  adopts  par  Tauteur: 

<(  Theos  grcBce  Deus  dicitur ,  unde  Theorica  ,  idest  divina  con- 
templatio  ;  unde  rede  liber  iste  Theorica  nomtna/ur,  quia  om- 
nium evangelistarum  brevitercontinet  explanationem^  et  quicquid 
mortalis  infirmitas  Dei  contemplatione  attingere  valet ,  pene  in 
hoc  libro  sedulus  lector  inreniet.  » 

Le  livre  est  pr^c^d6  d'un  court  prologue  qui  se  termine 
ainsi : 

Sillaba  longa  brevis  non  vos  offendat ,  amici , 
^     Grandis  naateries  inde  petal  ireniam. 

Et  ne  voyez  pas  ici  un  artifice  de  rh^teur,  une  formulc 
de  fausse  modcstie;  car  les  vers  dc  Radulfe  ne  sont  rien 
raoins  qu'harmonieui  et  corrects;  on  y  cbercherait  vaine- 
ment  de  Voriginalite,  S'ensuit-il  qu'il  faille  lesm^priser? 
je  ne  le  crois  pas ;  a  I'^^gard  de  ces  debris  d'une  dpoque  en- 
core ignorante  el  grossiere,  je  persisle  a  partager  Topinion 
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des  Grimm,  des  Oiell,  des  Daiinou,  des  Ghampollion- 
Figeac,  des  Wbrigt ,  du  savant  auteiir  de  Thisloire  de  la 
litt^rature  latine a  lepoquc  des Carolingiens  (1) et  de  tant 
d'autres  ^rudils.  Gomme  l^moignage  d'un  temps  qui  n'est 
plus,  ces  restes  informes  doivent  elre  prol^g^  par  leur 
barbaric  m^me. 

Je  transcris  T^Iogo  de  Suger. 

De  nobilitate  domni  Sugerii^  ahhatis^  et  opibus  ejus, 

1  Indite  Sugeri,  cupimus  te  luce  repleri, 
Justa  Dei  veri  magnalia  corde  irereri; 
Abba  pater  J  gaude,  dignissiinus  es,  pie,  laude; 
Mente  Deo  plaude,  bona  cuderc  fortiter  aude. 

S  Ilobilitas  morum  supereminet  astra  taorum, 

Qui  pater  es  florum  simul  et  regimen  monachoruin  : 
Gaelicus  ergo  chorus  probatbanc,  splendore  decorus, 
Sceptriger  annosns  amat  banc  et  dux  animosus, 

■ 

Trancorum  coetus,  hujus  moderamine  fretus, 
10  Hanc  colit,  et  laetus  regitur  pietate  repletus. 

liobilitas  mentis  patct  omnibus  haec  facientis, 

Qui  propria  gentis  decus  est  et  forma  parentis. 

Muneribus  divis  Deus  hunc  erexit  ab  imis , 

lie  fieret  vilis  animus  virtusque  virilis. 
15  Gloria  condigna  tanto  patre,  sorte  benigna, 

Contulerat  signa  quibus  fraus  cassa  maligna. 

Signa  beatorum  sunt  diva  karismata  morum , 

Nobilitas  quorum  diffunditur  ore  virorum. 

Regnum  Fraucorum  rexit  moderamine  morum , 
20  Qui  dux  regnorum  simul  et  dux  animornm. 

Gloria  regnorum  nee  obest  meritis  dominorum', 

Si  perfectorum  retinent  exempla  bonorum. 

Splendor  doctorum  deceat  bunc  virtute  laborum, 

Qui  sibi  cunctorum  formam  tenet  emeritorum. 
25  Innoyat  inventum  pater  afundamine  templum, 


(1)  Geschichte  des Romischen  Literaiurim Karol,  Zeilalicr  yon  Dr.  Job. 
Ch.  F.  Baehr.  Carlsruhe,  1840,  in-8o. 


(  367  ) 

Vi  sit  in  exemplum  Dyonisii  monumenium. 

Nostra  pro  vita  Ghristi  fait  hie  agonista, 

Ariupagita  Dyonisius ,  archisophista  , 

Extitit  athleta  fortissimus  atque  propheta. 
30  Regna  tenet  laefa  vir  fortis  et  agoniteta, 

Cujus  erat  lampas  Sugerius,  inclitus  abbas. 

Struxit  ei  capsas  auro ,  gemmis  decoratas  , 

Ordine  ditavit  claustrum  templumque  noTavit, 

Aras  ornavit  auro,  gemmis  radiavit, 
35  Pallia  mira  dedit,  distractaque  plura  redemit, 

Tres  tabulas  fecit ,  auro  gemmisque  repleyit  j 

Quarta  nitens  plurimis  gemmis,  preciosa  lapillis, 

Vernat  in  onichinis^  smaragdis,  arte  berillis. 

Aurea  criix ,  miris  fulgens  distincta  saphiris , 
40  Ostendit  vivis  quam  sit  pater  iste  yirilis. 

Gloria  sublimis  debetur  huic  sine  rimis, 

Dignus  ei  finis  ceelo  celebretur  berilis. 

Radulfus  phisicus  cepit  dictando  laborem, 

Luridus  invidia  reprobans  confandis  honorem. 

—  M.  le  baron  de  Reiffenberg  pr^sente  aussi  un  m^moire 
sur  les  relations  qui  ont  exists  jadis  enlre  la  Belgique  et  le 
Portugal.  CommissairesMM.  le  chanoine  DeRam,  le  minis- 
trc  Falek  et  le  baron  De  Stassart. 

L'acad6mie  a  precede  ensuite  a  T^lection  de  cinq  cor- 
respondants  r^gnicoles  dans  la  classe  des  sciences,  et  la  ma- 
jority des  Yoix  s'est  r^unie  en  favour  de  : 

nM.  C.-T.  Verrulst  ,  professeur  de  mathdm.  h  IMcoIe  militaire. 
GuiLL.  Stas  ,  professeur  de  chimie  k  la  meme  ecole. 
Le  baron  Edh.  sb  Selis  Lgngchajups  ,  a  Liege. 
Le  baron  Bernabd  Du  Bus  ,  de  la  chambre  des  repr^sentants. 
H.  Galeotti  ,  a  Bruxelles. 

Apres  avoir  r^61u  les  membrcs  de  la  commission  des  fi- 
nances, I'acad^mie  a  precede  a  la  nomination  de  son  vice- 
directeur,  et  M.  De  Geriache  a  M  r^^lu  pour  1842. 
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M.  le  baron  DeStassart,  directeiir  pour  1841 ,  est  ensuite 
enlr6  en  fonclions  et  a  fix6  I'^poque  de  la  prochaine  stance, 
ail  samedi  V^  juin. 
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phia ,  1838-1840 ,  3  vol.  in-4^ 

Proceedings  of  the  american  philosophical  society.  Vol.  1, 
nM  k 6.  Janv.l 838kmars  1 839. Philadelphia,  6 broch. in-8^ 
Tom.  VIII.  26 
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The  american  journal  of  science  and  arts.  Conducted  by 
Benjamin  Silliman.  Vol.  XXXIX,  n*  2.  October,  4840.  New 
Haven  ^  1  vol  in-S"". —  M.  Yaughan ,  de  la  part  de  la  soci^te 
philosophiqiie  americaine. 

Transactions  of  the  Albany  institute.  Vol.  I  and  11  (part 
I,  II,  III,  IV).  Albany,  1830  k  1837, 1  vol.  et  3  broch.in-8^ 

A  discourse  on  the  life ,  services  and  character  of  Stephen 
Van  Rensselaer;  with  an  historical  sketch  of  the  coiowy  and 
manor  of  Rensselaerwyck  in  an  appendix.  Delivered  before 
the  Albany  institute,  april  15,  1839.  By  Daniel  D.  Bar- 
nard. Albany,  1839,  broch.  in-8*. 

Annual  report  of  the  regents  of  the  university  of  the  state 
of  New-York.  Made  to  the  legislature.  March  1, 1838. — id. 
March  1, 1839.— id.  March  2, 1840.  Albany  1838  k  1840, 
3  vol.  in-8\  —  De  la  part  de  Finstitut  d'Albanie. 

State  of  New-York.  N**  275.  In  assembly,  february  27, 
1839.  Communication  from  the  Governor,  relative  to  the 
Geological  Survey  of  the  state.  Albany,  1839, 1  vol.  in-S**. 

An  examination  of  the  ancient  orthography  ofthejeu>s, 
and  of  tfie  original  state  of  the  text  of  the  hebrew  Bible.  — 
Part  the  second,  on  the  propagation  of  alphabets  and  other 
phonetic  systems  throughout  Eastern  Asia,  etc.,  by  Charles 
William  Wall.  Vol.  III.  London,  1841 ,  1  vol.  in-8^ 

Tracts  on  docks  and  commerce ,  printed  between  the  years 
1793  et  1800,  and  now  first  collected;  with  an  introduc- 
tion, memoir,  and  miscellaneous  pieces.  By  William  Vau- 
ghan.  London,  1839, 1  vol.  in-8**: 

The  narrative  of  captain  David  Woodard  and  four  sea- 
men,  who  lost  their  ship  while  in  a  boat  at  sea,  and  surren- 
dered themselves ,  up  to  the  Malyas  in  the  island  of  Cele- 
bes; etc.  Second  edition.  London,  1805, 1  vol.  in•8^  De  la 
partdeM.  W.  Vaughan. 
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EocperimenM  researches  on  the  strength  ofpiUars  of  cast 
iron,  and  other  materials;  by  Eaton  Hodgkinson.  (From  the 
philos.  trans. ,  1840 ,  part  II).  London ,  1840,  broch.  in«4^ 

Constitution  and  by4aws  of  the  national  institution  for 
the  promotion  of  science ,  established  at  Washington ,  May 
1840.  Washington,  1840,  broch.  in-8^ 

Discourse  on  the  objects  and  importance  of  the  national 
institution  for  the  promotion  of  science ,  estcMished  at  Was- 
hington ,  1 840 ,  delivered  at  the  first  unniversary ;  by  Joel 
R.  Poinsett.  Washington ,  1841 ,  broch.  in-8^ 

Proceedings  of  the  geological  society  of  London.  Vol.  Ill , 
part.  II ,  1840-1841,  n^  72  et  73.  London ,  2  broch.  in-8^ 

List  of  the  geological  society  of  London.  March  !•*,  184i. 
London,  broch.  in-8*. 

Annals  of  natural  history;  or  m^azine  of  zoology ,  bo- 
tany and  geology.  VoL  III  (march  to  August  1839,  n**  14 
k  30).  — Vol.  IV  (sept.  1839  to  febr.  1840,  n**  21  h  27). 
Londres,  1839  et  1840, 14  broch.  in-8^ 

The  annals  and  magazine  of  natural  history ,  including 
zoology ,  botany  and  geology  (continuation  de  Touvrage  pr^ 
eMen(j.  Vol.  VI  (sept.,  oct.  et  dte.  1840  k  f(§vr.  1841 , 
n~  34,  35  et  37  k  40).  Londres ,  1840-41 ,  6  broch.  in-8*. 

Proceedings  of  the  botanical  society  of  London,  vol.  I. 
Part.  I.  London,  1839,  broch.  in-8**. 

The  british  and  forcing  review^  or  European  quarterly  jour- 
nal Vol.  IX  et  X,  1839-1840.  London,  2  vol.  in-8^  relies ;  da 
la  part  de  Son  Ex.  le  chevalier  George  Hamilton  Seymour. 

Gelehrte  Anzeigen.  HerausgegeUen  von  Mitgliedem  der 
K.  Bayer.  Akademie  der  Wissenschaften.  Sechster  bis  elfter 
Band.  1838-40.  Miinchen,  6  vol  in-4'. 

Abhandlungen  der  philosophisch-pbilolog .  Qasse  der  ko- 
niglich  bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften.  Zweiten 
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Bandes.  Zweiie  und  dritte  Abtheilung.  Dritten  Bandes. 
Erste  Abtheilung.  Munchen,  1858-1840,  3  vol.  in-8'. 

Abhandlungen  der  mathematisch'physikalischen  Classe 
der  koniglich  Bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften. 
Dritter  Bandes.  Erste  Abtheilung.  1837  bis  1840.  Mun- 
Chen,  1840,  1  vol.  in-8*. 

Annalen  der  Stdats-Arzneikunde.  Herausgegeben  von 
Schneider,  Schiirmayer  und  Hergt.  Sechster  jahrgang. 
Erstes  Heft.  Freiburg  im  Breijj^au,  1841,  1  vol.  in-8^ 

Goelhingische  gelehrte  Anzeigen  unter  der  Aufsicht  der 
koenigl.  Gesellschaft  der  Wissenschaften.  29  stuck.  Den  22 
febr.  1841.  1  feuille  in-8°. 

•  BiUletin  de  la  sociit^  giologique  de  France.  Tom.  XII, 
feuilles  6-11.  —  Table  des  mati^res  et  des  auteurs  pour  le 
iV  vol.,  par  M.  Clement-Mullet,  annte  1839  k  1840.. 
Paris ,  1841 , 2  broch.  in-8^ 

Cours  dementaire  de  chimie  g4nirak  inorganique;  par 
P.  Louyet ,  2«  liyr.  Broch.  in-8^ 

Annates  et  bulletin  de  la  sociiti  de  m^decine  de  Gand, 
mars  1841 ,  8^  vol.  3'  liv.  Gand,  biroch.  in-8^ 

Annales  de  la  soditides  sciences  natureUes,  de  Bruges. 
Tom.  II ,  feuilles  50  k  63.  Bruges,  1840-41 ,  2  broch.  in-8^ 

Annates  d'oculistique,  publi^es  par  le  D""  Florent  Gunier . 
3'ann6e,  mars  1841,  tom.  IV,  6*  livr. — 4*  ann^e,  avril 
1841,  tom.  V,  r«  livr.  Bruxelles,  2  broch.  in-8^ 

Bulletin  mMcal  beige,  public  sous  la  direction  de  M.  Flo- 
rent  Gunier.  Nouv.  s^rie.  Tom.  I,  n**  2.  Fevrier  1841. 
Bruxelles ,  broch.  in-8*. 

Compte  rendu  des  maladies  observes  au  dispensaire  oph- 
thalmiqus  de  Bruxelles,  pendant  le  3^  trim.  1840;  par  le 
D'  Florent  Gunier.  Bruxelles,  1841 ,  broch.  in-8^ 
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l'acadMie  royale  des  sciences 

ET  BELLES-LETTREST  DB  BRUXELLES. 

184L  —No  6. 


Seance  dii  ^jutn. 

M.  le  baron  De  S(ass$irt ,  directeur. 
M.  Quclelet ,  secretaire  perp^lueK 

CORRESPONDANCE. 


M.  le  chevalier  de  Quadrado,  chargd  d'affaires  dii  gou-- 
vernement  espagnol,  propose  d'^tablir  des  relations  liti^* 
raires  entre  Tacad^mie  royale  de  Bruxelles  et  racad^mie 
royale  d'hisloirc  de  Madrid.  L'acad^mie  accepte  ces  offres 
et  charge  son  secretaire  de  faire  hommage,  eh  son  nomj  a 
1  acad^mie  royale  d'hisioire  de  Madrid ,  de  la  collection  de 
ses  demises  publications. 

— M.  Louyet,  a  qui  Vacademie,  dans  sa  stance  pr^cedente, 
a  decern^  une  m^daille  d'argent,  pour  son  memoire  sur  les 
poisons  in6talliques  ,  portant  r^pigraphe   :  le*  racine* 
Tom.  vin.  26 
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des planus  soni  dei  filires^  etc.,  £crit  que  son  intention 
est  do  faire  imprimer  son  travail.  M.  VerTer  6crit  de  son 
c6l6  qa'il  se  propose  aussidc  faire  imprimer  son  m^moire 
sur  le  m6roe  sujet,  aqquel  a  €ii  diceraip  ^galeipent  qne 
m^aille  d'argent.  L'acaddmie  ne  pent  Toir  qu'ayecintdr^l 
la  publicity  donnie  k  ces  outrages ,  pourvu  que  les  anteorsy 
en  citant  les  distinctions  qui  leur  ont  6t6  accord^es ,  aieni 
soin  d'indiquer  les  modifications  qu'ils  auraient  jug6  a  pro- 
pos  d'introduire  dans  leurs  Merits  depuis  le  concours» 

—  M.  Vall6s,  ingenieur  despontsel  chauss^es  a  Paris, 
^cfitqu'il  est  Tauteur  deTouTrage  d'analyse  qui  n'a  pu  £tre 
admis  au  concours  de  celte  ann^e,  pour  £tre  arriv^apris 
le  terme  de  riguenr.  11  expriroe  en  meme  temps  le  d^sir  que 
Tacaddmie  nomme  des  commissaires  pour  faire  Texamcn 
"ilc  cet  6crit,  qu'il  se  propose  de  livrer  a  la  publicity*  Gom- 
missaires,  MM.  Pagani,  Timmermans  et  Dandelin. 

-^M. ledocteurForsler^crilque,dansla soiree du  Idmai 
dernier  y  vers  9  beures  et  demic  du  soir ,  il  a  yu  iln  m6t6ore 
tres^brillant  y  qui  laissait  apr6s  lui  des  6ttncelles  color6es, 
et  qui  se  dirigeait  du  x6nilfa  vers  TOSO.  Ce  m^teore  ful 
visible  pctidant  oinq  secondes  environ  et  avait  T^clat  de 
Y6nus.  HaiS)  ajoute  M.  Forster,ee  qu*il  y  avait  de  plus  re- 
marqoable ,  c-i6laii  la  succession  descouleurs  veirte^  jaune, 
bleueet  rouge,  qii'il  laissasurson  passage.  M. Quetelet  d»t 
que,  le  meme  jour,  vers  11  beures  du  soir,  se  ii^ouvant 
sur  la  terrasse  de  Tobservaloire,  il  a  vu  ^galemeot  un  m^ 
l^ore  tres-brillanl  dans  la  direction  duSSE. 

— M.  Gh.  I>efooz,m^decia  a  Li^ge,  adresseii  Tacad^mie  ki 
suite  de  ses  relev^s  statistiques  sur  T^tat  sanitaire  des  qoar- 
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tiers  sud  et  oueBt  do  la  yille  de  Li^ge  :  ces  noufeaux  docu- 
ments sent  relalifs  au  premier  trimestre  de  1841,  M.  Que- 
telet  J  nomm6  commissaire  rapporteur  pour  le  travail 
relatif  a  Tannie  1840,  exprime  le  d^sir  que  Tacad^mie  en- 
courage les  travaux  statistiques  analogues  k  ceux  de  M.  De- 
fooz^et  qn'elle  instsie  sur  la  n^cessil^  d'appuyer  toujours 
ces  documents  du  chiffre  de  la  population  et,  autant  que 
possible,  d'observations  nl^ttorologiques;  il  pease,  dureste, 
que  des  remerciments  devraient  £tre  adress^s  a  H.  Defoot 
pour  ses  communications  successives. 

— Le  secretaire  communique  I'exirait  suiTant ,  d^une  let- 
Ire  qu'il  a  recue  de  M.  Caucby : 

«  L'appIicaMon  de  la  yia  d'ArchimMe  a  la  ^tntilatidn  des 
travaux  souterrains  qu'a  propos^elLHotte,  dans  son  mi*- 
moire  auquel  I'acad^mie  a  d^cern6  une  mtiaille  d'arg^it 
et  les  bonneurs  de  rimpression,  tient  d'etre,  de  la  pari  de 
mon  collogue  M.  Gonot,  auteur  de  Tun  des  trois  m^moires 
Qouronn^ssur  la  questipa  de  Taiirage  des  mines ,  robjet 
d'exp^riences  en  grand  et  d'observalions  tris»intiressantes 
dont  il  a  consign^  les  r^siiltats  dans  le  rapport  ci-*joint.  » 

M.  Gauch J ,  qui  ^tait  commissaire  rapporteur  du  eon>- 
cours,  pense  que  le  nouveau  mi&moire  ne  d^parerait  pas  ie 
recueil  public  par  Tacadimie  sur  Ta^rage  des  mines,  et 
propose  de  Vajouter  comme  supplement*  L'acad^mie  est 
4'aTis4]u'on  pourrait  faire  entrerdans  nnsuppMmontsem'- 
blable  le  m^moire  annonc6  par  M.  Bisschof  deBonn ,  pour 
faire  suite  a  son  travail  couronn6 ,  m^moire  qui  doU  ren*^ 
fermer  le  r^sultat  des  experiences  que  Ton  continiif  «n«* 
core  dans  des  mines  de  TAIlemagnes. 
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RAPPORTS. 


AITALTSE    MATH^HATIQUE.  —  ConOOUrs  de  1841. 

L*acad£inie  s*occupe  d'abord  du  m^moire  d'analyse  en-* 
voj6  en  rdponse  a  la  premiere  question  de  son  programme 
de  184i,  pour  la  classe  des  sciences,  mimoire  dont  le 
jugement  avail  dl6  renvoy^  a  cette  stance  a  cause  de  Tin- 
disposition  d'un  des  commissaires. 

Le  programme  demandait  un  memoire  d'analyse  ma- 
thematique  dont  le  sujet  etait  laitte  au  choino  des  con" 
currents,  Un  seul  ouTrage,  portant  Tinscription  :  nos 
numems  sumus ,  est  arciv^  au  terme  de  rigueur.  Mi  Tim- 
mermans  a  pr6sent6  le  rapport  suivant  sur  cet  ecrit. 

«  L'auieur  paratt  ayoir  eu  pour  but  principal  dedonner 
une  demonstration  ^l^mentairede  Tint^graledefinie  a  dif- 
ferences finies  de  Gauss,  qui  sert  de  fondement  a  k  th66rie 
des  r^sidus  quadratiques ;  il  a  6i6  ainsi  condnit  a  des  re- 
cherchesinteressantes  sur  certains  nombres,  qu'il  appelle 
combinaisons  binaires  ou  differences  des  r^sidus,  et  sur  les 
proprietes  des  nombres —  2  ou  3  consider^s  comme  r^sidus 
ou  -non  r^sidus  de  certaines  classes  de  nombres  premiers. 
En  rapprochant  ces  r^sultats  de  quelques  series  connues, 
il  arrive  ensuite  a  de  nouvelles  int^grales  definies  a  diffe- 
rences finies ,  dont  plusieurs  nous  ont  paru  remarquables 
par  leur   simplicite  et  font  decouvrir  certaines  erreurs 
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commises  dans  des  recherches  analogues  par  des  g6om&tres 
du  premier  ordre. 

La  nature  abstraite  de  ce  m^moire  ne  permet  pas  d'en 
donner  une  analyse  d^laill^e  suffisante  pour  en  faire  com- 
prendre  le  sujet  dans  toute  son  6tendue;  nous  nous  borne- 
rons  done  a  observer  que,  quoique  ce  travail  ne  roule  pas 
sur  les  theories  les  plus  avancees  de  cello  brancbe  d'ana- 
lyse,  cependant  il  paratt  m^riter  de  fixer  Tattention  de 
Tacad^mie,  a  cause  desdifficull^s  que  pr^sente  la  matidre 
el  de  ^importance  de  tout  ce  qui  se  raltache  a  la  tb^oric 
des  nombres.  Nous  avons  en  consequence  Thonneur  de 
proposer  de  ddcerner  a  Tauteur  la  m^daille  d'or.  a 

Apris  avoir  entendu  ses  deux  autres  commissaires , 
MM.  Dandelin  et  Pagani,  Tacad^mie  a  d^cern^  sa  m^daille 
d'or  a  Tauteur  du  m^moire,  M.  Moriz  Stern  de  Goettingue. 


botahique. 

Rapports  sur  un  mdmoire  intituU  :  honographie  db  la 
FAMiLLE  DBS  LYGOPODiAG^ES ,  par  M.  Spring,  professour  a 
I'universite  de  Li^ge.  — Rapport  de  M.  Dumortier. 

De  toils  les  travaux  d'histoire  naturelle  descriptive  ^  les 
plus  utiles  sans  contredit  sont  les  monograpbies.  Gette  v^-- 
rit^y  souvent  proclam6e,  est  surtoul  appreciable  d^ns  les 
travaux  de  botanique  cryptogamique ,  dont  Fetude  est  telle- 
ment  aride  et  difficile,  que  les  travaux  monograpbiques  y 
sont  indispensables.  Aussi  des  botanistes  de  premier  ordre 
n'ontils  pas  recuie  devant  ccs  travaux  si  ingrats.  £n  efiet, 
nous  possidons  de  bonnes  monograpbies  des  algues  ^  des 
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lich^iu ,  ilea  champigoonfl ,  des  mouflsefl,  des  foug^res,  mats 
il  nous  manquait  un  trayail  de  ce  genre  sur  rint^ressante 
famille  de  Lycopodiac^es;  H.  Spring,  professeur  a  Tuni- 
TeraiM  de  Liige,  et  dijk  jconnu  par  plusieurs  trafaux  sur 
cetle  famille  I  n'a  pas  recuM  deTaot  les  difficult^  que  pr^ 
#entait  une  monograpbie  gin^rale  de  ces  pknles  curieuaes , 
el  a  remis  a  Tacad^mie  la  1'*  parlie  de  son  ouirrage,  conte- 
pent  la  description  du  genre  Lycofodium  et  dea  espies  qui 
a'y  rapportenL  H.  le  I>'.  Spring  s'est  irouvi  dans  dea  con* 
ditipos  iris-heureuse»  pour  entreprendreee  irarail.  Gbarg6 
par  deux  dea  plus  calibres  botanistes  modernes ,  HM.  Eod- 
Ucher  et  (Hartius  de  la  publication  des  Lycopodiac^es  de 
la  flore  du  Br£sil|  il  a  pu  consulter  lea  hertuers  des  aca- 
dteiies  deHunicby  de  Yienne  et  de  Berlin,  et  roir  ainsi  les 
tebantillons  autbentiquea  de  Swarti,  Willdenow ,  Martius , 
Humbold  et  Bompland ,  Sellow ,  Scheide ,  etc.  11  ne  s'est 
pas  born6  k  ces  observations;  il  a  touIu  visiter  Therbier  de 
H.  De  GandoUe  k  Grenive,  et  les  belles  collections  du  mu- 
seum ,  de  MH.  De  Jnssieu  et  Delessert  k  Paris.  Possesseur  de 
si  nombreuses  richesses,  H.  Spring,  A€\k  riche  de  ses  pro- 
pres  observations^  ae  pouvait  manquer  de  prodnirc^  un  tra- 
vail propre  k  tirer  les  Lycopodiac^es  de  la  confusion  qui  y 
r^gnait)  aussi  n*li£sitoiis*BOiis  pas  a  declarer  que  son  travail 
sera  d'une  grande  utility  pour  la  science.  En  consequence, 
nous  avdns  Vbonneur  de  proposer  k  racad^mie ,  d'adresser 
des  remerctments  k  M.  le  D*.  Spring  pour  sa  communica-* 
Uon,  etde  voter  Tinsertimi  de  sa  belle  et  savante  monogra* 
phle  dains  lea  m^moires  des  savants  strangers. 


C  ^79  ) 

Annkxb  au  rapporiprdcedeni,  par  M.  Ch,  Morren. 

Tout  en  me  ralliant  aux  rtfiexions  que  mon  boaorable 
confrere,  M.  Dumortier,  a  emises  sur  le  m^rile  du.m^moire 
<}e  H.  Spring,  et  aux  conclusions  de  son  judicieux  rapport, 
j'aurai  I'bonneur  de  faire  remarquer  a  I'acad^mie  que  le 
travail  du  professeur  de  Li6ge  est  entierement  neuf  sous  le 
point  de  Tue  de  Tesprit  qui  a  pr.£sid6  a  sa  redaction.  Je  de- 
manderai  la  permission  de  faire  ici  en  abr^g^^  rbistorique 
de  la  question. 

Les  anciens  botanistes ,  depuis  PUne  jusqu^a  Plupciier 
(1705),  ont  toujours  mentionn£  les  deux  mSmes  esp^ceji  de 
Lycopodes,  et ,  ne  jugeant  de  la  place  que  dev^ieilt  oocu* 
per  les  individus  qu'ils  voyaient,  que  par  le  port  et  par  les 
formes  des  feuilles,  ils  r^unissaient  le  plus  sou?ent  des 
espies  distinctes  sous  un  m^me  nom.  Cest  ainsi  que 
M.  Spring  reconnut  dans  I'berbier  de  Willdenow,  qjuoique 
post^rieur  encore  aux  travaux  de  Plumier ,  cinq  ou  six  es- 
pices  confondues  sous  une  seule  denomination.- Dodoens,  qui 
rangeait  dans  les  mousses  les  Drosera ,  les  lichens ,  les  ulves 
et  les  polypiers,  comptait  aussi  parmi  elles  la  patte  ou  les 
yriffet  de  loup,  Je  ferai  remarquer  que  c'esl  Dodoeus, 
noire  c^l^bre  bolaaiste  beige,  qui  se  servit  le  preniier  du 
nom  de  Lycopodium  ^  nom  qu'il  lira  du  grec,  en  tradui- 
sant  le  nom  Tulgaire  que  les  Flamands  doonaient  h  la  plante, 
ie  Lycopodium  elavatum^  Wolfsclauwen  ;  c'est  a  1554 
que  remonte  ce  nom,  Gette  ann^e,  Qodoens  pubjia  dans 
son  Triunt  priorum  de  siirpium  hUtoria  commentario- 
rum  imagines  (1),  p.  404,  la  figure  du  Lycopodium  da- 

(1)  Get  ouvrage  est  faussement  class^  par  les  bibliographes  parmi  ceux 
de  1653. —  Fd^tfjff  pour  lespreuves  mon  article  eur  les  TulipeSy  les  Ja- 
cinlhes  et  les  IVarcisses  ,  p.  3.  Revue  de  Bruxelles^  avril  1841. 
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vatum  y  figure  qu'il  plafa  6galenient  dans  son  Crugdeboeek 
de  1554,  p.  GGGGL  (1).  La  plante  6tait  appeUe5j9fea  eeltieaj 
en  allemand  griff esdudiahh^  mais  les  Braban9on8,  dit  Do- 
doens  la  nommaient  griff €9  de  loup  a  no^^  ajoute-t-il,  ad 
vemaeulam  vocem  alludentes^  Atmro^v^  Lycopodium  et 
Lupipedemappellavimus. »  G'est  done  en  Belgiqueque  prit 
naissance  le  nom  de  ces  T6g6taux,  sur  lesquels  aujourd'hui 
le  professeur  d'une  de  nos  universit^s  a  r4dig6  le  IraTail  le 
plus  complet.  SuccessiTemedt  Plumier  en  1705,  Dillen  en 
1741,  Linn6  en  1753,  Lamarck  en  1789,  Pailisot  de  Beau- 
sois  en  1805,O]au8Swartzen  1806,  Willdenowen  1810, 
Robert  Brown  en  1810,  Poiret  en  1813,  Kunth  en  1824, 
Raddius  en  1825,  Gaudicbaud  en  1826,  DesTaux  en  1827, 
Hooker  elGroTille  en  1829, 1831  et  1832,Presl,  Schlechten- 
dal  et  Ghamisso  en  1830,  Martins  etKunze  en  1 834,  avaient 
augment^  le  nombre  des  espices  de  Lycopodes  de  deux , 
Gonnues  des  anciens,  a  88.  Mais,  si  parmi  ces  traTanx 
quelques-uns  ont  6t6  de  vrais  catalogues  de  specification , 
comme  le  Synoptic  Filicum  et  Lycopodiacearum  de 
Swarlz,  le  Prodromus  de  M.  Desvaux,  qui  ^num^rait  70  es- 
pices  de  Lycopodium  seulement,  et  les  difi(6rentes  publica- 
tions de  MM.  Hooker  et  6re?ille,  qui  ont  port£  leur  nombre 
a  88,  it faut  remarquer  que  ce  r^sultat  est  trompeur. Beau- 
coup  d'esp^ces  6lablies  comme  telles  ne  sont^en  effet,  que 
des  i^ari^tis  r<iduites  par  M.  Spring  a  des  esp^ces  types.  C'est 

(1)  Je  fais  ceite  remarqne  parce  que  dans  VHistoire  littirain  des  Lyeo^ 
podiacies,  publico  par  H.  Bischoif  d*HeideIberg ,  cet  estimable  auteuc  se 
trompe  en  donnant  la  date  de  1667  pour  celle  de  la  premiere  apparition 
da  nom  de  Lycopodium  dans  la  science.  Heme  Tddition  franca ise  de  Do- 
doens,  publidepar  De  TEscluse^  est  de  1557  et  non  de  1667.  Be  TEscluse 
conserva  la  denomination  de  son  ami.  Yoyes  :  Die  kryptogatnisohen  Ge^ 
wdchse^  par  G.-W.  Bisohoff,  2««  livraison,  Rhizocarpen  und  Lycopo^ 
<it>n(Rurnberg),  1828,  p.  119. 
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aiosi  que,  &ou$le nomde. Lyoapodium  cldvaiumy  I'auleur 
en  a  r^uni  onze,  £lev^es.  au  rang  d'especes  pat  ses  pr^d^ces* 
seur»;  9oa9.oelui  AeLycopodiumarUtatum  sept,  de  £.  cdm- 
phmaium  trais,  et  aiiisi  de  suite.  M.  Spring  apparlient  a 
cette  bonne. ^cple  qui  pense  que  e'est  nuire  aux  progr^s  de 
la  science  que  de  I'^ncoipbrer  de  ces  creations  factices  d'es^ 
peces,  creations  arbitraires,  n^es  de  ramour-propredcs  au* 
teurs  et  non  de  leur  amour  de  ia  vdrit^.  Aussi  H.  Spring, 
parmj  Jes  98  esp^ces  definitives  qu*il  d^crit  dans  son  genre 
de  Lyeopodium^  n'en  mentionne  que  IGnouTcHes,  lui.qui 
a  consult^  presque  tons  les  grants  berbiers  du  continent. 
M.  Spring  a  pr^iud^  a  la  presentation  de  sa  monographie 
conopiete  par  la  publication  de  trois  ouvrages  qui  traileni 
exclusiyenientdes  Lycopodiac^es,  ses  Beytraege  zurKennt- 
nw  der  Lycopodien ,  imprimis  dans  la  Flora  de  1838 
(t.  I,  p.  145-224),  ses  Lycopodineas  d^ns  la  somptueuse 
Flora  brasiliensis  de  MM.  Harlius  et  Eudlicber,  et  ses 
Matdriaux  pour  servird  la  connaUsanoe  dejf  Lycopo- 
diacees  dans  les  Annalet  des  ^cience^  naiurelles  (t.  11, 
BoLf  1839,  p.  218).  Dans  sa  nouvelle  monographic^  Tau* 
teur  a  fait  usage  de  caractires  neufs  pour  reconnaitre  les 
genres  Lycopodium^  Selaginella^  Tmesipteru  et  P^ito- 
turn  yen  distinguant  les  anthdridie*  des  oophoridies.  Les 
anther  idies  sont  les  sporanges  des  au  teurs,  les  capsules 
farinifires  de  Dillenius;  les  oophoridies  les  capsules  semi- 
pales  des  auteurs,  les  receptacles  luberculiferes  de  Bis- 
choff.  II  suit  de  la  que  les  quatre  genres  de  Lycopodiacees 
se  trouvent  aujourd'bui  caracteris^s  comme  suit : 

1  Ltgoposium  =:  AntheHdHs  unilocularibus.  Oophoridiis  nullis, 

2  Sblagihilla  =  AnikeridUs  unilocularihus.  Oophoridiis  3-4  coeds; 

3  THESJPTsais  ==  AnJheridiis  hilooularibus,     Oophoridiis  nullis, 

4  PsiLOTUH       =  Antheridiis  irilocularibus,    Oophoridiis  nullis, 

Ce  sont  la  des  diagnoses  toutes  nouvelles. 
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Je  ne  puis  poinl  passer  sous  silence  les  di£KrenU  carac- 
t^res  queM.  Spring  a  employes,  en  les  cr6ant  en  qneiqoe 
sorle  J  par  une  ^tude  approfondie  de  rorganisation  yigi" 
laloy  pour  constituer  les  esp^ces  a^ec  fixit6  et  certitnile. 
Sous  ce  rapport  encore,  son  nouveau  travail  Temporfe  de 
beaucoup  sur  tout  oe  qui  a  paru  anlArJeurement  et,  je  la 
dirai ,  mime  sur  ses  propres  publications  anl^Mentes.  Ges 
Oinictires  sent :  1^  la  forme  relatire  detf  feuilles ;  29  ladif^ 
Cirence  relatiTodesranieaui  st^rileset  des  rameaux  ferliles; 
8®  les  articulations  de  la  tige;  4^  la  direction  boritontale 
de  la  tige  t^tragone  des  selaginelles ;  S**  la  d^currence  des 
feuilles;  6*^  la  nervation  des  feuilles;  7^  les  formes  des  or« 
ganes  de  la  fructification.  ^ 

Sans  r^tat  actuel  des  sciences  naturelles  et  de  leurs  ap- 
plications,  une  bonne  monograpbie  des  Lycopodiac^es  est 
un  travail  d'une  baute  importance;  je  ne  parle  pas  de  la 
botanique  descriptive,  qui  doit  toujoursgagnera  unetelle 
publication ,  mais  j'envisage  surtout  la  botanique  anato- 
mique^cettesciencephilosopbiqueet  d'uniut^t  g^n^ral 
dont  les  archives  vieunent  de  s'enricbir  encore  d'une  nou- 
velle  anatomic  de  ces  plantes  par  M.  Adolphe  Brongiliart 
(Archives  du  Museum^  Paris,  1841),  j'envisage  la  bota- 
nique morphologique,  cette6tude  abstraite  des  formes,  la 
botanique  g6ologique  ,  la  geologic  elle-mSme  qui  ont  lout 
a  gagner  a  la  connaissance  des. formes  des  Lycopodiac^es , 
si  nombreuses,  si  grandes,  si  gigantesques  dans  la  floredes 
temps  antidiluviens. 

Le  travail  de  H.  Spring  m^rite  done  sous  tous  les  rap- 
ports rhonneur  d'etre  public  sous  les  auspices  de  Tacadi- 
mie  royale. 
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.  M,  Harleoft)  troisi^me  cammissioiuifliref  a  pn^seot^les 
reflexions  auif aates  aur  le  m&mo  m^moire  de  M,  Spring, 

.  Je  partage  eoti^rement  Vavia  de  mes  honoraUes  coiU^ 
guesy  MH.  Dumorlier  et  Morreo^  aur^le  m^ite  et  rolilit£ 
fie  la  aavaate  oaooographie  de  M.  le  professeur  Spring.  J'a-» 
jouterai  qu'a  mea  yeux  la  partie  la  plua  remarquable  de  la 
iQOiiiOgrap)iie^<i'eat  la.miithode  judicieuae  aniviepar  Tau** 
ieor^  en  n^uaiaaani  ou  rapprochant ,  en  plasienra  pelita 
groupea  naturela^  lea  diteraea  eap^ces  de  Lyoopodium  qui 
onl  te.pluad'analogie  eolre  ellea ;  et  pour  6?iter  de  donner 
a  cea  groupea  dea  d^nominationa  plna  ou  moina  arbitrairea 
qui  n'auraient  pu  que  aurcbarger  la  m6nioire  aana  aucune 
uliliU;  il  lea  rattacheaux  eap^ea  les  mieux  connuea,  qu'il 
prend  pour  typeadea  divera  groupea.  Gelte  m6thode,  toute 
nalurelie,  facilile  singuliirement  la  determination  dea  ea^ 
pices  fli  nonibreuaea  du  genre  Lf/eop^diumj  ainai  que  j'ai 
pu  m'en  couTaincre  en  cherchant  a  determiner  lea  belles 
eapicea  mexicainea  rapporieea  par  notre  collogue  H.  6a* 
leotti.  Dana  ce  travail,  j'ai  pu  appr^cier  le  m6rite  de  Fou* 
vrage  de  H.  Spring  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  neuf  dana  la  belle 
monographie  qu'il  a  aoumiae  a  Tacademie.  J'approuve  com- 
pietement  la  auppreaaion  qu'il  a  cru  devoir  faire  de  plu- 
sieura  eapecea  qui,  aui?anl  lui ,  ne  sent  que  dea  vari^i^a. 
Je  conaer?e  aeulement  quelquea  doutea  aur  la  possibilil6 
de  riunir,  corome  Ta  fait  Tauteur ,  lea  eapecea  Acerosum 
Sw.  et  Filiforme  Sw.,  qui ,  d'apre?  dea  echantillona  deaae- 
cb6a  que  j'ai  aoua  lea  yeux  et  que  je  croia  bien  determines, 
me  paraiaaeni  Irop  diff^rentea  pour  ne  former  qu'une  aeule 
et  m£meespece.  h^lAfcapodiumaeero^umSyi.  alea  feuilles 
eapillaireiy  etaMes,  la  tige  flasque,  les  rameaux  rappro- 
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ch^s  a  angles  aigus,  non  divarique^.  Le Lgeapodium  fili^ 
forme  8w.  a  ies  fenilles  subul^es,  plus  courtes,  raides, 
dreasfes,  plus  ou  moins  piquantes ;  la  tige  moins  flexible, 
les  ramifications  divariquies  ou  a  angle  Ir^s-ouTert.  Je 
pense  que  ces  differences  sont  bien  suffisantes  pour  distin- 
guer  ces  deux  espices ,  qui  me  paraissent  diff^rer  plus  enlre 
elles  que  le  Lycopodium  tenue  ne  diff^re  du  Lycopodium 
aeerosiim*  Au  reste ,  je  ne  fais  cette  remarque  que  pour 
appeler  sur  ce  point  I'attention  de  Tauteur,  qui ,  avec  les 
norobreux  mat^riaux  qu4l  a  eus  k  sa  disposition,  csl  parfai- 
temenl  competent  pour  juger  d£finiti?ement  cette  question. 
Je  vote,  au  reste,  arec  le  plus  grand  empressement,  Tim- 
pression  de  Tint^ressante  roonographie  de  M.  Spring. 

L'acad^mie  adoptant  les  conclusions  deses  commissaires, 
vote  rimpression  du  memoire  de  M.  Spring. 

—  L'acad^mie  ordonne  aussi  rimpression  du  ni^moire 
de  H.  le  baron  de  Reiffenberg,  prisent6  a  la  s6ancedu 
7  mai  dernier,  Coup  (Tasil  sur  les  relations  qui  ont  exisii 
jadis  entre  la  Belgique  ei  le  Portugal. 


COMMONICATIONS  ET  LECTURES. 


Le  secretaire  donne  communication  de  quelques  deter* 
minations  de  la  temperature  de  la  terre  que  M.  Stas,  cor<- 
respondant  de  I'acaddmie,  a  bien  touIu  prendre,  k  sa 
demande,  dans  la  houill6re  de  S^<>-G6cile,  montagne  de 


i 
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fl6nii ,  pres  de  Hons.  II  r^solte  de  diff^rentes  experiences 
faites  entre  les  profondeurs  de  273  et  322  metres ,  que 
rei^vation  de  tenip6ralare,  dans  celte  bquillere,  ^eraitde 
1^  centigrade  par  38  metres  d'abaissement ,  en  admettant 
que  la  temperature moyenneannuelledu  lieu  soil  de  10^,5.* 
II  serait  a  d^sirer  que  des  determinations  semblables  fus- 
sent  prises  dans  les  mines  do  ce  royaume,  dont  quelques- 
unes  atleignenty  comme  Ton  sait,  des  profondeurs  tr6s- 
grandes. 


PHTSIOLOGIE    YEGBTALE. 


Sur  la  motiliti  du  labellum  dan*  le  Megaclinium  falca^ 
turn  J  par  H.  Gh.  Morren,  membre  de  Vacademie,  etc. 

M.  Cb.  Horren  presenleTanalysesuiTante  d'unmemoire 
de  sa  composition,  destine  a  paratlre  dans  les  Mimoire* 
de  Vaeademie.  Commissaires  MM.  Dumortier,  Kickx  et 
Martens. 

«  Le  S/Legaclinium  falcaPum  (Lindl.)  est  une  orcbidee 
de  Sierra-^Leone  d'une  structure  fort  originate.  La  pseudo- 
bulbe  et  les  feuilles  n'offrent  rien  d*extraordinaire;  mais 
la  lige  se  termine  par  une  faux  cr^neiee,  terminee  en 
pointe  et  k  deux  trancbants.  Sur  cette  faux,  qui  se  tient 
le?ee  etinclinee,  naissent  a  droite  et  a  gaucbe  deux  rang^es 
de  fleurs  alternes,  d'abordborizontales,  puis  perpendicu- 
laires,  color^es  en  jaune ,  en  rouge  et  en  blanc.  Leur  forme 
rappelle  celle  d'un  insecte,  d'une  moucbe  a  quatre  ailes 
dont  le  corps  serait  figure  par  undes  sepales,  le  superieur, 
qui  est  jaune  et  pourvu  de  deux  callosites  renfiees;  deux 
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dea  aile3  soat  figHrdes  par  U$  deux  aulres  s^les  d'uil 
jaune  nanqaio^marqu^  de  lachefl  pourpres.  Lacorolle  est 
form^e  par  Irois  p^lales ,  dont  les  deux  siip^rienrs  soot  pe- 
tits  et  simulent  les  deux  atitrea  ailes  de  rfaym^Doptdre.  Le 
troiaiAme  p^tale  eat  la  partie  la  plus  curieaae  de  la  fleur  ^ 
c*eat  le  labellum ;  il  eat  mobile ,  et  de  plus,  mobile  aana  au- 
cuae  eap^ce  d'excitation  pr^alable. 

Getle  motility  a  M  appelie  par  qoelquea-una  voloniairBs 
non  parce  que  par  la  on  Toulait  dire  que  les  plantes  euasent 
une  volont6,  mais  pour  indiquer  qu'il  ne  fallait  pour  la 
proToquer  aucun  agent  ext^rienr,  aucune  irritation,  commc 
on  $*cxprimait  dans  rancieone  physiologic.  Un  mouvement 
spontan6  a  €ii  aper9u  par  H.  Robert  Brown  dans  la  fleur 
desPteroatylis,  autres  orchidees  curieuses;  Lady  Monson^ 
qui  trouya  au  Bengale,  pr^s  de  Dacca ,  ie  fameux  Hedy^ 
sarum  gyran*  J  ?il  un  monyement  spontan^  a'emparer  des 
deux  folioles  lat^rales  de  la  feuille  de  cette  piante;  H.  Hirbei 
sigoala  un  mouyemtot  sans  excitation  pr^alable  dans  les 
Hedysarum  gyroides  et  Hedysarum  ve0pertilumf*  $  M. 
Heycn  parla,  le  premier ,  de  celui  qui  s'^mpare  de  la  sen* 
sitiye,  expos^e  a  une  haute  temperature.  J'ai  moi*m6m($ 
fait  connattre  le  moufoment  spbnlan^  de  la  colonne  des 
stylidites ,  de  Tandroeee  du  Cereus  grandiflorus  et  des  iU- 
mines  du  Sparrmannia  afrieana,  Cest  le  c^lebire  profes- 
seur  de  Londrea,  M.  John  Lindley  qui  yil,  le  premier,  le 
singulier  mouyement  qui  a'empare  du  labellum  du  Mega* 
cUnium  faleaium.  Or,  dans  la  th^orie  de  la  ifciotilit^  y6- 
gitale,  rien  n*a  plua  d'in tir^t  que  I'^lude  de  cea  mouyements 
spontan^  qui  se  produiaent  dans  les  parties  de  la  piante 
sans  qu'on  sache  ni  pourquoi ,  ni  comment :  on  con^ oit  ^ 
en  efiet,  que  si  U  piante  a  quelque  ph^nom&ne  qui  la  rap- 
prochede  raniraaI;C*e8tparcettemotilile  spontan^equ'elle 
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doit  lui  reasenakkr.  L'dtuda  de  }a  vie,  la conqaifisance  des 
fonctions  ont  taut  a  gagner  a.biea  eonoailre  cea  pbi&oo««. 
minesy  car  la  physiolqgie  e$t  eacore  pauyra  eo  d^aib  sur 
cette  pajTtie  si  inliressante  de  aan  domaioe*    . 

Cest  pr^is^mept  cequi  m'a  foti&  a  doonet  touteiii6<i 
atlention  auK  mouvements  des  fleurs.  J'ai  tu  fleurir  le  M4^ 
gaclinium  faleatum  au  jardin  botanique  de  Li^ge ,  et  j'ai 
fait  9ur  lui  uoe  suite  d0  dissections ,  d'observations  ejt  d'ex-* 
p^rieuces  qui  m'ont  paru  assez  utiles  pour  les  codsigner 
dans  uu  lu^moire  que  j'ai  rhodnaur  de  presenter  a  I'aead^- 
mie,  el  doni  ces  lignes  fornieat  une  esp^ce  de  r^siiin^.  Je 
diSsira?  par  lui,  prendre  date  d*une  part,  et,  d'une  autre,  r^- 
poudre  le  plus  t0t  possible  aux  bienveillantesdejaaandes  qui 
me  soQi  faites  par  plusieurs  saTants  d'AlIffmagae ,  de 
France  et  d'Anglelerre,  dc  cootinuer  mea  rechercbes  antd- 
rieures  mt  ranatomie  des  appareilsde  la  motilil^  cbe^  leb 
?eg^taux. 

Le  labellum  dii  M^gaclinium  ^tant  sa  seule  partie  mo^ 
bile,  c'eit  surtout  sur  lui  qu'ont  port^  mes  observaiions,  Ge 
p^lale  est  le  plus  grand  des  troispl  a  la  forme  d'uncoeurqui 
se  prQlonge  par  sa  poiute ,  Uquella  se  retourne  en  arriire^ 
Le  baut  du  coeur  est  )i^  aa  resta  de  la  flear  par  un  filet  d'un 
blaoo.  argent^,  ^iastique  et  marqu^  d^  trois  potites  raies 
grises.  G'esi  ce  filet  qui  est  Torgane  oik  si^ge  la  cause  du 
mouTe^ient.  Apris  avoir  longtemps  ^tudi^  celui-ci ,  j'ai  re- 
ooduu  qu'il  est  double,  c'estra^dire  que  ce  labellum  se 
meut  par  uoe  niotilitii  m^cauique  et  par  unp  motility  yi^ 
tale.  M«  Liudley  avait  dit  que  ce  labellum  se  mouyait  a  la 
mamem  des  t^teii  de  ces  petits  cbinoiB  automates  qu*on 
donoe  comme  joujoux.  aux  enfants.  Cest  une  allusion  au 
mouvement  m^canique.  Cc  mouvement  vient  de  T^lasticit^ 
extreme  du  filet  qui  attapha  le  labelluma  la  colonne,  et  qui 
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fiiit  tituber  le  labellum  lui-m£me  au  moindrc  mobyemetit 
qu'on  communique  au  plan  ile  sustentation. 

Le  second  mouvement  est  d'une  tout  autre  allure.  II  esf 
enliirement  ?ital ,  et  celui-la  seul  est  sponlan^.  Par  lui ,  le 
labellum  s'616ye  et  s'abaissc  successiTemeiit  sur  son  petit 
pied ;  cette  motility  est  plus  lente  que  la  Tacillation  qui 
Tient  de  I'^lasticit^;  de  plus,  il  est  intermittent,  te  10 
a?ril  1841,  a  3  beures  de  rele?6e,  il  sc  faisait  seutir  tant6t 
toutes  les  2  minutes,  tanidt  toutes  les  7  minutes.  Pour  ei^- 
cuter  ce  mouyement  yital^  le  labellum  ne  peut  £tre  d^vi6 
de  sa  direction  naturelle ,  et  de  plus  aucune  cause  excitanle 
ne  paryient  h  la  produire.  C'est  done  bien  un  ph6nom£ne 
d*autonomie.  II  faut  que  la  yie  se  concentre  dans  le  labellum 
pour  le  produire,  car  la  fleur,  qui  reste  ouyerte  douze  jours^ 
ne  conserye  son  labellum  a  I'^tat  de  fratcheur  que  pendant 
deux  jours,  et  pendant  ce  pen  de  temps,  il  est  mobile  le 
jour  comme  la  nuit. 

J'sii  dd  mettre  quelque  importance  a  connaitre  rana* 
tomie  de  cette  partie  mobile,  et  c'est  surtout  aux  obserya- 
tions  de  la  dissection  que  je  me  suis  arr£t6  dans  mon  m^- 
moire.  £n  effet,  tout  Vayenir  de  la  science  est  dans  la  cdn- 
naissance  de  la  structure  int^rieure,  car  elle  seule  nous 
donne  le  moyen  de  r^soudre  d*une  maniere  salisfaisante  le 
problime  si  difficile  de  la  cause  du  mouyement. 

A  TexK^rieur,  le  filet  mobile  du  labellum  offre  un  derme 
formi  de  deux  especes  de  cellules :  les  unes  sphirenchy* 
mateuses ,  a  tr6s-grosses  parois ,  les  aulres  prismenchyma- 
teuses,  a  parois  moins  ^paisses.  Gelles-ci  parcourent  trois 
bandes  longitudinales,ceIles-la  se  trouyent  entre  lesbandes. 

En  dedans  du  filet ,  yis-a-yis  des  raies  on  de  ces  bandes, 
il  y  a  trois  faisceaux  ou  trois  fibres  comme  on  les  nomme 
Tulgairement.  Ces  fibres  occupenl  le  m^me  plan  horizontal, 
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ce  qui  est  fort  important  a  noter,  car  nous  ycrrons  dans  iin 
instant  que  celle  position  exclut  I'id^e  que  ces  fibres  puist- 
sent  jamais  provoquer  le  mouvement.  II  n*y  a  rien  la  qui 
ressemble  a  I'organisation  musculaire.  Au-dessous  du 
derme,  il  y  a  deslacunes  a^riferes,  et  entre  elles  ct  les  fibres 
un  diachyme  utriculaire.  La  fibre  se  compose,  elle,  de  pleu- 
renchyme  au  dehors  et  de  trachenchyme  a&  dedans.  Le 
trachenchyme  revSt  deux  formes :  ia  trach^e  et  le  Taisseau 
ponctue. 

Le  mouvement  elastique  a  pour  organesles  cellules  spb^* 
renchy  raateuses  du  derme;  c*est  ce  que  des  experiences  m'ont 
prouv^.  Les  lacunes  airif^res  sent  comme  des  coussinets 
d'air  par  lesquels  la  turgescence  des  cellules  du  diachyme, 
i^6ritable  tissu  de  la  motility,  est  rendue  plus  facile.  Mes 
recherches  ant^rieures  ont  prouve  que  de  semblables  couS'>- 
sinets  d'air  existent  dans  les  organes  mobiles  desSiylidium^ 
des  Sparrmanniay  etc. ;  cependant ,  ni  dans  les  etamines 
des  Mahoniay  ni  dans  celles  des  Berberis,}e  ne  les  ai  pas 
aper9us.  lis  favorisent  done  le  mouvement,  mais  n'y  sont 
pas  strictement  n^cessaires.  Les  yaisseaux  soit  pleurenchy-^ 
mateux ,  soit  trachenchymateux  qui  ferment  par  leur  asso- 
ciation les  fibres,  ne  sont  que  des  organes  de  Tafilux  de  la 
s^ve  et  de  la  respiration ;  ils  ne  contribuent  en  rien  au 
mouvement.  Le  diachyme  est  le  veritable  tissu  motile.  Les 
cellules  sont  cylindroides ,  a  parois  fines,  tr6s-turgescibles 
et  remplies  d'un  liquide  viscoso-aqueux  oil  nagent  des  glo-* 
bules  rares,  petits,  6gaux  et  mobiles.  G'est  la  turgescence 
de  ces  cellules  qui  fait  mouvoir,  par  le  fait  de  la  vitalit6) 
le  filet  et  par  consequent  le  labellum. 

Getle  anatomic  faite ,  je  me  suis  livre  a  mes  r^flexiods  et 
a  des  experiences.  Si ,  comme  on  I'a  pr^tendu ,  les  fibres 
faisaient  mouvoir  les  parlies  mobiles  des  plantes,  on  ne 
Tom.  VIII.  27 


(  390  ) 

pourrait  atlribucr  ce  men  vementqu'aiu  trois  fibres  que  j'ai 
trouY^  dans  le  filet  du  labelium.  Or ,  ces  trois  fibres  soot 
dans  un  mime  plan  horizontal;  supposez  qae  celle  de  droite 
se  faccourcisse  ,  tandisque  son  antagoniste  de  gauche  s'al* 
longe,  le  labcHum  irait  a  droite ,  et,  Tice^yersci,  si  la  fibre 
gauche  se  raceourcissait.  Le  labelium  irait  done  de  droite 
a  gauche  et  de  gauche  a  droite.  Mais  nous  avons  tu  qu'il 
n*ex^cute  pas  ainsi  son  mouvement :  il  Ta  de  bas  en  haut  et 
de  haut  en  bas.  Les  fibres  sent  par  le  fait  sen  I  de  le^ir  struc- 
ture et  de  leur  position ,  inhabilcs  a  produire  un  tel  mou- 
vement. 

J'ai  coup6  le  derme  en  haut  par  une  entaille  Iransver- 
sale  :  le  labelium  s'abaissa  et  ne  se  releva  plus  ;  j'ai  enlani6 
le  derme  par  en  bas  ,  le  labelium  s'cst  releve  vers  la  co- 
lonne.  Toute  oscillation  ayait  cess^.  J'en  ai  conclu  que  le 
derme  est  bien  le  si^ge  de  I'^lasticit^^  et  par  consequent 
Torgane  du  mouireraent  m^canique.  La  structure  de  ses 
cellules  venait  encore  au  secoufs  de  cette  r^fleiion. 

Le  mouTcment  vital  a  done  son  siige  dans  le  cylindren- 
chyme  du  diachyme.  Les  cellules  cylindroXdes  laisseni 
entre  elles  des  m^ats  qui  leur  permettent  de  changer  de 
forme.  S'allongent^elles  da-osle  haut  du  filet ,  elles  s'amio- 
eissent,  et  le  labelium  se  dirige  en  bas;  ce  meme  allonge** 
ment  se  produisant  dans  le  bas  du  filet,  le  labelium  reraoaie. 
Ne  serait'il  pas  permis  de  croirc  que  le  mouvement  du  li-- 
quide  intraHsellulaire^quimarohe  d'une  cellule  a  une  autre 
pour  les  nourrir  etentretenirleur  vie,  liquide  qui  sort  de 
la  fleur  pour  entrer  dans  le  labellunj,  et  qui  sortdu  labelium 
pour  rentrer  dans  la  fleur,  est  ici  la  cause  de  ce  mouTement, 
rendu  visible  auK  ycnx  par  I'exlr^me  elasticity  de  Torgane 
oik  s  opdre  ce  doubit;  transport  ? 

le  me  suis  pen  inquiete  de  la  philosophic  des  causes  fi- 
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nales.  Salisbury  croyait  que  ia  colonne  des  Slylidiees  s6 
moHvait  si  brusquement  pour  chasser  les  insectes  qiii  au- 
raient  troubl6  les  noces  de  ees  planles.  Chez  le  Megacli- 
nium ,  qui  a  besoio ,  lui ,  que  des  insectes  favorisent  et 
op^rent  m^rae  directement  le  mariage  de  ses  fleurs,  le  mou- 
vement  de  titubation,  celni  de  bascule,  op6r65  par  le  la- 
bel lum  ,  sent  peut-^tre  uq  pi^ge  innocent  pour  les  attirer 
par  une  fausse  apparence  de  la  yie  animale*  Mais  ici ,  je  le 
r^p^te,  un  observateur  doit^tre  sur  ses  gardes:  pour  aToir  le 
dernier  mot  d'un  pb^nom^ne  naturel,  il  faut  presque  une 
revelation.  Je  confesse  dans  cette  derni^re  explication  toute 
rnon  ignorance. 


AITATOMIE    ET    PHYSIOLOGIE    TEGETALES. 

Observations  anatomiques  et  physiologiques  sur  le  Pht- 
TEUMA  spiGATUM,  par  M.  Ch.  Morren,  inerabre  de  Taca- 
d^mie. 

u  La  grande  Raiponce,  qui  n'est  gu^re  encore  cognue, 
disait  De  I'Escluse  en  1557  (1),  a  au  commencement  les 
fueilles  larges  et  puis  apres  estroites  sur  la  tige  :  elle  a  une 
tige  ou  deux  droictes,  creuses,  surlesqu'elles  croist  unbeau 
gros  espi,  plein  de  petiles  fleurs  longues,  qui  avant  qu'elles 
s'ouvrent  semblent  de  petites  cornes ,  et  estans  ou?ertes , 
sont  parties  en  quatre  petites  fueilles  estroictes,  de  couleur 
bleue,  perse,  grise  ou  blanche.  Les  fleurs  lomb^es,  y  sur- 


(1)  ffisMre des plantes,  1667,]^,  413. 
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irient  plusieurs  siliques  rondes,  ioignans  Tune  Tautre, 
semblables  aiix  ailiques  ou  calyces  de  la  RaipoDce,  plus 
petites  toutefoifl.  Le  racine  est  grosse,  blanche ,  succa- 
lente^  de  figure  et  goust  fort  semblables  a  la  racine  de  rai- 
ponce.  » 

Notre  c6lebre  botaniste  beige  parle  ainsi  du  Phyteuma 
Mpieaium ,  plante  alors  a  peine  connue>  quoiquc  origi- 
naire  de  nos  for^ts,  et  Tun  de  leurs  beaux  ornements  du 
mois  de  niai.  II  avait  rernarquela  singuli^recorolle,  cornue 
en  efiet ,  comme  il  le  dit ,  par  la  coherence  des  cinq  pe- 
tales  (  et  non  quatre  comme  le  rapportait  De  TEcluse )  en 
forme  de  tube;  p^tales  qui  nc  se  s^parent  tout  a  fait  qu'a- 
pres  la  f^condation  du  stigmatc.  Auparavant,  r^unis  par  le 
haut,  ils  torment,  s^par^s  au-  milieu  ,  comme  autant  d'ar- 
ceaux  autour  du  pistil,  entre  lesquels  tombent  au  dehors 
les  diamines  fl^tries.  C'est  une  particularity  dont  je  cher- 
cherai  plus  loin  la  cause  physiologique. 

A  r^poque  de  De  TEscluse,  toutes  nos  plantes  a^aient 
leurs  Tcrtus.  Trois  siicles  ontd6sillusionn6bien  des  esprits, 
et  le  Phyteuma ,  s'il  avail  r^ellement  la  propri6t6  que  nos 
anciens  botanistes  lui  attribuaient ,  jouirait  d'une  grande 
vogue ,  au  lieu  d'etre  abandonn^  dans  nos  bois.  «  Heslee 
avec  farine  de  Lupins  ou  d'Yuraye,  disait  le  professeur 
de  Leyde,  la  Raiponce  netloye  el  embellit  \\^  face,  et  tout 
le  corps  induicte  dessus.  Le  ius  des  liges  et  fueilles  d'i- 
celle...  distill^aux  yeux  avec  laict  de  femme,  esclarcit  la 
veue.  » 

Dodoens  (1)  n'ajoute  rien  de  plus  a  Thistoire  du  Ra- 
punculum  alopecurum.  Plusieurs  m6decins  de  son  temps 


(1)  Pemptades,  ldl6,p.  166. 
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^iaient  d'avis  que  V Alopecurus  des  anciens  ^tait  Ic  Phy-- 
teutna^  a  cause  de  la  forme  de  son  inflorescence,  qui  res* 
semble  a  une  queue  derenard,  mais  le  botani&te  deMalines 
ne  partageait  pas  cetle  opinion. 

Les  botanistes  actuels  ont  reconnu  que  le  Phgteuma, 
quoique  appartenant  aux  plantes  a  fleurs  cyaniques,  variait 
au  blanc,  ce  qui  ne  serait  pas  extraordinaire  ^  mais  aussi 
au  jaune,  ce  qui  serait  une  exception  bien  curieuse  aux 
lois  de  la  coloration  des  corolles.  Le  fait  est  que  la  Tari6t^ 
jaune  des  botanographes  ne  peut  point  £tre  r^put^e  jaune 
par  les  physiologistes:  c'est  unblanc  sale^  a  teinte  cin6r6o* 
lutescente,  mais  pas  un  jaune  pur.  Bauhin  avait  d^ja  re- 
connu la  yari^t^  cendr6e.  De  TEscluse  signala  les  vari^l^s 
blanches  et  bleues,  et  De  TObel  paratt  ayoir  reconnu  le 
premier  rinfluence  des  localit^s  sur  la  Constance  de  ces 
colorations  diverses.  U  cite  Brugelette,  dans  le  Hainaut, 
comme  la  petite  ville  autour  de  laquelle  la  yariet^  blanche 
est  le  plus  r^pandue  (1).  Merat  assure  que  le  Phyteuma^ 
a  fleurs  blanches  est  bien  plus  commun  aux  environs  de 
Paris  que  celui  a  fleurs  bleues,  tandis  qu'a  Li^ge,  c'est 
celle-ci  qui  Temporte  de  beaucoup  sur  celle-U  (2).  Tour- 
nefort  connut  aussi  la  yari^t^  jaune  (  Rapunculti^  spi- 
catus  flore  flavescente )  (3) ,  et  Camerarius  et  d'autres 
signal^rent  une  yari^t^  pourpre.  * 

Jean  Bauhin  (4)  vit  aussi  des  cornicules  dans  la  corolle 
du  Phyteumay  cornicules  d^coup^es  en  bas  en  arceaux 
distants.  Quoique  cette  forme  soit  au  premier  coup  d*oeil, 


(1)  De  rObel ,  Stirpium  historia  1576,  p.  179. 

(2)  Herat ,  Flore  des  environs  de  Paris, 

(3)  Jnsfiiuiiones  rei  herbarios^  p.  113,  torn.  1. 

{4)  Mistoria planiarum  universalis y  torn.  H)  p>  BOO. 
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rinyerse  de  celie  qu'on  rencootre  habituellenient  dans  Ics 
fleurs,  les  anciena  y  fireot  peu  d'attention.  U  n*en  est  pas 
de  in^me  des  roodernes  ^  qui  citent  la  fleur  des  Phyieuma , 
comme  une  exception  a  la  structure  g^n^rale  de  la  corolle. 
Leur  opinion  me  paratlnianiDoins  peu  fondle,  el  sij'aicit^ 
Del'Escluseet  quelques  anciens  botanistes^  c'estpourd^- 
montrer  que  notre  grande  c^l^brit6  botanique  du  XVP  si^ 
cle^  avait  parfaitement  observe  le  ph^nomine  que  nous 
ofiPre  cette  coroUe. 

Linn^,  en  fondant  son  genre  Phyteuma ,  atait  assign^  a 
la  coroUe  la  forme  rot^e,  quinque-partite ,  a  divisions  ou 
laciniures  lin^aires  (1).  II  u'y  parle  pas  dc  leur  soudure 
en  haut ,  en  forme  de  cornicule. 

Ce  fut,  si  jeneroetrompe,Ghr]8tianSchkuhr  qui  y  le  pre- 
mier,  donna  Tid^e  que  ces  cinq  divisions  4taient  sondees 
en  has  en  forme  de  corolle  rot^e,  et  en  haut  en  tube  sem- 
blable  a  celui  que  ferment  les  antbires  des  syngeneses  (2). 
II  y  avail  sous  ce  rapport  une  analogic  entre  la  coroUe  de 
quelques  campanulac6es  el  Tandroc^e  des  compos6es :  une 
soudure  en  tube  par  oA  passait  le  style  arm^  de  part  et 
d'autre  de  poils  collecteurs  ou  mieux  encore  balayeurs. 

L'id^e  de  Schkuhr  passa  dans  les  Merits  classiques  de  la 
science.  EUe  fut  adoptee  par  De  Candolle  (3),  Lecoq  (4),  etc. 

Le  mot  de  coherence  se  prenant ,  en  terminologie  bo- 
tanique y  dans  deux  sens  diff£rents,  celui  de  la  soudure  de 
parties  semblables  entre  elles,  et  celui  d*une  simple  agglu*- 
tination  de  ces  parties,  soil  par  des  poils  crois6s,  soil  par 


(1)  Linncei  systemaj  ^dit.  Kichter,  1837,  p.  181. 

(2)  Schkuhr,  Boianisches  Handhuch^  3  vol.,  1701*1813,  pi.  39,  a,  h. 

(3)  De  Candolle,  Organographies  toin.  I,  p.  456. 

4)  lecoq ,  Pricis  iUmentaire  do  hotaniqvc ,  1831 ,  .p.  228. 
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line  viscosity  (6tamines  des  f^iola^  etc. ),  il  est  difficile  de 
declarer  ce  que  les  auteurs  ont  voutu  exprimer  quaod  ils 
ont  dit  que  les  p^tales  du  Phyteuma  ^talent  coh^rents  en 
haut.  Quelques-uns  ont  dit  qu'ilssont  soud^s ;  pour  ceux-la 
il  n'y  a  pas  de  doute,  mais  il  y  a  erretir. 

II  est  ^yident,  en  effet,  que  les  cinq  divisions  p6taloides 
et  lin^aires  des  Phyteuma ,  sont  simplement  agglutin^es 
les  unes  auxautres  a  leur  partie  sup6rieure,  et  qu'elies  se 
separent  naturellement  lorsque  la  fleur  se  fane.  On  peut, 
du  reste,  lorsque  la  fleur  est  en  pleine  floraison,  s^parer 
les  dinsions  sans  les  d^chirer,  en  faisant  glisser  une  ai- 
guille entreelles. 

Je  ne  sache  pas  qu'onait  deja  ^tudi^  physiologiquemcnt 
le  in6canisnie  de  cette  coherence  des  p^tales  sans  soudure. 
J'ai  Youlu  combler  cette  petite  lacune,  en  ce  qui  regarde 
le  Phyteuma  de  nos  bois. 

La  figure  I  repr^sente  Tanatomie  d*une  partie  du  bout 
de  cette  corolle,  en  ^tat  de  coherence  entre  deuxlaciniures 
du  cdt6  +  de  la  figure  et  en  etat  de  separation  du  cAt6  — . 
La  comparaison  entre  ces  deux  ^lats  fait  ressortir  a  Tin- 
stant  la  cause  de  cette  coherence ,  cause  plus  oompliqu^e 
qu'on  ne  se  I'imaginerait  a  priori, 

Les  cinq  divisions  p6taliforixies  du  Phyteuma  ne  sont 
pascofa^rentes  jusqii'a  leur  bout;  celui-ci  estlibre  et  figure 
dea  en  ft,  un  c6ne  papilleuxoikledermea  t6utesles  cellules 
sph^renchymateuses  du  c6t6  libre.  A.  Tendroit  od  les  bords 
des  divisions  petal^es  deviennent  rectilignes,  la  cellule 
marginale  du  derme  prend  une  autre  figure  et  d*autres 
relations.  Celase  voita  partir  de  h  en  c,  vers  la  partie  inf6- 
rieure  de  la  figure.  Ici ,  deux  cellules  s'associent  toujours 
deux  a  deux,  de  telle  maniere  que  les  deux  r^unies  imitent 
un  segment  de  sphere  complet  et  r^gulier.  Par  suite  de 
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cette  associatioQ,  on  dirail  que  Ics  cellules  marginales  de 
la  partie  cob^rente  des  divisions  de  la  corolle  sont  b^mi- 
sph6riques,  avec  un  diaphragme  dans  le  milieu  {fig,  I,  d). 
Mais,  au  fond,  ce  sont  deux  cellules  soud6es  par  un  c6i6 
commun  qui  s'est  aplati.  Ghaque  cellule  a ,  en  outre,  un 
cytoblasle  parietal  {fig.  I9  e), 

Ges  doubles  cellules  avec  les  autres  du  derme  sont  rem- 
plies  d'un  liquide  bleu  ,  dans  la  yariele  du  Phyieumade 
cette  couleur,  avec  un  cytoblaste  incolore  et  quelques  glo- 
bules muqueuxy  ^galement  incolores.  L'odeur  de  la  fleur 
est,  comme  on  sait,  d^sagriable,  cadaT^reuse ;  elle  disparait 
quand  les  divisions  de  la  corolle  se  d^tachent  les.unes  des 
autres  et  se  d6jettent  en  bas ,  pour  former  la  roue  comme 
Linn4  I'a  dit.  Gette  odeur  n'existe  done  que  pendant  la 
coherence  des  parties  de  la  corolle.  C'est  qu'en  effet  ces 
doubles  cellules  sont  non-seulement  les  organes  qui,  par 
leur  m^canismc,  operent  la  coherence,  mais  encore  ceux 
qui,  par  une  veritable  fonction  glandulaire,  ferment  et  s6- 
cr^lent  le  principe  de  I'odeur  :  une  huile  volatile. 

En  effet ,  quand  on  examine  les  rapports  de  position  qui 
existent  entre  deux  bords  homologues  et  contigus  de  ces 
divisions  (fig.  I ,  -+- ),  on  voit  que  la  convexity  de  deux  cel- 
lules soud^es  de  Tun  des  bords  r^pond  a  la  concavity  lais- 
s^e  entre  deux  cellules  sendees  de  Tautre  bord  continu. 
II  y  a  ainsi  enchevauchure  de  cellules,  comme  entre  les 
briques  de  deux  maisons  qui  se  touchent.  La  coherence 
qui  en  est  le  r^sultat ,  est  ici ,  comme  on  voit,  la  suite  d'une 
disposition  physique  des  elements  histologiques. 

Mais  cette  enchevauchure  de  cellules ,  n'est  pas  la  seule 
cause  de  la  coherence  :  celle-ci  est  favorisee  par  un  effet 
physiologique,  la  secretion  d'une  huile  visqueuse  (quoique 
odoranleet  volatile),  que  pr^parent  les. cellules  mSmes  de 
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ce  denne.  Sur  les  fleurs  fraiches  du  Phyteuma  ^  on  voil, 
au  microscope,  les  gouUelettes  dc  cette  huile  baigner  les 
cellules  cnchevauch^es  {fig,  I,  f).  L'huile,  quaiid  on  s^pare 
m^caniquement  deux  divisions  corollines  qui  6taieul  coh^* 
rentes,  se  rassemble  en  grosses  gouUes.  Sur  une  fleur  a  di- 
visions coberentes,  I'huile  se  voit  dans  les  espaces  inler- 
cellulaires  {fig.  I, A),  laiss^s  entredeux  bords  contigus. 

On  coraprend  niaintenant  pourquoi  les  fleurs  inodores 
el  fan^es  n'ont  plus  leurs  divisions  p^taloides  r6unies  en 
lube.  Cest  que  d'une  part  les  cellules  se  retirenl  sur  elles- 
memes,  de  sorle  que  les  bords  se  d6scnchevStrent ,  et  que 
de  I'autre ,  I'huile  qui ,  par  sa  viscosity ,  contribuait  aussi  a 
les  tenir  r^unis,  se  dissipe. 

Telle  est  la  cause  a  la  fois  m^canique  et  physiologique 
de  la  coherence  entre  les  cinq  divisions  de  la  corolle  en 
roue  des  Phyieuma.  Je  dois  faire  remarquer  que  les  bords 
de  ces  divisions,  ilans  la  partie  ou  elles  forment  naturel- 
lement  des  arceaux  distincts ,  n'ont  point  de  cellules 
associees  deux  a  deux,  mais  un  pinenchyme  fort  extraor- 
dinaire. 

On  comprendra  facilement  que  je  n'aie  point  pu  quitter 
r^tude  physiologique  du  Phyieuma  spicata,  sans  m'en- 
qu6rir  de  la  structure  de  ses  poils  colleclcurs,  apr^s  Tim- 
,  niense  int^r^t  qu'ont  jct6  £(ur  ceux  des  Campanulac^es  en 
general,  les  observations  de  MM.  Adolphe  Brongniart  ct 
Treviranus.  Rappelons  en  peu  de  mots  T^tat  actuel  de  la 
question  relativement  a  ces  poils. 

Avanl  r^poque  oA  M,  Adolphe  Brongniart  s'occupa  de 
Tanatomie  des  poils  collecteurs  des  Campanulacees ,  on 
croyait  que  ces  organes  tombaient  en  ni^me  temps  que  les 
branches  stigmatiques  do  sommet  du  style  divergeaient. 
Le  premier,  il  annon^a,  en  1839,  que  ces  poils  nc  tombeut 
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pas,  mais  qti'ils  sont  r6lrac(iles  comme  les  poils  des  ann^- 
lidcset  les  cornesdes  lima^ons  (1). 

Lc  savant  professeur  de  Paris  signala  dc  plus  que  ces 
poils  ((  sont  formes  par  un  prolongement  ext6rieur  dc  la 
cuticule  ^pidermique  (/.  cit.y  p.  245),  »  et  que  sous  la  base 
de-chacun  de  ces  poils,  il  exisle  une  cayit^  perc^e  dansle 
tissu  cellulaire  e^^t^rieur  du  style,  cavity  ou  rentre  plus  tard 
le  poil  en  s'inyaginant  en  lui-mSme  de  dehors  en  dedans, 
comme  un  doigt  dc  gant  qu'on  retire  en  dedans. 

Ce  poil ,  en  se  retirant  ainsi  sous  Ic'derme  du  style,  en- 
traincrait  parfois  dans  sa  nouvelle  cavity,  dont  les  parois 
sont  form6es  par  la  surface  externe  de  I'organe,  des  granules 
de  pollen  qui,ainsi,  entreraientdans  le  style  m£me.M*Adol- 
pile  Brongniart  ne  pense  pas  toutefois  que  ces  granules  de 
pollen  puissent,  entr^s  dans  le  style,  y  exercer  une  action 
f^condante.  MM.  Treviranus  et  Link  avarent  4i\6  de  ce  sys- 
teme.  M.  Brongniart  cherche  a  ^tablir  au  contraire  que  la 
fecondation  s'op^re  par  les  papilles  stigmatiques  des  divi- 
sions terminates  du  style. 

En  septembre  1840,  cut  lieu  la  reunion  des  natura- 
listes  a  Eriangcn,  et  M.  Treviranus  y  lut  un  ro6moire  sur 
ce  sujet  int^ressant.  MM.  Leupoldt  el  Stroemeyer,  ayant 
public  aujourd'hui  Taper^u  sur  les  travaux  de  cetle  reu- 
nion ,  il  m'est  plus  facile  de  savoir  pr^cis^ment  Topinion 
du  c^lebre  professeur  de  Bonn  (2). 

M.  Treviranus  reconnait  la  justesse  de  la  principale  ob- 


(1)  Note  sur  les  poiU  coUecteurs  des  Campanules,  et  sur  le  mode  de 
fecondation  de  ces  plantes.  Ann.  des  scieno.  nat  ,  1839,  Bot. ,  torn.  XII, 
p. 244. 

(2)  Amtlicher  Bericht  uber  die  achtzehnte  Versavymlung  der  Gezelh 
svhaftDeiitachernaturforscherundAerztezu  Erlangen.  Erl.l84l,  p.  129. 
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servation  de  M.  Brongniart,  c'esta-dire  la  F6traclilit6  par 
invagination  sur  soi-m6me  du  poil.  U  n'^raet  ptus  de  doute 
non  plus  sur  la  f^condation  op6r^e  par  les  grains  pollini- 
ques,  dontles  boyauxsont  formes  sur  la  surface. papilleuse 
des  stigmates  terminaux ;  raais  Tobseryation  direcle  des 
choses  lui  a  prouve  que  les  grains  de  pollen  n'entrent  pas 
dans  la  cavil6  du  poil  r6tourn^  sur  lui-m^me.  Au  contraire, 
M.  Treviranus  souticnt  que  ces  grains  cntrent  dans  la  pro-* 
pre  cavity  interne  du  poil,  assertion  que  combatiit  yivemeni 
M.  Unger,  present  a  la  lecture  de  ce  m^moire.  Au-dessous 
du  poil  se  trouve  de  plus,  seloi;!  M.  Treviranus,  uue  ouver^ 
ture  qui  entre  dans  le  lissu  cellulaire  du  style,  sans  com- 
muniquer  toutefois  au  tissu  conducteur  de  celui-ci. 

Ma]gr6  Textr^me  confiance  que  doivent  a  tant  de  litres 
inspirer  Tun  et  Tautre  de  ces  savants,,  auxquels  Tamiti^  et 
I'estiine  la  plus  baute  me  lient,  je  ne  puis  pas  laisser  ignorer 
ici  que  si  plusieurs  de  leurs  observations  sont  confirmees 
par  ce  que  prdsenle  Torganisation  du  Phyteuma ,  il  en  est 
d  autres  qu'infirme  T^tude  de  cette  Campanulac^e. 

D*abord,  le  poil  n'est  point  uu  prolongement  de  la  cuti- 
cule  dpidermique.  Cette  cuticule  est  ce  que  j'ai  appel^  de- 
puislon'gtempsl'^piderme,  et  c*est  au-dessous  d'elle  que 
vient  le  derme,  la  peau  de  la  plante  (T^piderme  des  an- 
ciens  auteurs),  car  dans  ces  distinctions  d'organes ,  il  est 
bon  de  se  servir  de  termes  precis,  rigoureux  et  dont  r<5ty- 
mologie  exprime  le  sens.  Or,  T^piderroe  peul  bien  recou- 
vrir  la  cellule  qui  forme  le  poil  et  s'attacher  a  la  paroi 
externe  de  sa  membrane,  c'est  le  cas  dans  tons  les  poils, 
sans  que  pour  cela  le  poil  cesse  d'etre  une  cellule  dermique 
ind^pendante.  Je  ne  nie  pas  que  oe  soit  la  le  cas  dans  le 
poil  du  Phyteuma  et  de  toutes  les  Carapamulacdes. 

Mais  toujours  est-il  que  le  poil  forme  un  organisme 
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ind^pemlant,  une  cellule  allong^ea  part,  qui  tient  non  a 
I'^pidcrme,  mais  au  derme  doiit  il  est  un  des  6\6menls 
hypertrophies.  Ce  que  MM.  Brongaiart  et  Treviranus  out 
noinin6  une  eavit6  perc^e  dans  le  tissu  cellulaire  du  style 
et  dans  laquellc  le  poil,  en  s'invaginant,  se  retirerait ,  n*est 
que  le  bulbe  de  ce  mSme  poil,  c'est-a-dire  la  continuation 
sous  le  derme  de  sa  propre  cellule.  Presque  tons  les  poils 
offrenl  un  bulbe  de  m^me  nature ,  mais  ordinairement  plus 
court  et  plus  gros. 

On  pent  done  dire  que  le  poil  s'invagine  dans  son  bulbe. 
La  partie  externe  du  poil  perce  entre  des  cellules  du  derme, 
de  manidre  que  lorsque  le  poil  est  tout  a  fait  rentr^,  on 
dirait  en  effet  qu'il  y  a  un  trou  a  Fendroit  oA  il  se  roon- 
trait  auparavant.  Le  poil  Tenant  au-dehors,  entre  les  cel- 
lules du  derme,  parait  d'abord  une  cellule  surajout^e 
(fig,  II),  el  quelquefois,  les  cellules  entre  lesquelles  le  poil 
se  dirige  en  dehors ,  semblent ,  en  se  soudant ,  former  une 
base  que  le  cdne  du  poil  transpercerait  {fiff.  Ill,  A,  t). 
C'est  ici  une  simple  apparence.  Le  c&ne  du  poil  ne  fait 
qu*ecarler  les  cellules  du  derme,  et  T^piderme  dont  Tun  et 
Tautre  sent  recouverts  rentre  avec  le  poil  quand  il  se  retire. 

Dans  un  de  mes  Merits  anl^rieurs  (1)  j*ai  d^montr^  que 
dans  plusieurs  poils  il  y  a ,  au  sommet,  un  d^pAl  de  matiere 
organique  continue,  tandis  que  la  base  de  Torgane  est  fort 
mince.  Le  m^me  faits'offre  dans  le  poil  retractile  du  Phy- 
teumay  comme  on  le  voit  (fig,  II,  III,  et  IV,  d. )  Get  ^pais- 
sissement  de  la  membrane  propre  du  poil  n'est  point  un 


(1)  Observations  sur  rSpaississement  de  la  membrane  v4g4tale,  Bdi.l. 
bel'Agab.,  torn.  VI,  no  0. — PrSmices  cPanatomie  et  de physiologie  vSgi" 
tale.  Bruxelles,  UQ  vo].  in-S^,  1841 ,  XVII1«  m^m. 
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epaississement  de  T^piderme  qui^  la  comroe  ailleuis^est  une 
membrane  d*une  excessive  t^nuit^. 

M.  Brongniarl  ^oiet  avec  hesitation  ses  id^es  sur  la  cause 
de  la  r^lractilite  des  poils ,  j'entends  ici  par  cause  le  m6ca- 
nisrae  de  cette  operation.  Sans  pr^tendre  en  donner  une 
explication  certaine,  dit  cet  auteur,  je  crois  pouToir  I'at^ 
tribuer  a  la  resorption  du  liquide  contenu  tant  dans  ie 
poil ,  ajoute-il ,  que  dans  la  cavit^  qui  se  trouve  a  sa  base. 
Par  cette  cavity,  il  faut^  selonnous,  entendre  lebulbedu 
poil.  Ce  serait  done  a  la  resorption  du  liquide  contenu  dans 
loute  la  cavit6  du  poil  entier  qu'ii  faudrait,  selon  cette 
th6orie,  attribuer  la  retraite  du  poil.  Un  poil  qui  perdsoQ 
fluide  ne  ferait  que  se  dessecher,  comme  on  le  Toit  dans 
unefpule  de  caspour  Tappareil  pileux,  ou  les  poils.  sont 
a^rif^res  et  sees.  Le  fluide  se  retire  la  sans  entratner  le  poil 
d'une  si  Strange  fa9on.  En  outre,  il  est  difficile  de  conce- 
voir  comment  un  liquide  pourrait,  en  se  perdant  peu  a 
pen  J  entrainer  du  sommet  a  la  base  un  cdne  membraneux 
comme  le  sont  les  poils  des  Garopanulac6es,  avec  cette  re- 
gularity que  nous  ofiPre  ce  phenomene^ 

Le  poil  du  Phyteuma  pent  nous  fournir  peut-Stre  une 
meilleure  explication  du  mecanisme  que  la  nature  met  ici 
en  usage  pour  op^rer  cet  effet  retractile.  Ges  poils ,  bien 
observes,  montrent  dans  leur  interieur  une  suite  de  cou- 
rants  qui  entrainent  dans  une  cyclose  la  matiere  globuli* 
naire  muqucuse  et  blanche,  absolument  comme  on  Ta 
observe  ~dans  les  poils  des  Tradescantia  ^  HydrochariSy 
Peiutemom ,  Urtica ,  f^iola ,  Tulipa ,  Senecio  ,  Cobcea  , 
Loasay  Marica^  etc.,  et  comme  M.  Schultz  Ta  constate 
dans  toutes  les  Gampanulacees  (1). 

(1)  Yoyei  pouT-rhistorique  deces  faitsetpour  mes  propres  observa- 
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J'ai  figure  ces  courants  dans  les  figures  I[,  III  et  IV.  lis 
sont  toujours  pari^taux ,  c'est-a-dire  que  la  matiere  mobile, 
sujelte  a  la  cyelose ,  chemine  le  long  des  parois  interues. 
yersTendroit  oi  le  poil  entre  dans  le  derme,  les  courauts 
deviennent  plus  nombreux  et  prennent  la  forme  d'un  r6- 
seau  { fi ff ^ II,  c,f). 

II  est  tr6s  difficile  de  dire  si  ces  courants  ont  lieu  dans 
un  systdoie  de  ^aisseaux  Iaticif6res  pileux,  car  la  mem- 
brane qui  les  entourerait,  serail,  dans  ce  cas,  tr^s  fine ; 
mais  il  est  aussi  tr^s-hasardeux  de  nier  Texistence  de  celte 
membrane  dans  ce  cas,  comme  dans  les  cas  analogues. 
Dans  \e  Mariea  ccBTuha  ^  j'ai  demoutre  Texistence  de  vrais 
vaisseaux  hticif^res,  el  M.  Scfaultz  les  a  trouTes  dans  tons 
les  poiis  des  Campanulacees^  des  Lob^liac^es,  etc.  Ici, 
dans  le  Phyteutna^  je  crois  done  que  cette  membrane 
aussi  existe  et  que  ce  sont  de  ^rais  yaiss.eaux  a  parois  tres- 
rainces  qui  renferment  la  raati^re  mobile  par  cyelose. 

Or,  ces  Taisseaux  sont  surtout  adherents  a  la  paroi  in- 
terne de  la  membrane  qui  forme  le  poil.  On  con9oit  d'a- 
pres  cela  que  si,  pendant  que  les  parties  florales  se  fanent , 
le  latex  diminue  et  se  retire  vers  I'axe  de  la  phinte,  les 
vaisseaux  si  6minemment  contractiles  qui  le  contiennent, 
se  retirent  eux-mSmes  ou  se  racourcissent ,  eux  qui  dans 
le  poil  adherent  a  sa  membrane  et  entrainent  ayec  eux  la 
membrane  du  poil,  qui  alors  s'invagine  sar  luirm^me.  Je 
pense queerest  \k  le  vrai  m^canismede  la  retraitedes  poils  : 
leur  retractility  est  le  r^^tltat  (le  la  retraite  du  latex  et  de 


lions  ,  mon  Mdmoire  sur  la  circulation  dans  les  poils  corollins  du 
MAAiGA  G£Bi?i.B\.  Bull,  do  Vacademie ,  torn.  YI ,  n^  5.  — ^Primices  d'ana- 
iomie  et  de  physiologie  vig&tale ,  Xiy«  m^in» 
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la  diminution  en  longueur  dc  ses  vaisseaui.  La  figure  IV 
ex  prime  cetle  r^lraclilit6,et  le  raccourcissement  des  vais- 
seaui,  lels  queje  les  ai  observes.  La  figure  III,  «,  repre- 
sente  le  poil  presqu'enlieremenl  r^lir^* ;  alors,*  on  n'y 
observe  plus  de  r^seau  a  circulation. 

Je  dois  ajouter  quelques  remarques  relativement  au  r61e 
que  joueraient  ces  poils  dans  Taction  de  la  f^condatiou. 
lis  ne  sout  eyidemment  que  des  poils  balayeurs  pour  en- 
lever  le  pollen  des  anlheres,  et  collecteurs  pour  rassembler 
et  conserver  ce  pollen  qui  ne  sefvira  r^ellement  qu  aux 
lanieres  sligmatiques  du  sommet  du  style.  Ces  lanidres 
sont,  en  eiFet,  recouvertes  d'un  tissu  conenchymateux 
{fig.  yiL  a),  oil  chaque  cellule,  Traie  papille,  a  un  cyto- 
blaste  b  et  une  mati^re  grumeuse  c,  laquelle  est  mobile 
pendant  le  temps  qu  la  f^condation  s'accoraplit.  Le  grain 
de  pollen  du  Phyteuma  est  sph^rique  et  possede  trois  pores 
pourvus  chacund'un  bourrelet  </,  pore  par  ou  sort  leboyau 
pollinique  «,  qui  p6netre  entre  les  papilles  du  stigmate. 

Gette  sortie  du  boyau  pollinique  ne  se  fait  jamais  sur  les 
poils  collecteurs,  et  par  suite  ceux-ci  ne  peuvent  point 
servir  a  faire  entrer  ce  boyau  dans  le  style,  ni  contribuer 
directement,  par  suite  de  cela,  a  la  f^condation.  Mais, 
M.  Brongniart  pretend  que,  par  I'invagination  du  poil  sur 
lui-m6me,  le  grain  de  pollen  pent  entrer  par  la  cavity  (rf, 
fig,  ly )  laiss^e  entre  la  paroi  externe  et  repli^e  du  poil  dan» 
le  tissu  cellulaire  du  style ;  et  M.  Treviranus  croit  m6me 
que  le  granule  de  pollen  entre  dans  la  cavity  interne  du 
poil.  Pour  ce  qui  est  du  Phyteuma ,  je  dois  dire  que  Tune 
et  Tautre  de  ces  opinions  me  paraissent  sans  fondement. 
Une  fois  j'avais  cru  voir  que  des  grains  de  pollen  6taient 
entr^s  dans  le  poil ,  mais  il  me  fut  facile  de  me  convaincre 
que  c'6taient  des  grains  simplement  adherents  au  poil  ex- 
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t^rieurement,  mais  places  k  Toppos^  de  Tosil  qui  faisait  i'ob- 
servatioQ.  Hon  attention  se  porta  depuis  lors  sur  le  volume 
(les  grains  de  pollen^et  il  est  tel  (fig.  Y ,  YI } que,  compart 
au  diametre  du  poil ,  celui-ci  ne  pourrait  en  contenir  ex- 
t^rieurement  ou  int^rieurement  qu*apr^s  s'6tre  dilate,  et 
c'est  un  6tat  que  je  n'ai  jamais  constat^  chez  lui.  Le  grain 
ne  snurait  d'ailleurs  s'incarc^rer  dans  le  poil  qu'en  le  bri- 
sant,et  c'est  encore  ce  queVobservation  directc  ne  prouve 
pas.  II  me  paratt,  d'apr^s  ces  considerations  et  ces  faits,  que 
les  grains  de  pollen  ne  sonl  jamais  introduits  dans  le  style. 
La  retractility  des  poils  doit  servir  a  detacher  le  pollen  pour 
qu41  puisse  tomber  ou  6tre  amen^  plus  facilement  sur  les 
branches  stigmatiques. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Toutes  8ont  dessincSes  h  150  fois  le  diamitre. 
Fig.  I.       Partie  eup^rieure   d^uiie  division  de  la  corolle  adh^rente  du 
cot^  +  k  une  dWision  semblable  et  d^tachee  du   cote  — 
d^une  autre  division. 
a.  Sph^renchyme  du  sommet. 
b»  Bord  ou  commenceut  les  cellules  doubles. 

c,  Une  de  ces  cellules  doubles. 

d,  Diaphragme  apparent  de  ces  cellules. 

e,  Cytoblaste  dorsal. 

f,  Gonttelette  d^huileodoranteet  visqueuse. 

g,  Cellule  double  de  la  division  petalo'ide  voisine. 
h,  Intervalle  entre  ces  cellules  rempli  d^huile. 

fig,  II.      Poil  et  partie  du  style, 
a.  Cellule  duderme. 
b»  Granules  intdrieurs, 

c.  Poil. 

d.  Son  sommet  epaissi. 

e.  Courant  de  latex  interieur. 

f.  Rdseau  de  ces  courants. 


BaUlixdrl-Aeadimit-. 


Pl^rteuma  Bpicata,  Linn. 
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iPig.  III.   Foils  ei  partie  du  style, 

c.  Foil. 

d.  Son  sommet  ^paissi. 

g.  Partie  de  la  base  du  poil. 

h.  Cellule  du  derme  qui  parait  perc^e  par  le  poil. 

t.  Poil  presque  tout  a  fait  rentr^. 
Fig.  IV.   Poil  inyagin^  sur  lui-mSme. 

a.  Portion  de  sa  base. 

h,  Partie  qui  se  replie  en  dedans. 

c.  Sommet  du  poil. 
Fig,  V  et  YI.  Deux  grains  de  poUeir  dont  Tun  VI  est  d^pouill^  de  ses 

granules  J  le  pore  y  est  tu  en  face. 
Fig,  VII.  Portion  papillaire  du  stigmate  a^ec  un  grain  de  pollen  qui 
opdre  la  f^condation. 

a.  Cellules  coniques. 

b.  Cytoblaste. 

c.  Hatidre  globuleuse  en  mouvement. 

d.  Grain  de  pollen. 
«,  Boyau  pollinique. 


GEOLOQIE. 

Jipergu  geognostique  fur  les  environs  de  la  Havane » 
par  Henri  Galeotti  y  membre  de  rinstitut  national  de 
Mexico,  etc. 

Le  naviresur  lequel  je  m'^tais  erabarqu^  a  la  V6ra-Cruz^ 
pour  rcTcnir  en  Europe,  ayant  6t^  retenu  a  la  Havane  pen- 
dant quelque  temps  pour  completer  sa  cargaison ,  je  pro- 
fitai  de  ce  r^pit  pour  visiter  Ics  environs  de  cette  belle 
\ille  m^tropole  et  la  reine  des  Antilles,  car  certes  Hie  de 
Cuba  ni6rite  un  aussi  beau  nom,  et  n'est-elle  pas  mainle- 
nant  le  plus  noble  fleuron  de  la  couronne  d'Espagne. 
Tom.  VIII.  28 
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La  nature  dc  cette  notice  m*ioterdit  d'entrer  dans  des 
details  sur  cette  ?ille  aux  rues  ^troites ,  sillonnies  par  troi» 
mille  cabriolets  {volanies)^  oA  k  chaque  pas  on  rencontre 
des  enfants  de  FAfrique.,  repri&seDlanls  de  Yingt  differentes 
(ribus,  et  oA  le  luxe  de  rhomme  blanc  briile  d'un  fasfe 
moqueur  a  c6t6  de  la  inisire  deresclave  ou  du  for9at;  yille 
au  ciel  br&lant ;  ?ille  de  plaisirs  et  de  richessea  9  en  un  mot 
la  Gapoue  des  Antilles.  Je  ne  puis  non  plus  peiudre  I'eu- 
thonsiasme  qui  s'empare  del'&me  du  Toyageur  qui ,  apr^s 
avoir  longtemps  \ogud  sur  un  oc^an  f urieux  ou  plus e£frayant 
dans  son  calme,  aper^oit  le  chateau  rouge  du  Sforro,  assis 
sur  les  falaises  escarp^es  qui  bordent  la  cdte  el  F^troit  ca- 
nal qui  le  conduit  dans  cette  baie  enchauteresse  au  milieu 
d'une  for£t  de  navires  venus  de  lous  les  points  du'globe  pour 
y  cbercherlesricbesses  coloniales  du  nouvcau  mopde.Puis 
alors  apparaissent  la  cit6  imposante  et  ses  ch&teaux ,  Regla , 
et  les  jolis  bouquets  decocotiers,  A'Oreodoxa  regia^ei 
de  bananiers  qui  d^lassent  la  ?ue  :  cercle  de  verdure  et 
de  maisons  qui  encadre  cette  magnifique  baie.  l\  est  dc 
ces  vues  qui  vous  laissent  au  cceur  une  impression  que  rien 
ne  peut  effacer,  et  qui  tous  forcent  aux  effusions  du  sou- 
venir I  M*  de  Humboldt  ^  dans  son  Esiai  politique  de  (He 
de  Cuba^diAofin^  un  apergu  g^ognostique  del'iloen  g^n<^- 
ral,  mais  la  vari^t6  surprenante  des  observations  auxquelles 
cet  illustre  voyageurse  livrait  avectantde  bonheur^ne  lui 
a  pas  toujoufs  laiss^  le  loisir  n^cessaire  pout'Voccuper  en 
detail  des  sciences  g66gnostiques.  Des  exploitations  r)§cem- 
ment  entreprises  dans  les  environs  de  la  Hayane,  m'ont 
permis  d'ajouter  quelques  faits*nouveaux  a  ceux  qui  ont 
el^  consign^s  par  M.  de  Humboldt. 

Le  sol  des  environs  de  la  Havane  est  leg^rement  on- 
dul<^,  pr6senlant  des  collines  allong^es,  k  pentes  douces^ 
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qoi  9ppartiennent  au  terrain  magn^sien,  ou  offrant  des 
mamelons  peu  6lev6s,  composes  de  calcaire  et  de  gris.  En 
trailant  deoe«  difitirBnts  terrains)  je  ferai  remarquer  Fas* 
pect  particulier  de  la  v^g^tation  nnv  chdcun  d'eux  (t). 

On  tronyedans  \ea  parties  basses  line  couebe  assez  £paisse 
de  terre  v^gitale,  tanldt  tr^s-argileuse  comme  dans  le  voi- 
sinage  de  GpanabtiiCoa  et  A^  Regla^  tantdt  calcaire  et  mar- 
neuse  comme  Ters  la  c6te  ,  ou  dominent  les  rocbers 
madr^poriques.  Ges  bas-fonds  deviennent  dans  la  saison 
des  pluies,  desmarais  stagnants  dont  les  Emanations  doi?ent 
causer  ces  fi^vres  ataxiques,  quid^vorent  les  babitants  des 
regions  trepit^ales. 

Les  roi^hers  qui  bordent  la  cAte  vers  San  Lazaro,  Fuerle 
del  Principe, et  pr^s du  Puerto  de  la  Cabana  et  du  Horro , 
sont  formiSs  de  calcaire  madreporiqiie  m^Iangd  de  grains 
de  sable:  agglom^rats  solides  dont  la  puissance  s'dlend  au 
loin  dans  TOcEan.  D'Enormes  madrepores ,  tanldt  entiers , 
tantAt  brisks  et  des  coquillages  g£n6ralement  pAlagiques  (ce 
sont  surtout  des  Cardium ,  f^enus^  Turritellay  Cassia, 
Murex^  Fusus^  \ts  ^/dnrea  Pecten  et  Spondylus  y  sont  par- 
fois  abondants;  a  San  Lazaro,  j'ai  observ6  d'Enormes  huitres 
dans  les  calcaires  que  Ton  y  exploitc;  ces  huitres  pr^sen- 
taient  plusieurs  couches  d'accroissement)  se  troutcnt  ren- 
ferm^s  dans  une  p&tc  compacte  de  calcaire,  piniiriG  de 
grains  de  quarz;  un  peu  d'hydrate  de  fer  colore  ces  mas- 
sifs et  leur  donne  un  aspect  bigarrE;  on  y  observe  assez 


(1)  L^dtude  de  la  di»tribution  des  planles  selon  la  nature  g^ologique 
dtt  sol,  est  tres-importanCe  iion-^seulement  pour  le  gtfologue  ,  man  aussi 
pour  le  boianiste  physiologiste  ,  et  donne  la  solution  d'une  foule  d^ano- 
malies  que  Ton  observe  dans  la  distribution  des  plantes  partempiSratures 
moyennes. 
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souvenl  des  vacuoles  de  diif^rentes  grandeurs  et  remplier 
d'uD  limon  sableui  ferrugineui. 

La  t^nacit^  de  ces  calcaires  r^ceu(s  est  assezgrande  pour 
n^cessiter  lemploi  de  la  poudre  daos  leur  exploitation; 
prisde  San  Lazaro^on  en  remarque  des  carri^res  tres-vastes^ 
qui  occupent  un  grand  nonibre  de  oegres  (1);  c'est  a?ec  ce 
calcairc  que  Ton  batit  tons  les  Edifices  publics  et  les  mai* 
sons  de  la  Havane. 

Aux  carri6res  dc  San  Lazaro ,  on  peot  remarquer  la  stra- 
tification du  calcaire  madr^porique  ;  les  couches  sont 
^paisses  d'un  a  deux  mitres  (2) :  elles  inclinent  l^gireroent 
vers  la  mer;  dans  d'autres  carriires  a  quelque  distance  de 
San  Lazaro ,  les  couches  calcaires  sont  irriguliircs  dans 
leur  inclinaison,  mais  Tangle  qu'elles  forment  avec  Tho- 
rizon  £st  toujours  tr6s-faible;  le  plus  souvent  on  ne  pent 
observer  de  stratification ,  la  roche  se  pr^sentant  en  mas* 
sifs  fractures ,  a  pentes  escarpies  et  a  surface  raboteuse. 

En  examinant  des  ^chantillons  isolis  de  cette  roche , 
on  serait  tent^  de  les  prendre  pour  des  fragments  de  cer- 
tains calcaires  jurassiques  ou  de  quelques  calcaires  gros- 
siers  des  bords  du  Rhin  ;  g^n^ralement  cette  roche  est 
subcompacte,  solide,  tenace,  oflrant  9a  et  la  de  petites  ca- 
viles  de  chaux  carbonatie  cristallis^e ;  d'autres  fois  c'cst 
une  roche  grenue ,  a  pale  grossiire,  plus  charg^e  de  detri- 
tus quarzeux. 

Les  rochers  escarp6s  de  la  c6(e  prcs  de  San  Lazaro,  centre 
lesquels  vient  se  briser  TOci^an  ,  sont  Ires-vacuoles  et  ere- 


(1)  Ceiont  principal  em  ent  des  ndgres  ror9at8  que  Ton  emploie  2i  cea 
iravaux. 

(2)  Les  polypiers  englob^s  dans  ]a  ptie  calcaire  sonl  dressds  et  attei- 
gueiit  quelquefois  60  k  80  centimetres  de  hauteur. 
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vass^s  en  (ous  sens  ,  el  dobnent  un  d^lritus  calear^o-qnar- 
xeux;  c'est  dans  ces  vacuoles  ou  a  la  surface  mdme  des  ro- 
chers  que  Ton  trouve  du  bitnme  solidc,  s'^lalant  tantdt 
en  plaques  allong6es,  tantAt  formanl  des  globules  sembU^ 
bles  a  de  la  cire  fig^e.  Gomme  j'aurai  a  examiner  Texis- 
fence  dn  bituroe  dans  des  roches  bien  difierentes,  je  roc 
borne  a  citer  sa  |)r6sence  dans  ces  roches  rdcenles. 

Getteroche  niadr^porique  s'^tend  assez  loin  dc  la  c6te :  elle 
est  alors  cacb^e  presqtfe  partout  par  une  coucbe  pen  ^paisso 
ded£lritussabIonneuxdecouIeurrouge£itre;lav6g6tatione$t 
peu  Tigoureuse ;  la  plupart  des  plantes  que  Ton  rencontre 
sont  armies  d'^pines;  il  est  a  remarquer  que  le  sol  calcaire^ 
ici  comme  au  Mexique,  est  favorable  au  di&veloppenient 
des  plantes  armies  d'aiguillons ,  tandis  que  le  terrain  ar- 
gileux  n'en  supporte  que  peu  d'esp^ces ;  ainsi  sur  ces  cal- 
caires  croissent  des  Grandia  6pinenx  a  fleurs  blanches  odo- 
rantes ,  des  CateshtBa;  des  Mimosa  ^pineux ,  une  Sapot^e 
tr6s-<5pineuse  forraant  uh  veritable  buisson ,  des  Malpighia 
ilieifoliay  dont  les  jblies  fleurs  roses  ornent  les  rochers  bru- 
nis;  puis  des  Opuntia^des  6^0reu^,  plantes essenlicllement 
propres  aux  sols  st^riles  des  regions  calcaires  et  ar^nacdes ; 
des  Pupa  se  trainent  sur  ces  rochers  ou  se  groupenl  dans 
les  vacuoles  (1). 

En  quittanl  la  Havane  pour  se  diriger  vers  Guines,  on 
entre  dans  un  sol  bas,  argileux,  oii  croissent  en  abondancc 


(1)  Son  ami  H.  Clansten,  qui  nous  a  rapports  du  Brdsil  une  foule  do 
plantes  curieuses  et  de  min^raux  rares,  m'a  fait  remarquer  que  les  plantes 
les  plus  ^pineuses ,  entre  autres  les  caot^es,  croissaient  presque  anique- 
ment  dans  un  sol  calcaire.  D^apr^s  les  divers  renseignements  que  j^ai  pu 
recueiliir ,  le  sol  calcaire  porte  g4lti^ralement  beaucoup  de  plantes  ^pi- 
neuses  dans  (a  plupart  des  contrees  du  globe. 
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ces  magdifiques  Or$odo9ia  regia  ( Palma^Rtal) ,  doat  \e 
•tipe  s*^lance  comme  one  celonne  k  26  et  25  metres  de 
hauteur ;  k  peu  de  distance  de  Jesus  del  Monte,  on  aperfoit 
des  strates  calcaires  sedirigeanl  presque  ErO.  d'uneepais- 
seur  tariant  de  2  a  3  ceotimctrea  a  40  et  60  centimitrefl  ; 
le  calcaire  est  gris  ou  jaune^suboompacte  et  renfermanl  du 
sable  quaraeux  et  deTargile;  plus  loin  il  detient  plus  stli^ 
ceiix  et  palse  a  un  gris  calcarifire  que  Ton  exploite  dans 
les  carriiresde  San  Francisco  de  Paula  (eafil«ra#  de  San 
Miguel).  Dans  ces  carrie'res  la  roche  est  dure,  grise,  jauni- 
tre  ou  bleu&tre;  elle.n'est  pas  visiblement  stratifiie,  mais 
a  quelque  distance  on  la  ?oit  en  couches  riguliires,  dirigies 
da  NNE  au  SSO,  et  plongeant  do  20o  environ  vers  I'ONO ; 
ailleurs  les  couches  se  chargent  d'argile  et  devienneht  des 
i*oches  marneuses.  J*ai  observe  dans  uoe  des  carriires  de 
San  Miguel  de  grands  massifs  de  oaleaire  siliceux  se  eroi- 
sant  sous  divers  angles,  a  surface  luisante,  l^g^rement 
striid  et  chargie  d'oxyde  de  fer. 

Je  n'ai  point  Irouvi  de  fossiles  dans  ces  roches,  et  les  ou- 
vriers  quiexploitent  lescarriires  a  San  Francisco  de  Paula 
m'ont  dit  n'en  avoir  jamais  vu. 

Du  bitume  liquide  suinte  des  roches  calcaires  de  San 
Francisco  de  Paula,  et  des  roches  calcaires  de  tout  ce  dis- 
trict ;  il  s'^chappe  des  joints  de  stratificattion  et  des  diverses 
fissures  qui  sillonnent  les  roches  calcaires  et  argileuses. 

A  1/4  delieue  des  carrieres  de  San  Francisco,  en  mar- 
chant  toujours  sur  les  roches  calcaires  et  marneuses,  on 
arrive  a  la  mine  de  houille  de  San  Miguel,  but  principal 
de  mes  recherches;  mais  avant  de  dicrire  eette  inl^rcssante 
locality,  jetons  un  rapide  coup  d'oeil  ^ur  un  groupe  impor- 
tant des  environs  de  la  Havana,  je  veux  parlerdu  sol  ma- 
gn6sien  ou  serpentineux. 


(411  ) 

Roches  magnd^Unnes.  —  A  u  bord.de  la  baie  en  face  de 
ia  mi&tropale,  pri3  du  village  de  RegU>  comroejiceot  a  $e 
laontrer  au  jour  les  roches  loagoiisii^nnes  qui  out  6i&.  bien 
dterites  par  M.  de  Humboldt^  ea  foroiaat  des  collines  al* 
loi^^es de  IE.  a  10. 

Dans  les  carri^res  ouyejrtes  pr^js  de  Regia,  on  Uouve  une 
serpentine  vert  jaunatre  ^  renfermant  beaucQup  de  dialUge 
laminaire  m^talloide  et  des  veinules  d'asbeste  qui  traversen  t 
la  masse  en  tons  sens;  les  parties,  expoaics  a  ratmosph^re 
sont  d'un  noir  violet ,  teinte  provenant  du  manganese  qui 
se  trouve  diss^minii  dans  la  rocbe.  Au  village  de  Guana- 
bacoa  la  serpentine  est  plus  savonneuse  au  toucber.:  ellc 
renferme beaucoup  de  quari  byalin  gras,  parfois  scoriae^; 
sa  surface  est  recouverte  de  djendrites  manganisiques ;  on 
y  observe  aussi  des  parlies  serpentineuses  couleur  vert-* 
laque.  Dans  ces  collines  on  trouve  des  amas  assez  conside- 
rables de  quarz  calcidonieu:^  a  surface  raamelonn^e  |  qui 
semblent  indiquer  Texistence  de  gros  filons  de  cette  sub- 
stance  dans  les  serpentines  risinoides  compactes  de  Oua- 
nabocoa;  a  Regla  le  quarz  est  beaucoup  moins  abondant. 
La  serpentine  r^sinoide  est  parfois  tellement  iwpr^gn^e  dc 
silice  qu'elle  fait  feu  sous  le  briquet^  elle  est  alors  noire, 
luisante,  dure,  de  nombrcuses  veines  calc^donieuses  la  tra- 
verseut.  Les  champs  du  terrain  serpentineux  sont  parsem^s 
de  blocs  et  de  caillouii  quarzeux  et  calc^donieux  color^s  * 
par  de  Thydrate  de  fer ;  sol  ingrat  qui  se  reconnait  de  loin 
a  sa  teinte  rougeitre  et  a  sa  cb^live  v^g^tation.  Le  nom  de 
puabal  donn^  par  les  habitants  aux  terrains  magn^siens  ex- 
prime  rid^e  de  sterility. 

Le  fond  des  valines  qui  siparent  les  collines  magn^- 
siennes  les  unes  des  autrcs  est  argileux  ct  voit  naitro  de 
beaux  palmiers  doni  le  port  rappelle  les  Pandanus^  quel- 
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ques Orchis  iifleurs  blanches;  sur  les coliines  magn^sten- 
nes  croissent  des  Ehrsiia  havanensis  ,  des  Jairopha, 
Convoloulu9  pinnatifidus ,  Bignonia  lepidoia^  Mariea 
a  fleurs  blanches ,  Triopteris  lucida  » des  Eehitesk  fleurs 
roses  et  a  fleurs  jaunes^  des  Grandia  ^  des  CaU^btea  ,  des 
Malpighia  ilicifolia  et  urens ,  etc. 

Les  rochcs  magn6siennes  de  Regla  et  de  Guanabacoa 
nesont  point  stratifi^es ;  ce  sont  des  amas  qui  se  divisent 
en  grands  rhomboides  irr^guliers ,  se  d^litant  a?ec  facility 
en  une  terre  argileuse  boueuse;  cettc  roche  est  par  cons^ 
quent  peu  propre  k  la  construction.  On  y  observe  assez 
souTcntdegrandes  surfaces  lisses  et  miroitantes,  quelque- 
fois  strides.  Les  collincs  magnesiennes  des  enTirons  de  la 
Harane  ont  nne  6Uvation  de  60  a  80  moires  an-dessus  des 
eaux  de  la  baie.  II  paratt  que  ce  terrain  d'^panchement 
s'^tend  an  loin  vers  Hatanzas. 

La  serpentine  des  carri^res  de  Regla  laisse  suinler 
beaucoup  de  bituroe. 

On  pritend  y  avoir  jadis  trou?^  du  minerai  argentifire, 
surtout  a  Guanabacoa. 

Le  terrain  magn^sien  se  montre  aussi  a  jour  pres  de  la 
houillere  de  San  Miguel;  c'est  un  petit  affleurement  dc 
quelques  metres  d'6tendue,  qui  disparait  bientAt  sous  des 
calcaires  madr^poriques  et  remplis  de  coquilles  p^Iagi- 
ques,  analogues  a  celles  que  nous  avons  trouv^es  lelong  de 
la  c6te;  ici  la  roche  magn6sienne  est  tr^s-calcedonieuse  ; 
on  y  remarque  aussi  de  Thyalite  en  jolis  globules  limpides, 
tapissant  les  fentes,  du  talc  en  abundance  et  de  Tasbeste  a 
filaments  courts,  des  yeinules  ferrugineuses  traverscnt  la 
roche  en  divers  sens  ;  celte  serpentine  renferme  des  parties 
talco-argileuses  assez  importantes  ;  le  sol  qui  enloure  ces 
petites  buttes  est  recouvert  d'un  detritus  quarzo-ferrugi- 
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neux,  piiis  a  quelques  mitres  de  distance  on  enlredansle 
terrain  des  gres  et  des  calcaires  ,  au  milieu  desquels  se 
troiitela  caucbe  exploit£e« 

La  mine  de  houille  est  situ^edans  un  petit  Tallon  ou  ser- 
pente  un  ruisseau  ombrag6de  ces  beaux  Oreodoxa  regia, 
de  Cocos  nucifera,  de  bananiers,  Psidium  et  d'une  quan- 
tity de  fougires  etde  hautes  graminies.  Ge  Yallon  est  cou- 
ronn6  versle  N.  de  calcaires  madr^poriques ,  au  S  ce  sont 
les  gris  et  les  calcaires  de  San  Francisco  de  Paula ,  enfin , 
le  centre  est  occup^  par  les  rochers  quarzo-serpentineux;  et 
la  couche  de  houille  que  Ton  ^xploite  a  une  puissance  de 
1  mdtre  a  l',45  (1  vare  a  1  vare  3/4) ;  elle  court  du  N  10"  E 
au  S  lO'^O,  en  plongeant  vers  TO,  sous  un  angle  de  80  a 
85^.  La  matiere  qui  constitue.  la  couche ,  est  une  houille 
d'uQ  noir  gris&tre ,  ayant  peu  d'iclat ;  elle  se  casse.  au  moin- 
dre  choc  en  petils  morceaux  rhombolidaux  ou  en  esquilles , 
et  ne  se  divise  point  comme  notre  houille  en  grosses  pla- 
ques ;  elle  est  remplie  de  parcclles ,  de  grains  et  m^me  de 
fragments  assez  volumineux  et  anguleux  de  marne  et  de 
calcaire  analogue  aux  roches  dans  lesquelles  la  couche 
est  implautie;  ces  matiires  h^t^rogenes  lui  donnent  un 
aspect  brechiforme  ou  d'un  poudingue  a  grains  fins,  selon 
le  plus  ou  moins  de  volume  des  ^chantillons  observes.  Gette 
houille  sed^lite  facilement  a  I'air,  et  a  Tinfiuence  d'un  so- 
leil  ardent ,  Ton  enfaitsortir  des  Emanations  bitumineuses 
suffoquantes;  ces  Emanations  sont  tellement  fortes  qu'on 
les  aspire  bien  longtemps  a?ant  d'arriver  a  la  mine.  Le  toit 
et  le  mur  sont  compost  de  marnes  et  de  grEs  calcaires  iden- 
tiques  avec  ceux  que  Ton  exploite  aux  carriEres  de  Sun 
Francisco  de  Paula  ^  les  paroissont  gEnEralement  lisses,on 
y  observe  cependantde  petits  filets  charbonneux  qui  pons- 
sent  des  ramifications  dans  les  gres,  parfois  aussi  au  point 
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f}e  coaUcI,  le  cbarbon  est  attrobargi  de  mali^res  hitiroge* 
nes  ^^tdevienl  Ir^s-argileui  et  d'lme  couleor  grise. 

On  n*y  a  point  obser?^  de  fer  sulfuri  ni  aueune  #nw« 
derestes  organist  foasiles,  Aueune  6maoatioB  gazeusa  in- 
flammable ne  a'y  eat  encore  fait  remarquer. 

La  houilU  renferme  une  proportion  tria-conaid^rahle  de 
bilume  (phapapote)  analogue  a  oelui  que  Ton  trouve  sur 
les  roohers  madr^poriqoes  de  San  La&aro ;  ce  bitume  so- 
lide  s'y  trouTO  aussi  en  nids. 

La  grande  quantity  de  bitume  renfermto  dans  cetti&flin- 
guliere  houillela  rend  peu  propreaux  usages  domestiques; 
lorsqu'on  la  br&le  il  se  forme  a  la  surface  une  p&te  ^cu- 
meuse  et  boursoufl^e,  qui  coUe  ensemble  les  divers  mor* 
ceaux  et  s'oppose  a  oe  que  Tair  y  piniire  et  y  entretienoe 
la  combustion;  il  s'^teint  facilement  en  d^gageant  use  fu- 
mAe  ^paisse  et  d^sagr^able  par  sa  forte  odeur  biiumiueuse; 
les  essais  que  Ton  a  fait  a  la  direction  des  chemins  de  fer 
de  la  Uatane ,  sans  le  milanger  avec  de  la  houiUe  etran- 
g6re,  n*ont  point  donn^  d'faeureux  risuUaU ;  les.  incouT^- 
nienls  que  je  Aliens  de  signaler  sont  trop  importants  pour 
que  Ton  puisse  se  aervir  de  cette  houille  sans  y  i^outer  uo 
melange dehouille  veritable  :aTec  cette  derniereellebr&Ie 
bien,  mais  son  odeur  est^il  eat  Trai,  toujours  d^sagr^able. 
La  proximity  de  la  Havane,  Texistence  des  cbemins  de  far 
sont  de  trop  grands  ayanlages  pour  qu'on  ne  chercbe  point 
a  Tutiliser.  Les  exploitants  actuels  soUicitent  le  droit  d'ap- 
provisionner  les  machines  des  cbemins  de  fer  et  Texclusion 
des  bouilles  ^irang^res;  je  ne  pense  pas  cependant  que  la 
qualit<S  r^ponde  entiirementa  Teflbt  disir^^  quant  a  la  quan- 
tity que  Ton  pourrait  extraire^  elle  parait  jnorme,  car  on  re* 
trouve  ce  meme  cbarbon  a  3  lieues  de  Guaaabacoa, oe  n'est 
sans  doute  qu*uii  prolongement  de  la  cooche  de  San  Kigjiel. 
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La  mioe  a  d^a  atteint  une  prpfamteut  Ae  50  tn^re^ 
entiron  (55  varas);  oa  y  a  perc^  2  biit-es  bois^es ,  le»  galo- 
riea  8ont  ^galetnent  bois^es  etdirig^es  Awbl%  le  massif  houil- 
ler.  La  petite  riviere  qui  serpente  dans  le  TalloQ  ^taiit 
pr^cis^ment  8itu6e  au-desaus  du  filon ,  introduit  beau- 
coup  d'eau  daus  la  miney  infiUratiojos  nou-seulemeol  nui- 
sibles  au  boisage ,  maia  aussi  a  la  bouille  qu'ellea  d^sagr^ 
gent  facileraent  ea  donaaut  ainsi  lieu  a  de  fr£quent$ 
6boulements. 

Ea  brfilant  cette  houille  daos  des  fourneaux  ferm^s ,  qu 
obtient  uue  eap&ce  de  coke  tr&s-I^ger,  de  eouleur  gris  de 
plomb,  a  yacDoles  rapproch^eset  petites;  plus  leoace  et  pltt$ 
solide  que  le  coke  qui  r6sulte  de  iios  hduilles  europ^euues, 
il  produit  assez  de  chaleur  ^  et  sous  oet  6tat  ce  serait  peul- 
£tre  le  meilleur  moyen  d'utiliser  ce  siogulier  eombustiblje. 

Je  suisentr^.  dans  des  details  un  peu  minutieux>  inaisle 
mode  de  gisement  de  eette  bouille,  ses  i^aracti^res  eil^ 
rieurs  et  sa  composition  complexe,  qui  la  diff^renciont  de 
toutes  leshouilles  connues,m'ont  paru  exiger  une  descrip- 
tion succincte  pour  faire  ressortir  les  caract^res  qui  Td- 
loignent  de  la  houille  propremeut  dite.  En  rdsumd  elle  s'en 
distingue  par  une  couleur  moins  foncde ,  par  son  peu  d'6- 
clat,  par  sa  composition  presque  exelusiyement  d'argile 
ou  de  marne  et  de  sable  ou  de  galets ,  r^unis  par  une  p&te 
pourpreod  domine  le  bitume ;  elle  s*en  distingue  aussi  par  sa 
4)assureen  esquilles  ou  en  rbomboi'des;  par  saraelurebril- 
lante  comme  celle  du  jayet ,  par  sa  facile  ddsagr^gation  a 
I'air  et  snrtout  au  soleil,  en  degag^ant  une  forte  od^ur 
bitumineuse  et  passant  alorsdu  noir  au  gris  pale ,  en  ne 
prdsentant  le  plus  souTcnt  qu'une  masse  d'argile  sableuse 
bitumineuse;  aussi  apres  avoir  bien  examine  celle  mine 
et  les  terrains  avoisinants  y  je  ne  puis  placer  sur  le  mi^me 
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rang  la  T^ritable  houille  etcette  malierc  combustible  tie- 
pouTTOc  (le  traces  de  if^g^taux  on  de  tout  corps  organist; 
c'est  a  mes  yeux  un  ddp6t  ipais  de  sediments  argileux,  sa- 
bleui  ct  calcaire,  a  travers  lequel  s'est  iufiltrte  une  quan- 
tity considerable  de  bitume,  ancien  lac  analogue  a  celui 
de  rile  de  la  Trinit6.  Le  bitume  abonde  dans  Tile  de  Cuba : 
on  en  trouve  unfilon  de  plusieurs  mitres  d*6paisseur  dans 
les  environs  de  Hatanzas;  il  se  poursuit  ?ers  TOcian  et  re- 
parait  dansde  petits  ilots  niarins  et  sous-marins ,  nommis 
eayoty  k  3  lieues  en  mer;  sa  connexion  avec  le  terrain  ser- 
pentineux ,  Texistence  de  roches  yolcaniqoes  dans  la  partie 
orientate  de  Vile ,  les  soulivements  ricents  qui  ont  affect^ 
les  calcaires  madriporiques  de  la  cAte  dont  la  formntion 
a  encore  lieu  de  nos  jours,  font  assez  supposer  que  Tori- 
gine  des  bitumes  est  d'une  nature  plutonique,  ct  que  son 
apparition  date  d'une  ^poque  tres-peu  anoienne.  Les  cal- 
caires et  les  gris  de  San  Francisco  dc  Paula ,  semblent  £tre 
du  groupe  supracritaci,  ou  tout  au  raoins  feraient  partie 
du  terrain  de  la  craie,  car  ils  s'appuicnt  sur  des  calcaires 
que  Ton  pent  rapporter  avec  quelque  certitude  aux  grou- 
pes  oolithiques;  ainsi  tontela  partie  occidentale  de  Cuba 
est  composie  de  calcaire  jaunatre  d'aspect  jurassique,  pr^- 
scntant  des  montagnes  arrondies  assez  ilev^es  ou  des  bultes 
a  sommet  tronqu^.  A  une  quinzaine  de  lieues  a  TESE  de 
la  Havane,  ce  calcaire  renferme  du  mineraide  cuivre,  et 
il  devient  assez  corapacte  pour  ofTrirde  la  pierre  litbogra- 
phique  et  des  marbres  de  couleurs  terncs.  L'apparition  du 
terrain  serpentineux  n'est  sans  doule  pas  etrangire  a 
cette  accumulation  de  bitume  dans  la  partie  occidentale 
et  septentrionale  de  Tile  dc  Cuba ,  une  m^me  origine  ign6e 
pent  leur  £tre  assignee,  et  cette  prdtcndue bouille  n'6tre 
qu'un  bitume  solide  empatant  des  debris  hil^rogines ,  des 
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sables ,  ile  la  boue';  ttiaij^riaux  abol^d^ot^  dans  un  lac  ou  aux 
bordsd'une  riviei'e  fl). 


M.  le  chanoine  De  Raro  donne  lecture  d'un  travail  destine 
a  servir  d'introduction  au  m^moire  d^Adri^n  Heylen  sur 
rorigihe  du  tiers-£tat  dans  le  duch^  de  Brabant.  Ce  travail 
rcnferme  un  examen  critique  des  opinions  de  diffi6rents 
ccriyains  sur  cette  question  ^  et  des  notices  sur  Tauteur  du 
memoire  et  sur  les  travaux  de  deux  anciens  niembres  de 
Tacad^mie,  MM.  Pierre-Joseph  Heylen  et  Isfried  Tbys. 


HISTOIRE    UTTERAIRE.^ 

Addition  d  la  notice  sur  V etude  du  grec  au  moyen  age, 
en  Belgique  ;  par  le  baron  de  ReifFenberg  [voy.  le  Bui' 
letin  dela  stance  du3avril  1841 ,  pp.  239-246).  —  An- 
cien  catalogue  des  manuscrits  de  Vahbaye  deS^-Maxi- 
min  de  Treves.  —  Anecdotes ,  par  le  m^rne. 

I. 

En  comparant  une  impression  du  XV**  siecle,  faite  soil 
en  Hollande,  soil  en  Belgique,  avec  un  manuscrit  d^  la 
bibliolheque  royale,  j'avais  conclu  que  Ic  fragment  de  tra- 
duction d'Homere,  ou  plut6t  V epitome  de  Vlliade  qu'ils 


(1)  J'cfppelle  Tattention  des  geognosies  sur  ce  gite  particulier  de  bi- 
tume  ,  dont  Pexistence  et  le  mode  d'etre  s'accordent  pcu  avec  les  id^es 
dmises  par  MM.  Reichenbach  et  Turner,  et  confirment  les  observations 
de  Ml,  Fournet,  Virlet,  etc.,  sur  Torigine  volcanique  des  bitumes* 
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renfenneiil ,  ne  pouYait  Atre  d'JBaeas  Syltius  et  upparle^ 
nait  k  ane  ipoque  antirieure.  L'examen  da  Corpui  poekt^ 
rum  de  Maitlaire  et  de  la  Colleeiio  Pisaur etuis  SiCh^ingi 
ma  conjecture  en  certitude.  L'abr£g6  d'Hom^re  dont  j'ai 
parl6  n'est,  en  effet,  rien  autre  chose  que  celui  du  faux 
Pindare :  Pindari  Thehani  epitome  ac  summa  universw 
Iliados  Homeri,  C.-P.,  torn.  IV,  pp.  216-224.  Ce  dernier  est 
imprim^  dans  le  recueil  cil^ ,  sauf  quelques  lifgeres  diff6- 
rehccs,  tel  qu'il  se  trouve  dans  noire  inaniiscrit.  De  cet 
abr^g^  devenu  classique ,  il  y  a  eu  beaucoup  d'^ditiotis , 
ind^pendamment  de  celle  qui  a  iii  Toccasioti  de  ma  notice ; 
I'impression  qu'on  croit  ex£cut6e  a  Yenise  yers  1475, 
in-4°,  est  la  plus  ancienne,  au  jugement  de  M.  Brtinet, 
Nouv.  recherchee  y  II,  218.  L'6dition  de  Parme,  1492,  a 
m  suivie  de  celle  de  Paris  1498  ,  d*autres  Editions  italien- 
nes  de  1505  ct  1515,  de  I'^dition  de  Bale,  1583,  etc.  Celle* 
cj  est  cit^e  par  Lutatius  sur  le  120™®  vers  du  sixi^me  livre 
de  la  Thebatde  de  Stacc.  II  est  6tonnant  qu'nn  critique 
comme  Bartbius,  ^</r«r#ar.,  lxyiii  ,  14  et  ux,  1  et  15, 
prenne  cc  faux  Pindare  pour  un  auteur  de  Tantiquite,  lui 
accorde  du  g^nie  et  le  pr^fere  a  Joseph  Iscanus.  II  est  plus 
surprenant  encore  que  Laurent  Valla,  qui  a  aussi  traduit 
riliade,  aille  jusqu'a  le  placer  au-dessus  de  Virgile  m£mc, 
comme Ta  remarqu^  JoTien Pontanus  De  eermone^  lib.  I, 
capi  18,  ColL  Pieaur.,  IV,  xxxv. 

Quoi  qu*il  en  soit,  notre  abreg6 ,  bien  d^cid6ment ,  n'est 
pas  d'iEneas  Svhius;  quant  k  Pindartiey  quel  est  le  per- 
~ tonnage  que  cache  ce  pseudonyme?  nous  Tignorons  et  de 
plus  habiles  n'ont  pu  le  savoir.  Pour  cc  qui  nous  regarde, 
il  y  a  cela  de  particulier,  que  ceux  qui  ont  roentionn^  no- 
tre Edition,  n'ont  point  song6  a  Pindariis,  tandis  que  ceux 
qui ,  au  contraire,  s'occupaient  de  Piudarus,  n'ont  pas  cofinu 
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leitstetice  de  noire  Yolume.  Ndu^  iie TOiidrions  pas  toute- 
fois  appliqoer  oelte  re^ftr(|ue  k  M.  H.  Weytiogh^  le  der- 
nier ^dileur  de  Vtkhtif^  d'Homi&re  (1) ,  attendu  que  n'ayant 
pais  son  livre  sous  les  yeux ,  il  noiis  eel  impossible  d'en  par- 
ser avec  connafssauce  de  cause. 

Si  I'on  revenait  sur  Tassertion  d'iSneas  Sylvius  relative' 
menl  a  la  connaissauce  que,  de  son  temps,  Ton  avail 
d'Homere,  on  pourlrail  se  livrer  k  quelques  recherches  in- 
i^ressantcs ,  dans  lesquelles  on  n'oubli^^ait  ni  Simon  ab 
Capra  Aurea^  ni  Josephus  Iscanus,  eelui-la  m6me  que 
maltrailait  Barthius ,  que  ie  surnom  d'l^cantu  pourrait 
fairo  prendre  pour  un  beige ,  quoique  Ton  s'accorde  k  Ie 
regarder  comme  anglais ,  el  donl  on  lit  le  po^me  en  six 
chants  sur  la  guerre  de  Troie ,  k  la  suite  dn  Diclys  de  Grite 
el  du  Daris  de  Phrygie,  ad  tuum  Delpkini,  Edition  d'Am- 
slerdatn,  1702,  in-4^ 

II. 

Les  anciens  catalogues  demaniiscrits  sent  des documents 
aussi  curieux  qu'importants  pour  rhistoire  litl^raire.  lis 
donnent  une  id^e  de  la  composition  des  bibliotbeques  aux 
diff£rentes  ^poqu^s ,  el  des  ressources  offertes  a  Ti^lude ,  en 
faisant  conjnaitre  quelquefois  des  auteurs  ou  des  ouvrages 
ignores  ou  perdus ,  en  mettant  sur  la  piste  de  quelques  vo- 


(1)  Incerti  aiictoriM  (vulgo  Vindtiri Thehtmi)  epitovie Iliados nomeriqof 
ex  recensione  etcum  notis  Theodori  Van  Kootkn  j  edidit,  prcefatvs  eat^ 
suaaque  animadveraionea  adjecit  Henr.  WEiTinon.  Lugd.  Bat.  et  Amstel., 
Luchtmans,  1809,  in-8o.  Of.  Fabricius  ,  bill,  laU^  liber  I,  c.  YI,  et  sur- 
tout  Bibl,  mad*  ettftfim.  latin.,  t.  Y,  p  875 ;  voyez  autsi  Joannes  Yander 
Dnssen  ,  in  prodromo  nowa  Pindari  Tkehani  cditionia  S.  apecimine  ani- 
madveraionum  eriticat-um.  Campit|  1769,  in-8o.  Bondam,  II,  Fariart 
led.,  c.  IV,  pp.  138-174. 
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lumes  pr^cieux  que  Ton  chercbe  k  retrquTer,  et  en  (our- 
nissant  les  moyens  de  r^tablir  la  ginialog^it  de  ceux  que 
Ton  po8sede.  Ges  considerations m'ont engage  a  publier,  il 
y  a  plusieurs  ann^es,  dans  nos  Bulletins  ^  un  iQTenlaire 
raisonn6  de  plusieurs  manuscrits  de  Tabbaye  de  Saint- 
Amand,  dont  j'ai  enrichi  ensuite  mon  Edition  de  Philippe 
Mouskes,  et  dans  YAnnuaire  de  la  bibliotheque  royale  des 
inyentaires  des  manuscrits  copies  par  Jean  de  Stavelot, 
moine  de  S'-Laurent,  et  de  ceux  qui  composaient  en  1731 
la  bibliotheque  de  la  cour  a  Bruxelles.  G'est  par  les  monies 
motifs  que  j'ai  recucilli  dans  les  Bulletin*  de  la  commis- 
sion royale  d'hisloire  quantity  de  renseignements  de  cette 
C9pece.  Aujourd'hui  je  tire  des  recueils  du  P.  Alex.  Wil- 
theiro,  une  liste  des  manuscrits  qui  ^taient  jadis  a  Tab- 
baye  de  S^-Maximin  de  Treves  (bibl.  roy. ,  2™®  section, 
n^  6833).  Cette  liste  etaitcouch^e,  pour  raemoire^au  com- 
mencement d'un  ancicn  exemplaire  de  saint  6regoire-le- 
Grand  sur  Job  :  Ex  veieri  magna  codice  operum  sancti 
Gregorii  Magni  in  Job ,  in  bibliotheca  sancti  Maximiniy 
pagina  1 ,  per  modum  parergi, 

Voici  ce  document  dans  son  entier : 

LIBRI    DE    ARUARIO    SANCTI    MAXIMINI. 

u  Bibliothecae  duse  majorcs  perfectse.  Item  alia  minor, 
in  qua  Vetus  tantum  testamenlum  cum  epistolis  Pauli. 
texlus  evangelii  unus  auro  scriptus  (probablement  T^van^ 
geliaire  donn6  par  Ada  ^  soeur  de  Gharlemagne),  item  alii 
quinque. 

Augustiniani  libri. 

Angus tinu9  de  civitate  Dei.  —  Ejusdem  super  Johan- 
nem.  ^-  Aug.  super  beatus  vir,  duo  volumina.  — Super  : 
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quid gloriarh?\, — ^u^.  super  cant,  graduum. — Quae^tio- 
nes  eju^dem  veterisel  noyi  testamenti. — -^ug  qiii?ocatdr 
speculum.  —  Enchiridion  ji'uguitini ,  II.  —  AugiMtini 
retractationum  II.  —  Ejusdem  de  confessione.  —  ^ttg, 
de  magistro  et  de  beata  yita  ,  et  unde  malum ,  el  de  libero 
arbilrio^  et  de  vera  religione,  et  de  prsesentia  Dei  ad  Dar- 
danum ,  in  uno  yolumine.  —  ^ug,  de  natura  et  origine 
animse.  —  Item  Aug.  idem ,  et  ad  Paulinum  de  cura  pro 
mortuis  agenda.  —  Ad  Pollentium  de  adulterinis  conjugiis. 
—  Item  de  conlinentia,  in  uno  volumine.  —  u4ug,  ad  Ar- 
marium et  Paulinum.  —  Aug,  de  opere  monachorum.  — 
Husica  Aug.  —  Aug.  de  sermone  Domini  in  monte  et  de 
blasphemia  Spiritus  Sancti ,  in  uno  volumine. — Item  libri 
duo  de  caritate.  —  Aug,  de  decern  chordis  et  de  bono  con- 
jugii. — ^t«y.deconcordiaquatuore?angelistarum. — Aug, 
in  Genesim  aa  liileram.  —  Aug,  super  qusedam  capitula 
epistolae  adRoipanos.  — Aug.  libri  duo  contra  Julianum 
apostalam.  —  Aug.  de  baptismo  parrulorum.  —  Aug.  de 
baplismo,  imperfectus.  — Augustinus  de  karitate,  scot- 
tice,  in  quo  habetur  passio  yij  dormientium.  —  Aug.  de 
moribus  ecclesise,  in  quo  habentur  libri  ejusdem  de  Fide 
et  Operibus.  De  mendacio  et  epistola  ad  Nebridium  et  ad 
alios. 

Item  Omelise  Ccesarii yin  quo  Aug.  de  karitate. — Item 
Enchiridion,  in  quo  habentur  lxxx  qusesliones  ejusdem  et 
de  Fide  catholica.  —  Dialectica  Aug.  cum  Isagogis  Porpht- 
rii.  —  Aug.  soliloquiorum  et  de  duabus  animabus  et  de.... 
(ste). 

Frater  Theoderieus  beato  Maximino  Augustinum  con- 
tra Parmsenianum  herelicum.... 

Frater  Frideriom  beato  Maximino  Psalterium  glosa- 
tum  (sic). 

Tom.  viii.  29 


(  422  ) 

Historiam  scholasticam  sancto  Maximino  fratres  ipsius 
eoclesiie. 

Jeroniminidni  libri, 

JeronimuM  super  Isaiam ,  iraperfeclus.  — -  Item  super 
Psalterium,  imperfectus.  — Jeronimus  id  Mathseum,  II. 

—  Jeronimus  in  Danielem.  —  Jeronimus  super  xii  pro- 
phetas.  —  Jeron.  super  epistolas  Pauli  ad  Galathas  et  ad 
Ephesios.  —  Idem  ejusdem  de  eodem ,  liber  I  (alia  manu). 

—  Ilem- super  epistolas  ad  Tilum  et  ad  Hebreos.  —  Liber 
epistolarum  J^ron.  —  Item  libelius  de  quinque  qusestioni- 
bus  ad  Marcellum.  —  Cronica  Jeronimi, 

Origen,  libelius  :  quid  sit  opus  pontificis.  Omelise  Ori- 
genis  in  Genesim. 

Frater  Theodericus  sancto  Maximino  Jeronimum  He- 
braicarum  queestionum.  — *  Item  contra  Jovinianum.  — 
Jeron.  in  ecclesiasticum,  item  et  in  Didimum  de  processu 
SaODti  Spiritus,  et  contra  Blvidtum  de  tirginitate  sanctse 
Marise. 

j4mbrosiani  libri. 

Ambrosius  in  Lucam.  —  Ambrositis  super  Psal- 
mum  Lxviii.  —  Examen  sancli  Ambrosii,  -r-  Ambrositis 
super  epistolas  Pauli. 

Gregoriani  libri. 

Liber  sci.  Greg»  de  pastorali  cura.  —  Moralia  Gre^ordi. 
*^  Greg,  in  He^obilielem  («ic^ro..i!;techie]«m).-*-Dialo- 
gus  Gregorii.  —  Vita  sci.  Gregorii.  —  Greg,  in  cantica 
eaoticorum.  -r-  Paierius  de  moralibus  sci*  Gregorii.  — 
Libelius  in  quo  xxx""  liber  moralium  Job  continetur. 


Bedani  libri. 

De  temporibus  ires.— -Item  libelli  duo  de  Sodom. — De 
tabernaculo  duo.  —  Omeliae  iSerfcB.  —  Beda  in  Apocalyp- 
$iD.  — Beda  in  parabolas  Salomonis.  —  Beda  \a  Lucarn. 

—  Beda  in  Marcum.  —  Beda  in  Danielem  et  in  actus 
apostolorum.  —  Beda  de  gestis  Angloruin. 

I^idorue  in  quinque  libros  Moysi  (etc),  —  Tsidorus 
sethiniologiarum  el  unus  scottice  scriptus. 

Joannee  Cri4tosiomus,  De  compunctione.  —  Item  Ome- 
Viad  ejusdem.  —  Item  de  reparatione  lapsi ,  in  quo  AugtM- 
tinus  de  caritate. 

Haimo  super  Ysaiam.  —  Ilemr  in  cantica  canticorura. — 
Item  liber  Omdiarum  ejus. 

Historia  romana^  cum  tripartita  historia,  in  uno  volu- 
rnine. «—  Liber  ackis  {actuum)  apostolorum  >  in  quo  habe- 
tur  textus  Erangelii  cum  epislolis  Pauli. 

Regulfie  sanotoruQi  patrum.  —  ApoUogejUcus  Gregorii 
Nazietnzenu  —  Ctaudtanue  de  statu  anim®.  —  Smarag- 
dfM  super  partem  psalterii.-—  Eipositio  sanctorum  patrura 
in  hresit.-^^Oreeiue** — Diademamonachorum  Smaragdu 

—  Enchiridion  Sixti, —  Eucheriue  de  For mu  lis.  —  Gesta 
pontificum  romanorum. — Libri  Effrem  duo.  —  Liber  scin- 
tillarum.  —  Liber  sententiarum  Tagii.  —  Ordo  ecclesias- 
ticus.  —  Liber  de  officiis  ecclesiasticis. ; —  Ordo  romanus. 
-^  Liber  AlUgarii  de  pcenitentia.  —  Liber  canonum ,  duo 
majores  et  tres  minores. 

(vesta  Francorum. 

Gesta  Karoli  et  ejus  successoTum. 

Gesta  Getarum. 

—  Gronica  ex  diyersis  collecta.  —  Libellus  glosarum  Jero- 
nimi.  : 
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Libri  duo  de  legibus  Karoli  et  aliorum  imperatortim. 

Rahbanus  de  ecclesia  catholica. 

Ca^sianus  de  Tiia  patrum. — Viia  patrum  et  passio  scs. 
MargariDflB ,  in  uno  Tolumine. 

Vita  Antonii  et  Hilarionis ,  et  Greg.y  io  cantica  cantico- 
rum  ,  cum  quibusdam  qusestionibus  in  epistolis  Pauli,  io 
uno  ToIumine. 

Liber  theulonicus. 

Goromentnm  isagogarum. 

Foriunaiianus  de  Rhetorica,  cum  dialectica  Augus^ 
iini.  -^  ./imalarius  de  officiis. 

Regulffi  8oIitariorum. 

Reginaldus  super  Hatbffium. 

Glosse  super  regulam  sci.  Benedicti.  —  Psalterium  glos^ 
satum.  —  Libellus  expositionis  in  libros  Machabseorum. — 

Eugtppiu*  excerplus  ex  libris  sanqti  Augustini. — Aiha^ 
nasius  de  Sancta  Trinitate.  —  Liber  Filia^tri^  episcopi, 
de  omnibus  heresibus,  in  f\\\o  AmhroMitM  de  Joseph,  et 
de  benedictionibus  prophetarum,  etexpositiopsalmoruma : 
Beatus  vir  qui  timet  Dominum  usque :  Beati  inimacu- 
lati,  in  uno  Tolumine.  —  Alcuinus  super  Johannem  ab 
eo  loco  ubi  ait :  Ante  diem  sexium  PaechcBy  eciens  Jesus-, 
q.  T.  s.  h.  usque  in  finem  totius  evangelii.  —  Eipositio  psal- 
terii  scotite  scripta. 

Sur  la  couTcrture  de  cuir  du  volume  d'ou  cette  liste  est 
extraite ,  ces  mots  ^taient  imprimis  en  relief  :  Huna  li- 
brum  ligavit  frater  Julianu*  de  Nuseia^ 

On  n'omettra  pas  de  remarquer  que  dans  cet  inventaire 
se  trouvent  iudiqu6s  trois  ouvrages  en  ^cossais  {eeotiee)^ 
et  un  en  allemand  [theutonieue). 

Une  autre  pi^cedes  m^mes  recueils  de  Wiltheim  men- 
tionne  Teyang^Iiaire  donn6  au  roonast^re  de  S^'-Maximia 
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par  Ada,  soeur  de  Charlemagne,  sans  doule  celui  qui  est 
signals  au  commencemenl  de  la  lisle ,  et  elle  eo  fait  cetle 
description : 

«  Hsec  religiosissima  nobilissimaque  yirago  donayit  mo- 
nasterio  nostro  textum  eyangeliofum  per  totum  aureis  lit- 
leris  scriptum ,  intus  forisqiie  aureum  atque  gemmatum , 
nescio  cnjus  precii,  donum  sane  magni  valoris,  maximi 
animi,  magnae  person®  sororis  Garoli  Magni. 

In  fine  aurei  textus  a  sorore  Caroli  Metgni  Ada  donati  hi 

versus  habentur. 


Hie  liber  est  Titas  paradisi  et  qaattuor  amnes , 
Clara  salutiferi  pandens  miraoula  Christi , 
Qu8B  pius  ob  nostram  yoluit  fecisse  salutem. 
Quem  deyota  Deo ,  jassit  prescribere  mater 
Ada ,  ancilla  Dei ,  pulcrisc[ue  omare  metallis  : 
Pro  qua  I  quisqne  legis  Tersns ,  orare  memento. 


III. 


Le  pape  Alexandre  FII.  On  ignore  g6n^ralement  que 
ce  pontife  ,dont  le  nom  occupe  tant  de  place  dans  Tbis- 
toire  du  jans^nisme  et  des  querelles  que  cette  secte  fit 
naftre,  descendait,  ainsi  que  le  sultan  Mahomet  IV,  son 
contemporain,  de  Magnus  Marsigli.  Voici  Texpos^  de  cette 
parents,  assez  singuliire  et  d^duite,  mais  d'une  mani^re 
peu  exacte,  dans  les  papiers  du  j^suite  A.  Wiltheim ,  qui  a 
marqu^  cette  g^n^alogie  de  Tipith^te  curiosa. 
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MAGNUS  MARSIGLI. 

Soucke  commune. 


liONARD   MAASIGLI.  VAll«UEftrTE    MARSIfiLi, 

femme  de  Solioun  II . 

CBSAft    MAftSIGU. 


ALEXANDRE   MABSIGU. 


LAURE   MARSIGLI. 


FABIO   CBIGI,  IBRAHIM. 

pape  SOUS  le  nom  dUlexandre  VII.  maromet  iv  . 

1655—1667.  1649  — 1687. 

Pour  comprendre  ce  tableau  il  £aut  savoir  que  le  comte 
MarsigU  et  sa  fiUe  Marguerite  ayanl  M  pris  Tan  1525  par 
les  Turcsy  dans  un  chateau  dltalie ,  furent  conduits  k  Con- 
stantinople, et  que  Marguerite  devinl  sultane,  landis  que 
son  fr^re  continua  la  branche  male  et  chr^tienne. 

Gette  particularity  a ^chapp6  a  Fauteur  satirique  dti  pam- 
phlet janseniste  \niiiu\€ :  Relation  de  la  cour  de  Rome^ 
faitetan  1661  aw  conseil  du  Pregadi^  pat  l^^^cellentu- 
sime  seigneur  jingelo  CorrarOy  ambassadeur  de  la  sere- 
nissime  ripublique  de  F'enise  aupres  dupape  Alexan- 
dre VII.  Leide,  Almarigo  Lorens,  1663,  in-18  de  136  pp. 
Etcependant  Faccasion  ^tait  belle  pour  ce  pamphl^taire , 
qui  reproche  a  Alexandre  VII  sa  partiality  enyers  les  Tares, 
au  milieu  des  dangers  de  la  chretient^  (p.  16). 

Gaspar  Gevartius,  Ce  savant  distingu6  qui  soutint 
rhonneur  des  leltres  beiges  a  une  ^poque  ou  elles  d6cli- 
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naient  yisiblement,  jouissait  d'uDe  si  grande  consideration 
que  les  j^suites  d^sir^reut  faire  paratlre  Vimago  sous  son 
nom;  mais  6e?aerts,  soil  par  modestie^  soil  par  d'autres 
motifs^  n'y  voulut  pas  consentir.  J'en^rjufite  celte  anecdote 
a  une  note  manuscrile  de  Foppens ,  ainai  con9iie :  Dum 
PP.  90C.  Jesu  imaginem  primi  saeculi  #ut  anno  1640, 
nomine  proprio  edere  non  auderentp  ohniae  rogarunt 
liieratusimufn  Getaritum  y  ut  ad  majorem  auihorita- 
iem  libro  conciliandam,  nomen  suum  inseribi  paiere- 
iur.  Ip*e  autem  plane  rectuatfit  alienos  foaUM  adoptare, 
Ge^aerts  achevait  sa  soixante-douri^ine  ann6e,  et  des  pen- 
s^es  de  mort  se  pr^sentaient  a  son  esprit.  Pr^voyant  sa  fin 
procbaine^ilcomposa  quelques  vers  od  il  rdnnon9ait,  et 
mourut  pen  de  jours  apres.  Quand  on  est  plus  que  sep- 
tuagtoaire,  de  pareilles  propheties  se  font  presque  toujours 
a  coup  siir.  Gelle-ci  donna  lieu  aux  amis  de  Gevaerts  de 
distribner  une  feuille  en  form6  de  placard  ou  de  billet  de 
faire  part  y  et  sur  laquelle  on  lisait  iroprim^  ce  qui  suit : 

'    Faticinium  magni  nostra  aasculo  philologi  de  se  ipso 

ad  se  ipsum, 

Hortalisque  senexque ,  bre^i  moriture  Gevarti , 
Septuaginta  anni ,  quern  grave  lassat  onus , 
Adjunct!  binig :  parYo  cur  tempore  muUa 
Moliris?  votis  cantrabe  vela  tui. 

Obiit  Antwerpias  Gaspar  Geyartius  X  kalend. 
Aprilis ,  anni  ToWentis  H.  DC.  LXYI  post  dies 
Paucos  a  fuso  illo  lugubri  Tetrasticho. 

Cantator  Cygnus  funeris  ipse  sui. 
Anima  candide  arnica  bene  sit  tibi  : 
Nos  ,  qui  ayia  adhuc  peragramus  loca  , 
Ordine,  quo  Deus  jusserit , 
Te  sequemar. 
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A&GHiOLOOIB. 

Notice  9ur  d$ux  peintures  de  vases  a  sujsts  nupiiauxj 
par  M.  Roulez,  membre  de  I'acad^mie. 

La  peinture  de  yase  a  figures  noires  sur  fond  jaune,  donk 
le  dessin  eat  reproduit  sur  la  planche  I,  repr^sente  une 
procession  pupliale  (1).  On  voit  les  deux  ^poux  moQl^  sur 
un  quadrige  entour^  de  diTioit^s  protectrices  du  manage. 
A  e6t^  du  char  roarchent  Diane  et  ApoUon  Githar^de,  ayaoi 
en  face  d'eux  une  autre  diesse,  probablemenl  Hestia.  Le 
cort6ge  est  ouTert  par  Hermes ,  qui  precede  les  chevaux ,  et 
ferni6  par  Dionysus  et  Libera.  II  existe  plusieurs  yases 
points  (2)offrant  des  compositions  analogues  a  ceUe-ci,ou 
les  personnages  qui  occupent  le  quadrige  sent  ^galement 
d^pourvus  de  tout  attribut  distinctif.  Gette  circon«tance 
nous  laisse  incertains  si  nous  devons  ranger  ces  tableaux 
parnii  les  sujets  de  la  vie  priv6e ,  ou  si  nous  devons  leur  at- 
tribuer  un  sens  mythique.  Une  amphore  a  peintures  ar- 
cba'iques  a?ec  inscriptions ,  semble  fayoriser  ce  premier 
systemed'interprdtation;  on  y  lit  les  acclamations  suiyantes: 
AwjiT^tdtq  y(akoq,  Vo3<7V  xoXe.  Le  beau  Lysippide  et  la  belle 


(1)  Cette  peinture  d^core  Thydrie  dont  la  frise  reprdsentant  la  mort 
d^Acfaille  et  de  Hemnon  ,  a  ^t^  publi^e  dans  le  Bulletin  de  VAcadimie^ 
avril  1841 ,  no  4,  pag.  247. 

(2)  De  Witte ,  Catalogue  Durand,  no  645-650 ,  pag.  219  sy.  Catalogue 
EtrusquOf  no  126,  pag.  74.  £.  Gerhard  :  Berlin's  antike  Bildwerke.  Ya- 
senbilder ,  no  696 ,  pag.  226 ,  no  706 ,  pag.  229  sv.  pag.  317 ,  no  1028.  Cf. 
Rapporto  volcente,  pag.  184.  (744).  S.  Campanari ,  Antichivasidipinti 
della  collezione  Feoliy  pag.  56  ,  nQ  17. 
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Rhodon  (1).  Ce  sont  les  noms  des  deux  jeunes  ^pouxa  qui 
le  vaso  a  &i&  offert  par  leurs  parents  ou  amis.  U  est  pro- 
bable que  ces  inscriptions  avaient  M  plac^es  apr6s  coup  y 
ct  lorsque  le  vase  achete  du  fabricant,  avait  re9u  une  des- 
tination. Mais  faut-il  conclure  de  la  que  cette  classe  de  re- 
presentations £tait  laiss^e  a  des^ein  dans  le  vague  ^  pour 
que  les  acheteurs  pussent  leur  donner  a  yolont^  une  d£- 
termination  personnelle.  Une  pareille  conclusion  ne  nous 
paraitrait  pas  fondle.  Nods  observerons  d'abord  qu'un  seul 
\ase  a  inscriptions  parmi  un  assez  grand  nombre  qjii  n'en 
ontpas,sembIe  prouver  suf&samment  que  cc  n'dlail  pas  la 
r^gled'ymettre  les  noms  des  possesseurs.Ensuileil  ^taitplus 
conforme  au  g^nie  et  aux  habitudes  des  artistes  d'exprimer 
leurs  id^es  a  Taide  de  Tall^gorie.  Aussi  pensons-nous  que 
ces  couples,  qui  pour  nous  sont  entouris  de  vague,  6taieut 
pour  le  peintre  des  dieux  ou  des  h£ros  determines.  On  sail 
que  les  deux  personnages  du  quadrige  sont  quelquefois 
,Hercule  et  Hebe  ou  bien  Bacchus  et  Ariadne.  Ces  figures 
eiant,  dans  tons  les  cas,  la  representation  aliegorique  des 
nouveaux  maries  auxquels  le  vase  etait  destine,  le  manque 
d'altributs  dans  les  peintures  archa'iques,  commela  u6tre, 
pouvait  permettre  au  caprice  des  acheteurs  de  mettre  a 
c6te  de  figures  ideates  les  noros  des  personnes  qu'elles 
etaient  censees  representer.  Nous  croyons  en  consequence 
qu'il  convient  d'attribuer  au  couple  indecis  de  nos  repre- 
sentations des  noms  positifs,  en  tUchant,  faulededonnees 
certaines ,  de  se  rapprocher  le  plus  que  possible  de  la  vrai-^ 
semblance. 


(I)  Catalogue  duprince  de  Canino,  no  1647.  Cf.  Gerhard.  Rapporio  Vol'- 
cente  {Annaii  dell*  instituto  arch.,  toI.  Ill),  pag.82. 
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On  a  propose  Aijk  poor  les  porsonnages  sur  le  qnadrige 
le$  Doms  de  Jupiter  et  de  Junoo,  d'Ulysse  et  de  P^n^- 
lope  (1),  de  Lync6e  et  d'Hypermnestre  (2).  Le  cycle  h^ 
reique  poorrait  en  fournir  d'autres  qui  ne  seraient  pas 
d6nu^8  de  fondement;  mais  nuh  ne  nous  paraiaBcntr^aoir 
autant  d'indices  de  probability  que  ceux  de  Jupiter  et  de 
Junon.  En  effet ,  Thymen  sacri  {ispoq  ydfioq)  du  maitre 
de  rOlympe  avecsa  soeur  Atant  le  prototype  de  tous  les  ma- 
riages  celestes  et  terrestres  (3);  ilde^rait  paraltre^tonnant 
de  nepas  le  rencontrer  sur  les  irases  peints,  alors  que  nous 
y  trouTOQs  la  representation  des  noces  d'autres  dieux.  On 
objecte  (4),  a  la  y^rit^,  que  les  artistes  anciens  devaient  s'en 
abstenir,  a  cause  des  id^es  myst^rieuses  qui  se  rattacbaient 
a  Tunion  de  ces  grandes  divinif^s.  Mais  cet  obstacle  exis- 
tait-il  r6ellement  pour  me  brancbe  de  monuments  de  Fart 
oik  les  scenes  de  mystdires  sent  si  friquentes  ?  Pourquoi  les 
peintres  de  ?ases  aoraient-ils  reculi  devant  un  sujet  dont 
s'^tait  eraparA  la  po<^sie  6pique  et  lyrique  (6)  et  que  la  co- 


(IJ  Gerhard.  Rapporto  Volcente^  pag.  139  (213). 

(2)  C^est  une  ingdnieuse  conjecture  d^  H.  Ch.  Lenormant ,  chei  De 
WKte ,  Catalogue  Sirusque,  pag.  76. 

(3)  Dionys.  Halic.  Ars  Rhetor,  c.  2,  torn.  V,  pag.  335  cd.  Reiske.  Cf. 
Boeitiger.  Die  aldobrandinische  Hochzeit^  pag.  63 ,  126  ,  stt.  140.  st. 
ideen  zur  Kunst'tnythologie ,  B.  II ,  pag.  243 ,  stt.  et  pag.  409. 
Creuzer  Religions  de  P antiquity ,  trad,  de  J.  D.  Guigniaut ,  torn.  II,  P.  II, 
pag.  566. 

(4)  De  Witte,  Catalogue  Strusque  ^  ^ag,  75.    | 

(5)  Cf.  Boettiger,  Kunst-mythologie,  B.  II,  pag.  246.  Pisandre^  po^te 
du  temps  d^Aleiandre  Sdy^re^  avait  commence  son  po^me  sur  les 
mariages  des  dieux  par  celui  de  Jupiter  et  de  Junon.  Hacrobe,  Saiur^ 
nal.  V,  2. 
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mMie  avail  im^e  ose  IraTestir  (i)«  Pausanias  (2)  se  refuse 
a  F^vtier  le;seD$< mystique  de  la  pomtneque  tcnait  en  main 
une  statoe  de  Jairen  y  plaode  dans  le  Herseum  pres  de  My- 
cines;  mats  PoljcUte  s'6tait-il  fait  le  itiotndre  sorupule  de 
produire  one  pareille  stataeet  delaisser  deviner  ce  que 
Paiisanias  a  jug^conveiiaUedetiiire?  Gen'est  pas  sans  rai- 
sen,  nous  iparatt^il,  que  Boettiger  (3)  soup9onne  que  ri«- 
raage  gi^acjeusie  et  po^tique  que  retrace  Aristophane  (4)  dn 
cbar  nuptial  de  Jupiter  et  de  Junon,  giiid^  par  TAmour  aux 
uilesd'€ir,n'ait  trouv^sa  realisation  par  Tart*  Nous  citerions 
enoore,  a  Tappui  de  notre  systeiifie,  le  tableau  obscene  des 
amourside  cesdiyinit^s  dont  Cbrysippe  atait  parlddans  son 
livre  sur  les  anciens  pbysiciens  (5),  s'il  ne  s'^levait  pas 
quelque  doute  sur  Tesistence  de  oette  peinture^  ou  au 
oioins  sur  son  exposition  dans  ile  temple  de  Samoa  (6).  Si 
done  rieu  ne  ^'opposait  a  ce^jueles  nocesde  iupiter  et  de 
Junon  ne  &senirrobjet  d'une  peioture.de  vase,  nous  pou- 
voos  accepter  «eomme  vraie^jusqu'apr^  nouvelle  y^rifica- 
tion,  rindioation  du  Catalogue  du  prince  de  Ganino  (7), 


(1)  On  cite  une  comddie  d^Alcde  lejenne  et  une  autre  dTpicharme, 
intitules  :  "Upaa  yxfioq.  Chei  Aristophane ,  le  mariage  du  maitre  de 
POlympe  avec  sa  soBur  sert  de  type  h.  celui  de  PisthetsBrus  et  de  Basileia. 
(Avib.  vs.  1731  sqq.) 

{2)  II.  17  ,  pag  zn  €d.  Siebelis. 

(3)  Out.  cit^,  pag.  248. 

(4)  Avih.  vs.  1637-1541. 

(5)  Diogenes.  Laert.,  YII^  187,  vol.  II,  pag.  224.  Huebner.  Origenes 
contra  Celsum,  lY,  pag.  106 ,  ^d.  Spencer,  et  d'autres  passages  d*auteurs 
an(iibns  chez  Baguet  De  Chrysippo ,  pag.  347  sv. 

(6)  Toy.  M.  Letronne,  Appendice  aus  Uttrea  d'un  aniiquaire  a  un  ar" 
iiste ,  pag.  34 ,  sv. 

(7)  Wo«696et  711. 
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touchant  reiactitatle  de  laquelle  on  ne  paratt  pas  ras- 
8ut6  (1)  y  et  qui  porte  que  sur  deux  yases  les  personnages 
du  quadrige  sent  Jupiter  et  Junon  bien  caract^ris^s. 

Nous  ayons  maintenant  k  ^carter  quelques  objections 
que  Ton  pourrait  souleyer  contre  rinterpr6tation  de  notre 
peinture  et  de  celles  qui  lui  ressemblent ,  par  Funion  des 
deux  grandes  diy init6s  de  Volympe.  L'absence  d'attributs 
chez  Jupiter  ne  saurait  £tre  un  motif  de  doute,  puisqu'on 
a  des  exemples  o A  ce  dieu  n'en  a  pas  d'au t re  que  le  sceptre  (2), 
remplaci  ici  par  le  b&ton  ayec  lequel  il  stimule  les  cbe- 
▼aux.  Sur  un  yase  de  la  collection  Durand  (3),  acquis  par 
M.  Lacoste,  le  char  des  £poux  est  suiyi  par  un  bomme  a 
cbeyeux  et  barbe  blancs ,  y£tu  d'une  tunique  longue  et 
d'un  manteau ,  et  s'appuyant  sur  un  bftton.  On  a  pris  ce 
?ieillard  pour  le  pire  de  la  marine;  explication  qui  ramdne 
cette  peinture  dans  le  cadre  des  sujets  de  la  yie  priy^.. 
Nous  y  reconnaissons  nous  Olympics,  le  yieux  pr^cepteur 
de  Jupiter  (4),  ou  plut6t  le  Gitb^ron  personnifi^.  D'apris 
une  tradition  particuli^re  (5) ,  ce  fut  ce  dieu  qui^conduisit 
Maoris ,  la  nourrice  de  Junon  ^  lorsque  celle-ci  se  prisenta 
deyant  la  grotte  qui  abritait  la  d6esse  et  son  rayisseur.  Sur 
notre  yase ,  comme  sur  la  plupart  des  autres,  le  mari^  porte 
une  longue  barbe,  tandis  qu'une  bydrie  de  la  collection 


(1)  Yoy.  Catalogue  itrusque^  pag.  74  (1). 

(2)  Yoy.  Inghirami  Pitture  divasifittUi,  tav.  LXXYI. 

(3)  Catalogue  Durand ,  pag.  220 ,  n°  647. 

(4)  Diodor.  Sio.  Ill,  73.  Ptolem.  HephsBst.  11^  pag.  17,  ^d.  Roules. 
CL  Be  Witie  et  Lenormant ,  ilite  de  monuments  c4ramographiquea ,  I , 
pag.  25. 

(5)  Dans  Eusdbe,  Praparat,  evangelic.  III,  pag.  84,  B.-D. 
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Durand  (1),  le  montre  jeune  et  imberbe.  Gette  difference 
pourrait  porter  a  croire  qii'il  s'agit  de  deux  persohnages 
divers;  mais  Tun  et  Fautre  de  ces  types  conTiennent  ^ga- 
lement  a  Jupiter :  ce  dien  n'^tait  pas  toujours  figur6  barbu 
et  d'un  &ge  mAr;  plusieurs  monuments  nous  le  font  Toir 
ayec  un  air  de  jeunesse  (2);  le  Jupiter  Kasius ,  entre  autres, 
lequel  6tait  represents  offrant  une  grenade  a  Junon^  a?ait 
la  figure  et  les  formes  d'Apollon  (3). 

Les  diTinites  qui  sur  notre  hydrie  escortent  le  char  nup- 
tial, se  retrouTent  parlieltement  sur  les  autres  Tases  ana- 
logues, mais  nul,  que  nous  sachions,  ne  les  donne  rSunies 
en  nombre  6gal ;  ce  qui  accroit  Tinterdt  de  ce  monument 
ceramographique.  L'intervention  d'Apollon ,  d'ArtSmis  et 
de  Latone  dans  les  scenes,  de  noces,  comme  diYJnites  prg- 
tectrices,  cst^suflSsamment  6tablie  par  une  sSrie.  de  Tases 
peints  (4),  et  M.  Gampanari  (5)  a  6i6  d  autaqt  plus  mal  a?i^6 
de  refuser  a  Diane  la  qualil6  de  divinite  nuptiale,  qu'elle 
lui  est  attribute  en  termes  formels  par  les  auteurs  an- 
ciens  (6).  La  procession  de  Vlepo(;  y(kiJia<;  n'est  qu'une  image 
plus  ou  moins  incomplete  de  ce  qui  se  praliquail  aux  noces 
ordinaires.  Ici  le  cortege  s'ayan^ait  aux  accords  de  la  mu- 


(1)  Catalogue,  no  648.  Le  mari^  est  dgalemeiit  jeune  sur  Thydrie  du 
mus^e  de  Berlia  (no  606),  cit^e  ci-dessus  ,  pag.  438 ,  not.  %. 

(2)  Voy  Otf.  MuUer,  Haftdhuch  der  archaolog.  det  Kunst,  $  360,  not.  3, 
p  406. 

(3)  Achilles  Taiius , lib.  Ill,  p.  63,  ddit.  Jacobs. 

(4)  Cf.  Gerhard,  Auserlesene  griechiesohe  Vasenbilder,  t.  I,  s,  76,  if. 
(6)  rasidiFeoli,^,M. 

(6)  Plutarch.  QucBsi.  Roman. ^  p.  264^  B.  Pollux,  III ,  38.  Photii  Z,«ari- 
cQUj  p.  464,  Dobr«  cf.  W.  A..  Becker,  Chariklea^  Bilder  altgriechisvhef 
SiUBj  t.  II,  p  468.  Leipzic ,  1840. 
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sique  et  a  la  lueur  des  flambeaux  (1).  Sur  les  vases,  rofficecle 
rausicieii  et  dedadophore  ilait  reoipli  par  Apollon  Gltfaa- 
ride  et  par  Diane,  dont  les  deux  torches  allumies  quon 
voit  sur  un  Tase  de  la  collection  Durand  (2)  se  trouvent 
8upprim6es  sur  presque  tons  les  autres  monuments  de  la 
m£me  espice.  La  femme  qui  vient  au  deyant  de  ces  deux 
divinit^s  pourrait  etre  regard6e  comme  Latoue,  laquelle, 
a  part  ses  rapports  enec  ses  deux  enfants ,  joue  un  rdle  par- 
ticulier  dans  la  fable  de  Tunion  de  Jupiter  et  de  Junon. 
En  effet,  celle^ci,  lors  deson  sijour  avec  le  mattre  des  Dieux 
sur  le  mOnl  Githiron ,  se  cacba  sous  le  nom  empruot^  de 
Latone,  et  pour  ce  motif,  les  deux  dresses  furent  honories 
d'nn  culte  common  dans  cette  locality  et  s'identifiirent 
m^me  Vune  avec  raulre  (3).  Toutefois  nous  aimons  mieux 
reconnaitre  dans  cette  femme  Hestiaou  Vesta,  la  ^person- 
nification  du  foyer  doniestique,  la  protectrice  des  liens 
de  famille,  laquelle  vient  recevoir  les  nouveaux  mariis. 
Cette  interpretation  ,  loin  de  se  troiiver  affaiblie,  acquer- 
rait  m£me  plus  de  force,  si  sur  un  vase  de  Y ulci  (4)  la  femme 


(1)  Cf.  Boettiger,  Die  AldobrandinUche  ffochzeit,  p.  141,  sq.  Becker, 
Charikles ,  t.  II ,  p.  465 ,  8v.  et  468. 

(2)  Catalogue,  no  648.  Sur  le  l^cythus  du  musde  de  Berlin ,  la  femme 
plac^e  devant  les  cheTaux  porCe  aussi  deax  flambeaux  allam^s.  Kalgrd  sa 
position ,  nous  croyons  que  oette  femme,  prise- par  M.  Gerhard  (Barlings 
ant.  Bildw.^  p.  230)  pour  la  nft^re  de  la  marine  ou  pour  D^m^ter ,  n^est 
autre  que  Diane. 

(3)  Toy.Eusebius,  1.  c. 

(4)  De  Witte,  Catalogue  itruBque,  p.  74,  d'apris  Gerhard  Rapporto  Vol- 
cente ,  p.  130  (213).  Je  ne  sais  si  le  Tase  all^gu^  n'est  pas  le  m^me  que 
celui  que  111.  Gerhard  ft  public  rdcemment  dans  ses  Auaerlesene  griach. 
Vasenhilder,  1. 1, taf.  XL.  Or,  sur  cette  peiniure,  c^est  la  fenime  mont^e 
sur  le  quadrige  que  rinscriptioo  appelle  D^indter. 
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plac£e  ilcTant  les  chevaux  est  r^ellement  appel6e  D^m^ter 
(^Asfierep)  y  car  ce  serait  la  D^miler,  maitresse  da  foyer  do^ 
mestique  et  identifi6e  avec  Hestia  (1).  On  se  rappellera 
aussi  que  ta  calibre  coupe  de  Sosias,  au  mus^e  de  Berlin  (2), 

monlre  Vesta  (Heana)  parmi  les  diTinit^s  qui  assistent  aux 
iioces  d'Hercule  etd*H^b^.  La  presence  de  Mercure  a  toutes 
les  f&tes  d'Apollon  etde  Bacchus  est  connue;  son  interTcn- 
tion  dans  les  c^r^monies  de  noces  resultant  des  monuments 
c6ramographiques,  se  confirme  par  T^pilh^te  d^Epiihala- 
mite  qu'on  lui  attribuait  (3). 

Bacchus  et  Libera  (quelquefois  Bacchus  seul)  assistent 
a  ces  pompes  nuptiales  a  plus  d'un  titre.  D'abord  comme 
nouveaux  mari^s  eux-mdmes  ;  puis  comme  protecteurs  du 

banquet  nuptial  (^Bolvyj  yauur})  qui  succidera  a  la  proces- 
sion. Enfin,  peut-^tre  aussi  a  cause  des  rapports  locaux  du 
ills  de  S^m^l6  a^ec  Jupiter  et  Junon  ,  consid^r^s  comme 
^poux  ;  car  c'est  sur  le  montCith^ron,  oil  ces  diyiuit^s  rece- 
vaient  un  culte,que  Bacchus  institua  les  orgies. 

La  peinture  archaique  lithographi^e  sur  la  pi.  II  (4), 
offre  une  autre  procession  nuptiale.  Gette  composition  peu 
remarquable  par  elle-mSme,  tire  la  plus  grande  partiede 


(I)  ^vf/JLVfTiip  e(7TwiJ%o^  Sophoci.  OEdip.  Colon,  ^  ▼».  1787.  Cf  Creuter. 
Religiona  de  l*anHquit4 ,  trad,  par  J.  D.  Guigniaat ,  t.  II ,  P.  II ,  p.  702. 

(d)  Publico  dans  les  Monuments  inidits  de  VineHtut,  arch.^  vol.  I,  tav. 
XXIV,  XXV ,  et  reproduitc  par  Gerhard ,  Trtnkachalen  des  Kgl,  Museum 
xu  Berlin,  taf.  VI-VII. 

(3)  Hesychius  Toc.  ^ETfyaLkxfjLirviq^  *•  Ij  P-  t^^'i  ^<*>*-  Albcrti. 

(4)  Gette  peinture  ornait  une  hydrie  qui  a  appartenu  &  K.  Bassegio  k 
Rome.  Au-dessus  de  ce  tableau  principal  regnait  une  frise  ou  tf tait  figur^ 
un  combat  de  coqs,  et  que  nous  a^ons  pubii^e  2i  part  dans  les  Bulletins  de 
I'acadimie,  Bnn4e  1840,  no  0,  t.  VII,  p.  440. 


(  436  ) 

son  iiitirit  des  inscriptions  qui  racoompagnent.  Nous  y 
voyons  ^galemenl  deux  mariis  sur  un  quadrige.  L*homme 
est  barbu  ^  t£Iu  d'une  longue  tunique  brod^e  et  d'un  man- 
toau.  II  tient  les  r^nes  et  un  b4lon  an  lieu  de  fouet.  La 
fcmme  est  voil^e.  La  couronne  de  lierre  qui  ceint  la  t6te 
de  r^poux  nous  fait  reconoattre  en  lui  Bacchus;  et  consi§- 
quemmenl  sa  compagne  sera  Ariadne.  A  c6t^  du  char  mar- 
che  ApoUon ,  AttoXovo^  (1)  [retrograde] ;  il  porte  d'une  main 

la  cithare  et  tient  de  Tautre  le  plectrum.  Devant  lui  s'a- 
vance  Mercure ^  Uepixouj  barbu,  T^tu  d'une  chlamyde, 
chauss6  de  bottines  et  coiff6  du  p^tase.  Au  lieu  du  caduc^e , 
it  porte  un  simple  b&ton  dont  on  n'aperfoit  que  le  bout. 
La  ferame  qui  se  trouye  plac^e  en  face  des  cheyaux  a  pour 
Y^tement  une  double  tunique,  orn6e  de  broderies,  et  porte 
dans  la  main  deux  jayelots.  L'inscriptibn  qui  accompagne 
cette  figure  nous  apprcnd  que  son  nom  est  Hime^  He/x£^. 
Nous  soup9onnions  d'abord  que  dans  ce  nom  inconnu  et 
que  nous  regardions  comme  corrompu  ou  mutil6,  il  (allait 
chercher  celui  de  Cir^i  ^ziiJExpo(;  pu  de  Simile  Se^e^esJ 
mais  dans  Tincertitude  ou  nous  sommes  si  ce  mot  a  subi 
une  restauration ,  nous  le  maintenons  tel  qu'il  est,  et  nous 
Texpliquons  comme  une  6pithite  qualificative  de  Diane. 
He/ze  (2)  signifiera  done  cellequi  lance  lejavelot  (jagula- 
TRix).  G'est  ainsi  que  dans  Homere  (3)  la  sceur  d'Apollon  est 


(I)  Les  noma  propres  r^gis  aa  g^nitif  par  le  mot  eixwy  ou  tout  ^utre  tem- 
blable,  se  rencontrent  quelquefois  sur  les  vases,  sans  Stre  pourtant  trds- 
communs.  Gf.  Gerhard,  Rajmorto  Volcente ,  not,  131 .  Auserlesene  Gr. 
Vasenbilder,  S.  77*  S.  Campanari,  Fasi  dipinti  della  coUezione  Feoli , 
no  IS,  p.  42. 

(2)*'H^4  ,javelot,"l\/u.oiv  ,  halile  a  lancer  lejavelot. 
[S)  Iliad.  XX  r,  511. 
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,  d^sign^e  par  I'aiijectif  KeX^xc^etV)?,  la  bruyanUy  employ^  d'une 
ifnani^re  absolue.  On  a  ddja  recueilli  sur  les'  monuments 
etrasquesetgrecs  plusieurs  eiemples  d'6pith^tes  ainsi  sub- 
stiluees  a  des  noms  propres  (1).  Nous  en  citerons  encore  un 
autre  exemple  ,  lequel  nous  est  fourni  par  une  coupe  in£- 
dite,  qui  se  trouvait  en  1839  dans  les  magasins  de  M.  Bas- 
seggio  a  Rome,  et  dont  nous  poss^dons  un  dessin.  Le  mot 
'Raazo'Kpixoq ,  c'est-a-dire  celui  qui  a  4ti  mis  en  pieces  par 
des  cheuauxy  s*y  lit  a  c6l6  de  la  figure  d'Abdere ,  plac^  ea- 
tredeux  caTalles  de  Diomede,  qui  se  cabrent  contrelui.  Du 
reste,  le  mot  He/xe  sur  notre  peinture  conyient  parfaile- 

ment  pour  caractdriser  cette  figure  de  femme  arra^e  de 
deux  javelots  ou  de  la  double  lance  (2). 


Hercule  el  Gergon.  — Explication  dun  vase  peini  ap^ 
^par  tenant  a  M,  le  vieomte  Ldon  de  Labor  de  ,  par 
H.  DeWitle,  correspondant  dei'acad6mie. 

SiToneu  excepte  lessujetsbachiques,  les  scenes  le  plus 
fr^quemment  reproduites  par  les  peintres  de  Tases  ,  sont 
les  travaux  et  les  ayentures  d'Hercule.  Au  nombre  de  ces 


(L)  Cf.  sur  ces  substitutions  d'dpithdtes  aux  noms  propres  Raoul  Ro- 
clietie,  Mimoire  sur  les  representations  figuries  du  personnage  tT Atlas , 
p.  68  J  sv.  De  Witle ,  Let  Ire  a  M,  leprofesseur  Gerhard  sur  quelques  mi- 
roirs  itrusques  dans  les  Nouvellea  annales  puhl.  par  la  section  franpaise 
de  Vinstit,  archiol.,  1. 1,  p.  518.  Catalogue  Beugnot,  no  41^  p.  41. 

(2)  II  n^est  pas  tr^s-rare  de  trouver  Diane  sans  autre  attribut  que  la 
lance.  Voy,  par  exemple,  Miliin,  Peinture  de  vasesy  t.  II,  pi  XXV.  Monu- 
menti  ined,  dell*  instiiulo  archeol.,  vol.  II,  tav.  XXX  et  XLIIf. 

Tom.  VIII.  30 
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tffttaus  noua  (rouvenale  Qombal  da  h£ro9  cooUe  G^ryon. 
Cesuj^l  9k  M  aouvenl  traits,  et  malgr^  les  cbangemenU 
plus  ou  moioa  imporUnU  admis  par  lea  ariiaUa  greca  dans 
CQ9  aqrtoa  de  coaipo9UiQai|  qq  rccooiiaU  facilomenty  aur- 
tQutaur  lea  vaaeaa  figurea  noircs^l'imUaUon  d'an  type  uni-' 
quOy  qui  a  d6  Aire  pcis  pour  module  |  a  cauae  de  la  c6UbrU4 
qa'il  avail  acqnise^  Depuia  lea  faQiUes  entreprises  aur  leaol 
itrusque^  il  nY^  que  deux  autres  trayaux  d'HercuIe,  )e 
lion  de  N^m^e  et  le  sangUer  d'tlryraanthe  qui  soieut  rest^s 
plas  commuos  que  la  lutle  du  fiU  de  Jupiter  avec  ie  roi 
d«  r|{e9p6rie^ 

.  Dans  un  mimoire  en  gcande  pactie  in^dit  encore ,  j'ai  tft- 
ch^  de  donner  la  descriplion  de  tous  lea  monuments  con* 
nusrelatifs  a  G6ryon ,  de  rechercher  Torigine  du  mythe 
qui  fait  mention  du  triple  h^ros  et  de  pen^trer  le  sens  de 
ce  mythe.  La  fable  de  Giryon  est  une  des  conceptions  les 
plus  ^tranges  des  religions  anciennes  ;  elle  embrasse  des 
tradilioos  sur  lesquelles  les  auteurs  nous  oni  laiss^  peu  do 
documents;  se  confondant  avec  des  ^v^nementa  de  Thia- 
toire ,  il  devienl  fori  difficile  de  relrouver  les  traces  de  son 
origine,  quoiqu'il  soit  impossible  de  douter  que  lal^gende 
de  G^ryon  n'ait  M  d*abord  que  purement  religieuse  et 
pr^existante  a  un  fail  r4el  qui  a  pu  y  dire  raltach^  plus  lard. 
II  arriyesouvent  que  i'eipMitiond'HercuIeaux  extr^milia 
occidentales  de  la  lerre  soit  racont6e  par  les  6crivainsan- 
ciens,  sous  une  forme  ou  domiue  le  systeme  d'Evh^mire, 
sysleme  g^niralemenl  r^prouT^  aujourd'hui  par  tous  ceux 
qui  s'QCCupeut  de  riaterpr^lation  des  monuments  antiques. 
L'iUea  trois  Idtea  ou  a  troia  corpa  eat  une  de  cea  cwcep-* 
tions  monstrueuses,  qui  meltenlsnrla  voie  pour  indiquer 
Torigine  de  la  fable  de  G^ryon  ,  qui  n'a  pu  ^tre  apport^c 
que  de  rOri^nt.  En  effet^c'est  aux  navigateurs  ph^niciens 


(434) 

que  les  Grecs  durent  la  cohnaissance  de  THesp^rie ,  des  ties 
de  Gadira  et  des  merveiiles  que  Ton  racontait  de  ces  cod« 
tr^es.  Les  traces  de  rorigine  ph^niciennc  ne  s'eiFacent  pas 
enli&rement  dans  les  auteurs  grecs  ou  latins^  quoique  les 
modifications  nombreoses  que  le  mythe  subit  ne  soient  qae 
des  ^l^ments  pnis^s  a  la  source  belliniqoe.  Trogue  Pom- 
p£e(l)  assurait  qu'Hercule  6tait  parti  da  continent  asiati- 
que  pour  aller chercher  les  gdnisses  de  G6ryon ,  aui  limites 
de  la  terre. 

Le  m^naoire  dont  j'ai  d£ja  parl6  est  di? is^  en  trois  parties 
qui  ont  pour  objet  :  l^'  la  description  des  monuments  qui 
lrepr6senteat  G^ryon;  2"*  Tcxposi  du  roythe ;  S^  un  essai 
d'interpritation. 

L'analyse  succincte  que  j'ai  Vhonneur  de  pr^enler  a 
Tacad^mie  ne  pourra  qu'effleurer  ^  peine  les  questions 
pleines  de  difficult^s  que  j'ai  t4ch6  d'<^claircir*  Si  done 
quelques-unes  des  considerations  que  j'ai  employees  pa- 
raissaient  6tranges,  d^pour?nes  qu'elles  sent  de  Tappui 
n^cessaire  des  textes  et  de  d^veloppements  dans  lesquels  je 
ne  saurais entrer ici  ,}'ose  me  flatter,  Messieurs,  que  tous 
daignereiaocueillir  arec  indulgence  cette  analyse,  et  atten- 
dre  ,  pour  porter  un  jugement  sur  Vensemble  de  ces  re- 
cber^hes,  la  publication  de  mon  m6moi re  intitule  :  tltude 
du  mythe  de  Gdrfon. 

Dana  la  premiere  parlie  de  ce  m6moire ,  il  est  question 
de  tons  les  monuments  conserves  jusqn'a  nous  sur  lesquels 
est  retrac^e  la  lulte  eotre  Hercule  et  G^ryon.  Ce  sont  sur- 
lout  les  vases  pcinls  qui  offrent  ce  sujet :  souvent  dea  ins- 
criptions donneot  les  noms  des  persoonages  qui  preon^nt 


(1)  Ap.  Justin  ,  XLIV  ,  4. 
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part  ou  bien  qui  assistent  k  la  luttc.  Uii  des  ihonumenls 
les  plus  remarquables  en  ce  genre  est  la  grande  coupe  du 
mus^e  du  prince  de  Ganino,  publi^e  par  la  section  fran-- 
gdise  de  Pimiiiui  arehdologique  ^  pi.  XVI  et  XYII  de  son 
recueil  de  monumenls  in6dits.  La ,  le  sujet  se  compose  d*uo 
grand  nombre  de  figures.  On  y  Toit  Hercule  accompagn^ 
de  Minerve  et  d'lolcts  $  G^ryon  est  assists  &Eurytion  et 
du  cbien  bic6phale  Orthrus.  Enfin,  un  dernier  person- 
nage  p)ac6  en  arriere  de  G^ryon,  et  repr^sentant  une  jeune 
fiUe  qui  accouft  tout  iplor6e/ni*a  paru  deyoir  <6tre  re- 
gard^e  comme  indiquant  la  locality.  Ge  serait  Erythia  , 
fiUe  du  biros  de  Tlbirie  (1).  Au  refers  de  cette  belle  seine 
sont  repr6senl6s  les  troupeaui  de  Giryon  ^  emmenis  par 
quatre  des  coinpagnons  d'Hercule. 

Le  Tase  dbnt  j'ai  I'honneur  de  mettre  le  caique  sous  les 
yeux  de  Tacadimie ,  est  une  amphore  tyrrhinienne  a  fi- 
gures noires,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  le  yi- 
comle  Lion  de  Laborde,  a  Paris.  Les  peintures  tracies  sur 
les  deux  faces  de  ce  vase  out  le  mirite  de  pouvoir  itre  ex- 
pliquies  Tune  par  Tautre.  D'un  c6ti  on  voit  Hercule,  recon- 
itaissable  a  la  peau  de  lion  et  a  la  massue  avec  laquelle  il 
attaque  le  triple  Geryon.  Le  hires  de  TOccident  est  figuri 
par  trois  guerriers  armis  de  pied  en  cap,  forme  habituelle 
de  ce  personnage  sur  le  plus  grand  nombre  des  monuments 
anciens.  L'un  des  boucliers  ofTre  pour  emblime  un  tripied 
point  en  blanc ;  sur  le  bord  du  second  est  tracici  Tinscrip- 
tion  STE2IA2  KAA02,  Siestas  est  beau,  inscription  qui 
se  lit  encore  sur  une  autre  amphore  de  la  fabrique  HExe- 
etas.  Gette  derniire  amphore,  qui  fait  partie  de  la  collec- 


(l)  Pau8.,X,  17,  4  J  Steph.  Byzant.  y/Eftv^sia. 
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lion  de  M.le  baron  Roger  a  Paris,  repr^senle  ^galemenl  le 
combat  d'Hcrculecontrc  G^ryon  (1).  Le  Iroisieme  bouclicr 
n'oifre  pas  d'embl^me ,  parce  qu'on  n'en  yoit  que  rinl6- 
rieur  y  le  guerrier  qui  le  porte  s'^tant  d^tourn£ ,  comme  s'il 
allait  prendre  la  fuite.  Aux  pieds  des  combaltants  sont 
etendus  le  bergcr  Eurytion  et  le  chien  bicephale  Orihrus, 

Le  reTers  de  ce  Tase  repr^sente  trois  hoplites ,  places 
entre  deux  personnages  drap6s.  Les  boucliers  de  ces  guer- 
riersout  cette  particularity,  que  Tun  est  entierement  rouge 
aTec  un  bord  noir,  le  second  noir  avec  un  bord  blanc  ,  et 
le  troisieme  superpose  aux  deux'autres,  montre  un  grand 
astrerayonnantpeinl  en  blanc  sur  fond  noir.  Nous  croyons 
pouvoir  reconnaitre  ici  G^ryon  plac6  entre  les  deux  Hes- 
peridei  (2).  Gar,  quoique  les  chairs  des  deux  figures  dra- 
pies  soicnt  colories  en  noir  ,il  me  semble  qu'on  ne  saurait 
aToir  aucun  doute  a  regard  du  sexe  de  ces  figures  ;  le  col- 
lier qui  sert  de  parure  a  celle  placie  a  gauche  suffit  pour 
caractiriser  une  .femme.  D'ailleurs  la  couleur  noire  em- 
ployee pour  les  chairs  des  Hesp^rides ,  loin  de  pouvoir  d^- 
iruire  mon  hypothise,  me  parait  au  conlraire  avoir  6(6 
choisie  a  dessc^in  pour  indiquer  les  nymphes  qui  person- 
nifient  les  pays  situ6s  vers  le  Gouchanl,  et  pour  faire  allu- 
sion aux  tenebres  (3). 

Les  yases  peints  onl  Tavanlage  denousmontrer  pour  les 
emblemes  des  boucliers  unegrande  vari6t6,  et  cette  vari6t6 


(I)  Voir  mon  Cut,  Durand. ,  no  206  ',  Cat,  Magnoncour,  no  30  j  IVou- 
velles  jinnales  ,11  ,  p.  117. 

{2)  Paiaephat.  de  fncred,^  p.  10.  Le  nombre  deo  Hcsperidet  varie  dans 
les  auteurs.  Apollod. ,  II ,  p  5 ,  11 ,  Schol.  ad.  Apoll  Rhod.  Argon*.  IV  , 
p.  loOO.  Cf   nillingen  ,  Ann.  de  VInstUtU  arMol. ,  VI ,  p.  339. 

(3)  Cf.  Nouv.  Ann. ,  U  ,  p.  205,  note  7. 
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dans  lea  symboles  peut  lervir  jusqu'a  uo  cerlain  poinl  a 
Jeter  queique  lumiAre  sur  les  nombreuses  difficull^ft  qu'of- 
fre  le  mjtbe.  Quelquefois Giryon  e6t  ail^  (l)coTntne  dans 
le  poime  de  Steaichore  intitule  Geryonu  (2)  ;d'aulres  fois, 
au  lieu  de  trois  corps,  le  fa^ros  du  d6troit  do  Gadia  n'en  a 
que  deux  (3),  quoique  lea  ttmoignages  litt^rairea  soieok 
muett  a  regard  de  cette  particularity.  Heroulo  et  Gr^rjon 
soDt  encore  reprisentiis  dans  un  gronpe  en  marbre  da  mu*' 
tiePie-Glimentin  (4)  j  sur  quelqoes  bas-reliefs  de  I'^poque 
romaine  (5),  eufin,  sur  une  rare  in6daiile  de  bronze  ran- 
gie  jusqu'ici  parmi  les  incerlaines,  mais  qui,  d'apr^s  la  fa- 
brique,  semble  devoir  dtre  restitute  a  la  Cilicie(6). 

Je  ne  r^piterai  pas  ici  les  details  du  combat  d'flercuie 
centre  Giryon.  Tout  le  monde  sait  que  le  ditiime  travail 
impost  par  Eurystfate  a  Hercute,  fut  d'aller  chercher,  en 
Sspagne,  lestroupeaux  de  G^ryon.  Seulement  je  ferai  ob- 
server que  la  lutte  du  h^ros  tyrien  ou  tfa^bain  avec  le  soo- 
verain  du  Gouchant ,  avant  d'etre  port^e  a  la  pointe  la  plus 
recuse  du  monde  conou  des  anciens,  se  trouve  en  Ly- 


(1)  Cat.  JUqgnoncour^  no  38  }  due  de  Laynes  ,  Vases  iirusques  ^  iia- 
Hotes ,  siciliens  eigrecs ,  pi.  YllI  ]  Nouv,  Ann, ,  11}  p.  115  et  sui?. 

(2)  ilp.  Schol.ai.  Hesiod.  T^0o<jfon. ,  p.287.    ^ 

(3)  NoMV.  Ann, ,  II  ^  pi.  c  ,  1838 )  Gerhard ,  B$rlin's  ant  Bildn>erhe , 
no  1022. 

(4)  Visconti,  Mus,  Pio  Clem,,  II ,  tav.  VII. 

(5)  Winckelmann ,  Mon,  ined. ,  p.  65 ;  Zoega,  Bassirilievi^iav,  LXIII^ 
MilUn,  Galer  $nyih, ,  GXIII ,  p.  434  ;  CXVII ,  463 ,  Visconti ,  Itfus.  Pio 
Clem. ,  IV  ,  tav.  B ,  III  j  Gall.  Giust, ,  t.  II ,  tav.  CXXXV  j  Beger,  Here,, 
tab.  XI )  p.  8  ^  du  Mdge ,  Description  du  musSe  des  antiques  de  7'ouloMse, 
1835,  p.  01 ;  Clarao ,  Musis  de  sculpt,  ant,  et  modems ,  t.  II ,  p.  581 .  Cf. 
Nouv.  Ann, ,  II)  p«  1^9  et  suiv. 

(6;  Nouv.  Ann.  ,  11 ,  pi.  1838  et  p.  128 
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die  (1)  I  sur  les  bords  du  Pout-Euxiti  (2)  et  sur  les  cAlcs  de 
I'l^pire  (3).  Des  traces  ducuUe  de  G^ryou  se  renoontfent 
en  Gr^ce^a  Olympic  (4),  a  Th6bo8(5)»  ea  Sicile^  a  Agy«- 
rium  (6)|et€Dfin}  enlUlie,  aux  enviroiis  d^Padoue  ^  oA 
existait  un  oracle  de  ce  h^ros  (7)» 

D'apris  les  explications  que  Too  trouve  dans  lea  auteur$ 
deraatiquit69  et  surtout  dans  le  scoliaste  d'Hi&siode  (8)  ^ 
G6ryon  est  la  personnification  du  temps ,  de  la  saison  plu- 
vieuse^  de  Thiter,  du  brouillard  qui  s'^l^ve  de  la  surface 
de  la  terrC)  des  vents  d^cbaines,  des  orages  qui  groud^nt. 
II  est  un  embl^rae,  comme  la  triple  H(^cate  des  phases  de 
la  lunci  de  la  foudre  el  probablement  aussi  des  trois  sai*- 
sons.  Dans  ses  trois  tStes  on  reconnait  le  passe  ^  le  present 
et  TaTenin  Son  empire,  situ6  aux  rivagcs  deJ'Oc^an  ou  du 
moins  pr^s  d'un  fleuve ,  le  met  en  rapport  aveo  lesdivinit^ft 
de  la  mer  auxquelles  il  doit  son  origine  (9).  Son  s^jour  pros 
de  la  demeure  des  tnorts  en  fait  un  acoly the  de  P(utoa  :  ou 
bien  encore  il  s'ideutifie  compl^tement  avec  ce  dieu^  comme 
Ta  fait  judicieusement  observer  M»  Jacobs  (10). 

Les  symboles  repr^sentes  sur  les  boucliers  de  Gr^ryou 


(1)  Pau«.  ,I,p  35,6. 

(2)  Palaephat.  de  tncred, ,  p.  25. 

(3)  Hecat.  ap,  Arrian.  Eaped,  Alejcand,  It ,  p.  16 ;  Arl&loi,,  di  Mirah,^ 
p.  146.  Gf.  CrMiktr ,  Vetuii,  hiit  frajfm, ,  p»  50. 

(4)  Philoitrat. ,  Ueroica ,  I ,  p.  671  ,  id,  Olear. 
(6)  Lucian,  adv,  Indoct.  ^  p.  14. 

(6)  Diodor-Sicul.,  IV,  p  24. 

(7)  diieton.,  in  Tiber. ,  XlV,  p.  4. 

(8)  Ad  Theogon . ,  p.  287  et  082. 

(0)  Sod  pire  est  Chrysaor  }  fiU  de  Ifeptune  et  de  Meduse  ^  sa  mere  ei^ 
I'Oc^anide  Callirho^.  Hdsiod.,    Theogon.^  p.  287  et  i^88. 

(10)  Bibliothek  der  alten  Literatur  und  Kunst  herauisyegehen  von 
TythHn  %nd  Heiftn.  ^(iick  X,  p.  61. 
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peoTent  y  je  peuse ,  se  rapporter  k  la  triple  puissance  de  la 
clivinitt,  dans  leciel,  sur  les  mers  et  dans  les  enters.  Ainsi , 
Tastre,  Voiseau  et  le  tripled,  embleme  du  feu^  tons  symbo- 
les  que  l*on  rencontre  sur  lesTases  ,  doiyent  faire  allusion 
au  pouToir  celeste  :  la  siche,  le  taureau  et  le  cbeyal,  a  la 
domination  sur  mer ;  lesanglier ,  le  serpent,  la  guirlande 
de  lierre  y  le  gorgonium  et  les  trois  globules ,  a  la  puissance 
infernale.  Mais,  comme  il  est  possible  d'expliquer  de  di- 
verses  maniires  les  symboles ,  a  cause  de  T^lasticiti ,  si  je 
puis  m'exprimer  ainsi,  qui  est  inh^rente  aux  conceptions 
religieuses  des  anciens,  la  s^cbe  pourra  faire  allusion  aux 
t6nibres,  a  cause  de  la  liqueur  noire  que  ce  molusque 
produit,  et  dont  il  s'enyeloppe  au  moment  du  danger,  et  le 
tr^pied  pourra  £tre  regards  comme  Texpression  du  feu  tel- 
lurique.  Mais  quelle  que  soit  Texplication  que  Ton  puisse 
prH6rer,  les  qualiles  multiples  exprim^es  par  les  symboles 
traces  sur  les  boucliers,  conyiennent  de  toute  mani^re  a 
un  personnage  multiple  Iui-m6me  comme  G6ryon. 

La  comparaison  de  la  fable  de  G6ryon  avec  plusieurs 
autres  mytbes  dans  lesqucls  des  b^ros,  partis  des  contr^es 
orientales  de  la  terre,  passent  de  pays  en  pays  pour  suivre 
une  marcbe  progressive  vers  le  Gouchant,  m'a  pcrmis  de 
saisir  lefildeces  series  de  l^gendes,  dans  lesquelles  deux 
divinit6s  ou  deux  hdros  se  trouvent  en  opposition. 

La  triplicit6  deG6ryon  compar^e  aux  triadesde  divinit^s 
en  Asie,  en  Egyple  et  en  Grice,  m*a  servi  a  d^montrer 
qu*il  n'y  avail  guere  de  diffi6rence  entrc  cc  h^ros  a  forme 
triple  et  la  triade  plac6e  par  les  Grecs  a  la  sommit6  de 
leur  systime  religieux,  je  veux  dire,  celle  des  trois  fils 
de  Salurne,  Jupiter,  Neptune  etPlulon,  qui  se  partagent 
Tenipiredu  monde. 

Lc  caractire  celeste  de  G^ryon  avait  peu  besoin  d'etre 
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^tabli :  caril  ressortait  des  observatioos  r^paodues  daoft  le 
Ri^moire.  Quant  au  caractire  marin  et  au  caract^re  infer- 
nal y  il  a  Hi  examine,  sous  ses  difKrentes  faces ,  et  d'accord 
ayecK.  Otf.  MuIIer(l},  j'ai  rattach6  le  nnytbe  de  66ryon  a 
la  guerre  d'Hercule  centre  les  Tbesprotes  k  ^pbyra,  et 
centre  N^16e,  roi  de  Pylos.  Les  m^mes  circonstances  se  rer 
produisent  dans  ces  fables  :  Junon  y  est  bless6e  comme  dans 
rile  d'^rythia  (2) ;  enfin  nous  aTons  vu  d^ja  que  quelques 
auteurs  placent  le  s^jour  de  66ryon  en  ^pire,  ce  qui  acb^ye 
de  confondre  la  guerre  contre  les  Tbesprotes  ayec  Texp^- 
dilion  contre  le  roi  du  Gouchant. 

L*explicalion  des  bceufs  de  G^ryon  m'a  fourni  Toccasion 
de  d^velopper  quelques  idies  sur  Temploi  des  troupeaux 
dans  les  r^cits  mytbologiques.  Si  le  nombre  des  g^nisses 
ayait  pu  se  prater  a  des  combinaisons  qui  eussent  permis 
de  reconnaitre  la  une  idee  exprimie  par  un  nombre  d£- 
iermin^^  on  aurait  €i6  port^  a  croire  ayec  M.  le.duc  de 
Luynes  (3)  que  ces  anioiaux  seryent  k  personnifier  les  sai* 
sons.  Mais  bien.qu'on  trouye  la  plupart  du  temps  trois 

I 

g^nisses,  ce  nombre  yarie^  etil  arriye  qu'onen  yoitquaire 
et  jusqu'a  cinq  ^  sans  compter  le  taureau  qui  marcbe  a 
leur  t£te.  II  est  done  impossible  de  reconnaitre  la  les  sai* 
sons.  Les  troupeaux  de  boeufs  ne  sauraient  exprimer,  a 
mon  ayis,  que  Fid^e  du  multiple,  comme  tons  les  acoly- 
thes  qui  forment  le  corl6ge  des  dieux,  par  exempleles-sa- 
lyres  et  les  bacchantes  qui  suiyent  Bacchus,  ou  les  cer- 
copes  qui  accompagnent  Hercule.  Ainsi  les  boeufs  qui  la- 
bourent ,  qui  partout  sur  leur  passage  fertilisent  la  terre 


(1)  Die  Dorier,  I,  p.  419  et  423. 

(2)  Plolom.  HephsBst.  II,  p.  16,  ed.  Roulcz. 

(3]  Vases  itrtisqueSf  italiotesy  siciliens  et  grecs^  p.  6. 
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par  le  fumier  qu'iis  y  d^posent,  ne  doiveal  etre  considiris 
qi]«  comme  eiprimani  une  id6e  de  fertililA  et  d*aboa^ 
dance* 

La  comparaison  de  ti^ryon  avec  le  Biaolaure^  ^tre 
tnoiti6  hofDone  et  moitid  taureau,  m*a  fait  pretseotir  que  le 
fatros  triple  pouvait  8e  confondre  aveo  les  iroupeaux  de 
boeufs.  En  effet ,  sur  uii  scaraMe  ^truAque  de  la  oollectioa 
Vidoni)  on  remarque  un  G^ryon  k  oorps  humain  surmonid 
de  trois  tttes  de  taureau  (1).  II  pourra  ni£me  arrifer  que 
G^ryon ,  rapprochd  dii  fleuve  laurotnorpbe  Ach^loils,  de^ 
Yiendra  un  dieu  taureau  dans  lequel  la  forme  bumaine 
aura  compldtement  disparu.  On  se  eoutiendra  pour  lors 
de  r6pilbete  que  le  po^te  Lycopfaron  (2)  donne  k  Bercule 
en  le  dt^signant  sous  le  nom  de  lion]  et  Ton  finira  par  re- 
connattre  la  lutte  eotre  les  deui  puissances  qui  se  com* 
battent  k  rOccident  dans  une  image  symbolique  empreinte 
sur  les  plus  anciens  monuments  de  TAsie,  k  satoir  le 
groupe  qui  reprisente  le  combat  du  lion  Bi  du  taureau. 

Quand  on  examine  les  traditions  relatives  au  retoor 
d'Hercule,  ou  parfient  facilement  k  saisir  la  fusion  qui 
s'dtablit  entre  les  deux  anlagonistes.  La  mythologie  nous 
offre  souvent  des  luttes,  mais  presque  toujours  les  deux 
combattants  tendent  a  se  confondre  dans  une  seule  con-* 
ception.  C^est  ce  qui  arrive  aussi  quand  on  raconte  qu*Her* 
cule  est  enlerrd  dans  liberie,  aux  m6mes  lieux  oik  existe 
le  tombeau  de  G6ryon  (3).  Souvent  le  nom  du  person- 
nage  vaincu  devient  un  surnom  pour  le  vainqueur.  Je 


(1)  Voir  Nouv,  Ann  ,  II,  p.  314. 

(2)  Cassandr,,  33  et  607. 

(3)  Sallust.  in  Jvgurtha^  18)    Arnob«-  adv.   Gentes,^  1  ,  36  ;   Pomp. 
Mela,  in,  6j  Pliilosltat.  f^it.  Apoll.  tyan,  V,  5. 
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ne  citerai  ici  pour  exemple  qu'Ath^n^Gorgo  ou  Atb£ti6' 
Pallas  qui  combat  la  Gorgone  (1),  ou  encore  son  propre 
p^re  Pallas  (2).  En  Italic ,  Hercule  rereuant  de  son  expMi- 
lion  en  Espagne  porte  le  titre  de  Garanus  ou  Recara-* 
n%u  (3)|  ^pith^tes  qui  rappellent  a  la  mi^moire  le  G^ryou 

TiptKxprjvo^  et  le  dieu  Tarvos  Triffaranu^,  adori  dans  les 

Gaules  (4). 

Quand  Hercule  retourne  en  Grece,  apriis  avoir  emmen^ 
les  g^nisses  d'Erytbia,  il  se  dirige  vers  le  'Nord  et  passe  chez 
les  Hyperbor^ens.  On  pr^tendait  que  FOcSan  6tait  un  grand 
ileoTe  qui  roulait  ses  flots  antour  de  la  terre  et  que  le  so* 
leil,  arrivi  a  TOccident  prenait  sa  route  au  Nord,  en  sui?ant 
le  cours  de  TOc^an.  Dans  le  ray  the  du  retour  d'Hercule,on 
Yoit  dominer  cette  id6e,  que  saint  Augustin  nous  d^pcint 
d'une  maniire  fort  precise,  en  parlant  des  Hanich6ens: 
Orationes  faciunt  ad  9ohm  per  diem  quaqua  venum 
circuit  :  ad  lunam  per  voctem,  si  apparet;  si  autem 
non  apparet  f  ad  aquilaniam  partem  ^^u^  sol  cum  occi- 
derit  ad  Orientem  revertitur^  stant  or  antes  (6). 

line  f ois  en  possession  des  g^nisses ,  Hercule  est  sans  cesse 
expbs£  il  Tattaque  de  grants  et  de  brigands  qui  yeulent 
s'emparer  de  ses  troupeaux.  Plusieurs  de  ces  personnages 
font  allusion  par  les  noms  qu'ils  portent  aux  pays  par  les« 


(1)  Euripid.  iTe/en.  1316,  ^d   Mathiae. 

(2)  Cic.  de  Nat,  Deorum,  III,  23;  Txetz.  ad  Lycophr.  Cassaodr.  355. 

(3)  Yerrius  flaccus  op.  Serv.  ad  Virg.  ^n.  Vlil,  203  f  Aurel.  Victor, 
Orig,  gentis  Rom.  6. 

(4)Dom  Martin,  Religion  dea  Qaulois^  torn.  II,  pi.  26.  cf.  le  tyran 
Tauriscus  \aincu  par  Hercule  dans  les  Gaules.  Ammiau.  Harcell.  XV,  0. 

(6)  S.  Augustin.  de  Eaerenbus^  46,  torn.  VIII,  p.  M^  ^d.  Paris  ,  1688. 
Cf.  Volcker,  Mythische  Geographic^  p.  140, 
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quels  Hercule  prend  la  route.  Ou  peut  nommeJi  Liggs  , 
Albion,  Cellini  (t)  ,  qui  personnifieiil  la  Liffurie ,  la 
Grande- Sr»lagne  el  les  GauUt.  Daas  Pomponius  Hela , 
ou  lit  qu'Hercule  fut  altaqu6  par  d«ux  brigands  nomm^s 
Albion  et  Bergion.  Les  comraentaleurs  proposeot  de  re- 
connaitre  dans  Sergion  soit  le  mot  b»rg ,  montagne ,  soil 
rite  Hibemia,  I'lrlande.  Mais  je  pr^f^rerais  avec  M.  Cb. 
l>normant,  tnembre  de  I'acad^mie  des  inscriptions  ct 
beUes-Iettre«,faireuDe  l^g^re correction  au  teiledePom- 
ponius  Uela,  et  lire  au  lieu  de  Bergioa,  Bei</ion.  La  Bel- 
gique  est  voiaine  de  I'lle  d'Albion.  Nous  aurions  ici  I'a- 
vaDlage  d'avoir  Albion  ,  repr^sentant  g^ographique  lie 
rAngleterro  et  Beigion,  lo  b^ros  qui  personnifie  la  Bel- 
giq^ae. 

La  derni6re  question  que  j'ai  tdcb£  de  trailer  dans  mon 
in^moire  sur  G^ryon ,  est  I'^lude  ^lymologique  du  nora  de 
ce  personnage.  Mais,  comme  ces  rechcrcfaes  pr^senlent 
des  difficull£a  graves ,  je  devrais  eutrer  dans  des  develop- 
pements  qui  d^passeraicnt  les  bornee  d'une  simple  analyse. 
Qu'il  mesulbse  dedire  qu'aTecl'illustreauteurde  )a  >%'"- 
bolique,  M.  Greuzcr ,  je  consid^re  Ic  nom  de  Giryon  comme 
d^riv^enquelquesorte  du  molgrec^/sa; ,  la  vieilUtae{2). 
Les  Gaditaires  rendaicnt  uii  ciilte  ik  la  rieillesse  et  mSmc 
a  la  mort  personnifi^e  (3). 

Pour  me  risumer  en  peu  de  mots ,  il  r^sulte  de  I'^lude 


(Ij  Tieli.  ad  Lycophr.  Cassandr.,  049;  Pomp.  Hela,  II,  6i  Parllieii. 
Erotica ,  30. 

(3)  Dam  la  tin  duct  ion  rrsii(aite  de  \a  Sym&otiyue  pu  M.  Guigaiaut, 
loin.ll,p.aOO,nola  t. 

(3)  Philoilmt  Vii.Ai}oH.Ti/aH.y,  4;  .Slian.np.  Iii>taih.  ad,  Dionvi. 
Pericg. ,  46\, 
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du  mythe  de  G^ryon ,  que  la  lultc  entre  ce  h^ros  cl  Her- 
cule  80  reduit,  quamt  on  la  d^pouille  de  lout  ce  qu'elle 
peut  offrir  d'^trange  au  premier  examen ,  a  reproduire  les 
phases  qui  se  reneontrent  dans  toutes  les  lultes  mytholo- 
giques.  Le  h^ros  ou  le  dieu  triple  plac6  aux  extr^mites  du 
monde,  et  reculd  de  proche  en  proche  depuis  la  Lydie  jus- 
qu'a  I'Hesp^rie,  aux  rivages  de  TOc^an,  est  Timage  du 
soleil  qui  parcourt  les  trois  saisons,  ou  accomplit  sa  course 
diurnedivis^een  trois  parties.  II  devient  particulierement 
le  symbole  du  soleil  de  rh^misphire  inf6rieur.  De  plus 
66ryon  est  un  dieu  lune,  les  anciens  ayant  tr^s*souvent 
accords  la  double  qualitd  de  dieu  soleil  et  de  dieu  lune 
au  m£me  personnage  divin  :  il  est  la  personnification  de  la 
Tieillesse  et  de  la  mort ,  comnae  le  Tieux  Salurne  vaincu 
par  son  fils,  et  pr6cipit£  dans  le  Tartare.  Diyiniti  bruyanle^ 
G6ryon  se  fait  entendre  par  les  tremblements  de  terre  et 
par  le  mugissement  des  flots,  comme  Posidon  Fouou/pq 

qui,  avec  son  trident,  ^branle  la  terre.  En  sa  quality  de  devin , 
il  rend  des  oracles,  don  qui  appartient  &  ApoUon  et  a  tou-* 
tes  les  diyinil^s  d'un  caractere  bruyant,  tels  que  N£r6e, 
Triton  et  d'autres  divinites  de  la  mer. 

Peu  a  pen  on  Yoil  s'effacer  Torigine  asiatique  du  mythe, 
G^ryon  ne  nous,  apparait  plus  que  comme  un  hdros  local : 
on  le  regarde  comme  le  dieu  indigene  de  liberie.  Dans  les 
r^cits  des  Evh^m^risles ,  ce  n'esl  plus  qu'un  roi  qui  r^gne 
sur  trois  lies  :  ou  bien  Chrysaor  est  le  ricbe  souverain  de 
liberie;  il  a  trois  fils  quil  envoie  combatlre  centre  Her* 
cule,  quand  celui-ci  yient  pour.s'emparer  des  richesses 
du  pays.  Cest  ainsi  que  la  legende  religieuse,  apport^e  de 
rAsie,,di8parait  pour  se  fondre  dans  le  souTenir  des  pre-* 
miers  6tablissements  formes  par  les  Ph^niciens  sur  les  cdtes 
d'Espagne. 
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PHYSIQUE    DU    GLOBE. 

Lc5  obscrYalioiis  mit^orologiquea  horaires  du  dernier 
^quinoxe  ont  &ii  plu»  nombreuses  que  cellea  qui  ayaient 
^l^  refues  jusqu'a  pr6seuL  pour  les  ipoques  fix6ea  par  sir 
John  HerscbeK  L'obscrvatoire  royal  a  rc(u*coainittoication 
des  tableaux  de  vingt  et  une  station)  difi%rentes  qui  out 
pris  part  a  ces  observationa;  savoir  : 


aTATfONS. 

ODSEIIVATBCaS. 

I.AT.SKPT. 

L0H61T.   OCG. 
de  Paris. 

AtTlTODE 
en  met. 

Gronittgiie  . 

MM.ErmeriDs    . 

SSIS^IS" 

4-14'  5' 

• 

Franeker    . 

? 

? 

• 

? 

AiQtierdam. 

--  Matihes     »    .     . 

52.s$.ao 

3.32,54 

Utrecbt .    . 

—  Van  Ro€»   . 

«         • 

52,  5,U 

2.47.  3 

Gand      .     . 

—  Dupres .    . 

•        • 

51.  3.12 

1 .23,28 

. 

Alost.     .     . 

—  Ibarra  .     . 

•         • 

50.56.18 

1 .41 .58 

- 

Louvain.     . 

—  Grabay  .     . 

•         • 

50.53.26 

2.21 .31 

Maestricht  . 

—  Ryke     .     . 

•         • 

50.51.  7 

3.20.46 

Paris      .     . 

—  Delcros .     . 

•        » 

48.50.13 

0.  p.  0 

38 

Lyon     .     , 

—  Brarais .     . 

•         • 

45.46.00 

2.30.00 

190 

Marseille 

-  F.  Billet .   . 

1        •         • 

43.17.56 

3.  1.54 

53 

Toulon  .     . 

>-  Fiaugergset    .     . 

43.  8.  0 

3.30.  5 

56 

GesQTe  .     . 

—  Plantamour    .    . 

46.11.59 

8.48.41 

404 

Milan     .     . 

—  S.GapeUi^R.Stam- 
biicchietG.Buzzettj. 

45.28.  1 

6.50.50 

Parme    .     . 

—  A.  Golla. 

44.48.  1 

7.59.44 

1 

Bologne.     . 

—  S.  Ceschi 

•         •         • 

44.29.54 

9.  0.36 

Naples  .     . 

—  E.  Capocci 

•         ■         • 

40.51.55 

11.55.50 

Munich .     . 

—  Lamont. 

•         •         • 

48.  8.45 

9.16.18 

Leoberg    , 

—  KuQCzek. 

•         •         • 

49.51 .42 

91.12.30 

Varsovie 

(Observatoire) .     . 

52,13.  5 

18.41.51 

114 

Cracovie     . 

—  Max.W«iss 

»o    .     . 

50.  3.50 

17.57.  0 

I 
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On  a  cru  devoir  seborner  a  presenter  ici  les  r^sullats  de 
toutes  les  observations,  en  se  r6servant  de  les  soumettre 
plus  tard  a  une  discussion  g^o^rale  avec  les  observations 
faites  aux  6poques  aul^rieures.  Les  courbes  dessin6es  qui 
acGompagnent  les  tableaux  barometriques,  pourront  d^s  a 
present  donner  uneid^e  du  grand  mouvement  atmosphi* 
rique  qui  s'est  manifest^  an  dernier  solstice. 

Les  observations  du  psychrora^tre,  faites  a  Marseille, 
Milan  et  Naples  ,  ont  ^t^  calcul6es  a  Tobservatoire  de 
Bruxelles,  d'apr^s  les  tables  de  Stierlin.  A  Lemberg  el  a 
Craoovie^  on  s'^tait  born£  a  donner  la  pression  de  la  va- 
pour; on  en  a  d^uit  rhamiditi  relative.  Les  observations 
des  autres  villes  ont  6t^  eovoydes  loutes  calcuUes.  En  Hoi* 
lande ,  on  s'est  servi  ^galentent  des  tables  de  Stierlin. 

En  mdme  temps  que  les  tableaux  ni^t^orologiques , 
M.  Quetelet  a  communique  les  observations  faites,  pendaat 
les  troismois  precedents,  avec  les  deux  instruments  d*in- 
tensite  et  Tappareil  de  Gauss  pour  les  variations  de  la  de** 
cliiuiison^  Ghaque  division  de  rechelle  de  ce  dernier  appa* 
reil ,  a  une  valeur  angulaire  de  217". 5  en  arc. 
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Observation*  baromitriques  horairt* 


« 

BAROl 

DATE. 

* 

GBOIV. 

PRAll. 

▲  MST. 

UTRE. 

GAIfD. 

ALOST. 

Lonv. 

BKUX. 

■ABS. 

22   MARS. 

6  h.  mat. 

nm 
765,09 

753,47 

inin 
752,18 

mm 
753,19 

mm 
751,64 

mm 
752,57 

mm 
751,80 

749,61 

751,96 

7      —     . 

54,76 

53,21 

51,88 

62,69 

61,20 

51,90 

51,32 

49,58 

51,64 

8      -     . 

54,72 

53,07 

51.57 

52,54 

51,17 

51,83 

51,17 

49,42 

52,00 

9      —     . 

54,40 

52,63 

51,27 

52,24 

51,28 

51,77 

50,87 

49,18 

51,69 

10      —     . 

54,03 

52,20 

51,06 

52,02 

51,05 

51,58 

50,83 

48,98 

51,30 

11       —     . 

53,70 

51,97 

50,71 

51,70 

50,89 

51,39 

50,67 

48,72 

50,71 

12      —     . 

53,26 

51,44 

50,56 

51,51 

50,60 

51,30 

50,43 

48,76 

50,58 

1  h.  soir. 

52,66 

51,23 

50,28 

51,21 

50,34 

50,76 

50,08 

48,27 

50,15 

2       —     . 

52,30 

51,20 

50,10 

50,80 

50,07 

50,95 

49,66 

48,18 

49,79 

3      —     . 

51,99 

50,96 

49,64 

50,62 

50,24 

50,69 

49,71 

48,D1 

49,84 

4      —     . 

51,19 

50,55 

49,59 

50,65 

50,46 

■  50,54 

50,09 

48,16 

49,78 

5      -      . 

51,59 

50,68 

50,51 

50,65 

51,14 

51,20 

50,12 

48,21 

50,35 

6      —     . 

51.66 

51,12 

50,94 

51,89 

51,85 

52,15 

50,65 

48,89 

51,38 

7      —     . 

52,44 

51,69 

51,50 

52,76 

52,77 

52,99 

51,32 

50,04 

50,91 

8      —     . 

52,81 

52,36 

51,98 

53,11 

53,02 

53,40 

52,04 

50,62 

51,08 

9      —     . 

53,14 

52,84 

52,46 

53,51 

53,70 

53,78 

52,42 

50,81 

52,40 

10      —     . 

53,45 

.53,31 

53,02 

53,90 

54,11 

54,42 

52,84 

51,40 

52,76 

11      -^     . 

54,27 

54,11 

53,45 

54,37 

54,64 

54,68 

53,08 

51,67 

52,86 

12      —     . 

54,83 

54,44 

53,93 

54,72 

53,09 

55,11 

» 

52,01 

53,16 

57J 
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*6quinoxe  du  prlntemps  de  1841. 


QIIJIT  A  0. 

»ir. 

HARS. 

TODL. 

CEIIE. 

MILAN. 

PARM. 

BOLOG. 

NAPL. 

■VlflC. 

LEMB. 

TABS. 

CRAGO. 

"02 

■an 
758,45 

ma 
759,99 

726,93 

1 

tnia 
751,66 

man 
758,0 

mn 
756,52 

mm 
753,0 

716,23 

ma 
731,03 

nun 
749,43 

743«23 

1" 

58,63 

60,10 

26,90 

51,67 

58,0 

56,48 

53,2 

715,92 

31,34 

49,74> 

43,21 

,02 

58,87 

60,43 

27,19 

51,74 

57,7 

56,86 

53,2 

15,78 

31,52 

50,05 

43,23 

^2 

59,15 

60,67 

27,39 

52,20 

57,7 

57,32 

53,4 

15,87 

31,43 

50,35 

43,27 

1,32 

59,49 

60,99 

27,18 

52,27 

58,0 

57,31 

53,2 

15,83 

32,02 

50,35 

43,18 

1,36 

59,32 

<1,10 

27,13 

52,49 

58,2 

57,33 

53,2 

15,94 

31,77 

50,33 

42,82 

i,0» 

59,31 

60,89 

26,93 

52,48 

58,4 

57,27 

52,9 

15,85 

31,77 

50,21 

42.80 

1,70 

58,99 

60,59 

26,60 

52,21 

58,2 

57,27 

52,9 

15,60 

31,79 

50,16 

42,51 

1,49 

58,70 

«0,32 

26,38 

51,89 

58,0 

56,98 

53,2 

15,47 

31,88 

50,01 

42,42 

1,33 

*58,64 

60,00 

26,01 

51,80 

57,5 

56,93 

53,0 

15,10 

31,84 

49,93 

42,31 

1,25 

58,64 

59,99 

25,80 

51,39 

57,5 

56,17 

53,2 

14,87 

31,84 

49,91 

42,05 

i,32 

58,74 

60,14 

25,77 

50.94 

57,3 

56,18 

52,8 

14,98 

31,71 

49,84 

42,14 

1,43 

59,14 

60,32 

26,34 

51,07 

57,3 

55,95 

52,8 

15,15 

31,57 

49.76 

42,22 

»,»4 

59,64 

60,74 

26,30 

51,45 

57,3 

56,86 

52,5 

15,26 

31,73 

50,11 

42,28 

5,19 

59,95 

61,19 

26,74 

51,09 

57,7 

36,81 

53,0 

15,10 

31,75 

50,49 

42,40 

S,64 

60,09 

61,30 

27,43 

52,25 

58,0 

56,73 

52,8 

15,47 

31,88 

50,62 

42,56 

8,44 

60,20 

61,25 

27,74 

61,34 

58,2 

57,24 

53,2 

15,51 

31,88 

50,55 

42,92 

7,01 

60,41 

61,19 

28,37 

52,40 

58,2 

57.24 

53,2 

15,55 

31,88 

50,50 

42,90 

7,46 

60,61 

61,41 

28,56 

52,49 

58,4 

57,03 

53,2 

15,57 

31,95 

60,57 

42,96 

Tom.  yiii. 
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ktlEDUIT  A  0. 


&T01ff. 

MAAi. 

VOVL. 

GENE. 

MILAN. 

PABM. 

B0L06. 

NAPL. 

MUNIC. 

LEMB. 

TABS. 

CBAC. 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

1 

mm 

mm 

mm 

mm 

■> 

760,46 

701,44 

720,18 

752,42 

758,41 

757,02 

753,22 

715,64 

731,90 

750,51 

742,69 

» 

60,17 

61,44 

28,99 

52,31 

58,19 

57,02 

52,99 

15,64 

31,95 

50,28 

42,69 

1 

^48,29 

59,97 

60,98 

28,99 

52,12 

58,19 

56,92 

52,77 

15,66 

31,95 

50,06 

42,47 

48,92 

60,29 

60,75 

20,48 

51,73 

57,96 

56,58 

52,76 

15,66 

31,12 

40,79 

42,40 

49,26 

60,12 

» 

20,62 

51,66 

67,73 

56,57 

52,54 

15,64 

31,12 

49,72 

42,24 

50,67 

61,00 

61,23 

30,18 

51,85 

57,96 

56,54 

52.77 

16,09 

31,17 

40,75 

42,03 

51,40 

61,37 

61,46 

31,10 

52,01 

58,19 

57,07 

» 

l!6,32 

3!l,73 

49,74 

42,03 

52,14 

61,87 

61,90 

32,09 

51,89 

58,19 

57,26 

t 

» 

16,70 

311,50 

• 
i 

49,68 

i 

42,01 

53,06 

62,46 

62,33 

33,32 

52,01 

58,41 

57,48 

» 

17,41 

31,75 

i 

49,86 

42,14 

53,54 

62,59 

62,00 

34,08 

51,70 

58,19 

57,01 

» 

«7,86 

3:1,73 

1 

40,62 

1 

42,03 

53,65 

62,26 

61,97 

34,74 

• 

51,36 

57,73 

56,13 

» 

18,06 

31,77 

49,34 

41,89 

53,70 

62,15 

61,35 

34,81 

51,25 

57,50 

56,22 

» 

1^,99 

3fl,57 

49,26 

41,69 

53,48 

62,02 

60,59 

35,01 

51,00 

56,83 

56,01 

» 

l'9,72 

31,36 

1 

49,05 

41,65 

53,47 

62,22 

60,51 

34,56 

50,66 

56,38 

55,20 

• 

u 

20,20 

31,09 

48,73 

f 

41,37 

53,59 

62,12 

60,88 

34,84 

50,68 

55,93 

i 

55  20 

» 

20,58 

30,89 

4B,52 

41,31 

63,77 

62,17 

60,72 

35,12 

50,28 

^  56,48 

54,66 

» 

20,81 

30,80 

48,50 

1 

40,92 

1 
54,26 

61,92 

60,62 

35,37 

50,52 

.   55,48 

54,28 

» 

^1,12 

30,50 

48,31 

41,44 

•  45,54 

I 

62,62 

60,56 

35,82 

50,68 

56,83 

54,10 

» 

21,71 

30,28 

48,58 

41,33 

ir^s  k  celui  de  M.  le'coramandant  Delcros  h  Paris,  ont  ete  corriges  de  leurs  diflferences  avec  ce 
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Observations  thermometriques  horaires  faites 


1 

TESDPERATIJBK , 

DATE. 

. 

6R01f. 

▲■ST. 

UTBB. 

6ARD. 

ALOST. 

LODV. 

BRCX. 

MASS. 

PARIS. 

1 
LTO?r. 

22  HABS. 

- 

\ 

6  h.mat. 

+  7*2 

4-9% 

4.io"o 

0 

4-10,4 

-^9,3 

0 

+  9,1 

-h9°5 

-hioli 

+  10*8 

+  nl2  . 

1 

7      —     . 

7,7 

9,5 

9,2 

10,9 

9,4 

9,6 

10,2 

9,9 

11,0 

11,6    , 

8      —     . 

8,2 

9,8 

9,9 

11,7 

10,3 

10,3 

11,3 

10,3 

12,0 

12,5 

9      —     . 

8,4 

10,5 

10,4 

12,7 

11,1 

11,3 

12,0 

11,6 

13,2 

13,5 

10      —     . 

8^9 

11,5 

",2 

14,2 

12,4 

13,5 

14,1 

12.4 

14,2 

14,0 

11      -«-     . 

9,9 

13,0 

12,7 

16,5 

13,7 

» 

15,1 

14,0 

16,0 

15,3 

12      —     . 

10,5 

13,7 

13,9 

17,1 

14,6 

14,4 

15,9 

16,8 

16,2 

15,6 

1  h.  soir. 

11,5 

14,2 

15,2 

17,5 

15,1 

16,0 

16,9 

16,4 

16,0 

17,0 

2      —     . 

12^2 

14,5 

15,2 

16,9 

16,1 

15,9 

17,3 

16,5 

15,5 

17,0 

3      —     , 

12,7 

14,5 

15,5 

16,9 

14,9 

16,3 

16,9 

•  17,1 

15,2 

17,5 

4      —     . 

» 

14,0 

14,4 

15,9 

15,1 

15,0 

15,8 

17,2 

14,0 

16,7 

5      —     . 

13,1 

11,8 

14,6 

13,2 

14.2 

14,7 

15,6 

15,2 

14,0 

16,4 

6      —     . 

12,5 

11,0 

'    ",1 

12,1 

12,6 

13,5 

14,8 

14,1 

12,6 

15,5 

7      —     . 

11,5 

10,7 

10,7 

11,5 

10.1 

12,3 

12,5 

13,6 

12,0 

15,5 

8      —     . 

10,3 

10,5 

10,4 

10,9 

10,0 

10,4 

11,2 

11,8 

11,3 

15,6 

9     ^     . 

9,9 

9,9 

10,0 

10,2 

9,9 

10,4 

10,9 

9,9 

11,2 

15,0 

10      —     . 

9,1 

9,2 

9,4 

8,7 

9,7 

%9 

10,8 

9,6 

10,4 

14.4 

11      —     . 

8,3 

8,5 

9,2 

8,6 

9,2 

9,2 

10,4 

9,6 

9,5 

13,6 

12      --     . 

8,0 

8,0 

8,7 

7,0 

8,9 

M 

9,8 

9,0 

9,0 

iM 
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a  i'iquinoxe  du  printemps  de  1841. 


CENTIGRADE. 


lABS. 


^- 


TOUL. 


GENE. 


MILAN. 


PABM. 


BOLOG. 


NAPL. 


HUNIG. 


LEMB. 


TABS. 


CBAGO. 


12,0 
13,6 
14,6 
16,0 
16,2 
18,0 
18,2 
17,7 
17,2 
17,0 
16,0 
14,6 
13,9 
12,9 
12,2 
12,4 
12,0 
12,0 


o 
12,1 

12,0 

13,0 

15,0 

17,0 

16,5 

17,5 

17,5 

19,0 

18,1 

18,0 

19,0 

15,0 

13,0 

13,0 

11,5 

11,0 

10,8 

10,9 


o 
h8,4 

9,2 

9,4 
12,2 
14,5 
15,6 


15,6 


17,3 
18,2 
17,6 
17,7 
16,4 
14,5 
14,0 
12,7 
13,1 
12,3 
12,1 
•11,8 


10,4 
10,5 
10,9 
12,2 
13,2 
14,9 
14,7 
15,5 
14,4 
14,3 
14,1 
14,0 
13,5 
12,5 
12,0 

11,4 
11,2 
10,4 
10,5 


o 
12,7 

12,4 

12,9 

14,6 

16,9 

17,5 

16,2 

17,5 

18,4 

18,0 

17,5 

16,2 

15,0 

14,4 

14,0 

13,7 

12,9 

12,5 

12,2 


+10*2 
11,1 
12,2 
14,4 
15,9 
17,2 
17,7 
•  17,6 
18,1 
17,7 
17,7 
16,9 
15,9 
15,2 
15,2 
15,0 
14,4 
13,7 
13,5 


+  12,5 
12,4 
13,5 
14,4 
17,4 
17,0 
17,4 
18,0 
17,4 
17,7 
17,0 
16,0 
14,1 
14,4 
13,5 
11,1 
12,4 
13,1 
13,1 


5,4 


11,0 

13,0 

14,9 

» 

16,0 

15,4 

15,7 

16,0 

14,2 

12,5 

12,0 

9,9 

8,9 

8,6 

7,5 

6,1 


0 

1,« 

1,9 
8,1 
4,1 

6,7 
5,0 
4,5 

• 

4,1 
4,1 
4,5 
4,2 
4,1 
3,4 
2>0 

1,2 
0,5 

0,2 

0,6 

0,5 


0 

3,8 
3,8 
3,3 
3,8 
5,0 
6,8 

8,7 

10,0 

10,3 

10,6 

10,5 

9,8 

8,8 

7,7 

7,2 

5,1 

4,6 

.   3,1 

2.4 


0 

•   5,2 

4,7 

5,6 

6,0 

8,4 

9,5 

10,2 

11,4 

11,5 

11,6 

12,9 

11,5 

11,1 

9,2 

7,0 

6,0 

4,7 

3,9 

3,4 
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DATE. 


TEUfPORATUBfi 


GROir. 


AIST. 


UTRE. 


6AN0. 


ALOST. 


LOU¥. 


BRDX. 


MAEST. 


PARIS. 


LYOH. 


28  MARS. 

1  h.  mat. 

2  — 

8  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 
%  — 

9  — 
10  — 
U  — 

n    — 

1  b.  «oijr 

2  — 

3  — 

4  - 
6  — 
«  — 


h6*8 
6,8 
6»3 
6,JS 
5,9 

5,7 
6,2 

7,6 
8,0 
8,0 

«,5 
M, 
10,6 

10,9 
9,9 
9,2 
8,8 
8,6 


0 

h7,8 
7,7 
7.9 

7.6 
7,8 

7,7, 

7,7 

7,6 

8,4 

8,5 

9,0 

9,3 

10,1 

10,0 

10,3 

9,9 

9,6 

9.1 


o 

h8,l 
7,4 
7,0 
6,5 

6,4 

6,7 

7.4 

7,4 

9,3 

9,0 

8,5 

10,5 

9,9 

10,9 

10,8 

10,4 

10,0 

9,2 


h6°7 
7,5 
6,2 
7.0 

7.1 

6,2 

7,5 

7,5 

10,2 

|0,0 

|0,6 

12,7 

13,1 

13,5 

13,2 

13,0 

12,1 
9,9 


7;8 


7,9 
3,0 
IP,0 
P.  7 
IP,7 
1P,8 
11.1 
11,3 
11,4 
11,3 
10,6 
10,1 


^7;7 

7,3 

7,7 

3,7 

P.l 
40,2 

» 
11,7    J 

P,5 
11,2 
1,1,2 
10,3 

9,5 


h9,7 
9,4 
«,9 
^8,3 
<6,0 
6,2 
3,3 

,9,2 
•9,4 
10,2 
11,2 
10,2 
10,3 
11,8 
12,3 
12,3 
11,6 
10,7 


^9^2 

9,0 

3,4 

3,1 

3,2 

8,3 

8,4 

«»9 

9,9 

«,8 

9,9 

11,6 

7,2 

9,4 

10,3 

10,0 

10,2 

9,2 


h8*6 

8,7 

^,0 

3,0 

7,5 

7,0 

8,0 

9,0 

10,8 

U,2 

^2,2 

13,0 

^3,4 

14,1 

14,5 

W,l 

14,0 

11,6 


12?(4 

i 
11,5 


f 


11,3 

« 
7,0 

8,2 

8,8 

9,2 

10,5 

11,1 

12,8 

13,« 

13,2 

12,7 

11,S 

11,8 
10,8 


I  I 

*  Les  temperatpres  du  28  mars,  j^  6  h.  et  7  h.  du  matin,  soot  probftblement  trop  basses 

EXTREMES 


: 


Maxim.  Min. 

Gand.  Du  21  au22  mars,&midl  .  17,2  9,5 
—  22  au  23  —  .     18,4     6,2 

--  23au24  —  .     14,0     5,0 

Maest.  Le22(entre  midi  et  1  h.  s).  18,4  — 
Du  22  au  23  ,  i  midi    .  .   .     18,0     6,6 


Maxim.  Mifti 

LouvAiN.  Le  22  mars 16^9      — 

Nuit  du  22  au  23  .         —     6,8 

Le  23  mars 12,3      — 

Geneve.    Le  22  mars 18,3     7,6 

Le  23   — 10,1     6,t 
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Igep«tigrai>k. 

• 

/ 

1  lARS. 

Took.. 

GENE. 

MIL AH. 

FARM. 

BOLOG. 

IIAPL. 

MCRIC. 

LEMB. 1 

1 

VARS. 

CRAG. 

1 

• 

■ 

+  12°0 

4-  10^0 

i 

-t-iile 

+  1012 

+  11% 

+  I3I6 

+  13,2 

+    5.6 

: 

1 

+   0*2  \ 

0 
+    1,6 

0 
+   2,5 

12,0 

10,0 

11,9 

9,7 

11,9 

13,6 

13,1 

6,1 

—   0,2 

0,9 

1,7 

...0 

'      10,6 

8,9 
9,8 

10,6 
»,5' 

0,1 
0,1 

11,2 
10,9 

12,9 
12,5  • 

12,5 
U,7 

8,0 
8,0 

—  0,5 

• 

-  1,0 

0,3 
0,0 

1.9 
1.5 

10,0 

•.8 

9,5 

8,9 

10,7 

12,5 

11,2 

8,0 

-    0,6 

—   0,3 

1.5 

9,5 

9,9 

9,3 

9,5 

10,6 

12,2  ' 

11,4 

^,9 

-    1,1 

-^    0,3 

1,6 

11,0 

U,0 

6,8 

10,0 

11,2 

1^,2 

M 

8,4 

-    0,1 

+   0,7 

2,2 

11,0 

14,5 

6,5 

10,8 

12,5 

12,9 

It 

9,4 

+  2,2 

1.8 

2,6 

14,0 

16,4 

6,7 

11,6 

13,7 

14,4 

») 

10,9 

3,2 

2,9 

5,« 

14,8 

16,0 

^3 

12,7 

16,7 

16,9 

M 

8,6 

5,7 

4,1 

6,^ 

16,5 

i8,a 

8,6 

14,3 

17,4 

16,7 

M 

9,1 

.7,0 

6.4 

9,2 

f      17,1 
i 

17,2 

19,6 

1,5 

U,6 

16,5 

117,7 

W 

7,2 

9,0 

6,8 

9,6 

20,S 

7,7 

1 

16,0 

19,4 

1^.4 

l> 

5,6 

11,2 

8.4 

11,2 

17,0 

20.0 

8,0 

14,3 

18,2 

18,7 

» 

5,6 

12,0 

9.6 

12,9 

17,0 

18,0 

'       •,* 

12,1 

17,4 

18,1 

» 

5,6 

11,9 

9,4 

13,4 

16,8 

18,5 

6,8 

12,1 

16,9 

17,0 

» 

3,6 

10,5 

7,8 

12,6 

16,0 

16,5 

8,5 

12,1 

15,7 

16,6 

» 

3,5 

9,6 

7,8 

11,7 

.       15,0 

15,3 

7,0 

11,4 

12,5 

16,5 

» 

5,0 

8,1 

7,4 

10,6 

lioule  di 

1  thei^mo 

Ot^tre  ^t 

ait  moui 

\lie. 

Brvxel 

KATURI 

.Da21 

Da  22 

-Da  23 

1* 

au  22  ma 
an  23  . 
au24  . 

irs,  k  mic 

Maxiix 

li.     15,^ 

.     17,8 

.     12,C 

L  Min. 
»     9,3 
»     7,9 
;     9,8 

Parme 

BOLOG. 

.  Le  22  r 
Le23. 
Le22T 
Le23 

nars.  .  . 
•  •  .  •   • 
Mars.  •  r 

.  Maxi 
.   .     18,( 
-  .     19, 
.   .     18, 
.  .      19. 

m.  Min. 

3  10.6 

4  10,0 
2     10,2 
1     12,2 
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ObservaiioHM  horaircM  de  Vhygromktrey  fatten  d  VSquinoxe  dt§ 

printemps  de  1841. 


DATEL 


HYGRMIETRE  DE  SAUSSURE. 


OAKB. 


AL08T. 


MVX. 


PAAIA. 


TOIL. 


«uiT. 


rARKS. 


II4PL. 


22  HUis. 

6  b.  do  matin. 

7  ~ 
S  — 
ft  — 

10  ~ 

11  — 

12  — 

1  li.  du  soir 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 
0  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 

12  — 


89^0 

88,5 

86,5 

84,0 

82,0 

73,0 

70^0 

67,0 

6&,0 

67,6 

77^0 

78;5 

85,0 

88,0 

84,0 

80,5 

80,0 

80,0 

86,0 


09^4 

99^ 

97,9 

96,6 

92»7 

89,2 

87,9 

86,4 

83,6 

86,8 

88y8 

90,8 

03,0 

96,5 

96,6 

96,6 

92,9 

92,9 

92,7 


92?0 

93,0 

92,0 

90,0 

82,5 

78,0 

73,5 

71,0 

79,0 

71,0 

75,0 

76,0 

77,0 

81,0 

82,0 

83,0 

84,5 

85,0 

85,0 


040 

94 
89 
82 
77 
74 
74 
78 
80 
82 
88 
88 
101 
96 
»4 
93 
95 
96 
96 


64tO 

66>0 

65,0 

63,0 

68,5 

68,5 

67,2 

67,0 

65,0 

67,0 

66,5 

54,0 

59,0 

61,0 

62,0 

64,0 

63,5 

61,6 

66,0 


93" 
95. 
89 
81 

76 
78 
78 
73 
70 
70 
71 

7a 

79 
80 
83 
81 
84 
84 
85 


90* 

75?5 

80 

.  76,0 

81 

.76,0 

78 

»  75,5 

76 

.  74,0 

75 

.  71,5 

78 

70,0 

78 

,   68,5 

78 

68,5 

77 

68,6 

78 

68,0 

79 

69,5 

81 

,  70,5 

81 

71,0 

82 

71,5 

82 

73.5 

83 

74,5 

83 

.74,5 

83 

75,0 
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BBB9BB 

■■BE9EB 

BB!^BB 

9B9SS9BB 

HYGROmETRE  DE  SAUSSURE. 

DATE. 

•AND. 

ALOST. 

Bavx. 

TA&IS. 

TOVL. 

QKHET. 

VABME. 

hapl. 

23  MARS. 

1 

88^0 

» 

86^0 

95» 

66«0 

SO- 

84* 

75?0 

2           — 

90,0 

» 

87,0 

96 

66,0 

83 

84 

75,0 

3           — 

95,0 

» 

87,0 

96 

66,0 

89 

87 

74,5 

4           — 

90,0 

» 

88,0 

93 

<V5*0 

97 

87 

77,0 

5           — 

88,0 

» 

88,0 

94 

66,0 

96 

88 

78,0 

6           —          . 

89,0 

89,9 

87,0 

92 

66,0 

97 

90 

78,5 

7           — 

90,0 

87,8 

85,0 

91 

61,0 

92 

90 

n 

8           — 

90,0 

87,0 

83,0 

84 

63,5 

94 

89 

» 

9           —         . 

78,0 

87,5 

81,0 

77 

58,0 

91 

86 

m 

10           — 

76,0 

86,8 

78,5 

76 

55,5 

91 

81 

■ 

11           — 

81,5 

86,0 

75,5 

67 

43,0 

86 

79 

» 

12           — 

70,0 

91,9 

78,0 

59 

37,0 

89 

79 

m 

1  h.  da  soir    . 

67,0 

87,6 

82,5 

59 

32,5 

90 

73 

n 

2           — 

65,5 

84,0 

79,0 

56 

21,5 

88 

75 

>. 

3           — 

63,5 

84,4 

74,5 

56 

25,0 

80 

76 

M 

4           — 

6U0 

84,4 

72,0 

57 

26,5 

93 

76 

W 

5           — 

68,0 

88,9 

73,0 

56 

30,0 

86 

78 

li 

6           — 

77,0 

92,0 

88,0 

64 

30,0 

89 

85 

»> 

HawteuT  de  Ve 

wu  tomJb4e  en  i 

rnillim^tf^. 

e^^^A    iDa21au22mars,iiDid.  l" 
^•"'^•|du22.u23         -        .1 
Alost.  Peod.  les  36  h.  d'obs«rv.  4 
.             Da  22  au  23,  en  24  h.  .  1 
'-°"'''    Du  23  au  24,  en  24  h.  .  2 

'«.26 
.35 
.76? 
.80 
.25 

Brux. 
Parmc. 

Da  21  au  22  mars,  i  in. 
Du  22  au  23        — 
Du23au24        ^ 
|Le22raars    .     .     .      . 
[Lo  23  mars  ..... 

2mm.04 
1      .15 
0      .89 
0      .40 
3      .06 

Lemberg.  Le  22  n 
Marseille.  Les  20, 

aars  ,  de 
21,22e 

11  h.  n 
t  23,  il  E 

1.  i  6  I 
I'est  poi 

1.  s. 

nt  tomb< 

•          •          • 

s  de  plui 

• 
e. 

•     •     • 

I       .13 
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Observations  horaires  du  psychromktre  d'^ugust ,  faites  a  Vequinoxe 

du  printemps  de  1841. 


DATES. 


GiHymiciuB. 


PrMi 

dela 

Tap.  d'eau, 

en  mill. 


Humidite 
relative. 


AMSTEltDAM. 


PvMfMMI 

de  la 

vap.  d'eau, 

en  mill. 


Humidite 
relative. 


UTRECHT 


—\ 


PrcMion 

de  la 

vap.-  d'eau, 

en  mill. 


fftRHldite 
relative. 


99  MARS 

6  h.  m 

7  — 

8  - 

9  — 

10  — 

11  — 

12  — 
Ih.soir 
2  -- 

5  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  ^ 

11  — 

12  - 


mm 

7,21 
7.35 
7,70 
8,14 
8,52 
9,07 
9,30 
0,66 
9,97 


10,04 


10,07 
10,04 
9,42 
8,83 
8,59 
7,94 
7,64 
8,15 


90,5 
89,4 
90,9 
94.8 
96,1 
96,2 
95,2 
95,2 
92,3 
89,9 
t) 

,  87,9 
91,0 
90,6 
91,5 
91,2 
88,6 
89,5 
97,3 


tan 

8,64 

8,89 

9,12 

9,41 

9,72 

10,47 

10,84 

10,91 

10,95 

10,95 

10,82 

9,98 

9,29 

8,68 

8,38 

8,27 


8,05 


7,97 
7.77 


94,0 
96,8 
97,4 
96,3 
93,6 
92,0 
91,3 
89,2 
87,9 
87,9 
89,5 
94,3 
92,2 
87,8 
85,8 
87,8 
89,2 
92,3 
02,8 


mm 

7,75 
8,34 
8,49 
8,66 
8,77 
9,07 
8,97 
8,83 
8,83 
8,66 
9,17 
9,18 
8,48 
7,91 
7,08 
7,20 
7,00 
6,68 
6,87 


81,8 
92,5 
91,2 
89,2 
86,0 
81,2 
74,7 
68,0 
68,0 
65,5 
74,1 
71 ,« 
83>7 
80,0 
72,9 
76,0 
76,7 
74,1 
78,6 


(463) 


GRONINGUE. 

AMSTERDAM. 

_^.«^^| 

DATES. 

Prefsioa 
de  la 

Humtdile 

Pre^sioo 
de  la 

iliunidite 

Presaion 
de  la 

Humidile 

v«p.  d'eau , 
«o  miJl. 

xelaiive.  < 

vap.  d«au, 
«a  mill. 

relative. 

v«p.  dean, 
ea  mill. 

relative. 

25  MARS. 

" 

mm 

mm 

mm 

1  h.  m. 

7,24 

93,0 

7,73 

93,5 

;6,89 

8V    , 

2     ~    . 

7,20 

98,5 

7,80 

94,9 

6,78 

84,D 

«     —    . 

7,11 

94,3 

7,78 

93,5 

«,70 

85,4    j 

4    —    . 

7,17 

95,7 

7,62 

93,3 

6,58 

86,2 

5     —    . 

7,03 

95,7 

7,73 

95,4 

6,64 

87,6   ; 

1 

6    —    . 

7,05 

97,1 

7,55 

91,8 

6,88 

89,1 

r   —  . 

7,17 

95,7 

7,61 

92,6 

6,88 

85,3 

8     —    . 

7,73 

94,6 

7,56 

92,5 

6,88 

85,5 

9    —    . 

7,60 

90,8 

7,73 

90,0 

7,05 

77,7 

10     -    . 

7,60 

90,8 

7,54 

87,3 

6,78 

76,1 

11     —    . 

7,42 

85,9 

7,75 

87,0 

6,55 

75,8 

12    -    . 

7,53 

81,5 

7,92 

87,3 

6,55 

67,9 

1  b.  soir. 

8,65 

88,2 

8,31 

87,2 

6,91 

73,4 

2    —   . 

7,79 

80,7 

8,25 

87,1 

6,26 

62,5 

6    ^    . 

7,53 

80,4 

8,49 

87,9 

6,38 

64,1 

4    —   . 

7,33 

81,2 

8,26 

87,7 

7,17 

73,8 

5    —   . 

7,46 

84,7 

8,20 

88,7 

6,62 

69,9 

6    -    . 

7,57 

87,2 

7,98 

89,0 

7,10 

78,7 

(  464  ) 


DATES. 


93  M4BS. 

6  h.  m. 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
19  — 

Ih.soir. 

9  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 
10  — 

n  — 

12  — 


maaBaBBBsammmm 
LOUVAin. 


Pressioa 

dela 

vap.  d'eau, 

en  miJl. 


8,08 
8,39 

8,68 

9,95 

10,99 

» 

10,49 

11,05 

11,03 

11,39 

10,67 

10,60 

10,11 

9,41 

8,69 

8,44 

8,39 

8,03 


Humidity 
relatjre. 


94,9 
95,9 
94,6 
94,5 
91,4 
» 

87,3 
83,9 
84,9 
84,9 
86,9 
87,9 
89,8 
90,0 
93,4 
91,4 
93,9 
94,9 


BBUXELLES. 


HAE8TRICHT. 


Preision 

dela 

▼ap.  d'eaa, 

en  mill. 


8,75 

8,87 
8,81 
9,91 
9,58 
9,39 
9,95 
9,03 
9,34 
9,08 
9,38 
9,49 
9,04 
8,36 
8,95 
8,37 
8,14 
7,91 
7,67 


Hamidit^ 
relative. 


93,5 
91,6 
85,6 
79,7 
78,1 
79,6 
66,7 
69,4 
61,5 
69,9 
67,6 
70,3 
71,0 
75,3 
80,4 
89,6 
80,8 
80,0 
80,9 


Pression 

dela 

vap.  d'eau, 

en  mill. 


Hamidite 
relative. 


mn 


7,37 

77 

7,93 

84 

8,61 

89 

7,77 

84 

9,01 

89 

9,04 

75 

8,89 

69 

8,99 

59 

8,19 

58 

8,09 

56 

8,03 

69 

8,34 

64 

8,50 

70 

8,67 

73 

9,49 

90 

8,84 

94 

8,56 

93 

8,54 

03 

8,19 

91 

(  4«5  ) 


DATES. 


23  MABS. 

1  h.  m. 

2  — 
5    — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 

12  — 
1  h.  soir. 

'2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 


aaaessBSBBB 
I.OUVAI1I. 


Presiion 

de  la 

rap.  d'eau, 

en  mill. 


Hamidite 
relatife. 


BRUXELLES. 


Pression 

dela 

vap.  d'eau, 

en  mill. 


Hamidite 
relative. 


■BBBBBMaBBMH 
MAESTRICHT. 


Pression 
de  la   * 
vap.  d'eau, 
en  mill. 


Hamidite 
relative. 


mm 

7,04 
6,75 
6,88 
7,29 
7,33 
7,83 

8,26 
7,90 
8,21 
8,30 
8,12 
7,69 
7,47 


91,3 
89,5 
88,9 
88,3 
8f$,4 
85,9 


» 


82,2 
93,6 
94,3 
85,4 
83,5 
83,8 
85,8 


7,63 
7,63 
7,30 


7,20 


7,14 
6.50 
6,81 

7,11 
7,00 

6,72 

6,82 

7,20 

7,72 

7,87 

7,22 

6,74 

6,87 

7,27 


82,8 
82,8 
82,4 
83,4 


84,5 


75,3 
77,4 

75,9 
73,6 
68,4 
64,3 
74,4 
76,6 
70,0 
64,3 
60,5 
64,8 
73,0 


mm 

8,23 
8,01 
7,70 
7,77 
7,49 
6,99 
6,76 
6,43 
6,58 
6,64 
6,14 
6,23 
7,97 
7,76 
7,68 
7,63 
6,73 
6,56 


91 
89 
90 
92 
88 
82 
79 
73 
70 
71 
65 
60 
100 
85 
80 
81 
70 
73 


I 


(  ^^  ) 


I>i)kT£&. 


MARSEILLE. 


Pnraiion 

irap.  d'aaii, 
en  miM/ 


Hnmiclile 
relative. 


MILAN. 


PresskMi 

deh 

t^ap.  d'eau, 

0B  nrftl. 


HuwidH^ 
rslatWe. 


■1 


MAPLES. 


Pressien 

dela 

Tap.  d'eau, 

eftmiU. 


relative. 


99  MARS 

6  b.  m 

7  — 

8  — 

9  -. 

10  — 

11  — 

12  — 

1  h>.  soir 

2  — 
5  - 

4  — 

5  .— 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 

12  — 


8^64 


8,65 
8,54 
8,95 
9,09 
8^66 
8^9 
8^45 
8,75 
7,48 
8|,08 
7,81 
7,^ 
8,10 
8,^17 
8v58 
7,12 
7,01 


85,3 
78,4 
73,3 
68,2 
«5,7 
05,9 
56,4 
53,4 
56,0 
50,8 
51,7 
59,3 
63,3 
60,5 
71,6 
75,3 
69,1 
66,5 
65,4 


iBin 

9,02 
9,16 
9,02 

8^76 
8,32 
8,25 
8,39 
8,39 
8,94 
8,39 
8,45 
8,89 
9,01 
9,44 
8,99 
8,83 
9,69 
8,62 
8,52 


86,8 
89,6 
86,8 
78,2 
71,1 
6«,2 
65,1 
65,1 
71,2 
65,1 
68,3 
75,2 
78r,2 
83,0 
79,2 
78,4 
84,2 
8^^6 
83,9 


mm 
9,24 

9,97 

10,37 

t0,96 

fO,76 

10,45 

10,52 

£0,59 

10,51 

ia,34 

10,62 

10,11 

9,92 

f0,35 

9,47 

9,47 

9,48 

9,48 


(  467.  ) 


BaaBBs^Baaaoea 

MARSEILLE. 


DATES. 


Pressioo 

de-la 

vap.  d'eau, 

en  miil. 


Huraidil^ 
relative. 


sBSdasa 
MILAN. 


Pressioa 

de  la 

vap.  d*eau , 

en  mill. 


Banaidite 
relative. 


NAPLES 


— 1 


Pression 

de  la 

vap.  d'ean, 

en  mill. 


Humidite 
relative. 


23   MARS. 

t  h.  m, 

5    T- 

4  — 

i    5    — 

i    7     ^ 

a  — 

9    — 
10    — 

11    — 

12    — 

1  h.  soil'. 

2  ^ 

3  ^ 

5  — 
ft    ^ 


mm 

6,78 
6,67 
6,70 
7,05 
7,18 
7,48 
7,38 
8,64 
8,05 
8,79 
8,91 
8,30 
6,87 
5,07 
4.84 
4,56 
4,40 
4,54 


63,5 
62,3 
60,5 
71,7 
75,8 
80,9 
73,2 
85,8 
66,6 
69,3 
63,5 
57,0 
46,9 
35,1 
.33,5 
31,9 
32,3 
35,4 


mm 

8,71 
8,21 
8,10 
8,35 
8,25 
8,34 
8,55 
8,88 
8,75 
7,43 
8,66 
8,45 
8,52 
8,58 
9,27 
8,91 
8,85 
8,54 


88,1 
.  85,7 
86,8 
88,6 
87,8 
87,0 
86,0 
86,7 
.  79,4 
63,5 
69,0 
65,0 
65,1 
67,8 
7S,6 
78,5 
76,8 


76,4 


mm 

9,40 
9,48 
9,42 
9,47 
9,41 
9,24 


» 


)) 


» 


y> 


87,3 
88,5 
88,6 
95,2 
96,3 
95,1 


(  468  ) 


f.EMi 

tERG. 

V.4RSOVIE. 

CR/ICOVIE.           1 

DAT£S. 

Treuion 
deU 

Humidke 

Pression 
dela 

Uttiuidiie 

Pression 
dela 

HumidiCe 

vap.  d*eau, 
«a  mill. 

reUtiire. 

vap.  d'eau , 
«n  mill. 

relative. 

vap.  d*eaH , 
en  mill. 

relalive. 

23  MAms. 

•m 

wm 

■dm 

6  h.  m. 

5,03 

92,0 

6,25 

97 

6,07 

88,8 

7    —   . 

4,98 

90,6 

6,12 

95 

6,11 

92,5 

8    -   . 

5,35 

89,4 

6,24 

100 

6,34 

90,6 

9    —   . 

5,41 

85,1 

6,44 

100 

6,38 

89,3 

10    —   . 

5,91 

84,0 

6,46 

93 

6,86 

82,6 

11     —   . 

6,20 

92,3 

6,02 

89 

6,68 

74,9 

12     —   . 

6,14 

94,1 

6,91 

79 

6,79 

72,9 

1   h.    8. 

6,07 

95,4 

7,39 

78 

6,18 

61,8 

2    —   . 

6,07 

95,4 

6,66 

69 

5,80 

67,6 

3    —    . 

6,18 

94,8 

7,08 

72 

6,00 

59,1 

4    —    . 

6,11 

95,4 

6,55 

67 

5,50 

50,2 

5    —   . 

6,07 

95,4 

6,18 

66 

5,66 

56,3 

6     -    . 

5,55 

91,4 

6,51 

74 

6,14 

62,4 

7    ~    . 

5,26 

94,7 

5,75 

70 

6,18 

70,4 

8    —    . 

4,98 

94,0 

6,14 

77 

5,86 

76,9 

9     -   . 

4,74 

93,7 

5,66 

81 

5,73 

80,1 

10    —   . 

4,65 

93,6 

5,76 

85 

4,57 

84,3 

11     -    . 

4,51 

88,9 

5,85 

95 

5,39 

86,3 

12     -   . 

4,74 

93,7 

5,54 

94 

4,90  * 

80,7 

(469) 


(  ^70  ) 


Obiervationa  horairei  de  la  direction  du  vent,  faites  a 
V^quinoxe  du  printemps  de  1841. 


VENTS. 

DATE. 

GROnillG. 

FRAN. 

AHSTERD. 

UTREC. 

GAIfD. 

ALOST. 

LOUV. 

22  MAHS. 

< 

Gh.mat 

s. 

SSE. 

S£.  1/4  E. 

S. 

s. 

sse.. 

SO. 

7     — 

8.  1/4  O. 

SSE. 

SE.  1/4  E. 

s. 

8. 

SSE. 

so. 

8  — 

9  — 

sso. 

s. 

SSE. 
SSE. 

ESE. 
S£.  1/4  E. 

s. 
s. 

s. 
s. 

SSE. 
SSE. 

SSO. 

so. 

10 

s. 

SSE. 

SE.  1/4  E. 

s. 

s. 

SSE. 

SO. 

11  — 

12  — 

S.  1/4  E. 

SSE. 
S. 

SE. 
SE. 

•s. 
s. 

s. 
s. 

SSE. 
SSE. 

» 

so. 

SO.  1/4  S. 

1  h.  soir 

s. 

S. 

SE. 

s. 

sso. 

SSE. 

.  so. 

2     — 

S.  1/4  O. 

SSO. 

SB.  1/4  S. 

8. 

SSO. 

SSE. 

.  so. 

8     — 

S.  1/4  O. 

SSO. 

SE.  1/4S. 

8. 

s5o. 

SSE. 

so. 

4     - 

s." 

SiSO 

SE.  1/4S. 

SSO. 

SSO. 

SSE. 

oso. 

5     — 

sso* 

SSO. 

s.  1/4  0. 

SSO. 

oso. 

SO. 

so. 

6     — 

s.  1/4  0. 

SSO. 

s. 

0. 

so. 

OSO. 

so. 

7     — 

so. 

» 

S.  1/4  E. 

0. 

» 

I> 

so. 

8     - 

.    so.  1/4  0. 

»  ^ 

S..1/4E. 

» 

n 

M 

» 

9     — 

S.l/4  0. 

M 

S. 

» 

>» 

» 

M 

10     — 

.     so.  14  0. 

» 

S. 

» 

» 

\> 

» 

U     — 

» 

» 

S. 

» 

» 

» 

M 

12     — 

» 

» 

S.  1/4  E. 

» 

» 

> 

» 

M 

( ^?1 ) 


VENTS. 

DATE. 

. 

«iiONiir«. 

FBANE. 

AISTEAD. 

UTKE€. 

GANB. 

AI.OST. 

LOUY. 

23   MARS. 

1  k.  mat. 

» 

» 

s. 

» 

» 

» 

» 

2     —     . 

>i 

» 

s. 

» 

» 

» 

» 

3     —     . 

» 

» 

s. 

» 

» 

» 

» 

4     —     . 

» 

» 

8. 

» 

» 

» 

» 

»    —     . 

» 

» 

8. 

» 

» 

» 

0. 

0     —     . 

SO. 

80. 

s. 

OSO. 

OSO. 

880. 

0. 

7     ~     . 

80.  1/4  O. 

SO. 

S.  1/4  O. 

OSO. 

30. 

SSO. 

0. 

8    —    . 

SO. 

sso. 

sso. 

ONO. 

SO. 

SSO. 

0. 

9     —     . 

OSO. 

so. 

aso.' 

0. 

0. 

sso. 

0. 

19    —     . 

80.  1/4  O. 

so. 

S.  1/4  O. 

80. 

0. 

SSO. 

0. 

11     —    . 

OSO. 

sso. 

sso. 

0. 

OSO. 

OSO. 

» 

12     —    . 

OSO. 

so. 

sso. 

0. 

0. 

OSO. 

0. 

1  h,  soir. 

O. 

sso. 

8.  1/4  0. 

0. 

OSO. 

OSO. 

0. 

2     —     . 

OSO. 

sso. 

so.  1/4  s. 

0. 

0. 

OSO. 

0. 

3     —     . 

SO.  1/4  O. 

so. 

sso. 

0. 

0. 

OSO. 

0. 

4    —    . 

OSO. 

so. 

sso. 

NO. 

0. 

OSO. 

0. 

5     -     . 

0. 

so. 

sso» 

0. 

0. 

OSO. 

ONO. 

6 

• 

O.  l/4  S. 

so. 

8.  1/4  0. 

0. 

0. 

OSO. 

ONO. 

• 

- 

« 

(  472  ) 


VENTS. 

1 

DATF 

n 

•/A  A  £•• 

BBUXEL. 

HAEST. 

PARIS. 

ITON. 

HARS. 

lODt.  * 

CERET. 

22  MAiu;. 

6h.  mat. 

aso. 

NO. 

NO. 

^• 

E. 

N£. 

Calme. 

7     —    . 

8SO. 

N. 

NO. 

a. 

E. 

N£. 

Id. 

8     —    . 

8SO. 

NO. 

NO. 

a. 

E. 

NE. 

E. 

9     —    . 

so. 

ONO. 

NO. 

s. 

E. 

NE. 

Calme. 

10     —    . 

so. 

sso. 

NO. 

s. 

£. 

NE. 

SO. 

11     — 

sso. 

s. 

NO. 

a. 

E. 

NE. 

SO. 

12    — 

sso. 

s. 

NO. 

8. 

E. 

NE. 

SO. 

1  h.  soir 

so. 

NO. 

NO. 

8. 

E. 

NE. 

SO. 

2     — 

so. 

NO. 

NO. 

8.  . 

E. 

NE. 

SO. 

3    — 

so. 

NO. 

NO. 

8. 

£. 

NE. 

sa 

4     — 

so. 

ONO. 

NO. 

8. 

E. 

NE. 

so» 

5     — 

so. 

NO. 

NO. 

8. 

£. 

NE. 

so. 

6     - 

so. 

NO. 

NO. 

8. 

E. 

NE. 

so» 

7     — 

so. 

M 

NO. 

S. 

E. 

Presque 
nttl. 

so. 

8     — 

» 

» 

NO. 

8. 

E. 

K. 

so. 

9     — 

M 

» 

NO. 

8. 

E. 

0. 

SOw 

10     — 

u 

» 

O. 

5. 

E. 

ONO. 

» . 

11     — 

n 

M 

O. 

8, 

E. 

ONO. 

» 

12     — 

» 

» 

O. 

8. 

Presque 
nul. 

ONO. 

» 

•  M.  I 

pagae  pr( 
que  i'oa  1 
des  vents 

'la 

ugergues  e 
le  Toulon 
!r90it  presc 
ns  une  ^te 

crit  que  d 
4  56  metre 
[ue  constat 
ndue  d'en' 

a.  point  c 
s  au-dess 
nment  ca 
nron  25, 

'leve  d'ou 
us  de  la  m 
mcr,  il  pc 
000  ^  30,0 

il  observe, 
er,  et  au  a 
!ut  s'assurt 
00  metres 

,  situ^  a  '. 
loyea  des 
sr  de  la  d 
en  tous  s 

[a  cam- 
nayires 
irection 
ens. 

(47S) 


* 

VENTS. 

1 

DATE. 

BRUXEL. 

MABST. 

PARIS. 

LTOir. 

MARS. 

TOUL. 

GERiv. 

23  HABS. 

r 

1  h.  mat 

» 

« 

NO. 

» 

E. 

ONO. 

SO* 

2    — 

•              »> 

M 

NO. 

i» 

E. 

ONO. 

SO. 

3  — 

4  — 

» 
.               » 

» 

NO. 
NO. 

» 

E. 

Presque 
nul. 

ONO. 

Presque 
nul. 

so. 
so. 

5     — 

oso. 

NO. 

NO. 

» 

E. 

E. 

Galme. 

6     — 

oso. 

NNO. 

NO. 

NNO. 

Nul. 

£S£. 

SO. 

7     — 

so. 

NNO. 

NO. 

NNO. 

Nul. 

Nul. 

ONO. 

8     —    . 

so. 

NO. 

NO. 

NNO. 

N.  1/4  0. 

NO. 

SO. 

9     — 

oso. 

NO. 

NO. 

N. 

faikle. 

NO. 

SO, 

10     — 

oso. 

NO. 

NO. 

N. 

NO. 

NO. 

SQ. 

11     — 

oso. 

NO. 

NO. 

NNO. 

NO. 

NO. 

SO. 

12     — 

o. 

0. 

NO. 

NNO. 

NO. 

NO. 

SO. 

1  h.  soir 

o. 

O. 

NO. 

SO. 

NO. 

NO. 

SO. 

2     — 

oso. 

0. 

NO. 

SO. 

NO. 

NO. 

so. 

3     — 

oso. 

O, 

NO. 

sso. 

NO. 

NO. 

so. 

4 

oso. 

ONO. 

NO. 

S80. 

NO. 

NO. 

so. 

5     — 

0. 

0. 

NO. 

SSO. 

NO. 

»            ■ 

NO, 

NE. 

• 

6     — 

0. 

0. 

NO. 

SSO. 

NO. 

NO. 

NE. 

J 

\ 

1 

^ 
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VENTS. 

DATB. 

■I  LAN. 

PARME. 

B0L06NE. 

NAPLES. 

LBMB. 

TABS. 

CBAC. 

22  MA  us. 

/ 

6  h.  rout 

E. 

so/s. 

s. 

880. 

80. 

s. 

0. 

7     — 

£.' 

O/NO. 

s. 

8. 

so. 

o. 

0, 

8     - 

S£. 

O/S, 

8. 

8. 

so. 

o. 

a 

0    *- 

£. 

SO. 

OSO. 

aso. 

so. 

so. 

o. 

10    — 

NE. 

o/s. 

080. 

s. 

so. 

0. 

0. 

11     - 

NO. 

o/s. 

880. 

sso. 

so. 

.    0. 

oso. 

12     — 

8. 

so/o. 

sso. 

ssa 

080. 

0. 

so. 

1  b.  coir 

S. 

O/NO. 

880. 

sso. 

OSO. 

o. 

so. 

2  — 

3  — 

4  — 

SSE. 
8. 
S. 

SO/NO. 

SSO. 

sso. 
sso. 

sso. 

880. 
080. 

OSO. 
OSO. 
OSO. 

Q. 

o. 
o. 

080. 

so. 

0. 

NO/OSO. 

O/NO. 

5     — 

SO. 

O. 

so. 

so. 

so. 

Galme. 

o. 

6     — 

0. 

O/NO. 

so. 

so. 

so. 

Id. 

o. 

7     ~ 

0. 

0. 

so. 

so. 

so. 

Id. 

o. 

d    — 

SSE. 

NO. 

o. 

OSO. 

so. 

Id. 

o. 

9    ~ 

SO. 

NO. 

o. 

OSO. 

so. 

Id. 

o. 

10    — 

SO. 

NO. 

ESE. 

OSO. 

so. 

Id. 

o. 

11     — 

OSO. 

NO. 

SE. 

080. 

so. 

Id. 

o. 

12     — 

0. 

NO. 

SO. 

080. 

so. 

1 

8. 

0. 
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r 


sea 


DATE. 


VENTS. 


MILAN. 


PARMB. 


B0L06NB. 


NAPLES. 

LEMB. 

oso. 

so. 

so. 

so. 

ONO. 

so. 

OSO. 

so. 

oso. 

so. 

o. 

so. 

» 

so. 

B 

so. 

» 

so. 

» 

so. 

>»   . 

so. 

» 

so. 

» 

so. 

• 

so. 

» 

so. 

» 

so. 

» 

so. 

» 

■ 

so. 

VARS. 


CRAG. 


23  MARS 
1  h.  mst 
a'    — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

10  — 

11  — 

12  — 

1  h.  soir 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 


ONO. 

NO. 
NNO. 

NO. 
NNO. 

NO. 

SO. 
S. 

SO. 

SO. 

so. 
o. 
o. 
so. 
oso. 
s. 
so. 
so. 


NO. 
NO. 
NO. 

N. 

NE. 

S. 

o/no. 
o/no. 

O/NO. 
O/NO. 

SO. 

E. 

O. 

O. 

O. 

O. 
NO. 


SO. 
SO. 

a 

o. 

o: 

sso. 
sso. 
sso. 
sso. 
so. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 


s. 

s. 

S£. 
Galmo. 

SB. 

S£. 

SE. 

SE. 

SE. 

SE. 

SE. 

SE. 

SE. 
Galme. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


ONO. 

ONO 

ONO. 

ONO. 

ONO 

Nul. 

Nul. 

ONO. 

ONO. 

ONO 

Nul. 

Id. 

Id. 

NO. 
ONO. 

O. 
O. 
O- 


NB.  Les  direrses  designations  employdcs  pour  noter  TintensiU  da  vent,  ren- 
dent  les  comparalsons  impossibles  ou  au  moins  tris-douteuses  ;  c*est  pourquoi 
on  left  a  negligees  et  on  s  est  born^  ft  indiquer  les  Tents  forts  avec  uii  senl  trait , 
et  les  vents  tres-forts  ou  violents,  au  moyen  dc  deux  traits. 
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Observationi  horaire$  de  V^tai  du  cielf  faUes  a  V^quinoxe 

du  printempi  de  \Ml. 


DATES. 

cmomiiGirB. 

VBAHEKBE. 

AHSTBBDAM. 

yTBECHT. 

22  MARS. 

- 

» 

6h.  damatio  . 

Plnvienx. 

Plnvieux. 

Pluie. 

L^g^re  pluie. 

7            — 

Id. 

Lig^re  ploie. 

Id. 

Pluie. 

S           — 

Ploie. 

Coavert. 

Id. 

Id. 

9           — 

id. 

Id. 

Couvert. 

Id. 

10           - 

Id. 

Id. 

Id. 

Goavert. 

11            — 

Id. 

id. 

Goavert ,  arc- 
en-ciel. 

Id. 

12           - 

Plnvitux. 

Plaie  fine. 

Nuageuz. 

Id. 

1  heure  du  coir  . 

Id. 

CouT.,  pi.  psr 
inlervalles. 

Id. 

Nuageux. 

2          — 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

3           — 

Id. 

Id. 

Pluie. 

Gouvert. 

4           — 

Id. 

Id. 

Id. 

Pluie. 

ft          — 

Pluie. 

Id. 

Averse. 

Gouvert. 

e       — 

Id. 

Pluie. 

Pluie. 

Pluie. 

7         — 

Id. 

CouTort. 

Couvert. 

Gouvert. 

8           — 

Id. 

Levents'deve. 

Id. 

Id. 

^           — 

Nua^es. 

Serein. 

Muageux. 

Nuageux. 

10            — 

Serein. 

Id. 

Serein. 

Serein. 

(  ■*77  ) 


DATES. 

GB0NIR6UB. 

FRANBKBR. ^ 

ASSTBBDIM. 

■ 

UTHBGHT. 

11  heure  du  soir. 

Serein. 

Serein. 

Serein. 

Serein'. 

12           - 

Id. 

Id. 

Id. 

Couvert. 

23  MAas. 

1  h.  dtt  matin    . 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

2           - 

Id. 

Nuages. 

Id. 

Glair. 

3           —          . 

Id. 

Serein. 

Id. 

Id. 

4          — 

Id. 

Nuages. 

Id. 

Id. 

5           — 

Id. 

Id. 

Couvert. 

Brnmeuz. 

e        — 

Id. 

Id. 

Epais  nuages. 

Id. 

7           — 

Convert. 

Id. 

Id. 

Convert. 

8           — 

Id. 

Id. 

Serein. 

Id. 

9          — 

Nuageuz. 

Serein. 

Id. 

Nuageux. 

10          — 

Id. 

Id. 

Id. 

Faihles  nuag. 

U           — 

Id. 

Id. 

m 

Nuageux. 

Convert. 

12           -- 

Id. 

Id. 

Serein. 

Nuageux. 

1  heure  du  soir. 

Id. 

Id, 

Nuageux. 

• 

Convert. 

2          — 

Id. 

Id. 

Serein ,  nuag. 
k  I'horizon. 

Nuageux. 

8          =- 

Id. 

Id. 

Nuageux. 

Couvert. 

4           — 

« 
Serein.    - 

Id. 

id. 

Nuageux. 

5           — 

Nuageux. 

Convert. 

Id. 

Clair. 

6            — 

Id. 

Id. 

Id. 

Couvert. 
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DATES. 


«AI0.. 


aa  MABA. 


6  h.  (la  matia 


8  — 


9 


10  — 


11 


12 


1  keuredttsoir 

2  — 

3  — 

4 

5  — 

6  — 


8 
9 


Convert,  nn  pea  de 
ploie. 

Coavert. 

Couv.;  qq.  gouUei  de 
pluiepar  interv. 

Couvert. 


Couv.;  faible  plaie  par 
ioterTalles. 

Voile;  qq.  gouttes  de 
pluie  par  interv. 

Eclaircies. 


Presque  couvert. 

Qq.  eclaircies. 

Presque  couv  ;  4  3  i/a 
h.  un  peu  de  pi. 

Eclaircies  tares  et  etr. 

Couv.,  nimbus;  a  5  i//| 
b.  pluie. 

Eclaircies  4  I'O;  qq. 
goultes  de  pluie  par 
interv. 

Eclaircies  k  I'O;  \]n 
peu  de  pluie  par  in- 
tervalles. 

Eclaircies  rarcs  et  etr. 

Eclaircies. 


AiOST. 


Coavert. 

Id. 

Pluie. 

Convert. 

Id. 

Nuages. 

Eclaircies. 

Id. 
Cumulus. 
Coavert. 

Cirrhus. 

Couvert. 

Id. 


Id. 

Id. 
Id. 


BEOUIiLBS.. 


Pluie  peu. 


Id. 


Pluie  ^s&tz  forte. 


Conv.;'qq.  gouttes  de 
pi.  par  intervenes. 

Id. 


Convert. 

Cum.-str.  nomb.  A  1!^ 
i/s  heureil  s'eUve 
un  vent  trhs  fort. 

Curai«'Str. 

Eclaircies. 

Cum.-str. 

Id. 
Eclaircies. 

Stratus;  A  6  i/a  b.  il 
passe  d*^pais  nuag. 
nimb.;  qq.  gouttes 
de  pluie. 

Eclairc,  nimb. 


Qq.  rares  edairc. 

Id. 

Il  tombe  un  pcn.de  plJ 
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DATES. 


6A!ri>. 


AI.OST. 


BB 


BRUKEUXS. 


lOheures  dusoir. 

11  — 

12  — 

23  MASS. 

1  h.  du  matin 

2  — 
S  — 
4           - 


6  — 

7  — 

8  — 

9  ■- 

10  — 

11  — 

12  - 


1  heure  dusoir 

2  ~ 


4  — 

5  ~ 

6  — 


Eclaircies. 


Id. 


Stratus. 


Sorcin ,  stratus  au  NE. 

Eclairc.  rares.PInie. 

Couvert. 

Eclaircies. 

Qq.  Eclairc,  nimb. 

Stratus. 

id.  4  I'E  et  au  N. 

Tris-edairci. 

Des  eclaircies. 

Guotulns. 

Pres({ue  couv.  Pluie. 

Des  eclairc.;  cumulus 
nombr^x.  A.  12  i/a 
h.  un  pen  de  pluie. 

Qq*  eclaircies. 

Eclairc.  rares  et  ^tr. 

• 

Des  Eclairc. 

Des  eclairc  ,  cum. 

Id. 

Stratus. 


Couvert. 
Id. 
Id. 


Couvert. 

Id. 

Cirr**eom. 

Cumulus. 

Id. 

Id. 
Cirr.-cum. 


Stratus. 
Nuages. 

Eclaircies. 

Cum.-str. 

Cirrhus. 

Nuages. 


Eclairc,  peu. 

Eclaiiwies . 

Stratus. 


Serein 

Stratus. 

Peu  de  stratus. 

Id. 

Strat.  et  nimbus.    » 

Couvert. 

Stratus. 

Presque  couvert. 

Strat.,  beaucoup. 

Id. 

Strat.  PI.  &  11  h.  85'. 

Pluie  Rares  eel.  auN. 

'  et  couv.  unif.  au  S. 

—  A  12  h.  20' la  pi. 

cesse. 

Eclairc,  nomb. 

iScIaircies,  stratus,  el 
nimbus. 

Strat.,  norab. 

Stratus. 

Slrat.,  nomb. 

Cum. -stratus,  norabr. 
Brouill.  apres  6h 
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DVTES. 

LODVAIII. 

MABSTAICBT. 

PABIS. 

LTon. 

22 

MAfifl. 

6  h. 

da  matin  . 

Gottv.,  plnie. 

Couvert. 

Gonv.,  ^clairc. 
rares. 

Str.  pen  epais. 

7 

~~          , 

Id. 

• 

Coav.,  pluie. 

Couv.  enti^re- 
meat  ; .  plu- 
▼ienx. 

Id. 

8 

—          , 

Id. 

Couvert. 

Id. 

Id. 

9 

•—          . 

Convert. 

Gouv.  ot  pi. 

Id. 

4 

Strat.  h  bordj 
cirrh. ,  chas- 
sant  de  I'O. 

10 

— 

fidairvies. 

Id. 

Nnag.,  4clairc. 
sales. 

Id. 

11 

• 

» 

Couvert. 

Id. 

Id. 

12 

^-                     • 

J^aircies.Qq. 
^ottttes    de 
pluie. 

Couv.  avec  ^d. 

Coavert. 

Nuagenx. 

1  kenre  du  soir. 

Eclaircies. 

Coavert. 

Id. 

Id. 

2 

• 

Eclai.,  un  pea 
de  pluie. 

Id. 

Id. 

Cirrhus,   tres- 
diffus.      ' 

3 

• 

Eclaircies. 

Id. 

Id. 

Str.  a  Touest. 

4 

■ '  ""                     • 

Eel.  rares,  un 
peu  de  pi. 

Cirrhus. 

Id. 

Convert. 

5 

• 

£claircies. 

Convert. 

Id. 

Nnag.,  couv. 

6 

^■"^                    • 

£cL,unpeude 
pi. par  inter. 

Id.      . 

Pluie  averse. 

Cirrho- strat. , 
couvert. 

7 

• 

Qros  nuages  , 
pluie  averse. 

Id. 

Strat.  k  rhori- 
Eon,   zenith 
d^pouille. 

Id. 

8 

— 

Couv.>pl. 

» 

Id 

Nuag. ;    zenitli 
clair. 

9 

■  "                    t 

Id. 

Forte  pluie. 

Strat.  ^  rhori- 
son  O,  serein 
au  zenith. 

Id. 

10 

'  ■                        • 

Convert. 

Pluie. 

Serein. 

Tout  couv. 

U 

• 

Nuages. 

Id. 

Id. 

Id. 

,. 

"                          • 

1) 

Couvert. 

Id. 

Id. 
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DATES. 


LOCVAin. 


M1E8TRIC8T. 


P4HI5. 


ITOW. 


23  XABS. 

1  h.  du  matin  . 
a        ~ 

3  — 

4  — 

5  ^ 

6  — 

7  - 

8  - 

9  — 


10  - 

11  — 

12  — 

1  heuredusoir 

2  ~ 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 


Edairciet. 
Id. 
Id. 


Eclaircies ,  qq. 
gouttes  de  pi. 

Eclaircies. 


Id. 


CouTert. 


Gouv.,  pi. 


Ed;,  plu 
Id, 


le. 


Nuages. 

Id. 
Id. 
Id. 


Con.  avec  ^1. 

Id. 

Ser.  aveccirrh, 

Forte  pluie. 

Ginrhus. 
Convert. 
Cirrhus. 

» 

Cumulus. 
Convert. 


Cumulus. 

Ser.  avec  cirr. 

Cumulus. 

Couv.,fortepl. 
Convert. 

Cumulus. 

Cirrhus. 

Qq.  Cumulus. 

Sereia. 


Qq.  leg.  str. 
Id. 

Serein. 
Nuageux. 

Id. 

Id. 

Str.  4  rhoric, 
petits  cirrh.- 
cum.,  ^d. 

Nuageux,  ciel 
sale. 

Gumnl.,  belles 
eclaircies. 


Cum.    rapides 
du  NO.,  eel. 

Tout  couv. 


Nuag.,  cumu.) 
eclairc. 

Id. 

GumuL,  belles 
Eclairc. 

Tr^s>nuageux, 
<\f{*  edairc. 
sales. 

Id. 

Id. 

Presque  serein, 
qq.  salet^s. 


Convert,  petite 
pluie. 

Gout.,  pluie. 

Strat.etendu. 


Couv. ;  les  nu- 
ages  conti- 
nuentichas 
ser  de  I'O. 

Nuag.;  grandj 
cumul. 


Les  nuag- chas 
sent  de  I'Q. 

Tout  couv. 


Tr^s-nnag. 
Nuageux. 

Tr^s-nuageux. 

Temps  A  4a  pl, 

Tres*nuageux, 

Presque     de- 
convert. 


(  -^82  ) 


■ABftBILLB. 

TOOLOn.                              1 

DATES. 

" 

"-    -J 

• 

Z. 

w. 

E. 

S. 

0. 

22  MARS. 

6  h.  (la  mat. 

• 

L^gera  ifttagtBl  aoifoN 
iD^ment  rtfpandas. 

8.  6. 

Ci.  5. 

Ci.  8. 

S.  7. 

Ci.  3. 

7         — 

Id. 

S.  5. 

Cu.5. 

Cu.8. 

S.  7. 

Ci.  3. 

8         - 

Id. 

Ci.  1. 

Gu.5. 

Cu.6. 

Cu.  10. 

Cu.e. 

•         - 

TrAs  -  legers    nuag«s , 
cieilaiteax. 

Ci.  4. 

Cu.  5. 

Cu.8; 

Cu.8. 

Cu.  6. 

10         — 

Nuagis   extremenMiit 
leg.;  longues  bandes. 

Cu.8. 

Gu.6. 

Cu.7. 

Cu.  9. 

Cu.4. 

11         — 

Nuages  lagers. 

Ca.3. 

Cu.5. 

Cu.Oi 

Cu.7. 

Cu.7. 

12         — 

Id. 

Cu.  10. 

Cu.  7. 

Cu.10. 

Cu.8. 

Cu.  8. 

I  h.   da  soir. 

Ciel  laiteux ,  longaes 
bandes. 

Cu.  %. 

Cu.  6. 

Cu.7. 

Cu.5. 

Cu.  5. 

2         - 

Id. 

S.   5. 

Ca.7. 

a.  4. 

Ca.5. 

Cu    5. 

3         — 

Id. 

Ga.2. 

Cu.5. 

Ci.  2. 

Cu.2. 

Cu.5. 

4         — 

Id. 

Ga.  1. 

Cu.2. 

Ci.  2. 

Cu.2. 

Cu.8. 

5        - 

Id. 

Ca.2. 

Cu.  1. 

Ci.  3. 

Cu.  1. 

Cu.2. 

6         — 

Ciel  un  peu  plas  char- 

Cu. 1. 

Cu.  1. 

Ci.  2. 

Cu.  3. 

S.  1. 

/ 

ge- 

7         — 

Ciel  presque  pur,  ex- 
cepts au  couchant^ 

» 

» 

» 

Cu.  4. 

S.   1. 

6         - 

Ciel  pur;  etoiles  bril- 
lantes. 

» 

» 

» 

Cn.3. 

S.  1. 

9         — 

Id. 

» 

» 

» 

Ci.  1. 

8.  1. 

!•         — 

Id. 

M 

u 

» 

B 

» 

11         — 

Id. 

» 

M 

i» 

l> 

. » 

12         — 

Id. 

* 
M 

M 

» 

» 

» 

23  MARS.    . 

'N 

1  h.  da  mat. 

Ciel  pur;  nuages  A  Tho- 
rizoa. 

■      » 

>> 

w 

U 

» 

2         — 

Le  temps  se  couvre  un 
peu. 

» 

Ci.  4. 

» 

» 

» 

3         — 

Id. 

M 

Ci.  3. 

w 

» 

» 

4  — 

5  — 

Ciel  pur;  qq.  nuages 

d  I'ouest. 
Ciel  Uniformem*  con- 

») 

Ci.  3. 

» 

Ci.  2. 
Ci.  3. 

Ci  .1. 

Ci.2. 
Ci.2.| 

vert  de  pelits  nuages. 

1 
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r 


DATES. 


N. 


TOULON. 


E. 


S. 


■MM 


0. 


6  h   du  mat  . 


7  — 

8  ~ 

9  ^ 

10  — 

11  - 
12 

1  h.  du   soir. 

2  — 

3  — 

4  ~ 

5  — 

6  -1 


Gieldegarni  denuages, 
hormis  a  rhorizoD, 
brouill.  sar  la  mer 
a  Touestt 

Ciel  tres  -  l^gdrement 
laiteux,  brduill.  sur 
la  raer  a  Touest. 

Gielpur,  horiz.  bord^ 
de  nnages. 

Ciel  ser. ,  nuages  tres- 
rares. 

Ciel  pur,  qq.  nuages 
a  rhorizon  du  N  et 
de  rE. 

Ciel  pur ,  qq   nuages. 

Crel  pur,  nuag.  rares. 

Gel  pur,  qq.  nuages 
a  rhorizon. 

Ciel  pur,  qq.  nuages 
i  Thorizooj 

Ciel  sans  nuages. 

Id. 

Id. 

Qq.    nuages   au  con- 
chant. 


Gi4. 


Gu.  3. 


Ci.  2. 


«» 


Ci.  1. 


» 

K 


» 

n 
» 


Ci  1. 
Ci.  1 . 

w 

» 

M 


Cn.2. 


Cu.  3. 


Ci.  1 


u 
» 
» 


» 
» 
» 
n 


» 
» 


Gi.2. 


Ci.2. 


Ci.l. 


» 
» 


» 
» 
» 
» 


NB.  M.  Flaugergues  decrit  ainsi  la  methode  quMl  suit  pour  noter  I'^tat  du  ciel 
h  TouloD.  «  Pour  me  rendre  comple  de  I'^tat  du  ciel,  je  le  suppose  divis^  en  cinq 
regions,  savoir  :  celle  du  zenith,  s'etendant  &  45^  en  tous  sens  autour  de  la  verti- 
cale,  puis  les  quatre  regions  du  nord,  de  Test,  du  sud  et  de  I'ouest.  Des  objets 
terrestres,  remarqu^s  lur  les  roontagnes  qui  environnent  le  lieu  de  mes  obser- 
vations ,  DIG  servent  a  delimiter  ces  regions  aussi  precisement  que  possible. 

»  Dans  les  cinq  colonnes  de  Vetat  du  ciel ,  anectees  \  ces  cinq  regions  ,  j'ai 
ecrit  les  abr^viations  S. ,  Ci. ,  Cu  ;  j*ai  voulu  designer  ainsi  les  formes  des  nua- 
ges que  Ton  connatt  sous  les  noms  de  stratus,  cirrhust  cumulus.  Uu  cbi£fre> 
3ui  suit  chacune  d^  ces  notations  est  destine  a  faire  connaitrc  a  peu  pres  Teten- 
ue  occup^e  par  les  nuages,  en  supposant  que  la  surface  totale  de  la  region  ou  ils 
se  trourent,  soit  representee  par  10.  Ainsi  Cu.  6,  qui  se  trouve  dans  la  coloune 
N.  sur  la  ligne  de  10  heurcs  du  matin  (22  mars),  signifie  que  dans  la  region  nord 
du  ciel  se  trouvaient,  i^  10  heures  du  matin  ,  un  ou  plusieurs  nuages  de  la  forme 
des  cumulus,  el  que,  par  leur  etendue,  ils  couvraient  k  peu  pres  les  6  dixie- 
mes  de  la  surface  visible  de  cette  region.  Et,  d^apr^s  ce  qui  precede,  il  est  en- 
tendu  que  cetle  region  s'cleve  depuis  I'horizon  jusqu'4  45o,  et  qu'elle  est  bornee 
par  la  ligne  NO.  et  la  ligne  NE.  »  Les  indications  que  donne  cet  observateur 
sur  la  hauteur  des  nuages  et  I'etat  de  la  mer,  n'ctant  donnees  que  pour  cetle 
seule  station,  on  a  cru  pouvoir  les  supprimcr. 
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DATES. 

• 
GBNiVE. 

MILAN. 

PARME. 

BO&OGlfE. 

9 

22  MAiia. 

/ 

6  h.  da  mat.    . 

Goavert. 

Nuages. 

Nuages    deta- 
ches. 

Presque  couv. 

7 

— 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

6 

— 

l^Uirciei. 

Id. 

Id. 

Id. 

9 

^^           « 

Id. 

Id. 

Nuages  ^pars. 
Pluie  fine  en- 
tre  8  et  9  h. 

Couv.  de  nuag. 

10 

— 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

11 

— 

Nuageux. 

Id. 

Nuages   ^pais. 

Id. 

12 

— 

Edaircies. 

Id. 

• 

Nuages  ^pais* 
goulles. 

Id. 

1 

heareda  soir. 

Nuagenx. 

Id. 

Nuages  ^pais. 

Id. 

a 

— 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

3 

— 

Eclaircies. 

Nuages    deta- 
ches. 

Id. 

Id. 

4 

— 

Vaporeux. 

Nuages  coupes 
vers  I'E. 

Nuages  ^pars. 

Id. 

5 

— 

Naageux. 

Nuages. 

Id. 

Le  del  se  cou- 
vreetdevient 

\ 

- 

orageux  ;  iJ 
tombe  de  la 
pluie  penda< 
2  heures  en- 
viron, 

6 

— 

Id. 

Id. 

Id. 

Presq.  cour. 

7 

— 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

8 

« 

Vaporeux. 

Serein. 

Id. 

Id. 

9 

— 

Qq.  auages. 

Id. 

Nuag,  brouil- 
lard  Uger. 

Id, 

10 

■  — 

Eclaircies . 

Id. 

Nuages  epars. 

Id. 

11 

— 

Id. 

Serein,    nuag. 
a  rhoric. 

Nuag.,brouil- 
lard  leger. 

Id. 

12 

— 

Id. 

Id. 

Ser.  vaporeux. 

Id. 
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DATES. 


22  MAM. 


•  h.  du  imtio 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  - 

12  — 

1  li«vredusoir 

2  — 

3  -- 


5  — 

6  — 

7  — 


8 
9 

10 
11 
12 


KAVLSS. 


Utiag.   Tiriab. 
Nvages  rtres. 

Id. 

NoafM  rap. 

Nnagcc  etrap. 

Nnages  et  ra- 
p«iirs  parses. 

Nnag.  deUcb^ft 
et  variaL. 

Nuag.  detach., 
vapeurs. 

Id. 

Id. 


Naages  anon- 
celes. 


Muag^s^Flior. 

Ifttages. 

Pen   de  nuag. 
Si  rhoric. 


BaiiereiD,  ser. 

Id. 
IJu  pen  sombre 

Id. 

Nuagcs,  rap. 

Id. 


IfeftBIM. 


mmaammm 


▼AMOTtE. 


tSACOTlE. 


Alsei  serein. 

Lea  nnag.  ang- 
menteat. 

11  se  forne  des 
nnagesdepl. 

Id. 

Id. 

Faible  plnie. 


Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

La  plnie  tesst. 

II  devient  ser. 
i  rOuest  et 
auSd. 

Totalem*.  ser. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Genrert. 
Id. 

Brouill.  ^ais. 

Prntquc  eouv. 

Qq.  nnages. 

8er.,  quelques 
nnages  4  Tho- 
riion. 

Dmni-conr. 
Id. 

Id. 

Id. 

Soleil  et  auag. 

Serein. 

Id. 

Serein,  brouill. 
k  rhoris. 

Serein, broniU. 

Serein,  brouill. 
k  rhoris. 

Serein. 

Id. 

Id. 


Convert,  plnie 
Con  r  art. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Glair  arec  nu^' 
•ges. 

Id. 

Nnages. 

Glair  avec  nn- 
ages. 

Id. 

petite  pi.  entr< 

4  et  5  b. 

Glair  avec  nu- 
agcs. 

id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Glair. 
Id. 
Id. 
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DATES. 


NAPLES. 


LEHBBRG. 


HHHMM 


VAHSOVIE. 


GBACOTIE. 


23  MARS. 


1  h.  da  matin. 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 

12  — 

1  heuredasoir 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 


Nuages »  yap. 
Nuag.  partouU 

s 

Nuag.  k  I'hor. 

Tr8»J>eaii  paiv 
tout. 

Petits  nuag.  et 
▼apeurs. 

Nuages  ^pars. 


M 


Serein. 
Id. 
Id. 
id. 

Id. 

Asset  serein. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Nuages  plus 
^ais. 

Id. 

SoleJlfaible. 

Id. 

Id. 

Id. 


Serein. 
Id. 
Id. 
Id. 

Ser.,  quelfjues 
nuages. 

Demi-couvert, 
brouillard  a 
IHioriaon. 

Gouv.,broaill. 
k  rhorizon. 

Gouv.,l>rouill. 
L'air  tf^s-hu' 
mide. 

GouTerC. 

Id. 

Id. 

Pluie. 


Id. 

Gonvert. 

Pluie. 

Id. 

Id. 

Id. 


Clair. 
Id. 
Id. 
Id. 

Glair  avec  nu- 
ages. 

Nuag.  krouiil. 

Gout,  brouill. 
Nuages. 

Id. 
Id. 

Gouv.  n^bul. 

Id. 

pk  entre  midj 
et  Ih. 

Nuages. 

Gonvert. 
Gout.,  pluie. 

Id. 
Gouv.  pluie. 

Id. 
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Observaiions  niagniiiques ,  faites  a  Vequinoxe  du  printemps 

de  1841. 


DATES. 

BRUXELLES. 

NAPLES, 

INTENSITY 

_ 

nORIZONT. 

INTENSITi  TERTICALE. 

DEGLIIIAIS. 

DIVISIONS. 

TElllPiLR4T. 
Fabrenli. 

DIVISIONS. 

TEMP^nAT. 
Fahrenh. 

DECI.INAIS. 

22  UAta. 

6  h.  m. 

21o41'12" 

10,18 

54!5 

-4-  6,089 

53;5 

15»12'40" 

7    —   . 

44.  7 

11,27 

54,4 

5,421 

53,5 

13.45 

8    —    . 

39.16 

10,09 

54,5 

5,359 

53,7 

13.30 

9    --   . 

41.17 

10,50 

• 

54,7 

4,962 

54,2 

13.30 

10     —    . 

43.  0 

10,21 

55,7 

5,062 

54,2 

16.25 

11     —    . 

45.59 

10,^6 

56,2 

4,469 

54,6 

19.50 

12     —    . 

50.46 

10,05 

56,6 

4.315 

55,4 

20.35 

1  h.soir. 

54.30 

10,62 

57,3 

4,197 

56,0 

22.15 

2     —    . 

56.18 

10,62* 

58,0 

5,145 

56,3 

22.20 

3     —    . 

59.26 

10,69 

59,7 

8,902 

57,0 

29.  5 

4    —   . 

58.36 

9,70 

58,2 

10,281 

57,0 

20.45 

5    —   . 

59.42 

10,97 

57,6 

11,329 

56,5 

20.45 

» 

C    —   . 

37.17 

8,95 

57,0 

9,888 

56,0 

14.40 

7     —    . 

42.58 

8,84 

56,6 

9,190 

55,7 

15.10 

8    —   . 

41.34 

8,93 

50,2 

8,157 

55,4 

14.45 

9    —    . 

48.32 

10,19 

55,9 

6,070 

55,0 

10.10 

10    —    . 

48.59 

8,82 

55,6 

5,454 

54,9 

11.50 

11     —   . 

44.  3 

9,94 

55,4 

7,161 

54,6 

9.30 

12    -    . 

43.24 

9,40 

55,1 

4,818 

"84,5 

13.50 
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BRUXELLES. 

NAPLES. 

DATES. 

INTENSITY  HORIZONT. 

INTElfSITS  VBRTIGALB. 

. 

DBGLIIIAIS. 

DIYISIOMS. 

TEMPl^BAT. 
Fahrenh. 

DIVISIONS. 

tempiSrat. 
Fahrenb. 

DiCLIITAIS. 

25  MARS. 

1  li.  m. 

21Mr39" 

9,55 

55:0 

-4-  5,515 

55^0 

l&»15'40" 

2    —    . 

44.44 

9,41 

54,8 

5,890 

55,0 

a  ■ 

3    —    . 

45.57 

9,39 

54,5 

5,925 

54,0 

i> 

4    —    . 

43.22 

9,57 

54,3 

5,908 

53,6 

» 

5    —    . 

41.  8 

10,37 

54,0 

0,243 

53,5 

» 

6    -    . 

45.18 

9,75 

53,9 

6,800 

53,6 

» 

7    —    . 

48.30 

9,55 

53,8 

6,573 

53,0 

n 

8    —   . 

45.25 

8,75 

54,0 

7,039 

53,2 

»•> 

9    —    . 

^   43.50 

9,22 

54,4 

7,239 

53,5 

n 

10    —  . 

41.58 

9,38 

55,0 

7,090 

54,0 

» 

11     —    . 

48.29 

9,33 

.   55,5 

6,817 

54,0 

t) 

12    -     . 

46.14 

0,11 

55,6 

7,811 

54,7 

n 

Ih.soir. 

^2.32 

9,02 

55,5 

6,966 

54,8 

» 

2    -   . 

52.19 

8,72 

55,6 

6,931 

55,0 

« 

5    —    .- 

49.15 

9,17 

56,9 

1 

.  7,219 

55,5 

» 

4    —   . 

42,30 

10,24 

56,2 

7,052 

55,7 

» 

5     —    . 

42.39 

9,37 

56,2 

0,607 

55,7 

» 

0    —  . 

44.  7 

* 

9,80 

55,6 

7,731 

54,7 

• 

») 
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-^ — ' i 

VARIATIONS  DE  LA  D^GLINAISON  MAGN^TIQUE  A  GENEVE.          1 

■EUHKH. 

PBCuir. 

1 

BEpacs. 

oicus. 

BBUBES. 

DECLIN, 

33  M4R8. 

22  MABS. 

22   MABS, 

h,  m.  s.  du  m. 
7.17.30    -^ 

45'47" 

h.    m.  s.  du  m. 
8.  10.  0    — 

40'28" 

h.  m.  s.  di|  &. 
2,  2^0    ^ 

32*  19'^ 

20.  0    — 

44.12 

12.30    ^ 

40.  0 

5.  0    ^ 

30,26 

25.  0    — 

41.28 

15.  0    - 

45.52 

7.50    ^ 

28.45 

30.  0    - 

45.  0 

17.30    — 

45.21 

10.  0    »- 

27.  5 

32.30    — - 

45.12 

ao.  0   — 

45.9 

12,50    ^ 

25.59 

35.  0    - 

45.54 

^.30    - 

44,57 

15.  0    ^ 

24.34 

37.50    — 

40.18 

25.0    — 

45.45 

20.  0    ^ 

24.23 

40.  0    — 

47.  7 

27.30    ~ 

40.  ^ 

22.50    •- 

24J50 

42.30    --   . 

40.34, 

ao.  0   — 

45.^ 

25,  0    w- 

24.54 

45.  0    -^ 

40.3?     ; 

52.30    — 

46.50 

50,  0    ^ 

23.fW 

47.30    — 

40.21 

11.20.  0    — 

37.50 

55.  0    ^ 

21.^ 

50.  0    T- 

• 

40.21 

22.30    — 

57,48 

57,  0    ^ 

• 

21.28 

52.30    ^ 

47.  1 

20.  0    — 

37.27 

40.  0    J 

20.46 

55.  0    — 

47.12 

27.30    — 

37.!^ 

42.50    ^ 

1847 

57.30    T- 

1 

47.11 

1.  5p.  0  a«  8. 

20.10 

45.  0    ^ 

17.15 

8.  0.  0    -T-    , 

1 

47.25 

52.30    — 

29.45 

47.50    - 

17J1 

2.30    — 

47.29 

5)^.  0    - 

30.11 

50.  0    ^ 

17J51 

5.  0     — 

47.  9 

57.30    — 

32.57 

52.30    ^ 

15.56 

7.50     — * 

46.52 

2.     0.  0 

33.34 

55.  0     ^ 

15.  1 

, 
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TARIATIONS  DE  LA  Dl^GLINAISON  MAGH^TIQUE  A  OEN^VE. 


HEUBES. 


"■«ap«H«iMw«» 


D^GLIIf. 


HEUHES. 


wmm^^^mii     ^      I  , 


DBGLIN. 


HEUBES. 


d£clin. 


39  MABS. 

b.  IB.  8.  du   s. 

2.57.50  — 

5.  0.  0  — 

%Z0  — 

5.  0  — 

to.  0  — 

19.30  — 

15,  0  -^ 

17.30  — 

8.  9.39  — 

p.  0  — 

7.30  — 

10.  0  — 

15.  0  - 

17.30  — 

^.  0  — 


15'54" 


17.16 
91.  0 
94.1Q 
98.  1 
30.  0 

91.16 
33.90 
39.41 
40.18 
41.19 


99  HABs: 

h.  m.  t,   dtt   s. 

8.99.30  — 

95.  0  — 

97.30  — 

50.  0  — 

59.30  — 

55.  0  — 

40.  0  -- 

45.  0  — 

50.  0  — 

95  ^jku, 

m. 


1h.  m.  s.  du 
,..^*.       7.40.  0    - 


45.16 
47.  5 

50.  7 


49.50    — 
45.  0    -- 

50»  0    — 


52' 91' 
54.  7 
55.49 
59.  4 
40.50 
47.99 
44.45 
43.94 
45.94 


40' 15' 

40.55 

40.99 

40.90 


93  MABS. 
h.  m.  t.  du  ID. 

7.55.  0    — 

8.  0.  0    — 
5.  0    — 

10.  0,    — 

9.  9.50  An  : 
5.  0    — 

10.  0  - 

15.  0  — 

17.^0  -- 

90.  0  — 

25.  0  -r 

97.50  — 

30.  0  — 

35.  0  — 


40'3y' 

39.51 

39.26 

39.  9 

31.19 

31.99 

39.29 

39.  6 

39.  4 

51.55 

51,49 

51.51 

51.54 

59.55 


N,B.  GoBime  il  no  s*agissait  que  dec  variations  de  la  d^clinaison  magn^tique,  on  I'est 
borne  &  donncr  les  nombres  lus  sur  T^helle  de  rinstrument ,  en  les  reduisant  en  valeur 
angulaire.  L'addition  d*une  constante  serait  n^cessaire  pour  avoir  les  variations  de  la 
decUnaison  absolue. 

A  Parme  ,  Ic  22  mars,  de  2  1/2  bcures  du  soir  jusqu'A  minuit ,  perturbations  roagniS- 
tiqucs.  Peu  apris  7  1/2  bcures  du  soir,  meteores  lumineux  en  forme  de  globes  dc  la 
grandeur  de  V^nus ,  a  unc  couleur  rouge  trcs-vive  ,  direction  SB.  ou  NO. 
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Fariations  de  la  dkclinaison  ftiagnSiique  observSes  a  Bruaelles,  de  5 
en  IS  tninuies,  et  pendant  24  heures,  a  partir  du  24  mars  1841 , 
a  10  heurei  du  soir,  temps  moyen  de  Gwiiingue, 


■ 


HBUBBS. 


O'. 


10  h.  s. 

11  — 
Miauit  . 

1  h.  m. 

2  — 

3  — 

4  — 
6      — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi.     . 

1  b.  s. 

2  - 

3  — 

4  — 

5  -. 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

le    — 


56,56 

56,81 

57,05 

56,25 

56,03 

56,32 

54,98 

55,20 

55,05 

55,00 

54,98 

55,30 

55,09 

54,23 

53,52 

52,87 

53,38 

53,43 

53,72 

54,28 

54,42 

54^60 

55,01 

56,4] 

55,74 


5'. 


57,05 
56,87 
56,35 
56,69 
55,56 
56,45 
54,50 
55,27 
54,81 
54,98 
54,96 
55,37 
54,86 
54,26 
53,40 
52,87 
53,48 
53,48 
53,79 
54,24 
54,43 
54,64 
55,25 
56,37 


IC. 


57,33 
57,26 
56,16 
57,22 
55,56 
56,37 
54,41 
55,17 
54,74 
54,86 
55,03 
55,36 
54,74 
54,10 
53,32 
52,83 
53,38 
53,37 
53,87 
54,32 
54,46 
54,66 
55,32 
56,28 


15'. 


20'. 


«5'. 


57,58 
57,36 
56,29 
57,49 
55,56 
56,47 
54,41 
54,84 
54,69 
55,11 
55,22 
54,92 
54,53 
53,95 
53,35 
52,88 
53,36 
53,38 
53,93 
54,32 
54,47 
54,65 
55,31 
56,20 


57,84 
57,68 
56,20 
57,64 
55,68 
56,28 
54,27 
54,99 
54,82 
55,14 
54,81 
54,99 
54,33 
53,80 
53,11 
52,87 
53,34 
53,42 
53,94 
54,37 
54,48 
54,72 
55,38 
56,22 


57,59 
57,87 
55,92 
58,15 
56,04 
56,27 
54,59 
55,09 
55,07 
55,32 
55,19 
54,99 
54,25 
53,63 
52,98 
52,86 
53,39 
53,45 
53,99 
54,37 
54,52 
54,73 
54,51 
56,19 


30'. 


57,22 
58,24 
55,74 
58,&3 
56,21 
56,10 
54,83 
54,96 
55,19 
55,21 
55,24 
54,95 
54,17 
53,35 
52,93 
53,50 
53,65 
53,39 
54,04 
54,35 
64,52 
54,69 
55,50 
56,06 


35'. 


56,80 
58,59 
55,67 
58,68 
56,25 
55,89 
55,05 
54,86 
55,25 
54,98 
55,38 
54,95 
53,97 
53,31 
52,88 
53,37 
53,60 
53,46 
54,07 
54,35 
54,54 
54,71 
55,50 
55,96 


40'. 


56,68 
58,58 
55,19 
58,47 
56,48 
55,80 
55,13 
55,06 
55,08 
55,11 
55,52 
54,99 
53,93 
53,30 
52,85 
53,40 
53,59 
53,53 
54,17 
54,38 
54,54 
54,71 
55,67 
55,97 


45'. 


50'. 


57,04 
58,53 
54,55 
57,99 
56,54 
55,69 
55,13 
55,33 
54,96 
55,05 
55,55 
55,11 
53,92 
53,33 
52,79 
53,27 
53,56 
53,58 
54,20 
54,41 
54,55 
54,72 
55,99 
55,91 


57,16 
58,03 
54,69 
57,44 
56,52 
55,68 
55,12 
55,13 
55,16 
55,16 
55,39 
55,15 
54,07 
53,37 
52,97 
53,27 
53,53 
53,60 
54,23 
54,41 
54,56 
54,74 
56,16 
55,86 


55'. 


56,88 
57,58 
55,43 
56,97 
56,35 
55,34 
55,16 
55,07 
55,06 
54,96 
55,39 
55,23 
54,18 
53,37 
52,97 
53,40 
53,46 
53,67 
54,26 
54,42 
54,56 
54,91 
56,36 
55,81 


(  ^^^ ) 

.Variations  de  VintenaiH  magn^tique  horizontale  observees  d  Bruxelles, 
vC^e  10  en  10  minutes^  et  pendant  Ih  heures,  a  parlir  du  24  mars 
1841 ,  d  10  h.  2  m.  go  s.  du  soir,  temps  moyen  de  Gcsttingue, 

(Le  thermom^tre  est  cclui  de  Falirenbeil.) 


HBDRBS. 


2'30". 


In.  h. 


Tein. 


I2'30''. 


In.  h. 


Tem. 


22'50". 


In.h. 


Tem. 


32'30'. 


In.h. 


Tom. 


42'30''. 


In.li.lTcm. 


i52'30". 


In.h 


Tem. 


lOh.das. 

10,36 

63',0 

10,31 

53?0 

10,41 

53;;o 

11      — 

9,83 

53,1 

9,83 

53,1 

10,05 

53,1 

Minuit     . 

10,67 

53,3 

10,10 

53,3 

9,77 

53,3 

1  h.  m. 

10,24 

53,3 

10,58 

53,3 

10,73 

53.4 

2     — 

1!,39 

53,3 

11,25 

53,3 

10,73 

53,3 

3      — 

10,73 

53,3 

10,37 

53,3 

10,11 

53,3 

4     — 

10,12 

53,3 

10,04 

53,3 

10,30 

53,3 

5.   — 

10,06 

53,4 

10,06 

53,4 

10,03 

53,4 

6     ^ 

10,32 

53,2 

10,09 

53,2 

9,82 

53,2 

7      ~ 

10,06 

53,2 

9,62 

53,2 

9,60 

53,3 

8      — 

9,44 

54,0 

9,43 

54,0 

9,36 

54,0 

9     — 

9,13 

54,4 

8,98 

54,6 

8,65 

54,9 

10     — 

8,59 

55,8 

8,69 

55,8 

8,80 

56,0 

11      — 

8,71 

56,7 

8,90 

56,8 

9,05 

57,0 

Midi   .     . 

9,13 

57,5 

9,20 

57,7 

9,31 

57,9 

1 U.  du  s. 

9,18 

58,5 

9,15 

58,6 

9,15 

58,7 

2     — 

9,41 

58,8 

9,56 

58,9 

9,58 

58,9 

3      - 

9,54 

59,1 

9,65 

59,2 

9,70 

69,2 

4     — 

9,64 

59,2 

9,65 

59,2 

9,70 

69,2 

5      — 

9,58 

58,9 

9,65 

58,9 

9,67 

58,8 

6     — 

9,77 

58,3 

9,78 

58,1 

9,82 

58,0 

7      ~ 

10,09 

57,6 

10,11 

57;6 

10,18 

57,6 

8      — 

10,28 

57,3 

10,29 

57,3 

10,29 

57,4 

9      — 

9,97 

57,3 

9,90 

57,2 

10,11 

57,1 

10      - 

10,53 

57,1 

»i 

1) 

i> 

> 

10,22 

10,37 

9,49 

11,08 

10,66 

9,96 

10,28 

10,13 

9,76 

9,84 

9,23 

8,80 

8,74 

9,16 

9,25 

9,15 

9,50 

9,71 

9,70 


53"0 
53,1 
53,3 
53,4 
53,3 
53,3 
53,4 
53,4 
53,3 
53,5 
54,0 
55,0 
56,2 
57,2 
58,0 
58,7 
59,0 
59,2 
59,1 


9,68  58,6 


9,82  57,9 
10,17  57,5 
10,20  57,4 
10,37  57,1 


10,01 

10,86 

9,44 

11,56 

10,85 

9,96 

10,24 

10,17 

9,92 

9,80 

9,29 

8,60 

8,57 

9,07 

9,20 

9,48 

9,47 

9,65 

9,63 

9,71 

9,87 

10,17 

9,98 

10.42! 

'  I 


53^0 

9,91 

53,2 

11,05 

53,3 

9,60 

53,4 

11,58 

53,3 

10,95 

53,3 

10,00 

53,4 

10,19 

53,4 

10,33 

53,2 

10,00 

53,5 

9,62 

54,1 

9,33 

55,2 

8,54 

56,3 

8,73 

57,3 

9,09 

58,2 

9,12 

58,7 

9,45 

59,0 

9,53 

59,2 

9,65 

59,0 

9,65 

58,6 

9,70 

57,8 

9,94 

57,5 

10,17 

57,3 

9,89 

57,1 

10,42 

t^ 

)) 

53"0 
53,2 
53,3 
53,4 
53,3 
53,3 
53,4 
53,4 
53,2 
53,6 
54,1 
55,5 
56,5 
57,3 
58,2 
58,8 
59,1 
59,2 
59,0 
58,5 
57,7 
57,4 
57,3 
57,1 


(  ^9^  ) 

f^ariaiioHs  de  riniemiii  magnSHqm  vr^oake  obterv^  «k  BruMeUes^  cfe  10  en 
10  nUmmtea^  et  pe$uhn$  24  keurM,  d  parUr  du  34  mars  1041 ,  d  10i>  7  « 
30  «•  du  ioify  temps  moyen  de  Gmiiingue  (I). 

(Le  tbermom^tre  est  cdal  de  Fahrenheit.) 


rso". 

17'50". 

arso". 

57'50". 

47'50". 

87'50". 

HBDBBS. 

--^i— ^-3-^-^ 

^-^--p— ^ 

^-— -V^-s 

^--*-^r— rs 

'^ i^-^-^T— ^ 

.-^.^-^-N 

In.  V. 

Teni. 

In.  V. 

Ten*. 

In.  V. 

Tem. 

In.  V. 

Ten). 

In.  V. 

tem. 

In.  V.     Tem. 

lOh.  s.    . 

-4-6,227 

52t0 

+6,176 

62^0 

+6,359 

52*1 

+6,654 

52^2 

+  6.119 

58t3 

+6,178 

52^8 

11     — 

-4-5,961 

52,3 

+6,634 

52,3 

+5,175 

52,4 

+  4,778 

52,4 

+4,842 

53.6 

+  4.841 

52.5 

MiDuit.    . 

-h5,023 

52,5 

+  4,854 

52.6 

+  4,957 

52,5 

+  4,430 

52,5 

+4,695 

52,5 

.^-3,594 

62,5 

1  h.  n. . 

-^3,168 

52,7 

+3,010 

■ 

52,7 

+8,093 

52,7 

+3,240 

52,7 

+3,940 

52,7 

+4,488 

52,5 

2     — 

-f-4,685 

52,5 

+  4,583 

52,5 

+8,947 

62,5 

+  3,937 

52,5 

+3,957 

1 

62,5 

+4,167 

52,7 

3     -^ 

-f-4,054 

52,7 

+4,070 

52,7 

+  4,318 

52,7 

+  4,647 

52,7 

+4,647 

52.8 

+4,97» 

52,8 

4    -^ 

+5,100 

52,5 

+5,183 

52,5 

+  4.970 

62,5 

+  4,822 

52.5 

+4,930 

53,6 

+5,146 

52,5 

5     ^ 

-^5,284 

52,5 

+  5,469 

52,5 

+5,492 

52,5 

+5,859 

52,5 

+5,730 

62,5 

+6,745 

52J5 

6     -^ 

-♦-6,871 

52,5 

+5,974 

52,6 

+  5,966 

52,5 

+6,023 

62,5 

+6,025 

52,3 

+6,298 

52,8 

7     ^ 

-♦-6,171 

62,3 

+6,067 

52,3 

+6,054 

52,4 

+6,230 

52,4 

+  6,017 

52.4 

+6,018 

52,4 

8     -^ 

-♦-5,975 

52,8 

+6,082 

52,8 

+6,264 

62,8 

+6,053 

52,8 

+  6,114 

52,8 

+  6,129 

52,8 

0     -^ 

-♦-5,985 

53,0 

-♦-6.060 

53,0 

+6,841 

63,3 

+5,536 

53,3 

-♦-6,375 

68,5 

+  5,27© 

53,6 

10    ^ 

+5,077 

53,9 

"♦- 4,860 

54,4 

+  4,667 

64,5 

+  4,667 

54,5 

+4,401 

54,7 

+  4,246 

55,0 

11     — 

+4,121 

55,0 

+  4,085 

56,2 

+1,940 

65,5 

+3,815 

55,7 

+3,714 

55,8 

+3,48* 

56,3 

Midi  .  . 

+3,535 

56,4 

-♦-3,512 

56,5 

+  8,358 

56,5 

+3,675 

56,5 

+3,675 

56,5 

+3,688 

56,5 

1  b.  s.  . 

-♦•3,588 

56,7 

+3,588 

56,8 

+8,514 

57,0 

+3,114 

57,2 

+  3,290 

57,6 

+  3,146 

57,7 

2     ^ 

+3,137 

57,7 

+3,134 

57,8 

+8,040 

57,9 

+3,040 

58,0 

+  3,022 

58,0 

+2,954 

68,1 

3     — 

+2,958 

58,2 

+2,961 

58,2 

+  2,800 

68,2 

+2,800 

68,2 

+  2,542 

58,2 

+2,458 

68,2 

4     ^ 

+2,577 

58,0 

+2,577 

58,0 

+2,578 

68,0 

+  2,578 

58,0 

+2,596 

67,9 

+2,596 

57,9 

5     ^ 

+2,596 

57,9 

+2,596 

1 

57,9 

+  2,673 

57,8 

+2,687 

57,7 

+2.731 

57,7 

+  2,807 

67,6 

6     ^ 

+2,800 

57,5 

+2,030 

57,3 

+  3,000 

67,2 

+  3,021 

57,1 

+  3,207 

57,0 

+3,272 

56,9 

7     ^ 

+3.272 

56,9 

+3,272 

56.9 

+  3,269 

66,9 

+3,204 

56,7 

+  3,388 

56,5 

+3,370 

56,5 

8     — 

+3,219 

56,5 

+3,237 

66,5 

+3,187 

56,6 

+3,234 

66,6 

+3,130 

56,5 

-♦-3,111 

56,5 

9     — 

+3,262 

56,5 

+3,316 

56,5 

+  3,369 

66,4 

+  3,376 

66,4 

+  3,376 

56,4 

+  3,400 

56,4 

(1)  Les 
precedent 
vraicnl  6u 

nomLre« 
is ,  k  caui 
*c  diniinu 

de  cc 
ic  qu'c 
es  d*ui 

!  tableau 
>n  a  du  t 
tie  consta 

ne  SOI 
ouchci 

nlc. 

It  pas  coi 
a  1  aigui 

ipparal 
lie;  po 

)les  a  ecu 
ur  rcndi'c 

X  de  r 

ces  cc 

intCDsite 
mparaiso 

vertica 
ns  pos 

Ic  des  cp< 
sibles ,  il 

Dqucs 
s  do- 
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Fariaiions  de  la  dSclinaison  nMgtUiique  observies  a  Bruxelles  ^de^  en 
5  minutes,  et  pendant  24  heures,  a  partir  du  21  avril  18^1 ,  a 
10  heures  du  soir,  temps  moyen  de  Gcettingue, 


■■ 

'■**' 

HEURBS. 

0'. 

5'. 

10'. 

15'. 

20'. 

25'. 

30'. 

35'. 

40'. 

45'.. 

50'^. 

55'. 

10  h.   s. 

57,44 

57,40 

57,51 

57,51 

57,55 

57,65 

57,65 

57,88 

57,90 

57,64 

56,96 

56,78 

11      — 

56,95 

57,28 

57,73 

58,08 

58,15 

58,38 

58,44 

58,29 

58,23 

58,24 

58,24 

58,23 

Minuit  . 

58,22 

58,16 

58,16 

58,28 

58,46 

58,54 

58,46 

58,4] 

58,40 

58,42 

58,43 

58,51 

I  h.  ro. 

58,48 

58,54 

58,57 

58,77 

59,01 

59,18 

59,37 

59,59 

59,68 

59,58 

59,52 

59,58 

2      — 

59,47 

59,44 

59,29 

59,24 

59,26 

59,16 

59,04 

59,00 

58,95 

58,91 

58,82 

58,86 

3     — 

58,91 

58,95 

58,90 

58,64 

58,42 

58,27 

57,89 

57,61 

57,45 

57,36 

57,55 

57,48 

4-    - 

57,45 

57,39 

57,52 

57,56 

57,51 

57,59 

57,70 

57,69 

57,61 

57,68 

57,83 

57,86 

5     - 

58,05 

58,14 

58,21 

56,22 

58,19 

58.22 

58,19 

58,14 

58,08 

58,05 

58,00 

57,78 

6     - 

57,64 

57,64 

57,84 

58,13 

58,26 

58,28 

58,25 

58,23 

58,17 

58,04 

57,91 

57,88 

7     - 

57,92! 

57,98 

58,01 

58,07< 

58,03 

57,98 

57,94 

57,99 

58,03 

58,16 

58,19 

58,44 

8     - 

58,23 

58,17 

58,08 

58,06 

57,93 

57,78 

57,72 

57,75 

57,66 

57,54 

57,44 

57,29 

9     — 

57,16 

57,12 

57,11 

57,06 

56,98 

56,85 

56,76 

56,78 

56,83 

56,76 

56,74 

56,70 

10     — 

56,75 

56,65 

56,68, 

56,66 

56,71 

56,65 

56,67 

56,62 

56,47 

56,38 

56,38 

56,33 

11     — 

56,24 

56,25 

56,28 

56,08 

56,03 

56,01 

55,90 

55,77 

55,82 

55,57 

55,55 

55,51 

Midi.     . 

55,40 

55,33 

55,21 

55,14 

55,04 

54,99 

54,96 

54,93 

54,78 

54,68 

54,85 

54,92 

1  h.  1. 

54,93 

54,92 

54,93 

54,90 

54,93 

54,92 

54,93 

54,95 

55,14 

55,21 

55,25 

55,23 

2     — 

55,24 

55,23 

55,25 

55,38 

55,51 

55,65 

55,78 

55,86 

55,96 

56,01 

56,05 

56,10 

3     — 

56,03 

56,08 

56,17 

56,26 

56,34 

56,41 

56,43 

56,42 

56,44 

56,45 

56,52 

56,62 

4      - 

56,62 

56,59 

56,61 

56,61 

56,62 

56,67 

56,70 

56,73 

56,80 

56,85 

56,93 

56,99 

5     — 

■ 

56,97 

57,06 

57,24 

57,46 

57,52 

57,57 

57,69 
57,90 

57,70 

57,60 

57,53 

» 

57,47 

6     — 

57,58 

57,63 

57,69 

57,73 

57,68 

57,72 

58,02 

58,19 

58,22 

58,26 

58,36 

7      — 

58,70 

59,47 

60,00 

60,09 

60,17 

60,01 

59,75 

59,51 

59,29 

59,11 

59,02 

59,07 

8      — 

59,06 

59,04 

58,99 

59,01 

59,13 

59,31 

59,26 

59,16 

59,07 

59,09 

58,96 

58,97 

9      - 

59,02 

58,89 

58,86 

58,87. 

58,84 

58,76 

58,73 

58,73 

58,70 

58,69 

58,65 

58,78 

10      — 

58,86; 

» 

)) 

» 

M 

» 

M 

i> 

0 

)i 

)i 

» 

(  496  ) 

yariaUons  de  VintensiU  magnHique  horisontale  observies  d  BruxelleSf 
de  10  en  10  minutes,  et  pendant  24  heures,  d  parttr  du  ^\  avril 
1841 ,  a  10  ^-  2  "'•  80  *•  (/u  soir,  temps  moyen  de  Gwtttngue. 

( Le  tbermomdlre  est  cehii  de  Fahrenheit. ) 


2'50". 

i^'SO". 

22'50". 

53'50". 

42'5a". 

S2'30".  II 

HEURES. 

t""^ 

-— 

^— H 

-— 

•^— 

-— - 

r~ 

In.  h. 

Tern. 

In.  h. 

Tem. 

In.  h. 

Tem, 

In.  h.  Tcra. 

In.h. 

Tem. 

In.h. 

Tem. 

lOh.dus. 

13,69  51^8 

13,68 

51?9 

13,67 

52°0 

13,56 

52jl 

13,70 

52«1 

14,22 

52p 

U      — 

14,09 

52,2 

14.18 

52,3 

14,36 

52,3 

14,30 

52,4 

13,95 

52,4 

13,89 

52,4 

Minait 

13,66 

52,4 

13,51 

52,4 

13,44 

52,5 

13,57 

52,5 

13,53 

52,6 

13,50 

52,5 

1  h.   m. 

13,56 

52,6 

13,50 

52,6 

13,41 

52,6 

13,37 

52,6 

13,33 

52,5 

13,27 

5^5 

2     — 

13,16 

52,7 

13,06 

52,7 

13,08 

52,7 

13,12 

52,7 

13,19 

52,6 

13,06 

52,6 

3     — 

12,95 

52,6 

13.05 

52,6 

12,71 

52,6 

12,56 

52,7 

12,70 

52,7 

12,85 

52,7 

.    4     — 

13,93 

'2,7 

13,04 

52,7 

13,24 

52,6 

13,26 

52,6 

13,25 

52,8 

13,26 

52,8 

5     — 

13,24 

52,8 

13,18 

52,9 

13,12 

52,8 

13,19 

52,7 

13,32 

52,6 

13,46 

52,6 

6     — 

13,47 

52,7 

13,25 

52,7 

13,14 

52,7 

13,02 

52,7 

13,05 

52,7 

13,02 

52,6 

7      — 

12,98 

52,6 

12,97 

52,5 

13,07 

52,5 

13,01 

52,4 

12,97 

52,5 

12,87 

52,4 

8     -, 

12,79 

52,4 

12,40 

52,5 

12,21 

52,5 

12,07 

52,5 

12,02 

52,5 

12,03 

52,5 

9     — 

12,24 

52,5 

12,16 

52,5 

12,20 

52,6 

12,23 

52,5 

12,15 

52,4 

12,15 

52,4 

10     — 

12,13 

52,4 

12,13 

52,6 

12,10 

52,6 

12,03 

52,8 

12,05 

52,8 

12,04 

52,8 

11      — 

12,06 

52,8 

12,16 

52,9 

12,16 

52,9 

12,26 

52,9 

12,26 

52,9 

12,36 

53,0 

Midi.     . 

12,47 

53,0 

12,54 

53,2 

12,57 

53,3 

12,55 

53,3 

12,70 

53,3 

12,46 

53,5 

Ih.dus. 

12,35 

53,6 

12,53 

53,8 

12,75 

54,0 

12,95 

54,2 

12,90 

54,3 

13,12 

54,3 

2      - 

13,27 

54,3 

13,36 

54,3 

13,22 

54,3 

13,09 

54,3 

13,11 

54.4 

13,06 

54,5 

3     — 

13,21 

54,5 

13,20 

54,5 

13,17 

54,6 

13,10 

54,6 

13,15 

54,6 

13,32 

54,7 

4     — , 

13,48 

54,6 

13,53 

54.6 

13,43 

54,6 

13,37 

54,5 

13,16 

54,5 

12,85 

54,5 

5      - 

12,92 

54,5 

12,73 

54,5 

12,98 

54,4 

13,02 

54,3 

13,03 

54,3 

13;03 

54,3 

6     — 

13,23 

54,2 

13,36 

54,2 

13,56 

54,1 

13,45 

54,1 

13,44 

54,0 

13,45 

54,0 

7      — 

13,17 

54,0 

13,62 

54,0 

14,05 

54,0 

14,16 

53,9 

13,87 

53,9 

13,50 

53,9 

8 

13,30 

53,9 

13,37 

54,0 

13,43 

54,0 

13,40 

54,0 

13,35 

54,0 

13,26 

54,0 

U      - 

13,24 

54,0 

13,16 

54,0 

13,11 

54,0 

13,06 

54,0 

13,22 

54,0 

13,16 

54,0 

10      — 

13,16 

54,0 

t 

» 

M 

» 

» 

» 

n 

» 

» 

M 

(  ^97  ) 

Variations  de  Vintemite  magn6iique  verticale  observ^es  a  Bruxelles ,  de  10  en 
10  minutes ,  et  pendant  24  heures ,  d  partir  du  21  avril  1841 ,  d  lO^*  7  »"•  80  «• 
du  soir ,  ^emp«  moyen  de  Gcettingue. 

(Le  thermometre  est  ccliii  de  Fahrenheit.  ) 


7'50''. 

i7'30". 

27'50". 

57'30". 

47'50''. 

S7'50'. 

HEURES. 

^-'*-^^-— N 

^— — ^T— ^. 

-^*-'V"--s 

.--*-^V-— N 

.--*— ^P— N 

'^          1^^^"^ 

In.  V. 

Teni. 

In.  V. 

rem. 

In.  V. 

Tern. 

In.  V. 

Tern 

In.  V.     Tem. 

In.  V. 

Tem. 

10b.  ».   . 

+  3,415 

5i;o 

4-3,372 

51?0 

+  3,324 

51> 

H- 3,203 

51^4 

-f-  3,364 

51°2 

+  3,208 

51^2 

11       — 

2,629 

51,2 

2,148 

51,3 

2,039 

51,4 

2,174 

51,5 

2,13Q 

51,5 

2,176 

51,5 

Minnit.  . 

2,297 

51,5 

2,211 

51,5 

2,224 

51,8 

2,326 

52,3 

2,315 

52,3 

2,181 

52,3 

I  h.  m. 

2,104 

52,3 

1,977 

52,3 

1,790 

52,2 

1,660 

52,2 

1,727 

52,2 

1,738 

52,2 

2     - 

1,807 

52,0 

1,915 

52,0 

1,952 

52,0 

1,970 

51,5 

2,050 

51,7 

1,882 

51,7 

3     — 

1,855 

51,7 

1,980 

51,7 

1,970 

51,7 

2,160 

51,7 

2,039 

51,8 

1,986 

51,7 

4     — 

2,033 

51,7 

2,033 

51,7 

1,984 

51,7 

1,986 

52,0 

1,996 

52,0 

1,957 

52,0 

5     — 

1,879 

51,7 

1,985 

51,7 

2,079 

51,7 

2,217 

51,7 

2,320 

51,5 

2,642 

51,5 

6     ~ 

2,315 

51,5 

2,127 

51,5 

2,034 

51,7 

2,201 

51,7 

2,269 

51,7 

2,495 

51,6 

7     — 

2,495 

51.6 

2,501 

51,5 

2,559 

51,5 

2,486 

51,5 

2,484 

51,5 

2,491 

51,5 

8     — 

2,502 

51,5 

2,585 

51,4 

2,757 

51,5 

2,752 

51,5 

2,746 

51,5 

2,746 

51,5 

9     - 

2,739 

51,5 

2,594 

51,6 

2,546 

51,6 

2,356 

51,6 

2,354 

51,6 

2,222 

51,7 

10     — 

2,126 

51,7 

2,083 

51,7 

1,987 

51,7 

1,931 

51,7 

1,905 

51,7 

1,778 

51,7 

11     ~ 

1,778 

51,6 

1,710 

51,6 

1,710 

51,6 

1,676 

51,7 

1,770 

51,7 

1,613 

51,7 

Midi.   .  . 

1,565 

51.7 

1,565 

51,7 

1,442 

51,9 

1,442 

51,9 

1,510 

52,0 

1,434 

52,1 

I  b.  s.  . 

1,494.52,3 

1,555 

52,5 

1,655 

52,7 

1,655 

52,7 

1,745 

52,7 

1,745 

52,7 

2     — 

1,912  52,5 

1,928 

52,5 

1,928 

52,5 

1,928 

52,5 

1,958 

52,6 

2,041 

52,8 

3     — 

2,073  52,8 

2,134 

52,8 

2,140 

52,9 

2,140 

53,0 

2,203 

53,0 

2,255 

52,9 

4     ~ 

2,445  52,9 

2,503 

52,9 

2,575 

52,9 

2,642 

52,9 

2,568 

52,9 

2,629 

52,9 

5     — 

2,629  52,9 

2,545 

53,0 

2,743 

53,0 

2,723 

53,0 

9,586 

53,0 

2,586 

53,0 

6     — 

2,466,53,0 

2,466  53,0 

2,625 

53,0 

2,561 

53,0 

2,548 

53,0 

2,407 

53,0 

7     ~ 

1,978  53,0 

2,153  53,0 

2,485 

53,3 

2,548 

53,3 

2,560 

53,3 

2,358 

53,3 

8     — 

;^,715  53,3 

2,630  53,3 

2,342 

53,3 

2,402 

53,3 

2,234 

53,3 

2,102 

53,3 

9     — 

2,047 

53,3 

2,149 

53,2 

2,149 

53,2 

2,177 

53,2 

2,232 

53,2 

0,013 

53,0 

(  498  ) 

Fariaiwn»  de  la  dMinaison  tnagnSHque  abserties  d  BruxeHea^  de  5 
en  If  fnintOeMf  eipmdaut  24  heures,  dpartir  du  18  mat  1841 ,  a 
10  keures  du  ioir^  tempi  moyen  de  GofHingue. 


■^ 

^■" 

■IMi 

asBB 

K99B 

"^ 

ss 

HCOnBt. 

0'. 

»'. 

10'. 

ly. 

20'. 

ay. 

80'. 

55'. 

40'. 

45'. 

5(K. 

sy. 

1 

10  b.  1. 

57,21 

56,98 

56,85 

57,05 

58,70 

56,37 

56,13 

55,08 

55,87 

55,84 

55,84 

55,83 

11    — 

5S,70 

55,71 

55,73 

55,08 

55,62 

55,59 

55,47 

55,39 

55,31 

55,27 

55,20 

54,90 

Mlnuit  . 

54,73 

54,56 

54,88 

54,37 

54,57 

54,67 

54,75 

54,92 

55,13 

55,13 

55,37 

55,25 

1  h.  IB. 

55,21 

55,22 

35,24 

55,11 

55,27 

55,40 

55,62 

55,52 

55,63 

55,84 

55,81 

55,75 

2     — 

55,78 

56,07 

56,23 

56,09 

55,84 

55,57 

35,46 

55,32 

55,80 

55,35 

55,45 

56,51 

»     - 

55,50 

55,52 

55,51 

55,55 

55,60 

55,09 

55,71 

55,75 

65.79 

55,83 

55,86 

55,91 

4     — 

55,93 

55,98 

55,84 

55,88 

55,97 

56,03 

56,16 

50,23 

66,28 

66,25 

56,26 

56^ 

5     - 

56,30 

56,42 

56,33 

56,59 

56,64 

56,59 

56,64 

56,64 

56,61 

66,68 

50,70 

36,64 

0     — 

56,62 

56,64 

56,60 

56,55 

56,64 

56,64 

56,6* 

56,56 

96,59 

66,66 

56,66 

56,69 

7      — 

56,72 

56,68 

50,64 

56,59 

56,63 

56,61 

$6,57 

50,58 

56,60 

66,61 

66,50 

56,53 

8     — 

56,49 

56,45 

56,27 

56,26 

56,21 

56,21 

56,21 

5^,07 

56,23 

66,21 

56,}0 

56^00 

0     — 

55,93 

55,73 

55,77 

55,73 

55,86 

55,74 

56,60 

53,69 

85,66 

65,66 

65,53 

55,47 

10     — 

55,42 

55,36 

55,38 

55,43 

55,24 

55,24 

55,^ 

55,12 

55,14 

65,06 

54,98 

54,98 

11     — 

54,99 

54,98 

34,79 

54,89 

55,05 

54,89 

54,85 

54,86 

54,80 

54^77 

54,75 

54,72 

Midi.     . 

54,70 

54,72 

54,70 

54,61 

54,50 

54,47 

54,46 

64,46 

54,43 

64,37 

54,27 

54,21 

1  h.  s. 

54,27 

54,34 

54,86 

64,32 

54,37 

54,27 

34,24 

54,15 

84,18 

64,17 

64,16 

54,26 

2      

54,31 

54,22 

54,14 

54,09 

54,09 

54,06 

54,10 

1^4,10 

64,24 

64,32 

54,32 

54,36 

3     — 

54,36 

54,36 

54,44 

54,44 

54,34 

54,36 

54,30 

54,27 

64,35 

64,38 

54,43 

54,45 

4     — 

54,45 

54,50 

54,53 

54,54 

54,58 

54,61 

54,65 

54,72 

54,74 

64,79 

54,82 

54,88 

5     — 

54,96 

54,98 

55,00 

55,06 

55,05 

55,03 

55,05 

55,05 

55,11 

65,13 

55,16 

55,17 

6     — 

55,20 

55,22 

55,23 

55,23 

55,27 

55,29 

55,28 

55,33 

55,35 

65,33 

55,41 

55,47 

7      .- 

55,48 

55,49 

55,46 

55,50 

55,39 

55,38 

55,35 

55,32 

55,36 

65,39 

55,36 

55,32 

8      — 

55,30 

55,30 

55,30 

55,29 

55,33 

55,37 

55,35 

55,35 

55,33 

65,29 

55,24 

55,24 

9     — 

55,26 

55,33 

55,31 

55,31 

55,27 

55,33 

55,33 

55,33 

65,33 

55,81 

55,26 

55,25 

10      — 

55,19 

» 

H 

» 

» 

» 

>i 

n 

M 

» 

»■ 
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B 
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(  499  ) 

yariaiioHS  de  I'tntensiU  magnStique  horizoniale  obierties  A  Bruitelles , 
d^  10  ^  10  minuies^  et  pendant  U  heurea,  A  pariir  du  20  mat 
1841 ,  d  10  ^-  2  "^*  30  ^'  du  soir^  temps  moyen  de  Gcettingue. 

(  Le  thermom^re  est  celiri  de  Fdirenlieit. ) 


2'50''. 

ia'50''. 

aa'so". 

5a'50".  1  42'50".  1  8a'50 ".  | 

HBURES. 

^— ^ 

p-— . 

.^.^-v— ^ 

-— 

.-^^ 

-— 

^-^ 

-— 

-— 

in.  h. 

Tem. 

In.h. 

Tena. 

In.h. 

Tem. 

Id.  h. 

Tern. 

In.h. 

Tem. 

iD.h. 

Tem. 

10h.da». 

9,85 

76?0 

9,76 

7e?o 

9,86 

76^0 

9,77 

76?0 

9,65 

76?0 

9,56 

76«0 

11      — 

9,47 

76,0 

9,35 

76,0 

9,43 

76,0 

9,46 

76,0 

9,43 

76,0 

0«48 

76,0 

MinuH    . 

9,48 

76,0 

9,48 

76,0 

9,66 

76,0 

9,65 

76,0 

9,67 

76,0 

9,68 

75,8 

1    1  h.  m. 

9,79 

75,8 

9,83 

75,8 

9,96 

75,8 

9,86 

75,8 

9,69 

76,8 

9,62 

76,8 

%     - 

9,30 

75,7 

9,18 

75,7 

9,16 

75,7 

9,14 

75,7 

9,03 

75,7 

9,05 

76,7 

3     — 

9,22 

75,8 

9,27 

75,8 

9,32 

75,8 

9,36 

75,8 

9,37 

75,5 

9,42 

75,5 

4     — 

9,50 

75,4 

9,66 

76,4 

9,61 

76,4 

9,62 

75,2 

9,65 

75,2 

9,69 

76,2 

5     — 

9,54 

75,2 

9,49 

75,2 

9,40 

75,2 

9,41 

75,2 

9,34 

75)2 

9,35 

76,1 

«     — 

9,32 

75,1 

9,28 

75,1 

9,22 

75,1 

9,17 

75,1 

9,11 

76,1 

9,05 

76,1 

7      — 

9,04 

75,0 

8,99 

75,0 

8,98 

75,0 

8,91 

75,0 

8,85 

75,0 

8,79 

76,0 

8     — 

8,79 

75,1 

8,78 

75,1 

8,76 

76,1 

8,76 

75,2 

8,62 

75|3 

8,71 

75,5 

9     — 

8f76 

75,6 

8,69 

75,8 

8,73 

75,8 

8,76 

76,3 

8,77 

76,4 

8,78 

76,4 

10     — 

8,80 

76,6 

8,87 

76,6 

8,83 

76,9 

8,90 

77,0 

8,98 

77,0 

8,94 

77,0 

11     — 

8,96 

77,0 

8,94 

77,0 

8,86 

77,0 

8,98 

77,0 

9,05 

77,0 

9,40 

77,1 

Midi   .     . 

9,15 

77,2 

9,13 

77,4 

9,32 

77,4 

9,24 

77.5 

9,18 

77,6 

8,96 

77,8 

1   h.  s.  . 

9,12 

77,8 

8,96 

77,9 

9,06 

77,9 

9,19 

78,0 

8,69 

78,0 

8.54 

78,1 

2     — 

8,45 

78,1 

8,68 

78,1 

8,69 

78,1 

8,66 

78,2 

8,57 

78,2 

8,71 

78,2 

3     — 

8,75 

78,2 

8,75 

78,2 

8,89 

78,2 

8,78 

78,3 

8,92 

78,3 

8,80 

78,3 

4     - 

8,85 

78,3 

8,78 

78,3 

8,90 

78,3 

8,91 

78,3 

8,85 

78,3 

8,86 

78,3 

5     — 

8,91 

78,2 

8,92 

78,1 

9,05 

78,0 

9,21 

77,9 

9,33 

77,9 

9,34 

77,9 

6     — 

9,45 

77,8 

9,45 

77,7 

9,48 

77,6 

9,68 

77,5 

9,67 

77,5 

9,67 

77,5 

7      - 

9,71 

77,3 

9,80 

77,3 

9,82 

77,3 

9,86 

77,1 

9,88 

77,1 

9,86 

77,1 

8     — 

9,84 

77,0 

9,89 

77,0 

9,82 

77,0 

9,90 

77,0 

9,92 

77,0 

9,80 

77,0 

9     — 

9,80 

77,0 

9,86 

77,0 

9,85 

76,9 

9,90 

76,9 

9,86 

76,9 

9,84 

76,9 

10     — 

9,83 

76,8 

» 

» 

» 

» 

h 

» 

» 

» 

» 

« 

.     (  300  ) 

f^ariatiani  de  lintauite  magnHique  verticale  observ^es  a  Bruxelles  ^  de  10  ei 
10  minutes,  ei  pendant  24  heures ,  dpartir  du  28  mat  1841  ,  d  10^*  7°"- 
du  soirf  temps  moyen  de  Gcettingue. 

( Le  tbermometre  est  celui  de  Falirenkeit.) 


nsnau. 


7'50". 


In.  -v. 


Tem. 


1750". 


la.  V. 


Tem, 


57'50". 


la.  V. 


Tem 


47'50". 


In.  V. 


Tem. 


^7'50". 


In.  V. 


Teni 


lOh^dns. 
U      — 
Minuit    . 

1  h.  m. 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi   . 

1  h.du  8. 

2  — 

3  — 

4  - 
6  -. 
6  — 
7.    — 

8  — 

9  — 


10,44 
10,30 
-4-10,43 
10,01 
9,82 
10,16 
10,67 
11,23 
11,38 
11,33 
11,24 
10,61 
9,58 
8,74 
8,38 
7,91 
7,98 
8,03 
8,29 
8,53 
9,03 
9,13 
9,30 
9,35 


75^6 

75,5 

75,5 

75,3 

74,6 

74,9 

74,7 

74,5 

74,3 

74,1 

74,5 

74,7 

75,3 

75,8 

76,5 

77,3 

78,0 

78,2 

78,2 

78,1 

77,6 

77,2 

76,6 

76,6 


10,44 
10,39 
10,29 
10,01 
10,01 
10,32 
10,65 
ll-,22 
11,46 
11,41 
11,21 
10,39 
9,40 
8,65 
8,38 
7,95 
7,91 
8,03 
8,34 
8,65 


75°5 

75,5 

75,5 

75,2 

74,8 

74,9 

74,7 

74,5 

74,3 

74,1 

74,5 

74,7 

75,5 

76,0 

76,5 

77,3 

78,0 

78,2 

78,2 

78,0 


9,08; 77,5 


9,20 
9,33 
9,35 


I 


77,2 
76,6 
76,6 


10,50 
10,25 
10,13 
9,84 
10,23 
10,42 
10.62 
11,31 
+.11,56 
-4-11,43 
-f-11,08 
+  10,65 
-\~  9,17 
8,63 
8,32 
8,02 
7,89 
8,17 
8,34 
8,81 
9,08 
9,20 
9,30 
9,33 


75?5 

75,5 

75,5 

75,2 

74,8 

74i9 

74,7 

74,5 

74,3 

74,1 

74,5 

75,0 

75,6 

76,1 

76,7 

77,3 

78,0 

78,2 

78,2 

77,9 

77,4 

77,0 

76,6 

76,2 


4-10,50 
-4-10,32 
-4-10,02 
-4-  9,82 
+  10,20 
10,40 
10,65 
11,33 
11,48 
11,47 
-4-10,95 
10,19 
9,08 
8,49 
8,16 
7,94 
7,89 
8,17 
8,33 
8,83 
9,09 
9,26 
9,30 
9,35 


75> 
75,5 
75,5 
75,2 
74,8 
74,7 
74,7 
74,5 
74,3 
74,5 
74,5 
75,0 
75,5 
76,1 
77,0 
77,3 
78,0 
78,2 
78,2 
77,7 
77,3 
76,7 
76,6 
76,2 


10,35 
10,15 
9,89 
9,86 
10,20 
-4-U>,51 
10,82 
-f.11,36 
11,44 
11,41 
10,74 
9,l2 
8,99 
8,40 
8,06 
7,95 
7,89 
8,17 
8,41 
8,94 


75^5 
76,5 
75,5 
75,2 
74,8 
74,7 
74,5 
74,5 
74,3 
74,5 
74,5 
75,2 
75,7 
76,1 
77.0 
77,7 
78,0 
78,2 
78,2 
77,7 


9,09.77,3 
9,26  76,7 


9,32 
9,34 


76,6 
76,2 


10,35 
10,31 
9,98 
9,87 
10,09 
10,59 
11,18 
11,37 
11,44 
11,32 
-4-10,66 
9,71 
8,80 
8,49 
8,03 
7,80 
7,98 
8,24 
8,46 
9,00 
9,09 
9,26 
9,25 
9,48 


75^5 

75.5 

75,3 

75,2 

75,0 

74,7 

74,5 

74,5 

74,3 

74,5 

74,7 

75,2 

75,8 

76,5 

77,0 

78,0 

78,2 

78,2 

78,2 

77,7 

77,2 

76,7 

76,6 

76,2 


Les  nombres  de  ce  tableau  ne  sont  pas  comparables  a  ceux  des  tableaux  donnes  pr^c^demmenti 
pour  rendre  ces  comparaisons  possibles  ,  ils  devraient  etre  diminuces  d'une  constante,  car  on  a  touchJ 
au  barrcau  pour  relablir  requilibrc. 
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V&poqne  de  la  prochaine  s^aoce  a  ^t^  fii^e  au  samedi 
3  juillet. 
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